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L'ÉTAT   RELIGIEUX 
DE  LA  GRÈCE  ET  DE  L'ORIENT 

AU  SIÈCLE  D'ALEXANDRE, 

PAR 

M.    ROBIOU. 

SECOND  MÉMOIRE. 
LES  RÉGIONS  SYRO-BABYLONIENNES   ET  L'ÉRAN. 


OBSERVATIONS   PRÉLIMINAIRES. 

En  abordant  ce  second  mémoire,  il  convient  d'expliquer  la 
différence  de  méthode  qui  va  le  distinguer  du  premier.  Pour 
la  Grèce,  nous  n'avions  qu'cà  étudier  une  période  déterminée, 
choisie  dans  une  série  continue  de  témoignages  historiques, 
dont  l'ensemble  était  connu  par  avance  d'un  public  familiarisé 
avec  les  lettres  anciennes.  Ici,  nous  sortons  du  terrain  classique 
proprement  dit,  et,  avant  de  déterminer  ce  qui  spécifie  l'état 
des  diverses  croyances  orientales  au  iv^  siècle,  il  sera  utile  de 
rappeler,  par  une  exposition  cà  la  fois  large  et  précise,  la  nature 

Sav.  Étbang.  I"  série ,  t.  X ,  M'  partie.  ' 
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(le  chacuiu;  d'elles.  Ce  sera  le  seul  moyen  de  mettre  à  leur 
place,  dans  le  courant  des  traditions,  les  textes  appartenant 
au  temps  que  nous  cherchons  à  connaître,  textes  qui,  pour 
certains  pays,  sont  peu  nombreux  et  môme  peu  explicites  à 
force  de  brièveté,  peu  intelligibles  par  conséquent,  si  l'on  n'a 
pas  présentes  à  l'esprit  la  natur(î  des  doctrines  et  la  marche  des 
idées  auxquelles  ils  se  raj^portent. 

Chacune  des  divisions  de  ce  mémoire  devra  donc  commen- 
cer par  l'étude  générale  d'une  doctrine.  Si  parfois  l'on  est  tenté 
de  s'étonner  en  rencontrant  des  introductions  plus  étendues 
que  la  place  donnée  pour  chaque  pays  k  l'objet  spécial  de  la 
présente  étude,  il  faudra  se  souvenir  que  ces  connaissances 
générales,  provenant  de  Y  étude  de  documents  antérieurs,  com- 
prendront en  réalité  le  fond  de  la  doctrine  pour  le  iv^  siècle  lui- 
même;  nous  n'aurons  ensuite  qu'à  signaler  soit  la  permanence 
des  croyances,  soit  les  variations  opérées.  Et  il  ne  faut  pas 
oublier  que  ces  variations  elles-mêmes  peuvent  être  le  résultat 
d'un  courant  d'idées  existant  déjà,  courant  dont  la  connais- 
sance exacte  ne  peut  être  acquise  que  par  une  étude  suffisam- 
ment étendue  des  variations  déjà  produites  dans  les  siècles  les 
plus  rapprochés  de  celui-là.  C'est  ainsi  que  l'on  pourra  at- 
teindre des  résultats  plus  importants  encore  que  la  connais- 
sance d'un  siècle,  en  pénétrant  dans  l'histoire  générale  de  la 
marche  de  l'esprit  humain. 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  PAR  DIVERS  SAVANTS. 
PREMIÈRE   PARTIE. 

LES  RÉGIONS  SYRO-BABYLONIENNES. 


CHAPITRE    PREMIER. 
LA   PHÉNICIE   ET   LA  SYRIE. 


§  1. 

LES  SOURCES. 

Déterminer  pour  une  époque  précise,  surtout  avant  la  con- 
quête romaine,  l'état  religieux  de  la  Phénicie  et  de  la  Syrie, 
ofiVe  des  difficultés  qui,  au  premier  aspect,  paraissent  inex- 
tricables. Les  documents  tout  à  fait  antiques  sont  nuls,  sauf 
quelques  très  brèves  indications  empruntées  ta  l'histoire  des 
Israélites.  Les  inscriptions  des  temps  moyens  sont  presque 
toutes  fort  maigres,  et,  si  Ton  en  vient  à  la  théogonie  dite  de 
Sanchoniathon,  mais  arrangée  par  Philon,  telle  que  nous  la 
possédons  aujovird'hui,  l'on  se  trouve  transporté  dans  un  temps 
où  le  syncrétisme  a  fait  largement  son  œuvre. 

Cependant  il  ne  faut  pas  désespérer  de  venir  à  bout,  même 
sur  ce  point,  de  la  recherche  ici  entreprise.  D'une  part,  les 
altérations  helléniques  sont  si  manifestes  dans  Philon  de  By- 
blos,  qu'elles  ne  peuvent  plus  introduire  d'erreur  dangereuse 
pour  la  science;  ce  qu'il  y  aurait  seulement  à  craindre  ici, 
mais  ce  que  la  science  moderne  a  déjà  cherché  à  combattre, 
c'est  que  des  noms  grecs  ne  cachent  trop  bien  des  noms  de 
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la  mytliologio  vri-itablempiil  pliônicieniu'.  Mais,  d'autre  part, 
réloi"ii('in(Mil  coiisidrrablt'  ([ui  existe  entre  la  date  du  texte 
original,  aujourd'liui  perdu,  et  celle  de  la  refonte  de  Philon, 
i)erniet  de  considérer  comme  appartenant  au  fond  permanent 
de  la  religion  phénicienne  et  par  conséquent  à  toute  la  période 
intermédiaire,  y  compris  le  iv"  siècle,  ce  qui  s'est  conservé 
d'antique  dans  cette  refonte.  Enfin,  l'on  trouve  une  garantie  du 
même  genre  dans  ce  qui  appartient  à  la  fois  k  ce  témoignage, 
aux  renseignements  transmis  par  les  Grecs  et  aux  mythes 
babyloniens,  mais  pour  la  religion  syrienne,  plutôt  analogue 
qu'identique  à  celle  de  la  Phénicie.  La  ressemblance  avec  les 
mythes  plus  orientaux  constate  l'antiquité  de  ceux  c[ue  les 
Grecs  ont  trouvés  en  Syrie. 

En  dernier  lieu,  l'inteUigence  des  noms  mythologiques  de 
la  Phénicie  et  de  la  Syrie  fournit  des  éclaircissements  d'une 
valeur  inestimable  pour  l'intelligence  de  la  doctrine.  Ces  noms 
sont  certainement  très  anciens,  et  ds  nous  font  connaître  l'idée 
fondamentale  attachée  aux  croyances  qu'ds  expriment;  ils  ont 
subsisté  jusqu'au  bout,  et  par  conséquent  cette  doctrine  s'est 
maintenue,  plus  ou  moins  nette,  aussi  longtenq^s  que  la  reli- 
gion phénicienne  elle-même,  bien  que  des  modifications  impor- 
tantes aient  pu  se  produire  dans  la  suite  des  temps  et  spéciale- 
ment exister  à  l'époque  moyenne  que  nous  avons  à  étudier  ici. 

S  2. 

L.\  DIVINITÉ   SOUVERVINK.  —  BAVL. 

Si  l'on  considère,  dans  son  ensemble,  la  tradition  religieuse 
des  Phéniciens,  on  y  reconnaît  facilement,  à  toutes  les  époques 
connues,  un  être  souverain  du  monde,  Baal  (avec  un  aïn  mé- 
dia!), nom  ([ui  signifie  maître,  non  pas  seulement  dominateur. 
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mais  possesseur  par  excellence,  possesseur  universel .  Ce  nom 
n'est  pas  seulement  conservé  par  les  monuments  historiques  : 
il  se  retrouve  sur  les  monnaies  phéniciennes  et  ciliciennes,  dans 
les  inscriptions  carthaginoises,  maltaises  et  numides";  il  figure 
comme  élément  de  divers  noms  propres  puniques  (ainsi  Han- 
nibal,  Hasdrubal),  mais,  pour  cet  emploi  dans  les  noms 
d'hommes,  i\  est  assez  souvent  remplacé  par  le  mot  El  «puis- 
sant >i ,  qui  en  est  à  peu  près  synonyme.  Dans  la  région  syro- 
phénicienne,  le  dieu  suprême  porte  le  nom  d'Elioun  «très 
haut»,  traduit  en  grec  par  f-^ialos,  ou  à'Adon  «seigneur», 
d'où  Adon-i  «  mon  seigneur  »  (Adonis). 

L'idée  d'une  puissance  sans  rivale  se  montre  donc  au  lond 
de  ces  croyances.  On  la  retrouve  moins  explicite  dans  le  nom 
de  Moloch  ou  Melk  «  le  roi  »,  élément  du  nom  de  MeUfarth  «  roi 
de  la  cité  » ,  particulièrement  honoré  à  Tyr,  et  qui  personnifie 
l'extension  de  la  puissance  tyrienne  dans  de  lointaines  colo- 
nies; c'est  lui  que  représente,  dans  les  conceptions  du  syncré- 
tisme, le  nom  d'Hercule  phénicien. 

La  religion  phénicienne  était-elle  donc  une  religion  mono- 
théiste.^ L'idée  de  puissance  unique  et  souveraine  du  monde 
paraît  f indiquer;  mais,  à  toutes  les  époques  historiques,  cette 
idée  est,  en  fait,  très  grossièrement  altérée,  et  ce  serait  com- 
mettre une  grave  erreur  que  d'attribuer  à  ce  peuple  Tordre 
de  sentiments  et  de  croyances  qu'elle  réveille  chez  nous. 

On  ne  voit  nulle  part,  en  elfet,  que  Baal  ait  les  attributs 
intellectuels  et  surtout  les  attributs  moraux  qui  appartiennent 
au  principe  monothéiste.  De  plus,  la  présence  d'un  principe 

'   «  Hinsichtlich  der  Bedcutung  ist  Ije-  pellative  Substantiv   gar   iiiclil   liai.   Baal 

kannt,  dass   Baal   Heir  lieiszt;   nur    legc  heiszt  immer  Eirjcnlliàmer,  Besitzev  einev 

mail  dcm   Nameii   nicht  deii   Degrifl'  des  Sache.  »  (Movers  ,  iJic7^/.œn(Z((?r,  I,  p.  171 .) 
HeiTscliens,  Regiereiis  unter,  dcn  das  ap-  '   Ibid. ,  p.  170. 
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léininin,  Ashlhoi'eth,  donne  la  mesure  du  sens  qu'il  faut  atta- 
cher au  personnage  de  Baal.  Movers  considère',  et  nous  verrons 
bientôt  qu'il  a  raison,  le  couple  Baal-Aslithoretli  comme  le 
dédoublement  d'un  être  unique,  réunissant  le  principe  actif  et 
le  principe  passif,  et  qui  fait  de  sa  substance  émaner  le  monde 
entier.  Cette  conception  représente  donc  la  doctrine  panthéis- 
tique  qui  dominait  dans  l'Asie  antérieure  et  qui  se  montre, 
même  ici,  sous  un  aspect  matérialiste;  elle  explique  la  liaison, 
ou,  si  l'on  veut,  la  transition  entre  un  monothéisme  vague  ou 
dégénéré  et  une  mythologie  effective. 

Baal  se  fractionne  de  plus  d'une  manière.  Il  est  quelquefois 
appelé  le  Baal  de  telle  ou  telle  cité,  et  tel  fut  ce  Melqarth,  dont 
nous  venons  de  parler,  appelé,  dans  une  courte  inscription,  le 
iiaal  (le  Tyr"^.  Mais  quelquefois  aussi,  ou  même  souvent,  l'on 
joint  à  son  nom  des  épitliètes  ou  des  qualificatifs  qui  devaient 
sans  doute,  aux  yeux  du  peuple  surtout,  constituer  des  êtres 
distincts. 

Ceci  s'applique  particulièrement  à  l'appellation  de  Jkial- 
Khamman,  le  Baal  igné^,  que  l'on  trouve  assez  souvent  dans 
l'Afrique  ])unique.  On  l'a  parfois  confondu  à  tort  avec  l'Ammon 
des  Egy]Dtiens,  nom  qui  signifie  non  point  igné,  mais  mystc- 
rieux.  Il  y  a  donc  ici  une  allittération  sans  importance  en  elle- 
même;  cependant  elle  coïncide  avec  une  corrélation  d'autre 
nature,  puisque  Ammon,  être  souverain,  était,  sous  le  nom 
d'Ammon-Ba,  incarné  dans  le  Soleil,  et  que  Baal  j)eut  être 
considéré  aussi  comme  une  divinité  solaire.  Baal,  produisant 
et  gouvernant,  vivifiant  et  aussi  transformant,  par  la  mort  de 

'   Movers,  Die  P/ifTHiKcr,  1 ,  p.  i4g-i5o.  d'Eshmounasar  mentionne  le  Baal  île  Si- 

*  De    Vogué,    Inscriptions  plicniciennes  don;  et   l'on  peut   dire  c[a  Adon  était  le 

de  l'île  de  Cypre,   i'  partie;  dissertation  Baal  de  Gliebal  (Byblos),  Sydyk  ou  Esh- 

sui-  une  inscrl|itlon  bilingue  de  Lapllbos.  moun  (voir  l'i/Ja)  le  Baal  de  Béryte. 

Journal  asiatique,  août  18G7.  L'inscription  '  Movers,  t.  I,p.  lyS,  i8/t,  188,  /ioi. 
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chaque  être,  la  nature  tout  entière,  avait  naturellement  pour 
emblème  et  pour  organe  le  soleil  qui  fait  naître  et  croître  les 
plantes,  éclaire  et  vivifie  les  animaux  et  les  hommes,  mais  dont 
l'ardeur  les  dessèche  et  les  brûle  aussi,  sous  un  climat  tel  que 
celui  de  la  Syrie  et  surtout  de  la  Libye';  or  c'est,  je  le  disais 
tout  à  l'heure,  plutôt  en  Afrique  qu'en  Asie  que  se  rencontre 
la  désignation  de  Baal-Khamman^.  On  la  trouve  aussi  à  Malte ^ 
et  en  Sardaigne'';  et  la  variété  de  provenance,  pour  cette  classe 
d'inscriptions,  constate  que  l'épithète  Khamman  n'était  pas 
accidentelle.  Gesenius  la  rend  par  5o/an5^. 

On  peut  résumer  les  considérations  précédentes  en  repi'o- 
duisant  ce  passage  de  la  dissertation  de  M  de  Vogué  citée  plus 
ha  vit  :  «  Il  a  déjà  été  démontré,  dit-il,  que  le  culte  du  dieu  phé- 
nicien Baal  impliquait  la  croyance  primitive  au  dieu  unique, 
de  même  que  les  cultes  voisins  du  Bel  assyrien,  du  Hadad 
(Hadar)  syrien,  du  Moloch  ammonite,  du  Marna  philis- 
tin, etc (Cependant)  Baal  n'était  pas  absolument  distinct 

de  la  nature  créée,  au  moins  aux  époques  de  fhistoire  qui  sont 

accessibles  à   nos  recherches Ce   culte   avait   fini   par 

prendre  un  caractère  astronomique Baal  est  devenu  un 

dieu  solaire;  comme  tel,  il  est  spécialement  Baalsamin.  »  — 
Baalsamin  est  traduit  directement  par  le  Baal  des  deux,  Kvpios 
Oùpavov,  comme  l'écrit  Philon  de  Byblos  (III,  i). 

'  Movers.t.  1,  p.  187,  188,  435.  Lévy,  Phœnizische  Sludien,  II,  p.  46-49. 

°  Gesenius,   Scriptiirœ  linguœqne  phœ-  '  Lévy,  ibid.,  IV,  p.  12. 

niciœ  monumenta,    3°   carthaginoise   (une  '  Ibid.,  p.  42. 

fois),  5°  carthaginoise,  1"  numidique,  où  '  Gesemus,  op.  cit.,  2°,  3*  et  5°  cartha- 

Baal-Rhamman  est  appelé  dieu  éternel.  Cf.  ginoises.  Cf.  3'  maltaise. 
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§  3. 
LE   DKDOLRLEMEiVT  DE  LA  DIVINITÉ   SOUVERAINE  :  ASHTHORETH. 

Ou  ne  saurait  affirmer  que  Baal  eût  eu  déjà  son  dédouble- 
ment féminin,  indice  manifeste  de  l'idée  panthéistique,  dès  les 
premiers  temps  de  la  religion  phénicienne,  car  le  nom  d'Ash- 
thoretli,  identique,  dans  ses  éléments  essentiels,  à  celui  de 
l'Assyrienne  Islar,  n'est  réellement  pas  sémitique  ou  cananéen  '. 
M.  Sayce^  déclai^e  qu'on  n'en  saurait  trouver  l'étymologie  dans 
aucune  langue  de  ce  groupe  :  il  le  considère  comme  sumérien; 
il  reconnaît  même,  dans  le  mythe  d'istar,  en  Assyrie,  le  carac- 
tère sumérien  et  surtout  antisémitique  de  la  déesse  qui  n'est 
le  dédoublement  d'aucun  dieu.  Mais  il  n'a  plus  ce  caractère  en 
Phénicie,  où  ce  culte  fut  importé,  nous  ne  savons  par  suite  de 
quels  événements  politiques.  Là,  Istar  a  subi  la  loi  du  pays; 
elle  n'est  point  une  divinité  indépendante;  elle  est  même  con- 
substantielle  à  Baal;  elle  se  fractionne  comme  lui  :  il  y  eut  des 
Ashtharoth  locales,  comme  il  y  eut  des  Baalim  locaux.  Ash- 
thoreth  représenta  la  puissance  féconde,  sans  abandonner  tout 
à  fait  le  caractère  de  puissance  guerrière^ qui  s'unissait  à  l'autre 
caractère  dans  le  personnage  d'istar. 

Quant  à  l'unité  personnelle  de  l'Ashthoreth  phénicienne 
avec  Baal,  elle  est  constatée  par  des  textes  originaux,  même  de 
l'époque  que  nous  étudions  plus  spécialement.  «Astarté,  la 
déesse  de  Sidon,  dit  encore  M.  de  Vogilé,  associée  dans  l'in- 
scription d'Eshmounasar  au  Baal  de  Sidon,  est  qualifiée  deV^a-ocr 

'   Movers.Di'eP/iœm'zier,  1. 1,606,62 5.  '  i/iiieri'i /ee<Hrcs de  1887, p.  252-355. 

Il  n'est  plus  possible  aujourd'hui  d'y  voir  '  Vogiic,    Inscriptions   phéniciennes    de 

le    nom    éranicn  de   l'étoile,    comme    ou  l'îlr  de  Chypre ,  2'  ^iM-ûe ,  dans  le  Journal 

pouvait  le  faire  il  y  a  un  demi-siècle.  asiatique,  août  1867. 
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(Sliem  Baal),  Jiomen  Baalis  (1.  18) ;  elle  n'est,  pour  ainsi 

dire,  plus  qu'une  locution  théologique,  et  pourtant  la  person- 
nalité est  devenue^  assez  distincte  pour  qu'en  désignant  l'en- 
semble des  deux  divinités,  mâle  et  femelle,  l'auteur  de  l'in- 
scription ait  employé  le  pluriel;  il  parle  (1.  18,  cf.  p.  32-33) 
des  dieux  sidoniens.  »  Ce  passage  est  assez  important  pour  qu'on 
s'arrête  à  déterminer  le  sens  précis  de  l'original  et  l'âge  auquel 
on  doit  le  rapporter. 

Pour  la  date,  fort  importante  à  reconnaître  ici,  je  me  bor- 
nerai à  résumer  quelques  pages  de  M.  Lévy^  Après  avoir  rap- 
pelé qu'Ewald  avait  cru  reconnaître  dans  ce  texte  l'indication 
d'un  empire  sidonien  remontant  au  delà  du  \f  siècle,  et  avoir 
fait  remarquer  que  les  termes  de  l'inscription  sont  loin  d'avoir 
cette  portée;  après  avoir  dit  que  des  arguments  paléographiques 
et  archéologiques  avaient  amené  le  duc  de  Luynes  à  adopter 
comme  date  la  première  moitié  du  \f  siècle,  l'auteur  aborde 
la  démonstration  de  sa  propre  opinion.  Avant  d'en  exposer  la 
nature  et  d'en  faire  connaître  les  preuves,  il  faut  écarter  l'ob- 
jection résultant  du  travail  du  duc  de  Luynes.  Je  suis  par 
moi-même  totalement  incapable  de  la  discuter;  mais  je  ferai 
observer  que  M.  Lévy  a  examiné  en  détail  la  paléographie  et 
la  langue  de  cette  inscription,  dans  les  pages  48-67  de  son 
fascicule,  et  que  M.  l'abbé  Barges^  reconnaît  une  analogie 
frappante  entre  la  paléographie  de  ce  monument  et  celle  des 
inscriptions  bilingues  d'Athènes,  aussi  bien  qu'avec  des  mé- 
dailles phéniciennes,  datées  des  années  120  cà  i85,  d'une  ère 
qui  est  celle  de  Cyrus,  suivant  M.  de  Luynes  lui-même;  par 
conséquent  cette  paléographie  appartient  à  une  période  qui 

'   Ou  plutôt ,  elle  est  restée.  '   Mémoire  sur  le  sarcophage  et  Vinscrip- 
'  Lévy,  Phœnizische  Studien,   i"  fasci-  tien  funéraire  d'Eschmounazar,  roi  de  Si- 
cale,  p.  Uo-ti'].  don;  i856. 

Sav.  ÉrnANG.  I"  série,  I.  X,  H' partie.  ' 


10      ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

comprend  la  première  moitié  du  iv"  siècle.  Ces  concordances 
me  paraissent  décisives.  Quant  au  style  artistique  du  monu- 
ment, M.  Lévy  le  compare  au  style  égyptien  des  dernières 
dynasties  du  nouvel  empire,  dont  assurément  l'influence  au 
dehors  a  pu  se  prolonger  au  delà  du  temps  de  Cambyse^ 

Or  l'auteur  reconnaît  dans  le  roi  de  Sidon  Tabnith,  père 
d'Eshmounasar  lui-même  d'après  les  premières  lignes  du  texte, 
le  Tenues  de  Diodore  (XVI-42),  ce  qui  fera  d'Eshmounasar  un 
contemporain  de  Philippe,  le  père  d'Alexandre,  date  en  accord, 
nous  venons  de  le  voir,  avec  la  paléographie.  L'inscription  ne 
doit  pas  être  postérieure  à  la  conquête  macédonienne  pour 
une  autre  raison,  c'est  qu'elle  est  datée  d'un  mois  phénicien 
et  que,  comme  le  fait  observer  M.  Lévy',  à  partir  de  cette  con- 
quête les  mois  macédoniens  prévalurent  en  Phénicie.  De  plus 
Eshmounasar  exprime  le  vœu  que  le  roi  des  rois  [Adon  Milkomy 
adjoigne  au  territoire  de  Sidon  Dora  et  Joj)pé;  l'empire  des 
Perses  subsiste  donc;  l'auteur  de  l'inscription  invoque  sa  pro- 
tection puissante.  Mais,  au  v"  siècle,  Sidon  était  en  possession 
de  ces  deux  villes,  d'après  le  témoignage  d'Hécatée;  elle  ne 
l'était  plus  vers  le  temps  de  l'avènement  d'Alexandre,  ce  que 
M.  Lévy  conclut  du  périple  de  Scylax,  publié  à  cette  époque. 
L'ensemble  de  l'inscription  paraît  donc  bien  représenter  la 
Phénicie  dans  la  condition  où  elle  se  trouvait  très  peu  avant 
la  conquête  macédonienne. 

Ainsi  nous  avons  le  droit  de  rapporter  aux  derniers  temps 
de  l'empire  persan  le  langage  théologique  auquel  appartient 
l'expression   Asiithoret/i ,   nom  de   Baal  (1.    18),   et  d'attribuer 

'   Phœnizische  Studien,  I,  p.  di-As-  le  dieu  de  Byblos,  la  mythologie  de  notre 

*  Ibid.,  p.  42.  texte  étant  toute  sidonienne,  et  que  Sei- 

'  I/auteur  fait  observer,  dans  une  note  gneur  des  rois  (en  parlant  d'un  dieu)  n'est 

de  la  page  /(S ,  que  cet  Adon  ne  peut  être  pas  une  expression  payenne. 
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presque  certainement  les  éclaircissements  que  nous  parvien- 
drons à  en  donner  aux  conceptions  religieuses  de  la  Phénicie  à 
cette  époque.  Or  il  est  vrai  que  je  ne  connais  pas  et  que  l'on  ne 
paraît  pas  connaître  d'autres  textes  phéniciens  plus  explicites 
contenant  cette  expression,  qui  puissent  commenter  celui-là; 
mais  il  est  des  analogies  qui  permettront  peut-être  de  l'éclaircir. 

J'ai  tenté,  il  y  a  peu  d'années',  de  déterminer  l'étendue  du 
sens  attaché  au  mot  Nom  [Shem,  ran) ,  en  hébreu  et  en  égyptien, 
dans  son  emploi  relatif  à  la  divinité.  J'ai  cru  reconnaître  qu'il 
comprenait  l'idée  des  attributs  divins,  pouvant  servir  à  déhnir 
la  personnalité  divine.  S'il  en  est  ainsi  dans  notre  texte,  Ash- 
iUoveth.  serait  Y  expression  de  la  puissance  de  Baal,  sa  manifesta' 
twn.  Or  telle  est  précisément  l'idée  que  réveille  l'expression 
phénicienne  Pnè-Baal  «face  de  Baal  »,  attribuée  à  une  forme 
locale  d'Ashthoreth,  à  Tanit,  dans  l'épigraphie  carthaginoise  "^ 
Cette  expression,  dit  M.  de  Vogué  [ubi  supra),  signifie  propre- 
ment/acies,  persona  Baalis,  et  M.  de  Saulcy  [Rev.  arcliéol, 
vol.  m,  p.  633)  l'a  très  heureusement  traduite,  le  premier, 
par  Manifestation  de  Baal  M.  Zotenberg  [ibuL,  févr.  1866)  a 
montré  qu'elle  renfermait,  en  outre,  fidée  d'association  conju- 
gale; mais  lui-même  [ibid.,  décembre  1868)  l'a  traduite  par 
Manifestation  de  Baal.  Enhn,  de  même  qu'il  y  avait  un  Baal  des 
cieux  [BaalSamim),  l'inscription  d'Eshmounasar  parle  de  l'is- 
tarté  des  cieux  (1.  16). 

Si  l'on  tient  compte  de  l'idée  mythologique  si  connue  du 
dédoublement  sous  forme  cV épouse,  on  reconnaîtra  que  toutes  ces 

'   Dans  la  Re\aie  intitulée  la  Science  ca-  ses  Nouvelles  études  sur  une  série  d'inscrtij- 

rWiçue  de  1888.  Cet  article  est  la  repro-  lions  numido- puniques    (iSSy),    Gesenius 

duction  d'un  petit  mémoire  que  j'avais  lu  avait  déjà  traduit  ainsi  la  5'  carthaginoise  : 

cette    année -là   au    Congrès    scientificpie  Dominœ   Tanith  faciei   Baalis   ac   domina 

international  des  catholiques.  llummoni   hoc   vovens   Abdmelqart,   sufes , 


iques 
-  Comme   l'a   rappelé   M.   Judas  dans        fdius  Bodmelqartis  ,Jilii  Hannœ. 
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explications,  y  compris  celle  de  Nom  de  Baal,  reviennent  à  une 
seule,  celle  de  Manifestation  de  la  pnissaiice  de  Baal,  et  qu'elles 
rentrent  dans  l'idée  générale  que  Movers  avait  exposée  dès 
1  84 1 ,  celle  d'une  divinité  suprême  représentée  par  un  coiq:>le, 
expression  d'un  être  unique.  La  traduction  Gloire  de  Baal, 
adoptée  par  l'abbé  Barges  dans  le  mémoire  cité  plus  haut,  en 
est  bien  voisine  aussi. 

§  4. 
LES  THÉOGOiMES  DE  SANGHONIATHON. 

Tout  cela  étant  reconnu,  si  nous  passons  à  l'étude  des  frag- 
ments de  Sanchoniathon,  librement  traduits  en  grec  par  Philon 
de  Byblos  et  insérés  dans  la  Préparation  évamjclicjue  d'Eusèbe, 
il  semble  d'abord  que  nous  soyons  transportés  dans  un  tout 
autre  monde,  où  nous  ne  trouvons  ni  Baal  ni  Aslithoreth.  Nous 
sommes  en  présence  d'une  accumulation,  d'une  confusion  de 
mythes  certainement  anciens  et,  certainement  aussi,  existant 
en  Phénicie  avant  l'époque  du  syncrétisme ,  puisqu'ils  en  four- 
nissent les  principaux  éléments. 

Depuis  trente-cinq  ans  déjà,  M.  Renan  a  fait  remarquer' 
que  ce  texte  contient  non  pas  une,  mais  plusieurs  théogonies, 
mises  bout  à  bout.  Il  n'est  pas  besoin  de  dire  combien  cette 
confusion  est  augmentée  par  le  mélange  de  mythes  helléniques; 
mais  un  texte  grec  d'une  tout  autre  espèce  peut,  ce  me 
semble,  nous  guider  un  peu  dans  ce  labyrinthe.  Ce  texte,  c'est 
le  début  de  la  théogonie  hésiodique'. 

En  eflet,  non  seulement  celle-ci  est  en  fréquente  opposition, 
dans  ses  détails,   avec  la  théogonie   hellénique  que   tout  le 

'   Mémoire  sur  l'origine  et  le  caractère        inscriptions    et    belles -lettres,    t.   XXIII. 
véritable  de  l'histoire  phénicienne  qui  porte  "  Le  début  de  la  Théogonie  elle-mêmo 

le   nom   de  Sanchoniathon.   Académie  des         et  non  du  poème  entier. 
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monde  connaît,  mais  elle  a  un  point  de  départ  beaucoup  plus 
asiatique  qu'européen,  et  ce  point  de  départ  a  une  analogie 
assez  frappante  avec  la  doctrine  de  nos  fragments.  Ceci  ne  doit 
pas  nous  surprendre,  puisque  la  Béotie,  ainsi  que  l'a  prouvé 
M.  François  Lenorraant',  est  la  contrée  de  toute  la  Grèce  qui 
avait  conservé  les  traces  les  plus  nombreuses  de  la  colonisation 
phénicienne. 

Voici  les  vers  d'Hésiode  que  j'ai  en  vue  : 

■y 

Hto<  [zèv  'Bpéziala.  Xa'os  jévs-t',  avTap  STisna 

Tat'  sùpvalsf/vos,  ■nrdvreov  é'Sos  àcr<pa}ès  a.iû .  .  . 

TdpTapd  t'  rjepôevTa  (iv^'-p  yOovos  eùpvoSsi'tis. 

H^'Epos  as  xâWialos  êv  àOavdTOtai  B-éotat-.  (i  16-1  20) 

Ex  Xaeos  S'Epsëés  te  {isXatva  ts  NùÇ  èyévovto. 

NtiXTOS  S' aù-r'  AiOtj'p  Te  xa)  iiixéptj  è^eyévovzo , 

Oî)s  léxe.  KvaaafJ-évr} ,  Epéësi  ÇtXÔTrnt  (iiyeiaa. 

TaXcL  §é  lot  ■BfpiÛTOv  (xèv  èyeîvaio  iaov  éavrfj 

Ovpavbv  àaispoévd'  'ivct  (itv  wepî  'sudvza  KcùvTtlot.    (1  2  3-12 y) 

^Sè  xa\  xrpvystov  isi'ka.yos  téxev  oïS(ia7t  B-vov 

ïïôvTOv,  d-rep  C^ik6Tt]tos  é<pifj.épQV  '  aùtàp  sivsna, 

Oùpavô}  eùvriBeiaa  téxEv  Ùxeavôv  ^aduSt'vtiv, 

Kïôv  Te  Kpe76v  S-  '  "Tneptôva  ^  r  '  Id-Trstàv  Te.  (  1  3  i  - 1  3  4  ) 

Le  poète  entre  ensuite  dans  l'exposition  d'une  mythologie 
semi-hellénique. 

Voici  maintenant  comment  débuta  la  première  cosmogonie 
de  Sanchoniathon ,  — je  suis  le  texte  de  l'édition  de  Bunsen: 

il  pose  comme  fondement  (ÛTî-OTi'ôeTaj),  dit  Eusèbe,  ïair  obscur  et  agité 
[•aviviioiTÛSti)  ou  le  souffle  de  l'air  obscur,  et  le  chaos  confus  [B-oAspôv)  et 

'  Fr.  Lenormant,  La  légende  de  Cad-  \oit  Gerhardt,  Ueber  denGott  Eios,  i8i8. 
mus ,SS2,3,4,   11,    12,  dans  ses  Pre-  '  Ilypérion ,  c'est  le  soleil  qui ,  même 

mières  civilUations ,  t.  II.  dans  Homère,  n'est  point  encore  identifié 

'  L'Eros    cosmogonique   de  Tliespies.  avec  Apollon. 


i/i     acai)i-:mie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

téiiébreuxK  Tout  cela  étail  sans  limites  dans  l'espace  [â-nupa,),  et  le  fut  pen- 
dant un  l(jng  lonips  [kclï  Sià  ■sroXiiv  y^ihvov  fxyj  e)(_eiv  -aiépcis). 

Lorsque  le  souflle  devint  épris  de  ses  propres  éléments,  et  se  mêla  avec 
eux,  cette  union  fut  appelée  Désir,  et  telle  fut  l'origine  de  toute  chose.  Mais 
le  souflle  n'avait  point  connaissance  de  son  œuvre.  De  ce  souffle  et  de  ce 
mélange  naquit  Moch,  cpie  cpielques-uns  disent  être  de  la  boue,  et  d'autres, 
la  corruption  d'un  mélange  humide.  De  là  provinrent  la  formation  [xTiaie] 
cl  la  naissance  {yéveaie)  de  tous  les  êtres.  11  y  avait  des  êtres  vivants,  mais 
dépoumis  de  sensation;  de  ceux-là  nacpairent  des  êtres  intelligents-  appelés 
Zaphésamin,  c'est-à-dire  contemplateurs  du  ciel.  Moch  fut  produit  en  forme 
d'œuf, duquel  éclata  (s'^eAaf/^f'E)  le  soleil,  ainsi  que  la  lune  et  tous  les  astres'. 

Le  point  de  départ  de  la  seconde  théogonie  est  à  peu  près 
seniLlaLle  à  celui  de  la  première  : 

Tout  provient  du  vent  Kolpia''  et  du  principe  féminin  Baaa^,  la  nuit.  De 
ceux-là  naquirent  deux  mortels  (sic)  :  Eon^  et  Protogonos,  qui  donnèrent 
naissance  à  Ghénos  et  Ghénéa\  lescpiels  habitèrent  la  Phénicie.  Pendant 
une  sécheresse,  ils  élevèrent  leurs  mains  vers  El,  cpi'ils  considéraient  comme 
dieu  unicjiie,  Tinvocpiant  sous  le  nom  de  Beelsamin^,  etc. 

L'oi'dre  et  la  coml^inaison  des  éléments  cosmogoniques  ne 
sont  pas  identiques  à  ce  qu'ils  sont  dans  Hésiode,  ce  qui  n'est 
pas  surprenant,  à  quatre  cents  lieues  et  à  plusieurs  siècles  de 


'  Le  mot  grec  est  èpsêcôSes.  Il  fait  pen- 
ser aux  tipTapâ  t' ïjepoet'Ta  d'Hésiode; 
chez  celui-ci,  l'Erèbe  ef  la  Nuit  sont  les 
enfant::  directs  du  Chaos,  tandis  que  la 
Terre  et  le  Tartarc  sont  simplement  dits 
«c'.t   après  lui. 

'  Succession  que  nous  retrouverons 
dans  le  chapitre  suivant. 

'  Dans  Hésiode,  le  Jour  est  enfant  de 
la  Nuit,  et  le  Ciel  p(oi7e  enfant  de  la  Terre. 

'  Voix  de  la  bouche  de  Dieu,  ou  voix 
du  Vent ,  d'après  Bunsen. 


^  Bolni,  le  Chaos,  ibid. 

'  Olam,  éternel  ou  primitif,  d'après 
Bunsen  ;  d'où  dérive  l'idée  de  Monde , 
selon  M.  Renan. 

'  Dédoublement  de  la  Mylitta  babylo- 
nienne, selon  Bunsen  et  Renan. 

'  Baal-Samaîn,  seigneur  dos  cieux. 
Voir  Bunsen,  et  supra.  Sa,  sur  l'interpré- 
tation de  ce  mot,  comme  nom  mytholo- 
gitpie.  Cf.  Barges,  Revue  archéol.,  avril- 
septembre  i863. 
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distance,  mais  l'esprit  des  deux  doctrines  et,  en  partie,  la  na- 
ture de  leurs  éléments  sont  les  mêmes.  Seulement,  la  première 
cosmogonie  de  Sanchoniathon  est  beaucoup  plus  matérialiste 
que  la  seconde.  Pothos  lui-même  (l'Éros  d'Hésiode)  n'est  pas 
encore  personnifié;  tandis  que  le  souffle  et  le  chaos  sont  en  tète 
de  la  première  série,  El  «le  puissant»,  presque  synonyme  de 
Baal  et  désignant  le  Seigneur  des  cieux,  est  adoré  dans  la  se- 
conde par  les  premiers  mortels  comme  dieu  unique,  comme 
dieu  éternel  sans  doute,  puisqu'il  n'a  sa  place  dans  aucune  gé- 
nération de  cette  longue  théogonie. 

Nous  revenons  donc  ici  j)ar  un  détour  inattendu  à  la  doctrine 
du  Baal  syro-sidonien ,  unique  substance  divine.  Et  ce  n'est  pas 
le  seul  trait  spiritualiste  de  cette  seconde  théogonie.  On  y  trouve 
un  Semiroum  ou  Merroiim,  surnommé  Hypsoiiranios  (de  la  pro- 
fondeur du  ciel),  non  seulement  dieu  mais  homme,  puisqu'il 
habite  Tyr  et  invente  les  cabanes  :  ce  n'est  donc  pas  le  ciel  phy- 
sique qu'il  représente.  On  y  trouve  aussi  Agros,  en  phénicien 
Tsid,  nom  que  MM.  Renan  et  Bunsen  ont  reconnu  comme 
étant  là  (peut-être  par  le  fait  d'un  copiste)  une  altération  de 
Skaddaï  «  tout-puissant  ».  Agros  estpetit-fds  de  Melix  [Melek  «  le 
roi  »  par  excellence) ,  mais  ceci  n'est  pas  un  obstacle  absolu  à 
leur  identité  primitive.  On  sait  combien  facilement  les  relations 
d'idées  sont  représentées,  dans  les  théogonies  anciennes,  par 
des  relations  de  parenté;  et  M.  Renan  lui-même  a  dit,  dans  le 
mémoire  cité  :  «Le  polythéisme,  chez  les  Sémites,  n'a  guère 
consisté  qu'à  jouer  ainsi  sur  les  noms  du  dieu  unique,  envi- 
sagés comme  formant  des  personnes  différentes  et  groupés  en 
généalogies.  »  Je  ne  voudrais  pas  appliquer  ces  mots  à  tous  les 
pays  et  à  tous  les  temps,  mais  ils  contiennent  une  vérité  qu'on 
ne  saurait  perdre  de  vue  sans  danger  pour  la  science. 

Philon  rattache  aussi  à  cette  généalogie  Ehoun  (le  très  haut) 
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et  Béoulli,  qui  habitaient  le  pays  de  Byblos,  c'est-à-dire  f[ui 
furent  l'objet  de  l'adoration  des  Ghiblites.  Elioun  est  le  père  du 
Ciel  et  de  la  Terre,  personnifiés  ici  par  un  parti  pris  d'évliémé- 
risme,  qui  se  conçoit  dans  Philon,  mais  que  Sanchoniathon 
n'aurait  jamais  soupçonné.  Béouth,  c'est  la  leçon  que  Bunsen 
a  adoptée;  il  rejette  la  leçon  Bérouth,  tout  en  convenant  qu'elle 
est  celle  de  la  plupart  des  manuscrits,  parce  que,  dit-il  avec 
raison,  il  n'est  question  ici  ni  de  la  ville  de  Béryte  ni  de  son 
homonyme  phénicien,  le  Cyprès.  Mais  M.  Renan  a  fait  obser- 
ver qu'il  s'agit  probablement  d'un  Baal-Bérith  qui  fut  adoré  à 
Sichem,  et  que,  ce  dernier  nom  étant  féminin,  on  en  a  fait  un 
parèdre  féminin  de  Baal.  On  peut  aller  plus  loin  et  considérer 
Elioun-Bérith  comme  identique  à  Baal-Bérith  lui-même.  Baal, 
étant  le  souverain  maître ,  est  réellement  identique  à  Elioun ,  et  le 
couple  Elioun-Bérouth  peut  représenter  Baal-Ashthoreth.  M.  de 
Vogué  va  plus  loin  encore  :  il  croit  reconnaître  ce  principe, 
même  dans  la  première  cosmogonie  :  «  Dieu  décomposé  en  ses 
principes,  dpyai,  c'est,  dit-il,  Shem-Baal ,  Phénè-Baal;  l'amour 
de  Dieu  pour  ses  principes,  c'est  l'union  de  Baal  avec  Shem- 
Baal,  autrement  dit  c'est  l'union  conjugale  de  Baal  et  d'Astarté, 
de  Tammouz  et  de  Baaltis,  d'Adonis  et  de  Vénus,  en  un  mot  de 
tous  les  couples  divins,  dont  la  multiplicité  a  continué,  tout  en 
contribuant  à  l'efl'acer,  la  tradition  de  la  divinité  primordiale.  « 
Ainsi  tout  s'éclaircit  un  peu,  et  Philon  a  tellement  massacré 
le  texte  de  son  auteur  qu'on  ne  pouvait  espérer  davantage.  Nous 
pouvons  seulement  adopter  quelques  conclusions  générales 
pour  nous  orienter  dans  l'étude  de  la  mythologie  des  temps 
historiques.  L'idée  panthéistique  de  la  procréation  matérielle  a 
prévalu;  il  n'est  donc  pas  étonnant  que,  dans  Sanchoniathon  et 
dans  Hésiode,  le  Chaos,  c'est-à-dire  une  force  aveugle,  ait  pris 
la  première  place  dans  la  chronologie  divine,  le  souffle  et  le 
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vent  Kolpia  représentant  le  mouvement  chaoticjue.  Quand  cette 
doctrine  confuse  s'est-elle  dessinée  ?  Nous  ne  saurions  le  dire. 
Mais  ce  qui  résulte  de  ce  que  nous  avons  vu,  c'est  que,  si  elle 
n'était  pas  sacerdotale,  elle  était  tout  au  moins  populaire  lors 
des  établissements  phéniciens  en  Grèce.  Les  colons,  isolés  dans 
cette  contrée  lointaine,  oublièrent  totalement  ce  que  signifiaient 
les  noms  de  Baal,  d'Élioun  et  de  El;  ils  oublièrent  ces  noms 
eux-mêmes,  et,  si  la  Grèce  a  connu  plus  tard  celui  d'Adonis, 
elle  a  singulièrement  défiguré  le  personnage.  Nous  arriverons 
tout  à  l'heure  à  ce  culte  syrien;  mais  il  faut  auparavant  achever 
ce  que  nous  avons  à  dire  des  théogonies  phéniciennes  en  ajoiv- 
tant  quelques  mots  sur  les  Cabires  phéniciens,  dont  les  Grecs, 
tout  en  méconnaissant  peut-être  totalement  leur  origine,  avaieiit 
conservé  le  nom  en  le  rapportant  même  à  des  cultes  locaux 
dans  leur  pays. 

§  5. 

SYDYCK,  ESHMOLN  ET  LES  CABIRES. 

Dans  l'interminable  descendance  de  Kolpia  on  trouve  un 
Sydyk,  dont  Philon  de  Byblos  interprète  le  nom  par  A(>catos, 
et  qu'il  désigne  comme  père  des  Cabires  adorés  en  Samothrace. 
Ce  dernier  énoncé  n'est  pas  admissible  :  les  Cabires  phéniciens 
étaient  au  nombre  de  sept,  huit  en  comptant  Eshmoun  (le 
Huitième)  ^  tandis  qu'il  n'y  avait  que  trois  Cabires  en  Samo- 
thrace, quatre  si  fon  compte  leur  Cadmile;  de  plus,  ils  pa- 
raissent appartenir  à  la  mythologie  ariaque^;  seul,  leur  titre 
commun, qui  signifie  en  phénicien  les  Grands  ou  les  Puissants, 
était  sûrement  un  legs  d'un  culte  antérieurement  pratiqué  pai- 
les  colons  phéniciens  dans  cette  île  de  la  mer  Egée. 

'  Cf.  Sanclioniathon ,  III,  i3-i4,  et  V,  5,  8.  —  ^  Voir  Neuhseuser,  Cadmihis,  et  mon 
premier  mémoire,  a'  partie,  S  5. 

Sav.  étrang.    1"  série,  t.  X,  11'  partie.  3 
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Quant  à  leur  localisation  en  Phénicie,  Pliilon  (V,  5)  indique 
Béryle  comme  domaine  des  Cabires  chasseurs  et  pêcheurs, 
c'est-à-dire  sidoniens,  Tsid  ou  Tsayad  réunissant,  selon  Bun- 
sen comme  selon  M.  Renan,  les  significations  des  deux  verbes; 
mais  il  ne  résulte  pas  clairement  du  texte  que  ces  Cabires  de 
Béryte  soient  les  mêmes  que  les  fils  de  Sydyk;  le  titre  de 
Grands  Dieux  pouvait  recevoir  des  applications  diverses. 

Coniormément  à  l'idée  de  Philon ,  Bunsen  reconnaît,  dans 
le  nom  de  Sydyk,  le  mot  Tsadek  «  Justice  « ,  celui  de  Misor,  frère 
de  Sydyk,  signifiant  aussi  l'Equité.  Faut-il  en  conclure  que 
Sydyk  et  ses  fils  n'aient  pas  été  des  divinités  cosmiques,  et  que 
Movers  ait  eu  tort  d'accepter  l'opinion  des  anciens,  qui  voyaient 
en  eux  les  sept  planètes,  et  dans  leur  frère  Eshmoun  le  monde 
astronomique^  .^  Non,  sans  doute  :  Sydyk  a  bien  pu  représenter 
à  la  fois  ï ordre  physKjue  et  Yordre  moral,  bien  que  son  nom,  dé- 
rivant de  l'idée  du  second,  indique  sa  nature  primitive.  L'attri- 
bution des  planètes  aux  Cabires  pouvait  fort  bien  être  admise 
déjà  dans  le  siècle  que  nous  cherchons  particulièrement  à  con- 
naître; mais  la  forme  grecque  (Xénocrate),  du  nom  de  l'écri- 
vain carthaginois  qui  nous  l'a  transmise,  constate  (si  ce  nom 
n'est  pas  traduit)  qu'il  n'appartient  pas  aux  temps  vraiment  an- 
tiques. 

Quant  à  l'assimilation  d'Eshmoun  avec  Asklépios,fort  connue 
dans  l'antiquité,  je  n'aperçois  aucun  motif  pour  la  faire  re- 
monter même  jusqu'au  temps  d'Alexandre,  et  je  la  considère 
comme  une  de  ces  hypothèses  plus  qu'arbitraires  que  le  com- 
plet oubli  des  origines  a  popularisées  dans  les  temps  de  déca- 

'  «  Welche  mail  uiiter  diesen  acht  ka-  Xenocrates,  daliintr/.tort  :  £Tr7à  ftèr  ©•eoÙJ 
bi^scl^en  Biùderii  zu  verstehenlia!)e,Aami  £ivai  TOUS  •srAai'VTa» ,  Ôyhoov  hè  tùv  èk 
in  dem  planetarischen  Religioiissysteme  aÙTsDv  avvsalûtOL  HO(jy.ov.r,  (Glem.  Alex, 
der  Phœnizier  uicht  zweifelliall  sein,  und  Protrepl.,  V,  S  66  ;  Movers,  Die  Pkœnizier, 
wird  \on  einem  liarthagischen  Schiiftsldler,  l.  J ,  p.  fjaS.) 
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dence.  Entre  l'idée  de  huitième  et  celle  de  dieu  de  la  médecine, 
entre  l'idée  de  régulateur  du  monde  céleste  et  celle  de  ce  fds 
d'Apollon  dont  le  culte  fut  tardif  et  local  en  Grèce,  il  y  a  op- 
position flagrante.  Bien  mieux  vaut  expliquer  cette  assimilation 
par  le  souvenir  du  serpent,  attribut  et  image  d'Esculape,  et  de 
la  figure  symbolique  du  serpent  replié  sur  lui-même,  emblème 
du  monde,  comme  le  fait  observer  Movers  dans  la  page  qui 
vient  d'être  citée  ^ 

On  voit,  par  le  fréquent  emploi  du  nom  d'Eshmoun  dans  la 
formation  des  noms  d'hommes,  et  spécialement  par  l'exemple 
d'Eshmounasar  au  iv^  siècle,  que  cette  divinité  fut  l'objet  d'un 
culte  assez  répandu.  A  vrai  dire,  la  divinisation  du  monde  nous 
ramène  vers  la  doctrine  fondamentale  de  la  religion  phéni- 
cienne, celle  de  Baal-Ashthoreth ,  dont  les  cultes  planétaires, 
associés  à  celui  d'Eshmoun,  sont  des  conséquences  naturelles. 

S  6. 

ADON  ET  BAALTIS. 

Nous  avons  vu  que  le  nom  d'Adon,  le  grand  dieu  de  Byblos, 
est,  en  réalité,  synonyme  d'Elioun  et  surtout  de  Baal,  puis- 
qu'il signifie  le  Seigneur,  le  Maître;  mais  il  rappelle  un  mythe 
spécial,  qui  n'est  pas  proprement  phénicien,  et  qui,  importé 
de  Babylone,  s'est  implanté  dans  la  doctrine  professée  en  Sy- 
rie. Le  nom  de  Tammouz,  que  ce  dieu  portait  dans  la  région 
de  l'Euphrate,  était  d'ailleurs,  nous  le  verrons  et  nous  verrons 
pourquoi,  étranger  au  groupe  des  langues  sémitiques. 

Le  mythe  dont  je  parle  est  celui  du  dieu  mourant  et  revi- 
vant, déjà  reconnu  en  Phrygie  dans  la  personne  d'Atys.  Il  est, 

'   C'est  ainsi  que  la  forme  de  Kronos,  le  temps  destructeur,  a  été  confondue  avec  celle 
de  Saturne,  le  dieu  latin  des  semailles,  et  par  conséquent  des  moissons. 
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en  Syrie,  celui  (rAdou,  inanifeslenioiil  revêtu  ici  du  rôle  de 
dieu  solaire,  que  nous  avons  vu  n'être  pas  étranger  au  person- 
nage de  BaaI.  M.  Sayce',  qui  l'a  étudié  à  l'occasion  du  Tani- 
niouz  babylonien,  fait  remarquer  qu'il  revêlait,  dans  diverses 
parties  de  la  région  syrienne,  des  caractères  bien  distincts.  A 
Byblos,  où  les  pluies  et  la  fonte  des  neiges  entraînent,  cliaque 
année,  à  la  lin  du  printemps,  une  marne  rouge  dans  le  coui's 
du  petit  fleuve  Adonis,  on  voyait,  dans  ce  phénomène,  une 
commémoration  de  la  mort  violente  du  dieu,  et  l'on  célébrait 
sa  fêle  en  juin,  temps  où  l'action  féconde  du  soleil  au  prin- 
temps succombe  sous  les  ardeurs  de  l'été;  ailleurs,  on  célébrait 
cette  fête  funèbn>  en  octobre,  à  la  déci'oissance  des  jours,  à 
l'abaissement  du  soleil  vers  l'horizon  méridional. 

C'est  à  l'Adonis  de  Byblos  et  à  sa  mort  violente  que  se  rap- 
portaient assurément  les  Adonia  célébrées  chez  les  Athéniens 
avant  la  fin  du  v"  siècle"".  Le  rite  original  qui  les  caractérisait, 
les  jardins  d'Adonis,  était  celui  de  la  germination  hâtive  et 
de  la  prompte  flétrissure  de  certaines  plantes^.  C'était  donc  à 
l'ardeur  de  l'été  que  correspondait  la  mort  du  dieu,  attribuée, 
comme  on  sait,  à  un  sanglier,  le  mythe  astronomique  ayant 
revêtu  avec  le  temps  un  caractère  anthropomorphique. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  par  son  nom  et  par  son  caractère 
solaire  qu'Adon  se  rattache  à  Baal.  Lui  aussi  avait  une  Ashtho- 
reth,  et  on  l'a  si  bien  assimilée  à  la  parèdre  de  Baal  qu'on  lui 
donnait,  en  Orient,  le  nom  de  Baaltis\  On  conçoit  fort  bien 
que,  comme  déesse  de  la  fécondité,  les  Grecs  l'aient  identiliée  à 

'   IJibhcri's  lectures ,  Aimée  1887,11.  227-  nis  personnifiait  la  végétation.  Ci.  Dunc- 

202.  Cr.  Movers,  t.  I,  p.  188-189.  ker,  Cnschichtc  des  Alterthiims,  t.I.p.  ayS. 

'   Plutarque,   Vie  de  Nicias,  cliap.  xiil;  '   \'(iir  BmgscU.  Die  Adonis  klutjc ,  p.  3. 

A Icib.  1 8.  Cf.  Movers ,  1. 1,  p.  Ga  ,  1 90, 191,1 9'!  ;  Dune- 

'   Brugscli,    Die    Adonis   Klarje,    p.    /|.  ker,  t.   I,   Gescliiclite  des  Alleiihums,  t.  ]. 

L'auteur  croit  même  (iliid.,  p.  i.'S)  qu'Ado-  p.  2o4,  26/1;  Stark,  Gaza,  p.  aSS-aâg. 
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leur  Aphrodite,  quoiqu'ils  aient,  en  quelque  sorte,  méconnu 
le  caractère  mythologique  d'Adonis  lui-même.  Et  à  Babylone, 
la  déesse  qui  pleurait  Tammouz  était  Istar,  que  nous  avons  re- 
connue pour  le  type  originaire  d'Ashthoreth.  Le  fond  de  la 
doctrine  est  donc  réellement  semblable  ou  analogue  à  celle 
de  Baal-Ashthoreth,  malgré  la  présence  d'un  mythe  non  phé- 
nicien. 

§  7. 

RESHPOU   ET  QADESII. 

Deux  autres  personnages  mythologiques  figurent  sur  de 
rares  monuments  trouvés  en  dehors  du  territoire  phénicien  et 
même  syrien,  mais  appartenant  au  même  ordre  de  croyances. 
Ce  sont  trois  stèles  cijypùennes ,  conservées  maintenant,  l'une  au 
Louvre,  l'autre  au  Musée  britannique  et  la  troisième  à  Turin. 
JVL  de  Vogué  rappelle,  dans  le  beau  travail  cité  plus  haut, 
qu'elles  ont  été  commentées  par  M.  de  Rougé  dans  une  lettre 
à  !\I.  Lajard  (iSS^).  De  cette  lettre  et  des  observations  de 
M.  de  Vogué  lui-même  l'ésultent  les  faits  que  je  vais  exposer. 

lieshjwii,  désigné  par  son  nom  écrit  en  toutes  lettres^,  porte, 
au  Louvre,  les  titres  de  «dieu  grand,  seigneur  des  siècles, 
prince  de  l'éternité,  seigneur  de  vaillance,  au  sein  du  cycle 
des  dieux».  Il  est,  en  même  temps  qu'Amon-Ra  ithyphallique, 
parèdre  d'une  déesse  posée  debout  sur  un  lion  passant^  (une 
lionne  au  Musée  britannique).  La  stèle  du  Louvre  lui  donne 
le  nom  de  «  Qadesh^,  dame  du  ciel,  régente  de  tous  les  dieux  ». 
Amon-Ra-Qadesh  traduit  bien  Baal-Ashthoreth. 

'   On  avait  d'abord  lu  Reni)ou.  Une  \a-  cette  déesse  poui'  asiatique  et   non   j)Oiii 

riante  de  la  lettre   n  ressemble  un  peu  à  ('gyptienne,  quoiqu'elle  porte  ici  la  coilîure 

la  cliuintante   et  peut  se  confondre  avec  d'ilallior. 
elle,  si  les  caractères  sont  mal  tracés.  '  On  avait  d'abord  lu  Satcsh.  Ces  ca- 

'   Ce  détail  suffirait  à  faire  reconnaître  ractères  sont  maintenant  bien  connus. 
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Ni  le  nom  de  Reshpou  ni  celui  de  Qadesh  ne  sont  égyp- 
tiens. M.  de  Vogiié  nous  apprend  :  i°  que  Reshpou  était  adoré 
dans  l'île  de  Chypre ,  comme  le  montre  le  nom  propre  phénicien 
Reshep-Iathon  qu'on  y  a  trouvé;  2"  que  le  mot  phénicien  Re- 
shep  ou  Reshef  a,  entre  antres  significations,  celle  de  foudre. 
Il  s'agit  donc  ici  d'un  dieu  phénicien  '  fulgurant,  dont  le  culte 
fut  sans  doute  introduit  en  Egypte  par  suite  des  conquêtes 
égyptiennes  de  la  xwu"  dynastie.  Qadesh  est  un  mot  sémitique 
bien  connu,  qui  représente  l'idée  de  sainteté. 

Ainsi,  voilà  un  groupe  phénicien  que  l'archéologie  égyp- 
tienne nous  fait  connaître;  la  stèle  du  Musée  britannique  nous 
apprend  quelque  chose  de  plus.  La  déesse,  dont  les  parèdres 
sont  les  mêmes  qu'au  Louvre,  porte  là  le  nom  de  Kesh,  au 
tableau  d'en  haut.  Au  tableau  qui  occupe  le  registre  inférieur, 
une  déesse  nommée  Anta  «dame  du  ciel,  régente  des  dieux» 
[titres  qu'on  donne  à  Qadesh,  nous  l'avons  vu)  porte  la  coif- 
fure d'Osiris  et  non  plus  celle  d'Isis-Hathor;  elle  tient  cette 
lance  que  portait  Reshpou  lui-même,  et  une  hache  de  combat. 
C'est  donc  une  divinité  androgyne,  au  moins  dans  ses  attri- 
buts, comme  la  Vénus  barbue  de  l'île  de  Chypre.  C'est  là 
encore  un  caractère  qui  est  quelquefois  asiatique,  mais  qui  n'est 
jamais  égyptien,  pas  plus  que  le  nom  d'Anta,  qu'on  retrouve 
dans  l'Asie  occidentale.  Enfin,  sur  la  stèle  du  Louvre,  on 
demande  à  Qadesh  «  une  bonne  sépulture  dans  la  vieillesse  « 
et  «le  bonheur  de  voir  sa  beauté  dans  le  séjour  infernal  »,  ce 
qui  indique  une  déesse  d'un  caractère  funèbre,  parèdre  assez 
naturelle  d'un  dieu  fulgurant. 

Mais  Reshpou  tient  à  la  fois  une  arme  et  l'emblème  de  la  vie. 
Qadesh  est  aussi  appelée  Kesh,  et,  dans  l'inscription  bilingue 

'   H  tient  ici  une  lance,  mais  aussi  une  croix  ansée,  emblème  de  vie,  et  spécialement 
de  vin  divine,  dans  l'écriture  égyptienne. 
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de  Lapithos,  qui  a  donné  occasion  à  ces  recherches  de  M.  de 
Vogué,  Anaït  ou  Anta  est  appelée  force  des  vivants,  ou  force  vi- 
tale, tandis  que  le  nom  d'Anath  signifie,  nous  dit-il,  «  celle  qui 
domine,  opprime,  afflige»,  et  qu'un  papyrus  égyptien  la  dé- 
signe comme  «  celle  qui  massacre  ».  Nous  retrouvons  donc  ici  le 
double  caractère,  voluptueux  et  guerrier,  d'istar,  type  d'Ashtho- 
reth,  double  caractère  qui  est  celui  de  Baal  lui-même  et  par 
suite  de  Baal-Ashthoreth.  C'est  donc  une  confirmation  nou- 
velle du  caractère  que  nous  avons  reconnu  à  la  religion  phéni- 
cienne, c'est-à-dire  de  l'identité  de  l'être  fécond  et  de  l'être 
destructeur. 

§  8. 

MORALE  ET  VIE  FUTURE.  —  COiVCLUSION. 

Dans  ces  témoignages  brefs  mais  concordants,  touchant  une 
doctrine  subtile,  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  implique  un 
caractère  moral,  sauf  le  nom  du  père  des  Cabires.  L'idée  de 
puissance,  tantôt  féconde,  tantôt  redoutable,  est  la  seule  qui 
soit  essentielle  dans  la  conception  phénicienne  de  la  divinité. 
Aucune  règle  de  conduite  ne  paraît  ni  résulter  de  ces  dogmes 
ni  être  prescrite  comme  condition  de  la  faveur  divine.  Les  im- 
puretés cananéennes  et  les  effroyables  sacrifices  humains,  con- 
nus surtout  dans  le  culte  de  Carthage,  sont  les  seuls  faits  qui 
appartiennent  à  la  morale  religieuse  de  cette  race. 

Quant  à  la  vie  future,  le  seul  document  où  elle  soit  men- 
tionnée explicitement  est  étranger  à  toute  règle  générale  des 
mœurs,  soit  privées,  soit  sociales.  Je  n'ai  point  qualité  de  lin- 
guiste pour  faire  un  nouvel  examen  des  passages  dont  on  a 
contesté  le  sens  précis  dans  l'inscription  funéraire  d'Eshmou- 
nasar,  mais  je  peux  du  moins  résumer  les  conclusions  à  tirer 
des  éclaircissements  déjà  donnés  par  la  science. 
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«Nous  avons,  dit  le  roi,  en  parlant  de  lui  et  de  sa  mère, 
construit  un  temple  en  l'honneur  de  Melqart,  et  certes  il  me 
fera  contempler  l'Astarté  des  cieux  magnifiques.  »  Telle  (>sl  la 
traduction  donnée,  par  M.  Halévy,  d'un  passage  des  lignes  i5 
et  16  :  le  nom  de  Melqart  est  ici  conjectural,  cardans  la  Iran- 
scriplion  hébraïque  donnée  par  M.  Lévy,  la  ligne  16  oll're  une 
lacune  où  ne  subsiste  que  le  thar  final,  et  celui-ci  pourrait  aussi 
appartenir  à  Ashthoreth.  De  plus,  M.  Lévy  croit  (p.  2 4)  qu'il 
ne  s'agit  ici  que  de  faire  habiter  la  déesse  elle-même  dans  son 
temple,  c'est-à-dire  d'y  consacrer  sa  statue,  où  elle  viendra  ré- 
sider. Mais,  un  peu  plus  loin,  le  roi  ajoute  :  «C'est  nous  qui 
avons  élevé  une  demeure  au  dieu  Ashini  ',  qui  m'exauce  avec 
bonté;  puisse-t-il  me  transporter  dans  le  ciel  élevé.  «  M.  Halévy 
écrit:  «  Certes,  il  me  fera  habiter  les  cieux  magnifiques.  »  Dans 
tous  les  cas,  la  croyance  cà  la  vie  future  et  la  pensée  qu'elle 
comporte  un  bonheur  dû  à  la  bienveillance  d'une  divinité  se 
trouvent  exprimées  dans  ce  passage.  Nous  avons  trouvé  la  même 
idée  dans  la  stèle  égypto-phénicienne  du  Louvre. 

Il  y  a  donc  là  indication  d'une  idée  morale,  mais  indication 
seulement,  et  ce  texte  est  unique  à  cet  égard;  il  s'agit  d'ailleurs 
seulement  de  la  récompense  d'un  acte  relatif  au  culte.  Quant 
aux  pierres  votives  et  aux  pierres  funéraires  qui  forment  le 
corps  principal  de  fépigraphie  phénicienne,  elles  réveillent 
deux  idées  religieuses  en  rapport  avec  la  vie  humaine  :  la  croyance 
à  une  protection  personnelle  des  dieux  et  le  respect  des  morts. 

Comme  conclusion  générale,  nous  avons  donc  à  signaler, 
dans  la  religion  phénicienne,  un  panthéisme  fort  entaché  de 
matériahsme,  mais  non  purement  matérialiste.  On  peut  appeler 
religion  cette  doctrine,  puisqu'on  y  professe  un  culte ,  puisqu'on 

'   C'est  une  variante  du  nom  d'Eslimoun,  d'après  Lévy,  op.  /.,  p.  3i,  sabfinc. 
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y  admet  la  croyance  à  une  action  de  la  divinité  sur  les  hommes 
et  une  récompense  accordée  à  la  piété  soit  publique,  soit  pri- 
vée. Mais,  si  l'on  doit  reconnaître  chez  ce  peuple  un  certain 
sentiment  religieux,  la  nature  en  est  peu  élevée.  L'anthropo- 
morphisme s'y  montre  sous  la  forme  de  l'androgynisme,  et  le 
fond  de  la  doctrine  métaphysique,  si  tant  est  cpi'on  puisse  l'ap- 
peler ainsi,  est  un  assez  grossier  panthéisme,  que  les  relations 
déjà  anciennes  au  iv' siècle,  tant  avec  l'Egypte  qu'avec  la  Grèce, 
avaient  peu  ou  point  rectifié.  Nous  allons  voir  maintenant  ce 
qu'était  la  tradition  babylonienne,  dont  nous  avons  déjà  re- 
connu ou  entrevu  l'action  dans  la  Syrie. 


Sat.  étrang.  I"  s^rie,  t.  X,  II"  partie.  4 


SATIO, 
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CHAPITRE    II. 
BABYLONE   ET   SON   TERRITOIRE. 


S  1. 

LES  SOURCES. 

En  Phénicie  et  en  Syrie,  nous  nous  sommes  trouvés  en  pré- 
sence de  textes  très  peu  nombreux  et  d'époques  très  différentes, 
difficiles  par  conséquent  à  coordonner  comme  éléments  d'un 
ensendjle.  Sur  le  Tigre  et  l'Euphrate,  au  contraire,  il  y  a  sur- 
abondance de  documents,  si  l'on  y  comprend  les  inscriptions 
assyriennes  dont  la  mythologie  est  presque  identique  à  celle  de 
Babylone,  sauf  le  grand  dieu  Assour  qui  y  tient  la  place  du 
grand  dieu  babylonien  Mardouk'. 

Pour  établir  ce  qu'était  la  tradition  religieuse  courante  dans  les 
vallées  du  Tigre  et  de  l'Euphrate ,  nous  devrons  mettre  à  con- 
tribution les  inscriptions  historiques  des  dernières  dynasties 
assyriennes  et  les  ouvrages  religieux  conservés  par  Assourba- 
nipal.  Mais  cela  ne  peut  nous  amener  qu'à  tracer  l'esquisse 
générale  de  la  doctinne;  d'autres  monuments  moins  anciens 
nous  serviraient  à  déterminer  si,  à  l'approche  des  temps  de  la 
conquête  macédonienne,  il  n'y  avait  pas  eu  des  additions,  alté- 

'   Et  aussi,  sauf  les  enseignements  sub-  listes  qu'au  sein  même  de  l'Académie,  et 

sistants   de    la    mythologie    sumérienne,  après  le  lumineux  appendice   (n°  i)    des 

dont  je   ne   m'arrêterai   pas  à  discuter  la  Hibherl's   lectures  de  M.  Sayce,  la  langue 

réalité.  Je  ne  saurais   admettre,   en  effet,  sumérienne  et  par  suite  le  peuple  sumé- 

qu'aprês  la  discussion  soutenue  par  M.  Op-  rien  et  sa  doctrine  puissent  être  désormais 

pert ,   tant  dans  les  congrès   des  orienta-  mis  au  nombre  des  questions  à  discuter. 
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rations  ou  rénovations  doctrinales,  ou  si  des  textes  plus  précis 
de  cette  période  ne  nous  éclairent  pas  sur  le  fond  même  de  la 
doctrine.  Deux  sortes  de  documents  sont  à  consulter  surtout 
pour  cela  :  i°  ceux  qui  appartiennent  au  vi*  siècle,  c'est-à-dire 
à  la  dynastie  chaldéenne  que  Cyrus  a  renversée;  2°  les  frag- 
ments cosmogoniques  du  prêtre  chaldéen  Bérose,  représentant 
]  enseignement  national  après  que  la  conquête  d'Alexandre  a  été 
effectuée,  textes  rédigés  en  dehors  de  toute  injliience  hellénique, 
sauf  une  page  dont  l'origine  et  l'esprit  sont  si  étrangers  au  reste 
de  l'œuvre  qu'il  n'y  a  pas  de  témérité  à  en  faire  abstraction, 
et  qu'elle  doit  appartenir  à  l'auteur  des  extraits  plutôt  qu'à 
Bérose  lui-même.  Il  conviendra  d'insérer  entre  les  deux  ordres 
de  documents  quelques  lignes  d'Hérodote,  puisque  l'historien 
d'Halicarnasse  a  visité  Babylone  dans  l'intervalle  compris  entre 
la  conquête  de  Cyrus  et  celle  d'Alexandre. 

§  2. 

ESQUISSE  DE  LA  RELIGION  ASSYRO-BABYLONIENNE. 

Trois  principes  ressortent  de  l'examen  des  inscriptions  his- 
toriques appartenant  à  l'âge  des  Sargonides  et  aux  siècles  qui 
les  précèdent  de  près  :  1°  une  hiérarchie  établie  entre  les  dieux; 
2°  la  répartition  du  gouvernement  de  l'univers  entre  différentes 
divinités;  3"  la  prédominance  ordinaire,  mais  non  exclusive  et 
absolue  des  attributions  physiques  dans  le  rôle  de  ces  divinités. 
Un  quatrième  principe,  résultant  de  textes  nombreux,  mais  non 
historiques,  se  rattache  à  celui-ci  :  c'est  le  dédoublement  de  la 
plupart  de  ces  divinités  en  couples  formés  d'un  dieu  et  d'une 
déesse. 

I.   La  première  de  ces  doctrines  résulte  d'énoncés  très  brefs, 
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mais  très  clairs'.  Déjà  au  xiii^ou  au  xiT  siècle  avant  J.-C,  Té- 
glatplialasar  1"  exaltait,  en  tête  de  son  autobiographie,  «  Assour, 
le  grand  seigneur  qui  dirige  les  légions  des  dieux,'')  et  «  Bel-Da- 
gon,  roi  de  l'univers,  père  des  dieux».  Sin,  Samas,  Ramman, 
Ninip,  Istar,  malgré  l'importance  de  leurs  fonctions,  ne  vien- 
nent qu'après  eux. 

Cependant  il  faut  reconnaître  qu'il  n'y  a  pas  là  une  preuve 
d'infériorité,  puisque  la  déesse  Istar  est  appelée  ici  «la  souve- 
raine des  dieux  »  ;  nous  la  verrons  tout  à  l'heure  placée  à  la  fin 
de  la  liste  des  grands  dieux.  Cette  variation  tient  peut-être  à  son 
origine  sumérienne  :  on  a  déjà  remarqué  qu'on  n'a  pas  trouvé 
pour  son  nom  d'étymologie  sémitique. 

Au  x^  siècle,  la  grande  inscription  historique  d'Assournasir- 
habal  désigne  Assour  comme  «  le  grand  dieu,  roi  de  l'assemblée  des 
grands  dieux  ».  Anou  est  Y  impénétrable ,  «  le  chef  qui  règle  les  des- 
tinées». Mylitta-Bélit  est  la  mère  des  grands  dieux.  Bel-Dagon, 
son  époux,  est  le  suprême  père  des  dieux,  et  en  même  temps  «  le 
créateur  »  ou  du  moins  l'auteur  du  monde.  Istar  est  «  la  souve- 
raine du  ciel  et  de  la  terre  »,  et  ailleurs  Ninip  est  chef  des  dieux. 
Au  IX*  siècle,  sur  l'obélisque  de  Salmanasar  III,  à  Nimroud,  ces 
mêmes  titres  sont  accolés  aux  noms  d'Assour^,  de  Bel-Dagon ,  de 
Mylitta,  d'Istar.  Ramman,  appelé  auparavant  tantôt  seigneur  su- 
prême, tantôt  V impénétrable,  est  dit  ici  «s'éclairer  lui-même». 
Ainsi  la  tradition  se  maintient;  elle  admet  une  souveraineté 
parmi  les  dieux,  tout  en  variant  sur  la  désignation  du  dieu  sou- 
verain. Elle  paraît  hésitante,  quelques  années  plus  tard,  sous 
Samsi-Ramman ,  qui  appelle  à  la  fois  Ninip  lumière  des  dieux  et 

'   Voir,  pour  les  textes  de  cette  série,  les  palais  de  Khorsabad,  dans  le  Journal  nsia- 

articles  de  M.   Oppert ,   dans   les  Aimale.t  (i^ue  (i863) ,  et  ses  inscriptions  de  Dour- 

de  philosophie   chrétienne   (i86a  et  i  865),  Sarkayan  (1870). 
son    étude   sur  la  grande   inscription   du  '  Le  mot  rejiionj  remplace  ici  a«cm6/ee. 
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intercessear  auprès  des  dieux;  mais  un  mot  obscur  dans  un  texte 
isolé  ne  doit  pas  nous  empêcher  de  reconnaître  un  principe 
permanent  de  mythologie  assyrienne,  principe  de  classement 
mais  non  proprement  d'unité.  Un  classement  instable  peut  im- 
pliquer un  souvenir  du  monothéisme,  il  n'en  est  pas  l'expres- 
sion. 

Dans  le  dernier  quart  du  vni'"  siècle,  Sargon  rend  grâce  de 
son  avènement  à  Assour,  à  Nébo  et  à  Mardouk^ 

Sur  les  Barils  de  Sargon,  Samas  (le  soleil)  est  appelé  (1.  43) 
grand  juge  des  grands  dieux.  Mylitta  y  conserve  son  nom  de  mère 
des  dieux  (1.  48)  et  est  aussi  la  dame  des  dieux  (^Belit-ilani)  [1.  70]. 
Nébo  n'y  est  que  le  vice-roi  de  l'univers  (1.  69).  Cependant  le 
titre  et  la  fonction  de  juge  des  grands  dieux,  attribués  ici  à  Sa- 
mas, le  sont  aussi  plus  d'une  fois  à  BeP,  dans  l'inscription  dite 
des  Fastes,  qui  se  trouve  en  quadrujDle  exemplaire,  également 
à  Kborsabad. 

Je  ne  vois  la  fixité  du  pouvoir  suprême  affirmée  ni  par  Sen- 
nakhérib  ni  par  Asarhaddon.  Assourbanipal  (viii"  siècle)  appelle 
Assour  «  le  père  des  dieux  n  etMérodach  (Mardouk)  «  le  seigneur 
des  seigneurs^»,  partageant  ainsi  l'hommage  de  son  profond 
respect  entre  le  grand  dieu  de  Ninive  et  celui  de  Babylone''. 
Ailleurs^,  c'est  le  titre  de  roi  des  dieux  qu'il  donne  à  Assour.  Ail- 
leurs encore^,  Assour  et  Istar  (qui  n'est  pas  son  épouse),  pa- 
raissent être  par  existence  les  grands  dieux  d'Assourbanipal. 

'  Apparemment,  Assour  comme  grand  étude  sur  le  livre  de  Judilli  [Revue  archéo- 
dieu  de  Ninive,  Mardouk  dieu  de  Baby-  logiqae  :  Deux  questions  de  chronologie 
lone  et  Nébo  dieu  de  l'une  et  l'autre.  et  d'iiistoire  éclaircies  à  l'aide  des  Annales 
Du  moins  y  est-il  dit  j'u^c  des  dieux.  d'Assourbanipal),  que  ce  prince  parait  avoir 
History  of  Assiirbanipul ,  translated  pris  à  Babylone  le  surnom  de  Nabucho- 
fromtheCuneiformInscriptionsbyGeorges  donosor  (Naboukoudour  ousour),  et  j'ai 
Smith,  1871,  p.  91.  (Extract  from  tlieTa-  expliqué  pourquoi. 

bletK,3o5o.)  '  Smith,  Assarbaniptil ,  p.  i  lo,  cyl.  A. 

'  J'ai  fait  remarquer  en  1875,  dansmon  '  Ibid.,  p,  358. 
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II.  Quant  au  parlage  dos  fonctions  entre  les  grands  dieux 
d'ordre  secondaire  (il  faut  bien  les  appeler  ainsi,  puisqu'ils  sont 
grands  dieux  et  qu'ils  ont  un  roi),  la  diversité  des  attributions 
est  aussi  un  principe  permanent,  mais  l'énumération  de  leurs 
fonctions  n'est  pas  absolument  identique  d'un  texte  à  l'autre; 
au  moins  ne  sont-elles  pas  toutes  répétées  à  chaque  occasion. 
Il  ne  faut  pas  oublier  d'ailleurs  que  certaines  fonctions  spéciales 
sont  parfois  attribuées  à  plus  d'une  des  plus  grandes  divinités. 

Nous  voyons,  en  effet,  dans  les  textes  traduits  par  M.  Oppert 
dès  1 865 ,  Ramman ,  seigneur  suprême  au  x"  siècle ,  désigné  au  ix"" 
comme  gardien  àe  la.  fertilité.  Déjà,  au  xiii",  il  était  appelé  gar- 
dien (de  l'empire)  inondant  les  districts  ennemis:  ces  deux  attri- 
butions paraissent  l'indiquer  comme  une  divinité  des  eaux  tant 
fécondantes  que  dévastatrices.  Bel-Dagon  est  démiurge;  Istar 
est  souveraine  de  la  victoire,  elle  juge  les  héros  et  leurs  exploits; 
mais,  au  temps  des  Sargonides,  tout  au  moins  on  distingue  une 
double  Istar,  la  guerrière  et  la  voluptueuse;  Mardouk  est  le 
sage,  le  maître  des  oracles,  le  maître  de  l'horoscope. 

Ninip  est  le  héros  qui  punit  les  adversaires  et  réduit  les 
ennemis.  Salman-Nisroch,  roi  du  fluide  et  seigneur  des  mys- 
tères, statue  sur  les  destinées  des  hommes.  Nergal  est  le  roi  des 
mêlées,  Nébo  est  le  dieu  inspecteur,  le  surintendant  céleste;  il 
transmet  le  sceptre  aux  souverains.  Sin,  le  dieu  Lunus,  est  le 
maître  des  sphères,  et  Samas,  le  soleil,  est  maître  du  ciel  et  de 
la  terre,  juge  des  régions;  seulement  il  l'est  comme  mandataire 
de  l'assemblée  des  dieux.  D'après  un  texte  du  x"  siècle,  Nébo 
était  proprement  à  Babylone  le  prophète  interprète  des  volontés 
de  Mardouk'. 

'  Sayce.  Hihbert's  Lectures,  p.  1 13.  —  de  la  paix,  l'auteurde  l'oracle  {ibid.  i  là), 
C'est  à  ce  titre  apparemment  qu'il  fut  ap-  comme  Apollon  était  l'organe  de  Zeus  à 
pelé  :  le  sage,   l'inlelligence,   le  créateur         Delphes. 
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III.  Il  y  avait  donc,  comme  je  le  disais  plus  haut,  diversité 
d'attributions  entre  eux;  mais  cette  diversité  n'était  ni  une  loca- 
lisation étroite  ni  une  étroite  limitation  de  puissance.  Presque 
toujours  ces  pouvoirs  peuvent  être  considérés  comme  une  ex- 
pression ou  une  application  de  la  puissance  divine  proprement 
dite;  c'est  sous  un  autre  aspect  surtout  que  la  religion  assyro- 
babylonienne  se  manifeste  comme  une  doctrine  bien  inférieure 
à  celles  de  l'Eran  et  de  l'Egypte. 

En  effet,  si  la  puissance  des  dieux  assyriens  est  vaste  et  irré- 
sistible, l'attribution  de  la  sagesse  morale  et  celle  de  la  bonté 
sont  loin  de  dominer  dans  leur  conception.  Si  quelques  poésies 
sacrées  de  cette  région  portent,  dans  la  science  moderne,  le 
nom  de  psaumes  pénitentiaux,  ils  paraissent  appartenir  plutôt 
à  la  Babylonie  qu'à  l'Assyrie,  à  la  tradition  sumérienne  qu'à 
la  tradition  sémitique.  Le  dieu-lune  des  Sumériens  était  glori- 
fié dans  les  termes  d'un  déisme  très  spiritualiste  '.  Mais  que 
restait-il  de  cette  tradition  au  iv"  et  même  au  vf  siècle.^  Je  ne 
saurais  le  dire;  l'esprit  du  temps  n'est  pas  celui-là.  L'ensemble 
des  documents  assyriens  dont  j'ai  parlé  fixe  uniquement  notre 
attention  sur  la  puissance  exercée  à  l'égard  du  monde  physique 
et  des  événements  de  la  guerre ,  passion  dominante  de  la  mo- 
narchie assyrienne.  A  Babylone,  la  science  pour  un  très  petit 
nombre,  le  commerce  et  le  plaisir  pour  la  plupart,  paraissent 
l'avoir  emporté  presque  toujours  sur  lés  sentiments  belliqueux; 
la  vie  des  sens  était  dominante,  même  dans  la  conception  reli- 
gieuse. Le  dédoublement  androgyne  que  nous  avons  examiné 
en  Phénicie  se  retrouve  ici  et  constate  la  tendance  abaissée  de 
la  doctrine,  tendance  dont  nous  verrons  la  preuve  dans  la  tra- 
dition des  derniers  temps. 

Voir  la  traduction  de  cet  hymne  par  M.  François  Lenormant,  publiée  dans  ses 
Premières  Civilisatioru ,  t.  II,  p.  iSg-iGS,  et  revue  dans  la  Gazette  archéologique  de  1878. 
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M.  Sayce  fait,  en  effet,  observer  ^  comme  principe  cjénéral  de 
ia  mythologie  assyro-babylonienne,  c'est-à-dire  de  la  mytho- 
logie sémitique  de  cette  région,  le  fait  indiqué  plus  haut 
(chap.  I,  p.  3),  que  chacun  des  dieux  avait  un  dédoublement 
féminin,  pâle  copie  du  dieu  mâle,  n'ayant  pas  d'existence  indé- 
pendante et  séparée  de  lui.  L'exception  contraire  d'istar  était 
unique,  et,  comme  on  l'a  dit  ])lus  haut,  son  nom  même  con- 
state son  origine  étrangère.  Il  en  avait  probablement  été  de 
même  jadis  de  Mylitta-Zarpanit,  qui  représente  la  fécondité 
universelle,  comme  Cybèle  et  Aphrodite;  mais,  dans  l'empire 
sémitique  de  Babylone,  elle  fut  épouse  de  Mardouk.  Cette  con- 
ception accentue  le  caractère  anthropomorphique  de  la  religion 
babylonienne;  elle  accentue  en  même  temps  son  caractère  sen- 
suel, qui  a  frappé  les  anciens  Grecs,  et  qui  a  fait  du  nom  de 
Babylone  l'expression  proverbiale  du  règne  de  la  volupté. 

S  3- 

LES  INSCRIPTIONS  DU   DERNIER  EMPIRE  CHALDËEN. 

Des  textes  appartenant  au  règne  de  Nabuchodonosor^  vont 
nous  permettre  enfin  de  fixer  l'état  des  idées  religieuses  de  Ba- 
bylone dans  le  siècle  qui  précéda  immédiatement  la  conquête 
de  Cyrus.  Ils  ont  été  étudiés  pour  la  première  fois  dans  le  se- 
second  volume  de  V Expédition  en  Mésopotamie  de  M.  Opperl 
(1.  m,  chap.  I,  III,  IV,  v). 

Ces  textes  sont  peu  développés,  en  ce  qui  concerne  la  my- 
thologie proprement  dite;  mais  ils  sont  réellement  instructifs 
quant  à  l'objet  des  présentes  recherches,  c'est-à-dii-e  l'esprit  de 

'    Hébert' s  lectures,  p.  iio-iia.  bliquc   le   r  en  n    est  très  facile   à   coni- 

'  Nabou-koudour-oiisour  ;  la  faute  de  co-         prendre ,  pour  quiconque  n'est  pas  étranger 
piste  qui  a  transformé  dans  le  tc\te  bi-         à  la  forme  des  caractères  liébraïques. 
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la  religion  babylonienne  à  cette  époque.  On  y  rencontre,  en 
effet,  l'exposé  bien  authentique  et  simultané  de  deux  aspects 
différents  de  cette  croyance.  Mardouk,  le  grand  dieu  de  Baby- 
lone,  est  invoqué  comme  un  être  bienveillant,  sjjécialement 
envers  le  prince  qui  s'humilie'.  Mardouk  est  associé  à  Zarpanit 
et,  à  ce  titre,  il  préside  à  la  formation  du  fœtus,  à  la  gestation 
et  à  la  naissance;  il  peut  donc  être  regardé  comme  auteur  et 
gardien  de  la  vie  physiologiqvie  ^,  mais  il  paraît  étranger  à  la 
direction  de  la  vie  morale.  Sa  parèdre,  déesse  céleste  et  favo- 
rable aussi  aux  travaux  du  prince  qui  l'invoque,  a  pour  objet 
spécial  la  fécondité  matérielle,  sans  nulle  mention  du  caractère 
moral  ou  immoral  de  l'opération^. 

C'est  sous  un  aspect  différent  que  l'on  nous  montre  ici  Nébo, 
i(  maître  des  légions  du  ciel  et  de  la  terre»,  c'est-à-dire  pro- 
bablement des  astres  et  du  genre  humain.  Celui-ci  insjDire  la 
piété;  Nabuchodonosor  le  bénit  et  se  reconnaît  sa  créature,  et 

'  Nabuchodonosor  dit  aux  lignes  5-6  de  H ibbcrt' s  Lectures ,  p.  98),  qualité  qui  fut 

l'inscription  cursive  traduite  en  latin    et  donnée   aussi   à   Samas,    aussi   bien   <|ue 

commentée  par  M.  Oppert  (p.  362-2-4  du  celle  d'équitable  et  de  dieu  créateur  [ibuL, 

tome   II)  :  »  Merodach ,    domine    magne,  p.  100). 

operibus  manus  meae  fave;  omnino  béni-  '  Dans  l'inscription  dite  delà  C'om/jaj/nic 

gnus  sis.  Accipe  humiliationem  meam.  Vi-  des  Indes  (1.  23-2 5,  Oppert,  Expédition, 

tam  per  dies  longinquos  ad  perennitatem  t.  Il ,  p.  3o8)  :  «  Ipsemet  me  genuit  dominus 

concède."  On  lit  encore,  aux  lignes  51-70  meus,  genitor  meus,  Merodaclius ,  depo- 

de  l'inscription  dite  de  la  Compagnie  des  suit  fœtum  in  matre.  » 

Indes  [ibid..  p.  3l3-3M):  «  Merodacho  do-  '  Pour  Zarpanit -Muallidàt  (la  Mylitta 

mino  meo  commendo  me.  Ego  (sum)  do-  d'Hérodote),    voir   Lenormant,    Essai  de 

minus  benedicens  te,  creatura  manus  tuae.  commentaire,  p.  i49-  Nabuchodonosor,  qui 

Tu  creavisti  me  ;  imperium  legionum  ho-  lui  bâtit  un  temple  (chap.  iv) ,  lui  dit  :  «  Zar- 

minum  mibi  tradidisti;   imperium  tuam  panit  cœlestis,  m«(eri(t/)/im(.t,onminofave; 

supremum  (l'empire  cbaldéen)  auge.  Ita  opéra  mea  perficiantur  auxilio  tuo  •,/3>c«nf/« 

adorationem   divinitatis  tuse  excita  inque  senien,/jr«?«en,'a  embryon  in  interiore  utero 

corde    meo   (eam)    pone,  quod  apud  te  usque    ad    finem    (gestationis),    prajside 

faustumsit.  »  Le  roi  lui  donne  même  ail-  partui  »  (p.  agS,  lign.  20-32  de  l'inscrip- 

leurs  l'épitbète  de  miséricordieux  (Sayce,  lion). 

Sav.  étbasg.  I"  iir'ic ,  t.  X,  IT  partie.  5 
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ce  qui  semble  donner  surtout  une  signilication  très  haute  à 
cette  expression,  c'est  que  Nébo  est  dit  s'eiujendrer  lui-même, 
en  d'autres  termes  ne  devoir  l'existence  à  rien  ni  à  personne  '. 
Le  dieu  qui  se  fait  lui-même  est,  dans  la  théologie  égyptienne, 
comme  nous  le  verrons  ailleurs,  le  terme  le  plus  expressif  pour 
signifier  féternité  divine.  Or  il  s'agit  ici  de  Nébo,  qui  avait  été, 
au  temps  de  l'empire  assyrien,  considéré  comme  subordonné  à 
Mardouk  et  comme  étant  son  fds.  Cette  Iran-sformation  serait- 
elle  un  emprunt  à  la  théologie  de  l'Egypte,  pays  où,  depuis 
Âsarhaddou,  les  Assyriens  avaient  pénétré  plusieurs  fois  et 
même  institué  des  princes  vassaux  parmi  les  indigènes?  Cette 
explication  mérite  au  moins  d'être  signalée;  et  la  filiation  divine 
immédiate  du  roi  rappelle  bien  celle  des  Pharaons^. 

Cependant  on  ne  peut  pas  dire  que  Nabuchodonosor  et  ses 
contemporains  aient  tiré  de  cette  grande  conception  métaphy- 
sique la  conséquence,  logique  pourtant,  que  Nébo  était  seul 
dieu  :  Mardouk  reste  toujours  le  grand  dieu  de  Babylone.  Quant 
à  l'union  de  ce  culte  suprême  à  celui  de  l'impure  Zarpanit,  je 
ne  voudrais  pas  non  plus  soutenir  qu'il  y  avait  dans  le  titre  de 
redoutant  l'impureté^,  assumé  par  Nabuchodonosor,  un  désaveu 
de  la  contradiction,  pourtant  flagrante,  qui  existait  entre  les 
deux  données,  fune  spirituabste  et  même  sublime,  l'autre  ma- 


'  «  Nebo  (j'igtietu semctipsiim  exaltavil  ini- 
perium  nieiim.  »  [Iriser,  de  la  Compacfme  des 
Indes ,  1.  33-3 A  ,  dans  Ojipert ,  1. 11 ,  p.  309.  ) 
Etiui  peuplas  loin  (1.  43-47)  ces  mots  qui 
se  réfèrent  à  une  idée  de  morale  religieuse  : 
«Nebo,  piivleclus  Ipi^ionibus  cœli  et  terrae 
ad  dirigendos  hoinines,  sceptro  jushciœ  one- 
ravit  manum  nieain ,  quippe  qui  illos  inju- 
ruitos  non  fecerim.  »  Ce  ne  sont  point  de 
telles  pi'éoccupatioijs  que  l'on  rencontre 
dans  les  textes  ninivites. 


'  Une  autre  explication  se  présente ,  celle 
d'une  action  qui  peut  concourir  avec  celle- 
là,  celle  d'une  action  exercée  dans  la  cour 
de  Babylone  par  des  captifs  de  Jérusalem 
et  peut-être  aussi  par  des  captifs  Israélites , 
enlevés  et  opprimés  au  temps  des  Sargo- 
uides  et  que,  par  réaction  contre  la  dynas- 
tie et  l'empire  ninivites,  l'empire  cbaldéen 
pouvait  regarder  avec  plus  de  faveur. 

'  Oppert,  Expédition  en  Mésopotamie, 
t.  II ,  chap.  m,  1.  3. 
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térialiste  et  fort  grossière,  dont  il  vient  d'être  question.  Qu'on 
se  rappelle  combien  était  large  (ou  plutôt  étroite^  la  significa- 
tion liturgique  du  grec  àyvôs  et  du  latin  castus. 

Les  divinités  adorées  par  le  conquérant  comprennent  d'ail- 
leurs presque  en  entier  cette  série  mythologique  dont  nous 
avons  vu  l'énumération.  On  y  rencontre  Ramman,  Bel-Dagon, 
Nergal,  Ninip,  Sin,  Samas'.  Nulle  part  l'histoire  ne  nous  pré- 
sente dans  Nabuchodonosor  un  réparateur  des  croyances  as- 
syro-babyloniennes.  Assour,  il  est  vrai,  ne  se  rencontre  plus 
dans  les  inscriptions  de  ce  temps;  mais  ce  grand  dieu  éponyme 
de  l'Assyrie  n'était-il  pas  le  même  au  fond  que  le  Mardouk  de 
Babylone.^  Quant  aux  triades  émanées  l'une  de  l'autre,  dont 
parle  M.  Lenormant^,  je  n'ai  trouvé  nulle  part  de  pièces  indi- 
quant à  quelle  époque  on  devrait  les  rapporter.  Je  me  bornerai 
donc  ici,  où  il  s'agit  d'une  étude  chronolocji(jiie  de  la  religion 
babylonienne,  à  énoncer  cette  mention. 

Comme  complément  des  témoignages  concernant  la  religion 
de  l'empire  chaldéen  à  la  veille  de  sa  chute,  il  convient  d'ajou- 
ter que  son  dernier  roi,  Nabonid,  a  donné  quelque  part  à  Sin, 
le  dieu-lune,  les  titres 'de  roi  des  dieux  qui  habitent  le  ciel  et  la 
terre,  et  de  leur  père  et  créateur^;  bien  avant  ce  temps-là,  d'ail- 
leurs, il  avait  été  dit  père  des  dieux  en  Babylonie''.  Mais,  si  Na- 
bonid emploie  les  termes  dont  je  parle  ici,  c'est  en  restaurant 
à  Harran  un  temple  de  Sin  lui-même,  qui  sans  doute  était  le 
dieu  suprême  de  cette  cité.  Le  principe  d'un  dieu  suprême  se 
maintenait  d'une  ville  à  l'autre,  mais  le  nom  du  dieu  variait.  A 
Babylone,  Nabonid  considérait  si  bien  Mérodach  comme  son 

'   Voir  surtout ,  pour  cette  énumération  ,         mentuire  sur  hs  fragments  cosmogoniqnes  île 
la  k'  colonne  de  l'inscription  dite  de  la         Bérose,  p.  64-71. 
Compagnie  des  Indes.  .  '  Sayce,  Hibbert's  Lectures,  p.  i65. 

'  François  Lenormant,    Essai  de  corn-  "  Ibid. ,  f.  i65-i6G. 

0. 
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«  suprême  Baal  »,  ainsi  que  s'exprime  M.  Sayce',  qu'il  voulul  v 
Irausporter,  en  les  subordonnant  à  Mérodach,  les  dieux  prin- 
cijjaux  des  autres  villes,  assujetties  à  cette  capitale.  Les  prêtres 
dirent,  plus  tard,  que  ceux-ci  avaient  réclamé  auprès  de  Méro- 
dach lui-même,  et  que  la  conquête  de  Cyrus  les  avait  vengés"^. 
Sans  doute  il  y  avait  là  une  flatterie  à  l'égard  du  conquérant, 
mais  on  ne  l'aurait  pas  imaginée  si  elle  n'avait  pas  été  en  ac- 
cord avec  les  croyances  du  pays.  Enfin,  cette  confusion  dans 
le  classement  des  divinités,  signalée  plus  haut  en  Assyrie,  est 
indirectement  constatée  encore  par  Nabonid  lui-même,  quand 
il  dit  que  Bel  est  «  celui  qui  marche  devant  les  dieux  n  et  qu'il  est 
le  père  de  la  déesse  guerrière  Announit,  déesse  qu'il  identifie 
ailleurs  avec  Istar,  puisqu'il  l'appelle  Jîlle  de  Sin  et  sœur  de 
Samas  ^. 

§  4. 

LE  TÉMOIGNAGE   DE   BÉROSE. 

Nous  n'avons,  sur  la  vie  religieuse  et  morale  de  Babylone  au 
temps  des  Achéménides,  aucun  témoignage  original.  Hérodote 
(I,  196,  199)  raconte  la  mise  aux  enchères  des  belles  jeunes 
filles  pour  trouver  des  maris  aux  autres,  coutume  tombée,  dit- 
il,  en  désuétude  de  son  temps,  mais  remplacée  par  le  droit  re- 
connu aux  pauvres  de  prostituer  leurs  filles  pour  de  l'argent. 
Et  il  alfirme  en  outre  que  chaque  Babylonienne  devait,  une 
lois  dans  sa  vie,  se  prostituer  à  un  étranger,  dans  le  temple  de 
Mylitta  ou  en  dehors;  c'était  une  consécration  à  la  déesse.  On 
le  voit,  c'est  le  commentaire  de  la  neutralité  morale,  que  l'on 
aurait  pu  conclure  du  texte  de  Nabuchodonosor  concernant 
Mylitta.  Nous  arrivons  aux  textes  du  prêtre  chaldéen  Bérose. 

'  Sayce,  HibberCs  Lectures,  p.  174.  —  '  Ihid.,  p.  Sû-Sg.  —  '   Ibid.,  p.  i84. 
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Il  n'est  pas  nécessaire  de  rentrer  ici  dans  la  question  soule- 
vée par  M.  Havet  touchant  la  date  exacte  de  cet  écrivain.  Qu'il 
fût  contemporain  d'Alexandre,  ce  qui  me  paraît  probable,  ou 
de  quelqu'un  des  Séleucides,  il  possédait  assurément  la  doc- 
trine clialdéenne,  telle  qu'elle  existait  au  iv^  siècle,  et  on  ne 
saurait  soutenir  que  son  témoignage  représente  une  concejjtion 
postérieure,  puisqu'il  est  en  accord  avec  des  documents  plus 
anciens  de  beaucoup,  ainsi  qu'il  sera  prouvé  plus  loin.  L'im- 
portant, c'est  qu'il  constate  le  maintien  de  cette  tradition  jusqu'à 
la  période  macédonienne. 

La  mention  de  Kronos,  Titan  et  Japet,  dans  les  fragments 
d'Abydène  et  de  la  Sibylle,  qu'on  trouve  cités  par  Eusèbe,  le 
Syncelle  '  et  Moïse  de  Khorène  ^  n'appartient  point  à  Bérose. 
Les  deux  premiers  ne  prononcent  pas  même  son  nom  à  cette 
occasion;  le  troisième  donne  seulement  à  cette  Sibylle  l'épithète 
de  Bérosienne,  ce  qui  ne  signifie  pas  grand'chose.  Il  en  est  de 
même  du  prétendu  Zérovan,  Bactrien,  compris  dans  la  même 
citation  de  l'histoirien  arménien,  ce  qui  ne  saurait  permettre  de 
reconnaître  ni  même  de  supposer  une  influence  zoroastrienne 
sur  la  théogonie  de  Bérose  :  l'opposition  entre  le  zoroastrisme 
et  la  doctrine  chaldéenne  est  aussi  complète  chez  celui-ci,  mal- 
gré deux  siècles  de  domination  persane,  que  dans  les  plus  an- 
ciens textes.  De  ce  côté,  le  syncrétisme  ne  se  produit  pas,  ou, 
s'il  s'est  produit  quelque  peu  sur  un  point,  au  commence- 
ment du  iv"  siècle,  comme  nous  le  verrons  à  la  fin  de  la  seconde 
partie  de  ce  mémoire,  ce  fut  en  sens  inverse,  par  l'altération 
d'une  tradition  bactrienne  et  persane.  Au  contraire,  deux  pas- 
sages de  Bérose,  inscrits  à  la  suite  l'un  de  l'autre  dans  Eusèbe, 
doivent  être  textuellement  cités,  au  moins  dans  tout  ce  qu'ils 

'   Voir  Lenormant,  Essai  de  commentaire ,  p.  34o.  —  *   Ihid. ,  p.  /(i57|i(>. 
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onl  de  bien  significatif ^  La  couleur  en  esl  profondément 
étrangère  à  toute  doctrine  hellénique  ou  aveslique;  elle  suffit 
pour  jjermettre  de  reconnaître  nettement  ce  qu'était  encore  au 
temps  d'Alexandre  l'esprit  de  la  croyance  babylonienne. 

u  II  fut  un  temps,  dit  Bérose^,  où  il  n'y  avait  au  monde  qxio 
de  Venu  et  des  ténèbres,  où  s'engendraient  des  êtres  étranges 
et  merveilleux  :  hommes  à  deux  ailes,  à  quatre  ailes,  à  deux 
visages,  ayant  un  corps  avec  deux  têtes,  mâles  et  femelles  tout  à 
la  fois;  d'autres  avec  des  pieds  de  chèvre  et  des  cornes,  avec  des 
pieds  de  cheval  ou  hommes  par-devant  et  chevaux  par-derrière, 
tels  que  les  hippocentaures.  Il  s'y  produisait  aussi  des  taureaux 
à  tête  humaine,  des  chiens  à  quatre  faces  avec  des  queues  de 
poisson ,  des  chevaux  et  des  hommes  à  têtes  de  chien ,  et  d'autres 
animaux  encore,  ayant  la  tête  et  le  coi-ps  d'un  cheval  avec  des 
queues  de  poisson,  etc.,  dont  les  images  existent  [<ivoi.K£î(TOai] 
dans  le  temple  de  Bel.  « 

Ces  êtres  avaient  pour  souveraine  une  femme  nommée 
Omoroca,  en  chaldéen  Thavath,  c'est-à-dire  la  mer,  disent  les 
deux  écrivains  grecs.  Bel  la  sépara  par  le  milieu;  de  l'une  des 
moitiés  il  forma  la  terre,  et  de  l'autre,  le  ciel;  il  fit  disparaître 
les  animaux  qui  étaient  en  elle  {sic)\  .  ,  Le  dieu  Bel  se  coupa 
la  tête  à  lui-même;  de  la  terrre  pétrie  avec  son  sang  les  autres 
dieux  formèrent  les  hommes,  qui,  en  conséquence,  participèrent 
à  l'intelligence  et  à  la  sagesse. 

Suivant  une  autre  version,  rapportée  au  même  endroit  et 
que  Bérose  paraît  avoir  raccordée  péniblement  avec  la  pre- 

'  J'intervertis  l'ordi-e  des  deux  citations  Fragmenta  histoncoriiin  graecoriun,  t.   II, 

pour  le  rendre  [.lus  logique.  p.    1197.)   J'emploie    le   discours   direct , 

'  (t>r)ai,  avec  des  infinitifs,  dans  le  Syn-  comme  le  traducteur  arménien  d'Eusèbe 

celle.  (Voir  le  texte  dans  Lenormant ,  Essai  (version  latine  ) ,  qui  seul  nous  a  consei-vé 

de   commeiiiaire    sur  ks  fragments   cosmo-  cette  partie  de  la  chronicpie. 
gouiques  de  Bérose,   p.    7-9,   et  dans  les  '  C'est-à-dire  dans  l'humide  ténébreux. 
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mière  \  Bel  ordonna  à  vin  des  dieux  de  lui  couper  la  tête, 
pour  faire  pétrir  la  terre  avec  son  sang,  après  avoir  séparé  la 
lumière  des  ténèbres,  la  terre  du  ciel;  son  but  était  de  substi- 
tuer les  hommes  et  les  animaux  vivant  à  l'air  à  des  êtres  qui  ne 
pouvaient  supporter  la  lumière.  Bel  se  réserva  la  formation  du 
soleil,  de  la  lune  et  des  planètes.  La  mention  des  hippocen- 
taures paraît  appartenir  aux  auteurs  de  ces  extraits;  cependant 
il  n'est  pas  impossible  que  Bérose ,  ayant  eu  quelque  connais- 
sance de  la  tradition  poétique  des  conquérants,  ait  employé 
cette  comparaison,  s'il  écx'ivit  lui-même  en  grec,  pour  leur  faire 
connaître  sacroyance'^ 

Gomme  l'entrevoyait  l'auteur,  il  y  avait,  dans  cette  doctrine, 
sous  une  expression  figurée,  une  théorie  de  la  formation  des 
êtres  vivants  par  des  éléments  cosmogoniques,  par  une  matière 
éternelle  et  humide.  François  Lenormant  signale,  dans  son 
commentaire  (p.  7  i-yA),  l'analogie  qui  existe  entre  ce  système 
et  la  première  des  cosmogonies  exposées  par  Sanchoniatlion 
(v.  supra,  chap.  i,  §  4)-  Cette  analogie  est  singulièrement  frap- 
pante, surtout  lorsque  le  Phénicien  parle  d'animaux  dépourvus 
de  sensation  auxquels  succèdent  des  êtres  contemplateurs  du 
ciel,  et  que  le  Babylonien  raconte  que  ceux  (jui  disparurent  ne 
pouvaient  supporter  la  lumière.  Cette  ressemblance  constate  l'anti- 
quité de  l'une  et  l'autre  doctrine  :  elle  paraît  antérieure  à  la 
séparation  des  deux  peuples.  Chez  l'une  et  l'autre  nation ,  un 
même  être.  Bel  (nom  dont  Baal  est  la  variante),  exerce  le  rôle 
souverain;  chez  l'une  et  l'autre,  mais  surtout  à  Babylone,  il  y  a 
confusion  entre  l'idée  d'une  divinité  personnelle  et  celle  d'une 

'   C'est     une     observation     qu'a     faite  eeau  de  mythologie  orientale,  la  mention 

M.  Sayce,  dans  ses  Hibbcit's  Lectures  ;  \ou-  des   hippocampes.  Les   uns  et   les   autres 

p.  SOg-oyS.  n'auraient-ils  pas  eu,  dans  l'art  grec,  une 

iNous  trouvons  de  plus,  dans  ce  mor-  origine  asiatique? 
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matière  spontanément  féconde.  Ôiim-Oiirak ,  la  mère  universelle 
adorée  dans  la  ville  d'Oarouk  (Warka),  est  aussi  appelée  Tha- 
vath,  la  mer,  autre  expression  d'une  puissante  fécondité  de 
l'humide,  d'autant  plus  que,  comme  le  fait  observer  M.  Lenor- 
mant,  Tihavti  ou  Tihamti  signifie  à  la  fois  la  mer  et  l'abîme 
primordial.  Le  savant  français  cite  d'ailleurs  dans  les  notes  de 
ce  texte'  des  monuments  de  l'art  babylonien  qui  constatent 
que  les  monstres  désignés  par  Bérose  n'étaient  pas  des  créations 
de  son  imagination  personnelle,  mais  bien  des  données  de  la 
religion  du  pays. 

L'autre  passage  dont  je  parlais  n'appartient  point  à  la  cos- 
mogonie et  n'a  pas  d'analogue  dans  les  doctrines  phéni- 
ciennes; mais  le  personnage  mythologique  qui  y  figure  se  re- 
connaît dans  les  monuments  du  temps  des  Sargonides  et  doit 
en  conséquence  appartenir,  non  seulement  dans  son  essence, 
mais  dans  sa  forme,  à  la  tradition  assyrienne,  maintenue  jus- 
qu'aux temps  macédoniens.  Bérose  nous  dit  que  la  Chaldéefut 
jadis  peuplée  de  races  diverses,  vivant  sans  lois  comme  les 
bêtes,  et  il  ajoute  :  «  Sur  le  rivage  babylonien  de  la  mer  Ery- 
thrée parut  un  être  intelligent,  nommé  Oannès  (Anou)  sui- 
vant Apollodore ,  ayant  un  corps  de  poisson  et ,  sous  sa  tête  de 
poisson,  une  autre  tête,  ayant  enfin  des  pieds  d'homme  sortant 
de  sa  queue  de  poisson.  Il  avait  une  voix  d'homme;  son  image 
s'est  conservée  jusqu'à  notre  temps.  Il  passait  le  jour  parmi 
les  hommes,  sans  prendre  aucune  nourriture,  et  leur  ensei- 
gnait l'écriture  {ypafifxdTMv) ,  les  sciences,  les  arts  de  toute  sorte, 
l'organisation  des  cités,  l'institution  des  lois,  la  géométrie,  les 
semailles,  la  récolte  des  fruits,  enfin  tout  ce  qui  adoucit  la  vie 
humaine;  depuis  lors  aucune  invention  ne  s'est  produite.  Au 

'    Notes  20,  21,  20,  26.  Cf.  3/1;  cf.  Sayce,  Hibbcrt's  Lectures,  p.  SyS. 
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coucher  du  soleil,  il  se  plongeait  dans  la  mer.  Plus  tard;  d'autres 
êtres  semblables  à  celui-ci  parurent  encore.  »  Le  dieu-poisson  à 
tête  d'homme  se  reconnaît  aisément  avec  d'autres  figures  my- 
thologiques, au  milieu  d'une  flotte,  dans  une  sculpture  de 
Khorsabad.  M.  Lenormant  (note  12)  dit  qu'il  se  trouve  aussi 
sur  des  cylindres  babyloniens. 

§5. 

LA  VIE  FUTURE. 

La  doctrine  de  la  vie  future,  condition  suprême  de  l'influence 
morale  et  sociale  des  croyances  religieuses,  paraît  n'avoir  tenu 
qu'une  place  fort  étroite  dans  celles  des  anciennes  populations 
riveraines  de  l'Euphrate  et  du  Tigre.  Pendant  longtemps  on  n'a 
connu  à  ce  sujet  que  le  passage  du  poème  sur  la  Descente 
d'Istar  aux  enfers,  où  le  séjour  infernal  est  appelé  «la  maison 
où  l'on  entre,  mais  dont  on  ne  sort  pas,  la  route  où  l'on  s'ache- 
mine sans  retour,  la  maison  où,  pour  celui  qui  entre,  la  cécité 
remplace  la  lumière,  la  demeure  de  ceux  qui  sont  affamés  de 
poussière  et  qui  mangent  de  la  boue.  La  lumière  n'y  est  pas 
aperçue;  on  y  reste  dans  fobscurité;  comme  les  oiseaux,  vol- 
tigent les  âmes  des  corps;  sur  la  porte  et  sur  le  verrou  pèse  la 
poussière' .  »  On  ne  voit  là  aucune  différence  entre  le  sort  des 
coupables  et  celui  des  hommes  vertueux;  c'est  un  avenir  bien 
plus  triste  encore  que  celui  des  morts  hellènes  dans  l'Odyssée. 
Aucun  passage  des  inscriptions  religieuses  de  Nabuchodonosor 
ou  de  Nabonid  ne  fait  allusion  à  la  doctrine  de  l'autre  vie ,  non 
plus  que  les  fragments  de  Bérose. 

Cependant  il  est  d'autres  textes  d'où  l'on  pourrait  conclure 

'  Voir  1.  5-11  de  la  traduction  de  M.  Oppert,  Annales  de  phil.  chrèt.,  187^. 
Sav.  ÉTiiANG.  I"  série,  t.  X  ,  II"  paitie.  0 
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que,  (lunioiiisà  une  certaine  épotiue,  celle  condition  doulou- 
reuse était  plutôt  celle  des  hommes  qui  ne  méritaient  pas  la 
pitié  des  dieux  L'immortalité  pouvait  être  conférée  à  titre  de 
récompense  ou  de  faveur  tout  à  fait  exceptionnelle;  c'est  le  cas 
de  l'ancêtre  de  Ghilgamès  dans  le  poème,  fort  ancien  aussi, 
dont  le  récit  du  déluge  est  un  épisode;  mais,  dans  ce  même 
poème,  fauteur  admet  un  WalhaUa  pour  les  braves,  selon  le 
sens  donné  à  la  ligne  7  par  M.  Halévy.  Ghilgamès  se  dit,  en 
allant  évoquer  son  ami  dans  l'antre  monde  : 

Couché  sur  un  lit  funèbre 

en)  buvant  de  l'eau  pure 

le  guerrier)  tué  dans  une  bataille, 

Voir,  je  (le)  verrai. 

Son  ptre  et  sa  mère  soutenant  sa  tête, 

et  sa  femme  se  penchant  sm-  lui  ^. 

Le  guerrier  dont  le  corps  repose  sur  le  champ  de  bataille^, 

Voir,  je  (le)  verrai; 

l'homme  dont  Yékim  (esprit)  n'est  pas  couciié  dans  la  terre, 

l'homme  dont  Vékiin  n'est  pas  privé  de  demeure^, 

Voir,  je  le  verrai. 

On  lit,  dans  un  autre  chant,  ces  mots  encore  plus  signifi- 
catifs :  , 

Lave  tes  mains,  purifie  tes  mains. 

Les  dieux  tes  aînés  se  laveront  lés  mains,  se  purifieroni  les  mains. 

Mange  la  nourriture  pure  dans  des  |dats  purs, 

Bois  l'eau  pure  dans  des  vases  purs. 

'   Ces  détails  ne  peuvent  pas  se  rappcir-  par  ;  «, Tlion  soest  and  I  see  »,  et  la  G'  par  : 

ter  à  Eabani,  l'ami  toul   mythologique  du  «  Mis  wife  addresses  the  cor])se.  « 
héros;  c'est  donc  une  idée  générale.  Cette  ^   «  His  hody  in  llie  lield  (is  piaced).i 

traduction  est  celle   de   M.  Halévy,  Revue  [Ibid.) 

«rc/ico/o(jr('(/»e,  3' voluniede  1882.  M.Sayce  '   a  Of  his  ghost  he  has  no  oversight.  « 

(op.  L,  p.  365)  rend  les  lignes  4,  8,  ii  [Ib'uL]  C'est  bien  peu  clair. 
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Prépare-toi  à  jouir  de  la  paix  du  juste. 


Anat ,  la  grande  épouse  d'Anou , 

t'a  tenu  dans  ses  bras  sacrés. 

Éa  t'a  transféré  dans  un  lieu  de  sainteté. 

H  a  versé  dans  ta  bouche  l'eau  magicp^ie 
et  la  vertu  de  l'eau  t'a  ouvert  la  bouche. 


Enfin,  on  lit,  clans  un  texte  du  viii'  siècle,  une  prière  pour 
le  roi  de  la  cité  d'Âssour,  c'est-à-dire  ici  pour  Assourbanipal, 
prière  qui  renferme  ce  passage  curieux  : 

Puisse- t-il  vivre  en  paix  et  exercer  un  vaste  empire  sur  les  rois  et  les 
princes!  puisse-t-il  arriver  à  la  vieillesse  aux  cheveux  blancs'!  Puissent  ceux 
(jui  prononcent  cette  prière  obtenir  la  terre  au  ciel  d'argent!  qu'une  huile  perpé- 
tuelle et  la  bénédiction  du  vin  soient  leur  nourriture. 

Cette  terre  au  ciel  d'argent  se  réfère  sûrement  à  la  vie  fu- 
ture; seulement  il  est  à  remarquer  qu'on  la  souhaite  à  ceux  qui 
prononcent  la  prière  et  non  au  roi  qui  en  est  l'objet.  Mais,  si 
nous  nous  reportons  aux  textes  cités  quelques  lignes  plus  haut , 
nous  trouvons  l'idée  d'un  autre  monde  non  dépourvu  de  toute 
analogie  avec  celui-ci ,  monde  où  les  dieux  procurent  la  paix  au 
juste  et  où  la  bouche  est  ouverte  par  la  vertu  d'une  eau  magique. 
Par  un  procédé  différent,  il  est  vrai,  la  bouche  est  ouverte  au 
mort  pour  lui  en  rendre  l'usage,  dans  les  rites  funéraires  de 
l'ancienne  Egypte,  et  l'idée  de  prendre  part,  à  titre  de  récom- 
pense, à  une  vie  analogue  à  la  nôtre  n'est  pas  étrangère  aux 
croyances  de  ce  pays.  Pourrait-on  là  encore  accepter  l'idée  d'une 
communication?  Je  ne  sais,  mais  il  me  semble  qu'il  convient  de 
signaler  ce  double  rapprochement  comme  pierre  d'attente  pour 
des   découvertes  ultérieures.  Et  l'importance   en    serait    plus 
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grande  encore,  si,  comme  le  pense  M.  Halévy,  Yékun  habilant 
le  monument  funéraire  doit  être  bien  traité  par  les  enfants  du 
défunt,  qui  obtiennent  pai-  là  ses  faveurs,  de  même  que  le  kù 
égyptien,  attaché  au  simulacre  du  défunt  à  l'entrée  de  son  tom- 
beau, reçoit  annuellement,  ou  même  plus  souvent,  par  l'inter- 
médiaire d'un  dieu,  la  nourriture  que  lui  procurent  les  offrandes 
de  la  famille.  Il  est  vrai  qu'une  superstition  semblable  se  re- 
trouve dans  une  troisième  race,  dans  la  population  athénienne 
comme  chez  les  Romains. 

En  somme  donc,  ici  comme  en  Phénicie,  les  doctrines  maté- 
rialistes dominent,  mais  elles  ne  sont  pas  exclusives.  Ici  comme 
en  Grèce,  quoique  dans  un  ordre  d'idées  fort  différent,  les  con- 
tradictions sont  manifestes,  et  aucun  texte  mythologique  connu 
n'indique  un  effort  pour  les  combattre  ou  pour  les  concilier. 
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SECONDE    PARTIE. 

LES  CONTRÉES  ÉRANIENNES. 


I 
LA   TRADITION   DU   YACNA. 


§  1. 

PLAN  DE  CE  TRAVAIL. 

C'est  surtout  dans  la  seconde  partie  de  ce  mémoire  que  j'ai 
dû  réunir  et  reproduire  un  grand  nombre  de  textes  antérieurs 
au  siècle  d'Alexandre,  afin  de  faire  comprendre  quel  était 
alors  l'état  religieux  de  la  région  étudiée. 

Il  n'existe  point,  en  effet,  et  probablement  il  n'a  jamais 
existé  de  composition  spéciale  et  contemporaine,  qui  repré- 
sentât, dans  son  ensemble  et  ses  détails, la  religion  mazdéenne  \ 
telle  qu'on  la  professait  au  temps  des  Achéménides,  tandis  que 
des  textes  étendus,  mais  d'époques  diverses,  aujourd'hui  à  la 
disposition  de  la  science,  contiennent  les  enseignements  dog- 
matiques moraux  et  liturgiques  de  cette  religion,  appartenant 
à  une  tradition  permanente,  bien  qu'elle  ne  fût  pas  absolu- 
ment fixe.  Ces  œuvres  offrent  des  nuances  diverses  et  quel- 
quefois bien  plus  que  des  nuances.  Mais  jamais  les  adorateurs 
de  Mazda  n'ont  prétendu  faire  table  rase  de  leurs  traditions; 
jamais  ils  n'ont  avoué,  et  très  probablement  jamais  ils  ne  se 
sont  avoué  à  eux-mêmes,  qu'ils  les  eussent  altérées. 

'  L'adoration  d'Aliura-Mazda  (cf.  p.  3  l'Avesta  le  présentent  avec  vraisemblance 
iiiit.).  Zoroastre  est  le  prophète  de  cette  (cf.  p.  2  sab  finem)  comme  un  réformateur 
religion.  Les  passages  les  plus  anciens  de         réellement  historique. 
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11  en  résulte  que  l'on  conserva  toujours  les  livres  antiques  et 
spécialement  les  G,àthas  ou  hymnes,  pour  la  plupart  en  vers  et 
par  conséquent  plus  faciles  à  confier  à  la  mémoire,  qui  forment 
l'ancien  Yarna.  On  les  conserva,  non  pas  à  titre  de  simples 
documents  historiques,  vénérahles  par  leur  anti([uité,  mais 
comme  partie  intégrante  et  essentielle  des  livres  sacrés.  On  se 
priverait  donc  de  documents  indispensables  à  la  connaissance 
d'une  époque  quelconque  du  mazdéisme,  si  l'on  n'y  faisait  pas 
entrer  l'étude  du  Yaçna  tout  entier  et  particuhèrement  des  Gà- 
thas,  si  profondément  vénérés  par  toutes  les  générations  qu'on 
les  trouve  invocjués  comme  des  êtres  supérieurs  dans  une  autre 
partie  du  Yaçna  et  dans  l'œuvre  liturgique  appelée  le  Vispered. 
C'est  ainsi  qu'on  ne  saurait  étudier  la  religion  brahmanique  en 
faisant  abstraction  des  Yédas,  quoiqu'ils  soient  bien  loin  d'en 
reiDrésenter  exactement  la  doctrine. 

Nous  devrons  donc  procéder  ici  par  l'exposé  delà  formation 
graduelle  de  YAvesta  ou  loi  mazdéenne,  pour  arriver  aux  docu- 
ments que  l'on  peut  regarder  comme  contemporains  des  Aché- 
ménides.  Mais,  comme  on  conteste  que  la  Perse  proprement 
dite  ait  jamais  été,  avant  les  Sassanides  ou  du  moins  avant  les 
Arsacides,  en  parfaite  commvmauté  de  croyances  avec  la  Bac- 
triane  et  l'Asie,  contrées  purement  zoroastriennes ,  et  comme 
la  Médie  n'était  pas  uniquement  peuplée  d'Aryas,  il  nous  fau- 
dra arriver  ensuite  à  des  études  spéciales  touchant  les  croyances 
de  ces  deux  contrées. 

Je  ne  saurais  lire  l'Avesta  dans  saiangue,  quoiqu'elle  ne  soit 
pas  restée  absolument  étrangère  à  mes  études;  mais,  depuis 
quelques  années,  l'Europe  en  possède  une  traduction  française 
complète,  dont  l'auteur  est  un  professeur  belge,  M^'de  Harlez, 
traduction  qui  a  obtenu  l'hommage  de  Spiegel,  ancien  maître 
du  savant  orientaliste  et  auteur  lui-même  d'une  traduction 
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allemande  et  de  commentaires  de  l'Avesta.  J'userai  donc  sans 
inquiétude  de  la  traduction  française,  d'ailleurs  annotée  par 
l'auteur  dans  les  passages  difficiles.  J'ai  sous  les  yeux  la  seconde 
édition,  celle  de  1881,  dont  l'introduction,  fort  étendue,  com- 
prend  une  partie  des  Etudes  avestuines  que  1  auteur  avait  pu- 
bliées àsLnsle  Journal  asiati(iue  de  Paris.  Cette  introduction  con- 
stitue une  sorte  de  commentaire  de  l'Avesta. 

§  2. 

LA  DOCTRINE   DES  GÀTHAS'. 

Un  être  suprême  est  adoré  sous  le  nom  d'Ahura-Ma:da  (le 
Maure  intelligent] ,  auteur  du  monde  moral  et  physique,  omniscient 
et  parfait,  sans  autre  principe  (jue  lui-même.  Voici  comment  ces 
anciens  textes  expi-iment  sa  substance,  ses  attributs  et  sa  puis- 
sance : 

Dis-moi,  ô  Mazda,  tout  ce  qui  ne  sera  pas  ou  ce  qui  sera  (xxxi ,  5).  Celui 
qui  a  formé  à  i'origine  ces  éclats  lumineux  pour  qu'ils  se  répandissent  dans 
les  astres,  celui-là  a  créé  par  son  intelligence  la  pureté  par  laquelle  il  soutient 
le  bon  esprit.  Tu  les  fais  croître,  ô  Mazda,  toi  cpii  es  perpétuellement  un 
pouvoir  universel,  ô  Maître.  Je  te  reconnais,  ô  Mazda,  comme  le  principe  du 
monde  créé  par  l'intelligence,  père  du  bon  esprit,  créateur  véritable  de  la 
pureté  (7-8).  Ô  Mazda,  qui,  pai-  ton  esprit,  es  le  créateur  des  mondes  et  des 
lois  et  des  inteUicjences !  c'est  pour  nous  la  chose  la  plus  importante  que  tu 
nous  aies  donné  une  âme  pourvue  d'un  corps ,  et  la  faculté  d'agir,  et  des  en- 
seignements (11-12).  —  Ahura  connaît  et  prévoit  tous  les  actes  des  dévas 
et  des  hommes  (xxix,  /i).  Ahm-a-Mazda  a  créé  ie  summum  de  Yintéçjrité, 
de  {'immortalité,  de  la  plénitude  et  de  lapureté,  de  la  puissance  souveraine'-,  cl 

'  On  y  comprend  le  Ytiçna  haptanliaiti  Tous  ensemble   forment  les  luis  xxviii  a 

(aux   sept   cliapilres)   écrit    en  prose.  De  lu  du  Yaçna. 

Harlez  constate  (p.  33/i)  que  le  dialecte  et  '   Ou  peut-être  «  par  la  propriété  de  sa 

la  doctrine  en  sont,  du  moins  en  général,  puissance.  »  (Note  du  traducteur.) 
semblables  à  ceux  des   Gàtlias    en    vers. 
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la  collation  du  bon  esprit  pour  celui  qui  lui  est  cher  par  ses  pensées  et 
par  ses  actes.  —  Le  Zeus  d'Homère  est  petit  en  comparaison^  (vxiv,  2  1). 
—  Et  dans  le  Yaçna  haptanhaiti  :  Nous  honorons  parce  culte  Ahura-Mazda, 
qui  a  créé  la  vache-  et  la  sainteté,  qui  a  créé  les  eaux  et  les  plantes  pures, 
cpii  a  créé  les  astres  et  la  terre  et  tous  les  biens  (Y.  xxxvn,  1-2).  A  lui  le 
pouvoir  souverain,  la  grandeur  et  les  puissantes  œuvres  [ibid.,  3). 

On  lit  dans  le  Yaçna  haptanhaiti  : 

Nous  honorons  toute  la  création,  céleste  ou  terrestre,  de  l'esprit  pur,  par 
amour  de  la  sainteté  parfaite,  par  amour  de  la  sainte  loi  mazdéenne,  des 
bonnes  pensées,  des  saintes  paroles  et  des  bonnes  actions  (Y.  xxxv,  2-à)-  — 
Au  maître  suprême  et  bon  appartient  la  puissance  (i3).  —  Tes  louanges 
(ô  Ahura)  sont  au-dessus  de  toute  louange,  tes  paroles  au-dessus  de  toute 
parole,  ton  culte  au-dessus  de  tout  culte  [ibid.,  2/1-2 y). 

On  ne  voit  là  aucune  place  pour  ce  dualisme  que  l'on  pré- 
sente si  souvent  comme  le  caractère  essentiel  de  la  religion  de 
Zoroastre;  mais,  s'il  ne  fut  pas  la  pensée  dominante  des  auteurs 
des  Gâthas,  on  ne  peut  nier  que  la  puissance  du  mal  y  ait  tenu 
une  place  importante.  On  l'y  reconnaît  avec  précision,  seule- 
ment elle  n'est  nulle  part  égalée  à  celle  d' Ahura-Mazda.  Angro- 
Mainyus,  l'esprit  mauvais  [l'esprit  destructeur) ,,  n'est  pas  encore 
nommé,  mais  il  est  mentionné  dans  le  xxx*  hâ  ou  chapitre  du 
Yaçna(3^Gàtlia)  : 

Ecoutez  de  vos  oreilles  ce  qui  est  parfait,  dit  l'auteur,  voyez  de  votre  es- 

piil  ce  (jui  est  pur,  pour  en  discerner  le  choix  (xxx,  2) Deux  esprits 

pjwiitifs  ont  été  nommés ,  d'après  leur  propre  opération  en  pensées ,  en  paroles 

'  On  peut  remarquer  que,   de  même  à  l'époque  du  Yaçna,  une  telle  paternitij 

qu'en  Grèce  Zeus  est  le  père  d'Athéné ,  de  ne  peut  être  que  métaphorique, 
même  chez  les  Perses  Mazda  est  le  père  '  Partout ,  dans  l'Avesta ,  on  voit  pro- 

d'i47ma/7i  (la  Sagesse).  Mais  nous  verrons,  clamer  l'excellence  de  la  vie  agricole  et 

par  le  paragraphe  suivant,  que,  du  moins  pastorale  et  des  biens  qu'elle  procure. 
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et  en  actions,  ïesprit  bon  cl  le  mauvais,  que  ies  justes  savent  discerner  avec 
vérité  et  non  ies  méchants.  Ces  deux  esprits  se  rencontrèrent  à  l'origine  pour 
créer  la  vie  et  la  mort  et  le  sort  final  de  l'être  :  le  mauvais  esprit,  des  mé- 
chants; l'esprit  très  bon,  du  juste.  De  ces  deux  esprits,  celui  qui  était  mau- 
vais choùit  les  actes  coupables;  l'esprit  qui  est  saint  choisit  la  pureté,  lui  qui 
habite  les  cieax  immuables,  (comme)  ceux  qui  cherchent  à  satisfaire  Ahura 
par  des  actes  essentiellement  bons,  tendant  vers  Mazda  (xxx,  3-5). 

C'est  là  presque  le  seul  passage  des  Gàthas  où  l'opposition 
de  ces  deux  esprits  soit  énoncée';  mais  il  est  assez  explicite 
pour  qu'on  en  tire  des  conclusions  importantes.  Tous  deux 
sont  a-pj)e\és  piimit ifs  ;  mais  sont-ils  incréés  .>^  Dans  ce  cas  ils  se- 
raient l'un  bon,  l'autre  mauvais  par  nature  essentielle,  tandis 
que  l'auteur  affirme  itérativement  qu'ils  le  sont  devenus  par 
choix,  et  ce  choix  même  est  indiqué  comme  devant  servir 
d'exemple  à  l'usage  de  la  liberté  humaine. 

Il  est  vrai,  comme  l'a  fait  remarquer  l'abbé  de  Brogiie,  que 
le  dualisme  peut  se  présenter  sous  une  forme  diflerente,  celle 
d'une  matière  incréée  en  face  d'un  dieu  unique;  mais  nulle  part 
elle  n'est  présentée  comme  telle  dans  l'Avesta.  Le  feu"^,  la  terre, 
les  eaux  reçoivent  des  hommages  religieux,  mais  il  ne  paraît 
pas  que  le  Yaçna  les  conçoive  jamais  autrement  que  comme 
des  œuvres  excellentes  de  l'être  bienfaisant,  Ahura,  ou  du  bon 
esprit  (^Çpento-Mainyus ,  l'esprit  vivifiant)^ celui  dont  nous  venons 
de  parler  et  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  de  distinguer  d'Ahura 
lui-même  dans  ies  textes  avestiques.  Ces  créations  ne  sont  pas 
seulement,  il  est  vrai,  des  titres  à  la  reconnaissance  des  mor- 
tels j)Our  le  créateur;  elles  sont  directement  des  objets  de  véné- 
ration, mais  elles  ne  sont  point  adorés,  au  moins  en  principe, 

'  Voir  les   renvois   de  la   table  analy-  ^   Le    feu    est   quelquefois   appelé   fiis 

tique  (traduction  de  M^'  de  Harlez).  Voir  d'Aliuia- Mazda,  au  moins  dans  les  temps 

aussi  XLiv,  2.  ultérieurs. 

Sav.  étbang.  1"  série,  l.  .\  ,  W  partie.  7 
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quelle  qu'ait  été  d'ailleurs  ï impression  produi le  sur  les  niasses  po- 
pulaires par  ces  formules  de  vénération.  C'est  là  une  distinction 
qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  dans  l'histoire  des  religions 
antiques.  Mais  la  tradition  réelle  des  Gàtlias  résulte  assez  claire- 
ment des  citations  qui  vont  suivre  : 

Nous  honorons  par  nos  sacrifices  cette  terre  avec  les  forces  productives,  cette 
terre  qui  nous  porte,  ces  forces  qui  sont  à  toi,  ô  Ahara-Mazda,  excellentes 
par  leur  pureté.  Nous  honorons  ces  principes  de  nutrition ,  de  formation , 
de  développement  et  de  sage  disposition  (Yaçna,  xxxviii,  i-/i).  —  Aux  eaux 
maintenant  nous  olfrons  ce  sacrifice,  eaux  qui  vous  répandez  en  rosée,  en 

lorrents,  qui  vous  étendez,  caua;  souveraines  d'Ahura purificatrices  qui 

atteignent  les  deux  mondes.  Ainsi  par  ces  noms  parfaits  quAliura-Mazdavoiis 
adonnés,  que  le  créateur  des  êtres  bons  vous  a  conférés,  nous  venons  vous 
honorer  {ibid.,  7-12).  —  Puisque  tu  as  pensé,  ô  Ahura-Mazda ,  puisque  tu 
as  dit,  tu  as  établi,  tu  as  formé  tout  ce  qui  est  bon,  pour  cela  nous  t'offrons 
ces  sacrifices,  nous  te  vénérons,  nous  dirigeons  tous  nos  désirs  vers  toi,  ô 
Ahura-Mazda  (xxxix,  10-12). 

QuanL  à  la  loi  morale,  les  Gâtlias  aflirnient  explicitement 
qu'elle  est  promulguée  et  sanclionnce  par  Ahura-Ma:(la.  Cette  doc- 
trine est  indiquée  déjà  dans  quelques-uns  des  passages  qui 
viennent  d'être  cités';  mais  en  voici  d'autres  plus  complets, 
plus  précis,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  vie  future  : 


Donne-moi,  dit  le  prophète  à  Mazda,  la  sainteté  que  j'invoque  pour  moi 
en  plénitude,  m'attachant  à  la  sagesse  (Yaçna,  xlu,  10).  —  Par  la  pureté 
des  pensées,  des  actions, des  paroles  saintes,  on  le  connaît,  lui,  Ahura-Mazda 
(xLiv,  8).  —  Moi  qui  t'invoque  selon  la  vérité  et  d'un  esprit  droit,  f  aspire 
au  suprême  bonheur  céleste'-;  ainsi  par  cet  esprit  sous  lequel  je  m'applique  à 
soigner  les  pâturages ,  je  soupire  après  les  deux  biens ,  ô  Mazda ,  de  ta  vue  et 
de  ton  entretien  (xxxiu,  6).  —  La  plus  parfaite  des  lois  pour  celui  qui  la 
connaît   (est)  celle  que  prescrit,  selon  la  sainteté,  Ahura,  auteur  des  dons 

'  Yacna,  \\x,  xwi ,  wxv.  —  "  Ou  «à  la  possession  du  bon  esprit».  (Note  du  ira - 
ducteur.) 
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excellents Celui  qui  a  créé  le  bon  esprit  et  les  bénédictions  de  la  sain- 
teté, celui-là  (a  fait)  la  loi  relativement  aux  actes  et  aux  paroles.  La  volonté 
doit  s'attacher  à  son  bon  plaisir  et  à  ses  désirs.  Le  sort  final  n'esl-il  pas  au 
pouvoir  de  ton  intelligence?  [Ibùl.  3-A.)  —  La  pureté  et  l'intelligence,  la 
santé  et  l'immortalité  sont  des  dons  d'Aliura  (xlvi,  i-3). 

Le  xxxii"  chapitre  flétrit  à  îa  fois  le  scélérat  qui  porte  chez 
les  fidèles  la  dévastation  et  la  mort,  et  celui  qui  répand  la 
fausse  doctrine,  ou  plutôt  il  ne  distingue  pas  l'un  de  l'autre. 
Us  sont  des  agents  de  l'esprit  pervers,  qui  ne  les  soustraira  point 
au  châtiment.  Les  fidèles  doivent  les  poursuivre  avec  achar- 
nement (xxxiii,  2)  et  protéger  le  pauvre  qui  appartient  à 
Mazda  (xxxiv,  5;  xliv,  6;  lu,  4,  8,  9).  Dans  le  chapitre  xlv, 
qui  paraît  être  historique  et  appartenir,  ou  peu  s'en  faut,  au 
temps  même  de  Zoroastre',  on  lit  ces  lignes  où  l'on  voit  réu- 
nies les  doctrines  de  la  providence  terrestre  et  de  la  rétribution 
future  : 

Vers  quelle  contrée  me  dirigerai-jeP  Dans  quelle  direction  irai-je  avec 
l'entourage  de  mes  proches  et  de  mes  clients?  Nul  des  pasteurs  ne  m'ho- 
nore, ni  les  méchants  non  plus,  les  tyrans  de  ces  contrées Jette  les 

yeux  sur  moi,  ô  Ahura,  qui  me  plains  à  toi;  apporte-moi  cette  consolation 
(fu'un  ami  donne  à  son  ami.  Donne-moi  par  la  sainteté  la  plénitude  des 
biens  de  Vohu-Manô  (le  Bon  Esprit)  (1-2).  —  Avec  tous  ceux  qiii,  hommes 
ou  femmes,  ô  Mazda-Ahura,  me  donnent,  à  moi  qui  suis  juste,  des  biens 
de  ce  monde  que  tu  sais  être  excellents,  les  bénédictions  et  la  puissance  con- 
forme au  bon  esprit,  avec  ceux  aussi  que  je  pourrai  amener  à  ton  culte, 
avec  eux  tous,  je  traverserai  le  pont  Cinwat  (qui  conduit  au  paradis).  Les 
Karapans  et  les  Kavis  se  sont  unis  aux  puissances  pour  faire  périr  ts  hommes 
par  leurs  actes  coupables.  Leur  propre  âme,  lem'  propre  nature  les  endur- 
cissent de  telle  sorte  qu'ils  arrivent  à  l'endroit  où  est  situé  le  pont  Cinwat, 
pour  être  habitants  du  royaume  de  la  Druje  (  1  0-1  5). 

Voir  la  note  N.  B.  de  la  page   35 1.  C'est  un  grave  argument  en  laveur  de  l'anté- 
riorité des  Gàtlias. 

7- 
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Sans  doute  les  détails  de  la  loi  morale  ne  sont  pas  énoncés 
dans  ces  pages;  mais  on  y  trouve  du  moins  la  triple  obligation 
d'y  conformer  ses  pensées,  ses  paroles  et  ses  actes,  triple  obliga- 
tion, triple  règle  ',  sur  laquelle  l'enseignement  ne  cessera  pas 
d'insister  et  qui  suffirait  pour  creuser  un  abîme  entre  ce  monde 
moral  et  celui  des  Grecs  et  des  Romains,  lesquels  pourtant 
appartenaient  à  la  même  race.  Cet  abîme  se  creuse  plus  pro- 
fondément peut-être  encore,  si  l'on  songe  qu'aux  yeux  des  Maz- 
déens  la  loi  morale  est  imprimée  dans  les  âmes  par  la  divinité, 
et  qu'elle  veille,  pour  tous  et  chacun, à  la  rétribution  équitable 
de  la  vie,  bonne  ou  mauvaise. 

Toutes  ces  doctrines  ne  furent  jamais,  je  le  répète,  abjurées 
par  les  Mazdéens.  Le  temps  et  des  contacts  funestes  purent  y 
introduire  des  additions  qui,  logiquement,  cadraient  mal  avec 
elles;  mais  on  se  rendait  peu  compte  de  ces  contradictions:  le 
fond  de  la  doctrine  demeurait  le  même. 


§  3. 

LE  NOUVEL  YAÇNA.  -  LES  AMESHA-ÇPENTAS. 
MAZDA  DEMEURE   LE   DIEU   UNIQUE. 

Si  l'on  examine  de  près  les  hds  qui  ne  sont  pas  écrits  dans  le 
dialecte  des  Gâthas  et  qui  paraissent  être  sensiblement  posté- 
rieurs, on  y  voit  s'introduire  la  théorie  des  Amesha-Çpentas ,  les 
Saints  Immortels,  qui  jusque-là  n'est  qu'en  germe,  mais  qui, 
une  fois  exprimée,  ne  disparaîtra  plus,  bien  qu'elle  arrive  plus 
tard  à  se  transformer  largement. 

Les  Amesha-Çpentas  étaient  au  nombre  de  six  :  ce  n'est  que 


'  Je  parlerai  plus  loin  de  l'idée  récem-  voit  réfutée  ici  par  le  passage  où  les  deua- 
ment  émise  que  tout  cela  ne  doit  s'en-  esprits:  primitifs  ont  eu  à  choisir  entre  le 
tendre  que  dans  un  sens  liturgique.  On  la         bien  et  le  mal  dans  ces  trois  ordres  défaits. 
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dans  des  textes  fort  rares  et  peu  anciens  que  ce  nombre  fut 
porté  à  sept,  en  y  comprenant  Ahura-Mazda  lui-même.  C'est 
cette  circonstance,  fort  étrangère  au  fond  de  la  religion  aves- 
tique,  qui  a  donné  lieu,  en  Europe,  à  l'idée  de  les  assimiler 
aux  Adityas  védiques,  dont  le  nombre  est  d'ailleurs  variable  et 
qui  n'ont  rien  de  commun  avec  les  Amesha-Çpentas  '  dont  voici 
rénumération:  i"  Vohu-Manô  (le  Bon  Esprit);  2°  Asha  (la  Rec- 
titude, la  Sainteté);  3"  Khshathra  (la  Puissance);  h"  Armaïti 
(la  Sagesse);  5"  Haurvatât  (l'Incolumité);  6°  Ameretât  (l'Im- 
mortalité). 

En  réalité  donc,  ces  noms  sont  des  termes  abstraits,  qui 
peuvent  fort  bien  être  considérés  comme  des  attributs  divins, 
bien  que,  dans  certains  passages  des  Gâthas,  on  voie  poindre  la 
personnification  des  deux  premiers  et  d'Armaïti  ^.  Dans  le  Nou- 
vel Yaçna  cette  personnification  est  accomplie  pour  tous  les  six, 
qui,  du  reste,  y  sont  rarement  nommés  par  les  désignations  indi- 
viduelles qui  viennent  d'être  éuumérées"'.  Plus  souvent  ils  sont 
désignés  ensemble  par  leur  titre  commun  d'Amesha-Çpentas, 
avec  la  qualification  de  maîtres  botis  et  sages  ''.  Ils  sont  assez  clai- 
rement personnifiés  encore,  quand  ils  sont  présentés,  dans  le 
chapitre  lvi^,  comme  conseillers  du  puissant  génie  Çraosha, 
et  aussi  quand  les  deux  derniers,  toujours  nommés  ensemble, 

'  Voir   de   Harlez,   Iiitrod.,  p.  xoxr.i,  du  bon  esprit.  Donne,  ô  Armaïti,  à  Vis- 

ccxxiv.  On  trouve,   dans   le  premier  de  taçpa    l'objet    de    ses    désirs.    Puissions- 

ces   passages   la    signification   propre   du  nous   ne  jamais  vous  offenser,  ô  Ahura, 

nom  de  chacun  des  Amesha-Çpentas.  —  ni  Asha ,  ni  Vohu-Manô  !  » 

Pour  les  Adityas ,  voir  Bergaigne,  La  Re-  '  i"hà,  5;  xiv,  i3-i8;  i.xvi  (S  lo-ii): 

ligion  védique,  t.   111,  p.  88-89,  98-io4,  Lix.y-S. 

107-1 10.  "  II,  10;  IV,  55;  VI,  2;  XVII,  57;  XXIV, 

'  De  Harlez,  p.  xc  et  xcii,  Yaçna,  xxviii,  12;  lv,  5;  lxii,  3.  Et  voir  infra. 

3.  On  y  lit  :    «Moi  cpii  suis   à    vous,   ô  '  S  5-4;   cf.  chap.  h  fin.;  lu,  i3  16; 

Ahura-Mazda,  je  viens  vous    implorer.  i.ix.Q-ii. 
Donne ,  ô  Asha ,  la  bénédiction ,  les  dons 
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sont  ap2:»elés'  chefs  purs  du  monde  pur;  enfin,  quand  on  pro- 
clame que  des  cérémonies,  des  actes  religieux,  sont  accomplis 
dans  le  but  de  les  satisfaire  ^  Leur  caractère  commun  me  pa- 
raît indiqué  ])0ur  cette  époque  par  le  texte  suivant  qui  consti- 
tue le  XII'  chapitre  tout  entier,  et  qui  énonce  en  même  temps 
le  caractère  moral  de  la  loi  mazdéenne,  au  temps  du  second 
comme  du  premier  Yaçna: 

Je  loue  toutes  les  bonnes  pensées,  toutes  les  bonnes  pai'oles,  toutes  les 
bonnes  actions;  — j'embrasse  tout  ce  qui  est  bon  en  pensées,  en  paroles,  en 
actions.  Je  renonce  à  toute  mauvaise  pensée,  à  toute  parole  coupable,  à  toute 
mauvaise  action.  —  Je  vous  présente  mes  offrandes,  ô  Amesha-Çpenlas,  ce 
sacrifice  et  ces  témoignages  de  respect.  —  Je  vous  offre  par  mon  esprit,  par 
ma  voLX ,  par  mes  actes ,  par  ma  conscience ,  le  principe  vital  de  mon  propre 
corps. 

Quelquefois  ils  sont  désignés  simplement  comme  objets  de 
vénération  par  leur  titre  collectif  ^  Enfin,  on  lit  dans  le  cha- 
pitre LViii  (i3),  cet  énoncé  tout  à  fait  exceptionnel  :  «Nous 
honorons  Asha  Vahista\  le  plus  beau  des  Amesha-Çpentas.  » 

Mais  cette  personnification  en  fait-elle  des  dieux  proprement 
dits,  des  égaiLX  d'Ahura-Mazda  ?  Nullement.  Il  est  le  créateur,  et 
les  Amesha-Çpentas  sont  seulement  de  sages  maîtres^.  Il  est  pro- 
bable que,  dans  cette  période  de  transition,  le  caractère  figuré 
de  leur  personnification  ne  fut  pas  oublié  brusquement.  A  vrai 
dire  même,  f  emploi  des  Gâthas  dans  la  liturgie  a  dû  entretenir 

'   i.xx,  57.  voir  de   Harlez,  Journal  usiiitique  d'aoiil- 

■  vu,  1,  8;  cf.  XII,  4-6;  xiu,  3;  xiv,  septembre  1878,  p.  157-167,  avec  renvois 
10;    XV,    1-2;    XXI,    a/i;    xxiv,    39;    lvi    -     à  l'Ancien  et  au  Nouvel  Yaçna  el  à  certains 

(.S  2-/1,  3-4);  i.xv,  3.  Yoshts. 

'   IV,    12;    xxii,    24;   x.wii,    i4;    lvi  *   Voir  cliap.   vi,    1-2,  où  cette  opposi- 

(p.  1-4);  Lxxvii,  59;  1.XX,  12.  tion  entre  Abura-Mazda  et  les  Amesba- 

*  C'est-à-dire  la   rectitude  excellente,  Çpentas  est  accusée  par  le  rapprocbement 

l'ordre  parfait.  Sur  l'Aslia ,  règle  de  la  vie,  immédiat  des  versets. 
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la  confusion  entre  rAmesha-Çpenta  attribut  et  rAmesha-Çpenta 
génie;  en  voici  des  exemples  frappants  : 

Dans  le  XXX''  chapitre  (S^Gàtha),  les  deux  idées  sont  en  quel- 
que sorte  accolées.  La  Sagesse  (Armaïti)  vient  avec  la  Puissance 
(Khshathra),  le  Bon  Esprit  et  Asha;  elle  donne  au  corps  la  ]3ros- 
périté  et  la  vigueur  (7).  Le  sensiis  obvius  d'un  pareil  passage  est 
métaphorique  :  la  prospérité  du  genre  humain  est  amenée  par 
la  pratique  des  vertus  privées  et  sociales.  Mais  on  lit  quelques 
lignes  plus  loin  (10):  «  Ceux  qui  se  rallient  à  la  sainte  doctrine 
participent  pour  jamais  à  la.  félicité  de  Vohu-Manô,  de  Mazda 
p/  d'Asha.  1)  Dans  le  Gàtha  suivant,  Mazda  communique /)«r  Asha 
cette  science  qu'il  réserve  aux  défenseurs  de  sa  doctrine.  — 
Ahura-Mazda  règne  par  le  Bon  Esprit  (xxxii,  2).  —  C'est 
Mazda  qui  pai'  Vohu-Manô,  par  Khshathra,  par  Asha,  déve- 
loppe la  prospérité  sur  la  terre  (xxxiii,  lo).  Voir  aussi  les 
luis  XXIV,  XLVii,  XL VIII  et  L;  la  confusion  est  plus  grande  encore 
dans  ce  dernier.  N'oublions  pas  qu'Asha  est  la  l'ègle,  la  loi  du 
monde.  C'est  donc  par  elle  que  Mazda  gouverne;  mais,  d'autre 
part,  on  peut  dire,  et  l'on  dit  souvent  dans  le  langage  ordi- 
naire, que  le  monde  est  (jouverné  par  des  lois. 

Et  l'impression  ainsi  produite  a  probablement  duré  plus  ou 
moins  aussi  longtemps  que  le  mazdéisme  anté-islamique. 

En  réalité,  ce  ne  sont  pas  les  divers  Amesha-Çpentas  qui 
sont  nouveaux,  dans  le  Nouvel  Yaçna,  c'est  leur  invocation 
presque  habituelle,  en  tant  que  groupe.  Dans  les  Gàthas,  on 
peut  les  considérer  simplement  comme  des  attributs  de  Mazda. 
Tantôt  il  agit  par  eux,  c'est-à-dire  en  tant  que  bon,  régulateur, 
puissant,  sage;  tantôt  sa  bonté,  sa  puissance,  sa  sagesse,  la 
règle  de  sa  volonté  sage  sont  invoquées  en  les  personnifiant,  ce 
qui  peut  s'expliquer  par  le  caractère  poétique  du  langage.  Dans 
le  Nouvel  Yaçna ,  on  les  considère  toujours  ou  presque  toujours 
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ensemble;  mais  ce  serait  une  erreur,  ce  me  semble,  que  de  re- 
garder cette  variation  comme  un  progrès  dans  la  conception  de 
l'unité  divine,  comme  une  expression  de  la  plénitude  de  ses 
attributs  et  de  sa  puissance.  H  ne  saurait  guère  en  être  ainsi 
quand  Ahura-Mazda  est  seul  appelé  créateur\  et  cela  avec  insis- 
tance ,  immédiatement  avant  l'énumération  des  Amesha-Çpentas; 
il  ne  saurait  en  être  ainsi  non  plus,  quand  on  place  Asha,  ainsi 
que  nous  l'avons  vu,  dans  un  rang  supérieur  cà  celui  des  autres. 
Us  sont  des  maîtres  bons  et  sacjes;  ils  ont  donc  des  personnalités 
distinctes;  et,  d'autre  part,  aucun  d'entre  eux  ne  possède  la 
puissance  universelle  qui  est  celle  d' Ahura-Mazda;  ils  ne  sont 
point  créateurs.  La  transition  esquissée  dans  les  Gàthas  paraît 
donc  maintenant  accomplie.  Ils  ont  une  puissance  personnelle, 
mais  ils  n'ont  pas  l'indépendance,  et  ils  ne  l'auront  jamais. 
Cependant  ils  ne  sont  pas  encore  descendus  au  rang  de  simples 
génies,  protecteurs  de  divers  biens  terrestres.  Nulle  part  le 
Yaçna  ne  les  représente  ainsi. 

Surtout  n'oublions  pas  que,  dans  le  passage  d'un  Yaçna  à 
l'autre,  le  caractère  d' Ahura-Mazda  n'est  nullement  altéré.  Le 
début  du  premier  hà  est  formulé  ainsi  : 

J'offre,  j'accomplis  (ce  sacrifice)-  en  l'iionneur  d'Atiura-Mazda,  le  créa- 
tcur,  brillant,  majestueux,  très  <jranà,  très  bon\  très  beau,  très  ferme,  intel- 
ligence suprême,  de  forme  parfaite,  le  plus  élevé  enpureté.  Esprit  très  sage,  cpii 
répand  la  joie  au  loin,  qui  nous  a  créés,  qui  nous  a  formés*  et  nous  a 
nourris,  lui  l'esprit  qui  donne  à  tout  son  développement. 

Plus  loin  (xix,  i),  il  est  dit  :  esprit  très  auguste,  créateur  des 
biens  corporels,  être  pur  et,  dans  le  même  chapitre  (ôg),  maître 

'   \'oir  le  début  du  Nouvel  Yaçna.  '  Cf.  ici  encore  Jupiter  Ojitimus  Maxl- 

-  Sous-entendu,   comme  avec   le  grec         mus,  la  formule  des  inscriptions. 
pé^ai  et  le  latin  hiératique  facio.  "  Créé  la  substance  et  donné  la  forme. 
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parfait.  C'est  lui  qui  a  créé  la  majesté  royale  et  la  majesté  invi- 
sible (vu,  47).  C'est  lui,  c'est  lui  seul  qui  est  invoqué  au  com- 
mencement du  chapitre  xiv  comme  «  le  chef  des  maîtres  de 
maison,  le  maître  des  chefs  de  bourg,  le  maître  des  chefs 
(le  tribu,  le  maître  des  chefs  de  région  «,  en  d'autres  termes  le 
régulateur  de  l'état  social.  C'est  à  lui  que  tout  bien  est  attribué, 
tout  bien  moral  comme  tout  bien  matériel  : 

Puisque  tu  as  pensé,  tu  as  dit,  tu  as  établi,  tu  as  formé,  tout  ce  qui  est 
bon.  .  .  nous  t'offrons  ces  sacrifices,  nous  te  vénérons,  nous  dirigeons  vers  toi 
tous  nos  désirs,  ô  Ahura-Mazda!  Parce  cpie  nous  appartenons  au  monde  du 
bien,  de  la  sainte  pureté,  jJour  obtenir  la  paissance  juste  et  ia  sainte  sagesse , 
nous  avons  recours  à  toi,  ô  Ahura-Mazda  (xiv,  1  3-i  7). 

Enfin,  dans  le  xvii"  hà,  au  début  duquel  Ahura-Mazda  est 
dit  "  chef  pur  du  monde  pur,  aux  dons  parfaits,  grand  au- 
dessus  de  tout,  créateur  de  tous  les  êtres  bons»,  l'énumération 
des  Amesha-Çpentas  paraît  en  tête  de  celle  des  «  créatures  pures 
du  créateur  Ahura-Mazda»  (i3-i8). 

La  théorie  qui  les  concerne  n'a  donc  pas  altéré,  chez  les  au- 
teurs de  ces  textes,  le  principe  métaphysique  du  monothéisme  : 
la  théologie  du  Nouvel  Yaçna  est  la  même  au  fond  que  celle  des 
Gàthas. 

Cela  ne  veut  pas  dire  pourtant  que  nulle  innovation  dange- 
reuse ne  s'y  soit  introduite;  que  le  culte  rendu  à  d'autres  êtres 
ne  se  soit  pas  élargi  d'une  manière  fâcheuse,  tendant  à  les  faire 
vénérer  sans  que  la  pensée  se  reportât  plus  haut  que  ces  génies 
eux-mêmes.  Comme  d'ailleurs  ces  innovations  subsistèrent  (>l 
s'agrandirent,  il  est  indispensable  de  les  bien  faire  connaître, 
d'en  marquer  et  d'en  suivre  le  développement  pour  se  faire  une 
idée  exacte  de  ce  quêtaient  les  croyances  éraniennes  au  iv''  siècle, 
objet  direct  et  spécial  de  cette  seconde  partie  du  présent  mé- 

Sav.  tTiiANG.  1"  séiie,  l.  X,  II'  prtie.  S 
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moire,  poiii-  comprend ic  la  marche  des  idées  à  l'approclie  de  ce 
temps-là.  Il  convient,  ce  me  semble,  de  débuler  par  l'étude 
des  trois  êtres  dont  le  culte  pouvait  être  le  plus  profondément 
enraciné,  comme  ayant  existé  dans  les  masses  populaires  anté- 
rieurement à  la  réforme  de  Zoroastre,  réforme  qui  a  pu  le  res- 
treindre, mais  non  l'anéantir.  Ces  trois  êtres  appartiennent,  en 
un  certain  sens,  à  la  religion  védique,  et  devaient,  en  consé- 
quence, remonter  aux  temps  indo-éraniens. 

§4. 

le  nouvel  y\çnâ  (suite).  -  mithra,  hôma  et  le  feu. 

aivAhita. 

A.  Mitlira,  qui,  avec  une  variante  orthographique,  faisait 
couple  avec  Varuna  dans  la  mythologie  védique  ',  n'est  pas  sans 
doute  assimilé  à  Mazda,  dans  le  Nouvel  Yaçna,  mais  il  y  occupe 
une  f)lace  notable  et  il  est,  au  premier  chapitre  (  34  )  et  au  troi- 
sième (49),  rapproché  de  Mazda  lui-même  en  termes  significa- 
tifs-: «  J'olfre  et  accomplis^  k  Aliura  et  à  Mitlira,  sublimes,  im- 
périssables, très  purs.  »  Il  est  vrai  que  le  verset  continue  par  une 
énumération  de  corps  célestes;  mais  il  se  termine  par  ces  mots  : 
n  Mithra,  le  maître  des  régions.  »  Lesépilhètes  ordinaires  de  Mithra 
étaient  celles-ci:  «  Mithra  aux  vastes  campagnes;  Yazala  invoqué 
par  son  nom ,  aux  mille  oreilles,  aux  dix  mille  yeux.  »  Ce  n'est  pas 
un  dieu;  il  n'a  que  le  titre  de  Yazata  (génie),  il  a  des  ennemis,  et 
il  semble  même  être  considéré  comme  susceptible  d'être  trompé^  ; 

'   Voir  Bergaigne,  La  Rellrjion  védique,  '  lx,    12.    Les    prières    des    hommes 

l.  m,  p.  i55ir)6.  justes  se  font  entendre  «pour  arrêter  et 

'  Voir  sapiu,  S  3,  note  anlépénuUiène.  peur  abattre  ceux  qui  frappent  Mitlira  et 

'  1,  1  1;  II,  30;  iii,  28;  IV,  i5;  VI,  6;  ceux  qui  le  trompent.»   Peut-être  tautil 

Vil,  i5.  Cf.  XVII,   27;  XXI,   25;  XXV,  i3;  entendre  ceux  qui  veulent   agir  ainsi.  Cf. 

i.xvii,  60.  Yesht,  X,  80. 
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mais  il  est  lîianifestement  pourvu  du  rôle  de  Providence  uni- 
verselle, d'après  ses  qualifications  ordinaires,  et  sans  doute  de 
Providence  bienfaisante,  puisque  l'on  insiste  sur  son  nom,  et 
que  Mithra,  en  sanscrit,  veut  dire  ami  '.  Sa  popularité  gran- 
dira plus  tard,  son  rôle  s'étendra;  mais  ses  épithètes  caractéris- 
tiques ne  seront  pas  oubliées. 

B.  Un  autre  génie,  Hôma  ou  Haoma,  dont  le  nom  est  la  tran- 
scription éranienne  du  Sôma  sanscrit,  et  dont  la  nature  est  au 
fond  ta  peu  près  la  même,  quoique  son  rang  soit  moins  élevé, 
avait  une  popularité  au  moins  égale  à  celle  de  Mithra;  mais  ce 
personnage  est  beaucoup  plus  difficile  à  saisir,  beaucoup  moins 
en  accord  avec  l'ensemble  de  la  religion  avestique.  Hôma  est  à 
la  fois  un  être  personnel  et  une  liqueur  servant  aux  libations, 
ou  la  plante  même  dont  on  f extrait,  plante  que  l'on  rencontre 
à  cette  heure  dans  les  montagnes  du  Ghilàn  (au  S.  0.  de  la 
mer  Caspienne).  Rien  de  plus  étrange  que  cette  confusion, 
contre  laquelle  il  ne  paraît  pas  qu'on  ait  jamais  protesté.  La 
légende  et  le  culte  du  Hôma  occupent  deux  des  bas  les  plus 
étendus  du  Nouvel  Yaçna  ^.  Tous  deux  sont  en  vers,  ce  qui  est 
une  exception  dans  ce  dernier  ouvrage,  et,  chose  remarquable, 
composés,  dit  le  savant  éraniste  belge,  dans  un  mètre  appar- 
tenant cà  la  métrique  indienne^.  La  confusion  dont  je  parle  y  est 
on  ne  peut  plus  manifestement  (je  ne  dis  pas  clairement)  expri- 
mée. «  Au  point  du  jour,  dit  le  poète,  Hôma  vint  vers  Zarathu- 
stra  (Zoroastre),  qui  purifiait  autour  du  feu  et  chantait  les  Gâ- 
thas.  Zarathustra  lui  demanda  :  «  Homme,  qui  es-tu  ?  Toi  qui  de 

'   Voir  de   Harlez,    Introdaclion ,  p.    c.  les   Gàtlias   ne   parlent   point   du   Hôma. 

Cf.  Bergaigne,  La  Religion  védique,  t.  111.  ^   Voir  de  Harlez,  Introduction,  p.  i.XXl, 

p.  I  lo.  11.  Voir  aussi  la   note    finale  du   présent 

"   Les  lias  dont  il  s'agit  sont  le  ix*  et  le  x°;  cliapitre,  p.  69-7  i. 


nn      ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

>i  Loul  le  inonde  corporel  es  l'èlre  le  plus  ^)a/'/àt7  que  j'aie  vu,  par 
«ton  corps  brillant.  »  Alors  Hôma,  le  sainL,  qui  cloujnc  la  mort, 
me  répondit:  «Je  suis,  ôZarathustra,  Ilônjalc  saint,  qui  éloigne 
«  la  mort.  Ifonorc-moi,  à  sage,  exlmis-inoi  pour  nie  manger.  Loue- 
«  moi  dans  les  chants  de  louange,  comme  les  autres  prophètes 
«de  la  loi  m'ont  loué.»  Alors  Zarathuslra  dit  :  «Hommage  à 
«  Hôma  !  »  (i\,  i-Q-)  Puis,  après  un  certain  noml^re  de  légendes 
racontées  par  Hôma  au  prophète,  le  chant  se  continue  en  ces 
termes:  «Alors,  Zaralhustra  répondit  :  «  Hommage  à  Hôma  ! 
«  Hôma  le  saint  est  créé  parfait ,  il  est  créé  juste.  Il  est  saint,  il  gué- 
«  ril;  il  est  beau,  il  agit  bien.  Il  est  victorieux,  il  est  de  couleur 
«  d'or.  Ses  branches  sont  flexibles,  de  sorte  qu'on  le  mange  facile- 
«  ment.  Il  est  excellent,  il  est  le  meilleur  viatique  pour  l'àme. 
«  0  toi  qui  es  de  couleur  d'or,  je  te  demande  la  sacjcsse,  la  force,  la 
«  victoire,  la  santé,  la  guérison,  la  jDrospérité,  le  développement, 
«  la  force  du  corps  entier,  la  sagesse  qui  forme  tout'  »  (48-58  ). 
Zarathustra  revient  en  détail  un  peu  plus  loin  (64-74  et  84-85  ) 
sur  les  dons  divers  octroyés  par  Hôma,  spécialement  daiis 
l'ordre  des  biens  sociaux;  la  ceinture  que  Mazda  lui  a  donnée 
est  formée  dans  le  ciel;  c'est  la  loi,  sainte  elle-même  (8i-8'j). 
Ainsi  le  Hôma,  comme  le  Soma,  est  à  la  fois  terrestre  et 
céleste;  il  n'est  guère  possible  de  contester  qu'il  soit,  comme 
Mithra,  un  génie  indo^éranien ,  dont  le  souvenir  dut  être  con- 
servé dans  le  peuple,  même  après  la  réaction  énergiquement 
spiritualiste  de  Zoroaslre,  appuyée  d'ailleurs  sans  doute  sur 
d'autres  traditions  spiritualistes  elles-mêmes  et  sans  lesquelles 
on  ne  concevrait  guère  l'éclatant  et  durable  succès  de  l'ensei- 
gnement du  prophète  :  Mahomet  invoqua  plus  tard  le  souve- 
nir d'Abraham  conservé  chez  les  Arabes.  Remarquons  encore 

'   Ou  «de  toute  toÊ-iiie  ».  (Note  du  Iniclucteui-.) 
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combien  grande  est,  clans  la  religion  védique,  la  connexion  de 
Soma  avec  Agni,  le  feu  divinisé',  et  quelle  est  aussi  la  place 
exceptionnelle  que,  parmi  les  créations  pures,  occupe,  même 
dans  les  Gàtlias  (xxvi,  lxi),  le  feu,  quelquefois  appelé  fds 
d'Ahura,  le  feu  non  seulement  honoré,  mais  invoqué  comme 
est  invoqué  Hôma. 

Dans  le  feu  comme  dans  le  Hôma,  on  voit  une  sorte  d'inter- 
médiaire quasi  fantastique  entre  le  monde  céleste  et  le  monde 
matériel,  une  nature  équivoque,  bien  propre  à  troubler  la  con- 
cej^tion  religieuse  des  Mazdéenft 

G.  Ceci,  nous  le  voyons  se  produire  davantage  peut-être  en- 
core dans  le  personnage  (si  tant  est  qu'on  puisse  alors  l'appeler 
un  personnage)  d'Ardviçûra-Anâhita^,  qui  parviendra  plus 
tard  à  un  rang  inconciliable  avec  le  vrai  mazdéisme  et  dont  le 
rôle  sera  étrangement  altéré  dans  l'empire  des  Perses.  Déjtà  dans 
le  Yaçna,  elle  est  invoquée  dans  des  termes  où  se  reconnaît  la 
personnification  de  l'élément  humide  dans  son  ensemble.  Il  y  a 
là  un  pas  vers  l'apothéose  de  cet  élément,  on  peut  même  dire 
vers  le  panthéisme;  mais  dans  l'œuvre  dont  je  parle  ici,  le  cha- 
pitre Lxiv,  l'eau  est  encore  expressément,  quoique  incidem- 
ment, déclarée  soumise  cà  la  loi  divine. 

«  Je  veux,  dit  l'auteur,  honorer  par  ce  culte  Y  eau  Ardviçûra- 
Anâhita,  au  large  cours,  qui  guérit,  qui  chasse  les  Dévas 
(démons),  soumise  à  la  loi  d'Ahura,  digne  de  sacrifice  pour  le 
monde  corporel.  ,  .  (eau)  pure  qui  développe  l'activité,  qui  fait 
prospérer  les  troupeaux,  qui  fait  prospérer  les  êtres  terrestres.  » 

Sur  eetie  connexion,  voii- Bergaigne,  wuillcc.  [De    Ilarlez,    Introd. ,  note  delà 

La  Rcl.  véd.,  t.  I,  p.  i55,  i63-i7/(,  2o4,  p-  <;vi.)  Cf.  ce  cpe  j'ai  dit,  dans  mon  pie- 

209,  2i5,  272,  a8o;  II,  3o,  25/t,  /ig3.  mier  mémoire,  touchant   l'Artémis    d'E- 

Ccllc  (jui  se  déverse,  puissaitte  (et  )  non  phèse. 
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(lxiv,  1-5.)  Et,  après  l'avoir  représentée  coulant  du  haut  du 
Hukairya',  d'ajjord  dans  la  mer  Vonrukasha,  puis,  par  mille 
canaux,  dans  les  régions  terrestres  de  la  cosmographie  aves- 
tique  (il,  5o),  et  après  avoir  interdit  de  la  profaner  par  un 
usage  nuisible  (5/i-3i),  le  texte  règle  le  sacrifice  qui  doit  lui 
être  offert  (33-34)  et  les  supplications  qui  doivent  lui  être 
adressées  (  4 1-46 ).  11  est  bon  de  noter  exactement  tout  ceci,  car 
nous  aurons  à  étudier  de  très  près  ce  qu'Anàhita  fut  à  l'époque 
des  Achéménides. 

§  5. 

(jRAOSHA  ET  RASHIVU.  —  LES  FRAVASHIS 
AU  TEMPS  DU  NOUVEL  YAÇNA. 

A.  Un  autre  personnage,  d'une  nature  toute  difterente, 
qu'il  ne  paraît  pas  possible  de  confondre  jamais  avec  un  élé- 
ment, et  qui  n'est  autre  qu'un  agent  de  la  justice  divine, 
Çraosha,  est  mentionné  assez  fréquemment  dans  le  Nouvel 
Yaçna.  Ce  n'était  pas  là  absolument  une  innovation.  Déjà,  dans 
le  sixième  Gàtha  (Yaçna,  xxxiii,  5),  le  poète  disait  à  Mazda  : 
«Pour  moi,  qui  appelle  à  notre  secours  ton  Çraosha,  grand 
par-dessus  tout,  fais-nous  obtenir  une  longue  vie,  dans  la  pos- 
session du  bon  esprit.  »  On  lit  aussi  (xliii,  i6)  :  «  Ahura 

que  Çraosha  vienne  avec  le  bon  esprit  vers  celui-là  vers 
qui  tu  veux  qu'il  vienne.  »  Il  est  donc,  dès  lors,  ministre  d'A- 
hura,  et  il  occupe  un  rang  des  plus  élevés  parmi  les  Yazalas"-; 
mais  ses  fonctions  ne  sont  pas  encore  déterminées  avec  pré- 
cision. Dans  le  Nouvel  Yaçna,  au  contraire,  il  a  celles  de  jus- 
ticier. 

'   Montagne  mji,liique.  partie  du  Haia-  "  Si  toutefois  il  n'est  pas  pris  là  dans 

Bereziiïti  (De  Hariez,  o/j.  !. ,  hitrotliulion ,  un  sens  abstrait,  comme  le  soupçonne 
p.  r.xxxvii).  ubi  infra  le  traducteur. 
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De  HaHez^  le  définit  ainsi  :  «Çraosha,  de  cru,  jcAvo),  écou- 
ter, obéir,  génie  de  l'obéissance  à  la  loi  religieuse.  «  Il  est 
manifestement  pei'sonnifié  dans  le  premier  chapitre  du  Yaçna, 
où  l'auteur  s'exprime  ainsi  :  «  J'offre  et  j'accomplis  (le  sacrifice) 
en  l'honneur  de  Çraosha,  le  saint,  chef  du  monde  pur,  qui 
donne  la  prospérité  au  monde  terrestre".  »  Dans  le  second  cha- 
pitre l'auteur  joint  à  ces  épithètes  celle  de  :  «  à  la  taille  bien 
faite  »;  et  ailleurs  le  même  génie  est  dit  :  «  de  taille  élevée,  à  la 
haute  ceinture,  tenant  en  main  son  arme  tranchante»,  ce  qui 
accentue  sa  personnification.  Mais  on  le  connaît  surtout  par 
le  chapitre  lxi,  appelé  aussi  le  Yesht  de  Çraosha,  et  dans  le- 
quel, avec  l'exposé  de  son  action  sous  toutes  les  formes,  nous 
trouvons  des  détails  sur  la  morale  religieuse  des  Eraniens. 

Ce  yesht  est  destiné,  comme  on  le  voit,  par  les  premiers 
mots,  à  la  célébration  d'un  sacrifice  de  propitiation  en  l'hon- 
neur de  Çraosha;  on  lui  attribue  là  les  épithètes  de  «fort, 
incarnation  de  la  loi,  à  félan  ferme,  dévoué  à  Ahiiran.  C'est  lui, 
«saint,  majestueux,  vainqueur,  qui  a  fait  prospérer  le  monde 
terrestre  »  (§  i);  il  a  honoré  Ahura  et  les  Amesha-Çpentas  (Y.  i 
et  II )^.  C'est  lui  «qui  a  construit  une  demeure  solide  pour 
fhomme  et  la  femme  pauvres,  et  qui,  après  le  lever  du  soleil^, 
brandissant  son  arme,  frappe  Aeshma^  et  lui  fait  une  plaie  sai- 


'  Introduction,  p.  cxv. 

'  I,  9.  Cf.  IV,  27;  VI,  20;  VII,  28. 

'  Il  paraît  donc  leur  être  subordonné 
et ,  nous  le  verrons  tout  à  l'heure ,  devoir 
ses  succès  à  leurs  conseils.  Le  sens  origi- 
naire de  ce  dogme  me  parait  être  celui-ci  : 
la  loi  religieuse,  dont  Çraosha  est  dit 
l'incarnation,  est  l'œuvre  des  attributs 
divins. 

'  Sans  doute  parce  que  les  ténèbres 
appartiennent    à   Anro-Mainyus.    Cepen- 


dant, d'après  le  S  7,  Çraosha  combat  jour 
et  nuit;  peut-être  y  a-t-il  interpolation 
dans  l'un  ou  l'autre  passage. 

'  C'est  le  démon  de  la  cruauté  furieuse 
cl  du  bncjandage  et  non  de  l'impureté, 
comme  on  l'a  dit.  Voir  Yaçna,  x,  18; 
XXVI 1 ,  2.  Cf.  xi.iii,  20,  et  la  noie  du  tra- 
ducteur. Voir  aussi  un  verset  de  l'hymne 
aux  Fravashis  qui  sera  cité  plus  loin 
(p.  67). 
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gnante  (iv).  U  revient  vainqueur  de  toutes  ses  entreprises,  par 
le  conseil  des  Amesha-Çpentas  (v).  Il  châtie  les  hommes  impu- 
diques; il  châtie  les  femmes  impudiques;  il  Frappe  la  Druje,  la 
puissante  dévi  (vu).  Il  n'a  pas  dormi  en  paix  depuis  que  les 
deux  Espi'ils  ont  créé  leur  œuvre,  l'Esprit  vivifiant  et  l'Espril 
destructeur»  [ibid.y  (11  existe  donc  depuis  que  ces  deux  es- 
prits existent.)  —  «Là  où  Çraosha  le  saint  est  traité  en  ami, 
traité  avec  reconnaissance,  là  aussi  l'homme  pur  abonde  en 
bonnes  pensées,  abonde  en  bonnes  paroles  et  en  actions  saintes 
(xiii);  ne  se  livrant  jamais  au  sommeil,  il  garde,  par  sa  vigi- 
lance, toutes  les  créatures  de  Mazda  (vu).  C'est  lui  dont  la  de- 
meure, toujours  victorieuse,  est  soutenue  par  mille  colonnes, 
au  sommet  le  plus  élevé  du  Hara-Berezaïti  (§9).  —  C'est  lui 
qui,  enseignant  la  loi,  parcourt  pour  elle,  à  son  gré,  tout  le 
monde  corporel  »  (§  10).  —  «  Protège-nous,  ô  Çraosha  saint  et 
majestueux,  pour  les  deux  mondes  :  pour  ce  monde  corporel 
et  pour  le  monde  spirituel,  contre  la  mort  qui  fond  sur  nous, 
contre  Aeshma,  qui  fond  sur  nous»  [ibuL).  —  Les  chevaux 
qui  traînent  son  char  sont  «plus  rapides  que  les  vents,  plus 
rapides  que  les  pluies,  plus  rapides  que  les  nuages  et  les  oi- 
seaux agiles,  plus  rapides  que  le  trait  bien  effilé  »  (§  11). 

On  le  voit,  par  le  rapprochement  de  ces  passages,  Çraosha 
n'incarne  pas  seulement  la  loi,  mais  la  justice  vengeresse,  sans 
laquelle  la  loi  serait  désarmée;  cejîendant  la  notion  de  ce  génie 
n'est  pas  directement  associée  ici  à  celle  de  la  vie  future. 

A  côté  de  lui,  mais  jamais  sans  lui  (du  moins  dans  le  Yaçna) , 
est  assez  souvent  nommé  Rashnii,  le  juste  '  ;  avec  eux  on  nomme 
aussi  quelquefois  Arslal ,  la  droiture.  Ces  associations  et  ces  dé- 
nominations sont  trop  significatives  pour  qu'on  hésite  à  appli- 

'    \'oir  les  cliap.   i .  (j  ;   ii ,  1617  ;  m  ,  25-20;  iv,  37-28  ;  \l,  20-2  l;  mi  ,  28-29;  X\n  . 
28-20);  i.xrv,  5o-5i;  i,\ix,  10. 
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quer  ici  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut  du  caractère  primiti- 
vement abstrait  des  Amesha-Çpentas.  Ici  encore  une  théologie 
est  devenue  une  mythologie. 

B.  H  n'en  est  pas  de  même  d'autres  Yazatas,  les  plus  connus 
avec  Mithra  et  Hôma,  c'est-à-dire  des  Fravashis  :  génies  ils 
sont,  génies  ils  ont  été  depuis  leur  origine  ^  Les  Gàthas  ne  les 
ont  nommés  qu'une  fois,  en  les  disant  dignes  de  respect  et 
attribués  aux  hommes  et  aux  femmes  fidèles^.  Quelle  idée  s'en 
fait-on  dans  le  Nouvel  Yaçna,  où  ils  paraissent  fréquemment? 

On  y  trouve  souvent  cette  expression  :  «  Nous  honorons  les 
Fravashis  des  justes^  »,  mais  assez  rarement  un  exposé,  même 
rapide,  de  leurs  attributions.  Cependant  on  en  dit  assez  pour 
que  nous  puissions  nous  en  faire  une  idée  assez  précise.  Ils 
sont  puissants;  rien  ne  les  ébranle*;  ils  sont  bons  et  saints'', 
forts  et  impétueux*^,  puissants  et  prompts',  et,  vers  la  fin  du 
Yaçna,  ils  sont  invoqués  en  ces  termes  :  «Qu'ils  viennent  les 
bons,  puissants  et  saints  Fravashis  des  justes,  portant  avec  eux 
tous  les  remèdes  de  la  sainteté.  D'une  étendue  semblable  à 
celle  de  la  terre,  de  la  largeur  d'un  fleuve,  de  la  hauteur  du 
soleil,  (qu'ils  viennent)  pour  favoriser  les  bons  et  résister  aux 
méchants,  pour  développer  les  richesses  et  la  splendeur*." 
«  Ils  soutiennent  le  ciel,  l'eau  et  la  terre,  le  bétail,  les  enfants 
bien  enfermés  dans  le  sein  de  leurs  mères  ^.  »  —  Us  ne  semblent 
pas  avoir  d'action  directe  sur  les  âmes;  mais  certains  d'entre 
eux  ont  des   attributions  sociales,   puisque  les  maiscns,   les 


'  Je  n'ai  trouvé  nulle  part  l'étymologie 

4 

1,47. 

de  ce  nom. 

s 

XXVI,    1. 

'    XXXVII,  8. 

6 

XXII,  34. 

'   I,  30-1,   Ivj;  II,   29;  III,  37  ;   IV,    11, 

' 

XXIV,  28. 

24;  VI,  17;  VII,  i!x\  XVII,  3o,  43,  61; 

a 

LIX,    7. 

XXVI,  1,7,  11,  25-34. 

9 

XXIII,   2. 

Sav.  étraxg.  1"  série,  t.  X,  II'  partie. 

y 

nnr.iHfiME    5itio?iAit. 
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l)oui'gs,  les  tribus,  les  contrées',  ont  des  Fravashis  aussi  bien 
que  les  bonimes  et  les  femmes".  En  d'autres  termes,  ils  corres- 
pondent assez  bien  aux  génies  de  la  mythologie  romaine. 

Les  personnages  du  passé  en  ont  eu  comme  ceux  du  pré- 
sent, ce  que  l'on  devinerait  sans  peine ^;  mais  ce  qui  est  fort 
bizarre,  c'est  que  Mazda  lui-même  eut  aussi  son  Fravashi;  il 
est  vrai  que  celui-là  est  le  plus  élevé  en  pureté ''.  Quelle  idée  se 
faisait-on  de  celui-là.^  Il  est  difficile  de  l'imaginer;  mais  j'ai 
peine  à  ne  pas  croire  que  ce  verset  est  une  interpolation  d'une 
époque  où,  nous  le  verrons  plus  loin,  la  notion  d'Ahura-Mazda 
s'était  notablement  altérée. 

Ces  notions  sur  les  Yazatas  les  plus  connus  étaient  néces- 
saires pour  concevoir  fensemble  de  la  religion  mazdéenne;  le 
plan  du  présent  travail  ne  demande  pas  que  Ton  énumère  ici 
les  génies  dont  les  noms  se  suivent  au  début  du  Yaçna  ou  dans 
les  compositions  de  temps  postérieurs.  Mais  il  est  important 
de  reconnaître  ce  qu'était,  à  cette  époque  de  transition,  faction 
reconnue  au  mauvais  esprit,  au  chef  des  dévas,  Anro^Mainyus. 

S  6. 

\NR0-M\INY11S  DVNS  LE  NOUVEL  Y\(;NA.   —  CONCLUSION. 

Disons  d'abord  qu'il  est  nommé  très  rarement  et  désigné 
brièvement  dans  le  Nouvel  Yaçna;  ce  que  nous  y  lisons  n'a- 
joute rien  à  fidée  qu'on  en  avait  déjà,  d'après  l'Ancien,  n'y 
change  rien  non  plus,  sauf  en  un  point  qui  n'était  pas  affirmé, 

'    xxvi,  •.!.  les  futurs  apôtres  des  régions,  \\\i,  20  ■.!:!. 

■  Au  moins  des  femmes  mariées;  c'est  —  Un  seul  passage,  assez  vague  d'ailleurs 

ce   qu'indiquent  la   plupart  des   passages  et  qui  peut-être  est  interpolé ,  semble  iden- 

cités.  lifter  les  Fravashis   aux  âmes  des   iiioris 

''  I,   /17;  m,  66;  VII,  51);  Mv,   19;  (xvii , /r>.-'i6). 

XMi,  33;  XXIII,  ^;  XXVI,  ifj-iS;  et  aussi  ^   xxvi,  •.'. ,  f) ,  6;  r(.  \xni,  a. 
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mais  j^eut-être  n'était  pas  nié  jusque-là.  Ces  textes  n'éclaircis- 
sent  pas  l'origine  pour  qui  ne  la  trouverait  pas  suffisamment 
énoncée  dans  les  Gàthas  '.  «  Nous  voulons  ainsi,  est-il  dit  dans 
la  prière  qui  termine  l'hymne  aux  Fravashis,  reconnaître 
Alîura-Mazda  comme  le  maître  et  ie  chef  de  to:iles  choses  pour 
abattre  Anro-Mainyus,  l'esprit  du  mal,  pour  abattre  Aeshma 
cruel  et  impétueux  et  les  dévas  mazdaniens,  tous  lesdévas  et  les 
méchants  aux  désirs  impurs  '.  » 

Une  autre  prière,  mentionnée  dans  le  lx"  chapitre^,  devait 
être  prononcée  «pour  arrêter  et  pour  abattre  Anro-Mainyus 
l'éuni  à  ses  créations,  créateur  d'êtres  meurtriers  ;  pour  arrêter, 
pour  abattre  les  calomniateurs  et  les  calomniatrices;  pour  ar- 
rêter, pour  abattre  les  impudicjues,  les  femmes  impudiques», 
lesquels  sont  évidemment  au  nombre  des  sujets  d'Anro-Main- 
yus;  mais  c'est  là  tout  ou  à  peu  près. 

Le  second  Yaçna  ne  nous  apprend  non  plus  rien  de  nouveau 
touchant  les  dévas,  si  ce  n'est  qu'ils  avaient  parcouru  la  terre 
sous  forme  humaine,  mais  que  Hôma  les  a  contraints  à  se  ca- 
cher sous  terre  (ix,  46).  LaDruje,  qui  occupe,  semble-t-il,  le 
premier  rang  parmi  eux,  se  rencontre  quelquefois  dans  les 
Gâthas;  elle  se  montre  aussi  plusieurs  fois  dans  des  composi- 
tions ultérieures,  mais  sans  détail  sur  sa  personne. 

Ainsi,  la  tradition  du  Yaçna,  transmettant  et  développant, 
altérant  aussi  dans  une  certaine  mesure,  mais  sans  en  contre- 
dire les  principes,  les  enseignements  de  Zoroastre,  peut  se 
résumer  ainsi  :  \°  un  dieu  suprême  et  réellement  unique, 
Ahura-Mazda,  créateur  et  parfait,  dont  les  attributs  se  person- 
nifient parfois,  sinon  dans  la  pensée  du  prêtre,  du  moins  par 
un  abus  de  plus  en  plus  prononcé  du  langage,  mais  sans  aller 

'   Nous  allons   voir   qu'on    lui   attribue  des  créations  malfaisantes.  —  "   xxvn,    i-'.!. 
—  '  Mais  cette  mention  se  trouve  au  vii°. 
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jusqu'à  en  faire  des  êtres  i'iulépendants,  rivaux  de  la  divinité; 
2"  un  Esprit  vivifiant  et  bon,  dit  fds  d'Ahura -Mazda,  dans 
un  passage  des  Gàthas  (Yaçna,  xxxi,  8),  ayant  pour  adver- 
saire un  Esprit  destructeur,  auteur  de  la  mort  et  des  vices, 
dont  l'origine  n'est  nulle  part  nettement  exprimée,  mais  qui 
a  librement  cboisi  le  mal,  comme  l'autre  a  librement  choisi 
le  bien,  comme  les  hommes  peuvent  choisir  l'un  ou  l'autre; 
3°  une  loi  morale  s'étendant  non  seulement  aux  actes,  mais 
aux  paroles  et  même  aux  pensées,  et  atteignant  avec  le  meurtre 
la  calomnie,  avec  l'impiété  fimpudicité;  loi  que  sanctionnent 
la  récompense  et  le  châtiment,  la  nature  de  ce  chcàtiment  étant 
ici  laissée  dans  un  certain  vague;  k"  enfin  des  esprits  nom- 
breux, auxib aires  les  uns  d'Ahura-Mazda  et  de  l'Esprit  vivifiant, 
les  autres  de  leur  adversaire;  parmi  les  premiers,  les  princi- 
paux expriment  par  la  signification  de  leur  nom  la  grandeur 
et  la  beauté  de  leur  rôle,  en  sorte  que,  selon  toute  vraisem- 
blance, ils  ont  dû  passer  de  l'abstrait  au  concret. 

On  trouve,  à  côté  de  ces  dogmes,  la  vénération  ])our  les 
créations  d'Ahura-Mazda,  spirituelles  et  matérielles,  avec  une 
inclination  prononcée  pour  la  personnification  du  feu,  de  la 
terre  et  des  eaux.  Mais  mille  part  il  n'y  a  trace  de  Yadoration  des 
astres.  Mithra  peut  avoir  déjà  pour  attribut  la  lumière,  mais, 
au  moins  dans  les  temps  antiques,  il  n'est  pas  le  soleil. 

Tels  sont  les  traits  essentiels  de  la  doctrine  avestique,  dans 
sa  forme  originale  et  propre,  avant  les  altérations  graves  que 
des  influences  étrangères  y  introduisirent  au  temps  de  fempire 
persan.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  celles-ci  aient  prévalu 
définitivement  et  partout.  On  peut  dire  que  la  doctrine  des 
Parsis  actuels  ressemble  plus  à  celle  des  Gcàthas  que  celle  des 
derniers  Achéménides.  La  tradition  antique  n'avait  donc  pas 
dû  être  positivement  interrompue  et  oubliée  dans  l'ensemble 
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des  contrées  aryennes.  Ce  qu'on  vient  de  lire  subsistait  sans 
être  intact  ou  du  moins  sans  être  partout  intact  quand  l'armée 
d'Alexandre  prit  possession  du  pays. 

Note  complémentaire  du  §  A,  B. 

Cette  étude  était  composée  quand  la  Revue  des  études  (jreccjues 
d'avril-juin  1892  m'a  apjjorté  quelques  pages  de  M.  James 
Darmesteter,  intitulées  Alexandre  le  Grand  dans  le  Zend-Avesta, 
et  ayant  j)our  but  de  ramener  au  moins  jusqu'au  temps  des 
derniers  Arsacides  le  Yesht  du  Hôma  et  même  en  entier  les 
chapitres  ix,  x  et  xi  du  Yaçna.  Je  ne  dois  pas  aller  plus  loin 
sans  examiner  si  ces  pages  m'obligent  à  écarter  ces  chapitres 
du  corps  du  Nouvel  Yaçna  et  à  renoncer  à  suivre,  à  l'aide  de 
celui-ci,  l'histoire  ancienne  du  zoroastrisme. 

L'origine  aryaque,  autrement  dit  indo-éranienne,  de  la  vé- 
nération du  Hôma  n'est  mise  en  doute  par  personne.  On  conçoit, 
en  conséquence,  que  l'idée  ait  pu  venir  à  quelque  commenta- 
teur d'identifier  à  l'archer  védique  Kriçana,  qui  s'opj^ose  à 
l'enlèvement  du  Sonia,  le  prince  Keresani,  dépossédé  par  le 
génie  Hôma.  M.  Darmesteter  rapporte  cette  hypothèse  et  n'en 
rejette  pas  absolument  la  valeur;  mais  il  est  convaincu  que, 
dans  le  Yaçna,  Keresani  avait  perdu  tout  caractère  surnaturel 
et  que  la  tradition  l'avait  confondu  avec  le  conquérant  macé- 
donien. Ce  n'est  pas  cependant  que  l'histoire  de  celui-ci  per- 
mette de  trouver  la  moindre  ressemblance  entre  les  deux  per- 
sonnages. Aussi  n'est-ce  pas  à  l'histoire  que  s'adresse  le  savant 
critique,  mais  à  la  tradition  pehlevie,  qui  fait  d'Alexandre  le 
persécuteur  acharné  de  la  religion  avestique,  éteignant  ses  feux 
sacrés  et,  autant  qu'il  est  en  lui,  anéantissant  les  livres  zoroas- 
triens. 
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Cette  littérature  pehlevie,  l'auteur  dit  bien  haut  qu'elle  est 
presque  tout  entière  postérieure  même  aux  Sassanides  ',  que  le 
Boundehesli  lui-même  n'est  pas  antérieur  à  la  fin  du  ix^  siècle. 
Il  ne  soutient  pas  même  que  la  tradition  qui  fait  d'Alexandre 
un  persécuteur,  ce  qui  est  en  opposition  flagrante  avec  les  récils 
historiques,  ait  le  moindre  fondement  dans  la  réalité.  Il  dil 
seulement  que  cettre  tradition,  les  Parsis  l'ont  crue,  et  il  en 
conclut  que  Keresani  c'est  Alexandre;  que  par  conséquent  cette 
partie  du  Yaçna  appartient  sinon  au  moyen  âge,  tout  au  moins 
au  temps  des  Arsacides,  sous  l'un  desquels,  dit-il,  le  zoroas- 
trisme  a  commencé  à  se  relever.  Il  fonde  encore  l'assimilation 
de  Keresani  à  un  Grec  sur  ce  qu'un  texte  pehlevi  i-emplace  ce 
nom  par  le  mot  Kilisyak,  appliqué  alors  aux  Grecs  byzantins, 
Alexandre  étant  le  Grec  par  excellence. 

H  y  a  là  un  échafaudage  d'hypothèses  sur  lequel  on  ne  sau- 
rait établir  un  système  chronologique,  spécialement  pour  la 
date  d'un  texte  (jiii  n'est  point  écrit  en  pehlevi.  Mais  ce  n'est  pas 
tout,  et  cette  hypothèse  ne  s'accorde  même  pas  avec  la  mention 
même  de  Keresani  dans  le  Yaçna.  Dans  un  chapitre  de  plusieurs 
pages,  l'épisode  de  Keresani  n'occupe  que  quatre  ou  cinq  lignes. 
Il  y  est  dit  uniquement  ceci  :  "  Hôma  a  privé  de  son  royaume 
un  prince  orgueilleux  de  ce  nom  qui  voulait  empêcher  la 
prédication  de  l'Avesta  par  les  Atharvans  (prêtres),  qu'il  consi- 
dérait comme  ennemis  de  la  prospérité  de  l'Etat.  »  C'est  là  un 
épisode  presque  insignifiant  dans  l'ensemble  non  seulement 
du  Yaçna,  mais  de  ce  chapitre  même,  et  dont  l'interpolation 
n'y  eût  apporté  aucun  dérangement.  Enfin  il  ne  ressemble 
pas  même  à  l'histoire  transformée  par  l'ignorance  obstinée 
des  Parsis  en  matière  historique;  je  ne  sache  pas  qu'ils  aient 

'    Cependant    M.    Darmesteter  pensait   en    i883  que  c'est   à    la  période   sassanide 
fin'appartiennent  le  Minokliired  et  l'Ardà-Virâf. 
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jamais  osé  affirmer  qu'Alexandre  a  été  dépossédé  de  l'Asie. 
Je  ne  peux  donc  croire  que  cette  discussion  doive  conduire 
à  modifier  aucunement  l'exposé  que  j'ai  fait  ici  des  dévelop- 
pements ou  transformations  de  l'idée  religieuse  dans  l'ancien 
Éran. 


72      ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

II 
LE   VENDIDAD. 


§  1. 

ENSEIGNEMENT  DOGMATIQUE. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  pas  parlé  du  Vendidacl  \  composition 
assez  étendue,  dont  il  n'est  pas  possible  d'établir  exactement  la 
date  et  qui  probablement  fut  rédigée  pour  fixer  d'une  manière 
plus  sûre  des  enseignements  traditionnels  et  déjà  antiques. 
L'esprit,  au  moins  en  général,  n'en  est  pas  différent  de  celui 
du  Yaçna;  mais  l'objet  n'en  est  pas  le  même.  Le  Yaçna  tient 
sans  doute  à  la  liturgie,  mais  dans  l'ordre  de  l'enseignement 
dogmatique,  en  ce  sens  que  les  hymnes  qu'il  contient  célèbrent 
les  êtres  vénérés  dans  cette  doctrine.  Le  Vendidad  est  litur- 
gique dans  une  proportion  plus  considérable;  il  approfondit  le 
détail  des  questions  rituelles,  et  la  partie  doctrinale  en  est  sur- 
tout morale. 

Il  n'en  est  par  moins  important  de  constater  qu'il  conserve 
les  croyances  énoncées  dans  les  écrits  que  nous  venons  d'étu- 
dier. S'il  ne  porte  pas  un  caractère  d'antiquité  aussi  prononcé 
que  les  Gâthas  et  surtout  que  certains  d'entre  eux,  il  n'y  a  rien 
d'invraisemblable  à  le  considérer  comme  une  tradition  complé- 
mentaire parallèle  à  celle  du  Nouvel  Yaçna,  dont  la  langue  est 
la  même  que  la  sienne.  L'état  social  auquel  le  Vendidad  fait 

'    Vi-daeva-dâta  «loi  pour  écarter  les  dévas  ».  (De  Mariez,  p.  i.) 
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des  allusions  répétées  est  vraiment  antique  ^  Cependant  l'alté- 
ration (je  ne  dis  pas  l'abjuration  ni  même  rou]:)li)  du  principe 
monothéiste  y  est  sensible,  comme  nous  ne  tarderons  jDas  à  le 
voir.  Or,  à  cause  de  sa  destination  pratique  et  usuelle,  le  Ven- 
didad  devait  faire  pénétrer  son  enseignement  dans  l'esprit  des 
masses. 

L'adoration  d'Ahura-Mazda,  que  l'auteur  ou  compilateur  ap- 
pelle <■'•  créateur  du  monde  visible,  être  pur^»,  est  toujours, 
dans  le  Vendidad ,  le  fond  de  la  doctrine ,  et  la  presque  totalité 
de  cette  œuvre  se  compose  d'un  enseignement  donné  directe- 
ment par  lui  à  Zoroastre,  sous  forme  de  dialogue.  Mais  la  j)cr- 
sonnalité  des  Amesha-Çpentas  est  nettement  énoncée  aussi^;  ils 
sont  même  invocjucs'^;  ils  sont  honorés  en  commun  avec  Aliura- 
Mazda  ^  ;  ils  conservent  d'ailleurs  la  qualification  de  maîtres  bons 
et  sages'',  que  leur  a  donnée  le  Yaçna.  Mithra  est  toujoui-s  «  Mi- 
llira  aux  vastes  campagnes^»;  il  est  encore  «  Mithra  aux  vastes 
régions,  Mithra  aux  armes  excellentes^»,  et  Çraosha  n'a  point 
changé  de  caractère  :  il  est  saint  et  puissant^,  saint  et  majes- 
tueux''*; c'est  un  rr  esprit  très  pur,  majestueux,  qui  tient  en  main 
une  massue  pour  frapper  la  tête  des  dévas'^  ». 

Cependant  on  ne  peut  pas  dire  que  la  notion  des  Amesha- 

'   La  vie  pastorale  et  agricole  est  la  seule  le  premier  du  Vendidad  ,  car  les  deux  qui 

l'orme  de  civilisation  que  l'on  y  désigne,  le   précèdent   sont   remplis   par  deux  lé- 

avec  le  classement  des  groupes  de  popula-  gendes,  l'une  mythologique,  l'autre  histo- 

tion,  en   bourgs,  tribus   et  régions  (vu,  rique. 
106-109,  IX,    iàj-ià^).  L'artisan   a   été  '  xil,   16. 

nommé  une  fois  dans  le  Yaçna  (xix,  46).  '  xix,  â'à. 

'  m*  fargard  (chapitre),  1,  11,  18,  26,  '  xix,  65. 

3i,  34,  08,  49,  53,  72,  75,  96,  116,  "  XIX,  34- 

1 26  ;  IV,  4  ;  V,  1 6  ;  cf.  VI  passim ,  vu  passim ,  '   m ,  5. 

\m  passim;  ix ,  1,  11,  170,  177,  191;  x,  '  Xix,  52. 

1;  XII,   i3,   21;  XIII,  39,    12,   49,   55,  '  xviii,  48,  71. 

57,  etc.;  XVI,    1   et  pussiin;  xvii,   1.  On  '°  xix,  53,  i33. 

peut  dire  que  le  m' fargard  est  réellement  "   xix,  53. 

Sav.  étrang.  1"  série,  t.  X,  11°  partie.  10 
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Çpentas  soit  toujours  identique  ici  à  ce  que  nous  l'avons  vue 
ailleurs.  Leurmention  collective  devient  rare,  et  une  idée  nou- 
velle se  fait  jour  :  Armaïti  est  revêtue  d'un  caractère  physique, 
elle  se  confojid  avec  le  sol. 

Il  est  vrai  que,  dans  le  xvii"  chapitre  (53-55),  elle  eHait  ap- 
pelée déjà  «  une  demeure  dont  Ahura-Mazda  est  le  chef»,  tandis 
([ue,  dans  les  Gàthas,  elle  était  la  sagesse.  Dans  ceile  demeure , 
se  trouve  «  ce  qui  soutient  le  corps  des  hommes  et  des  trou- 
peaux», sans  doute  les  sucs  végétaux;  l'idée  de  vie  y  est  donc 
comprise.  Ce  passage,  court  et  unique,  indique  une  transition; 
mais  le  Vendidad  montre  que  cette  transition  aboutit  à  une 
transformation.  Si  Armaïti  est  nommée  une  fois  avec  trois  autres 
Amesha-Çpentas  (xix,  38),  dans  un  autre  fargard  (xviii,  128- 
129)  elle  est  recouverte  par  la  végétation;  et  le  m'  fargard  nous 
montre  partout  la  personnification  de  la  terre.  Elle  se  réjouit  ou 
s'afilige  des  faits  conformes  ou  non  conformes  à  la  loi  aves- 
tique;  elle  se  réjouit  spécialement  de  la  pratique  de  la  vie  agri- 
cole et  de  l'élève  des  troupeaux',  œuvres  par  lesquelles  le 
cultivateur  se  fait  l'auxiliaire  de  l'Esprit  vivihant.  Et,  à  la  fin  de 
ce  passage,  l'auteur  dit  que  celui  qui  n'accomplit  pas  l'œuvre 
susdite  avec  pureté  et  justice  doit  être  chassé  de  la  Çpenta-Ar- 
maïti. 

Dans  le  Vendidad  aussi,  «/Va»,  appelée  Ardviçûra,»  pos- 
sède une  vertu  purificatrice';  mais,  par  opposition  à  ce  que 
nous  venons  de  voir  au  sujet  du  sol  terrestre,  il  n'est  pas  ici 
question  de  la  personnifier;  ou  invoque  seulement  les  nuées  au 
xxf  fargard.  Le  feu  est  de  nouveau  appelé /ew  d'Ahura-Ma:da; 
mais,  comme  dans  ce  passage  il  est  question  de  l'entretenir 
pour  l'exercice  du  culte ^  il  est  possible  que  l'auteur  entende 


Voir  7-17,  76-93,  97-t  19.  —  '  vu,  07.  —     XIV,  19 
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par  là  non  le  fils  d'Ahura ,  mais  le  feu  consacré  au  service  divin. 
Cependant  il  est  animé  dans  un  autre  passage',  il  a  le  pouvoir 
de  conférer  lui-même,  une  bénédiction.  Le  i"fargard  signale  même 
(48  et  66)  comme  des  crimes  inexpiables  la  crémation  et 
l'inhumation  des  cadavres,  qui  souilleraient  des  objets  sacrés  : 
la  terre  et  le  feu.  Enfin  celui  qui,  même  involontairement,  a 
passé  sur  un  cadavre,  souille  non  seulement  feau,  mais  les 
arbres  qu'il  rencontre  et  rend  une  expiation  nécessaire  à  cause 
du  feu  (que  contiennent  ces  arbres)-,  soit,  comme  le  pense  le 
traducteur,  le  feu  que  le  frottement  ferait  éclater,  soit  un  feu 
constituant  la  vie  végétale  et  persistant  à  l'état  latent,  comme 
dans  le  caillou  de  Virgile  : 

E  venis  silicis  scintillam  excadit  Acliates. 

J'inclinerais  vers  cette  seconde  interprétation,  qui  du  reste 
n'est  pas  opposée  à  la  première,  en  me  rappelant  l'Agni-Trita 
caché  dans  le  Sonia  ou  produit  par  hii^.  On  pourrait,  en  ce 
cas,  dire  de  la  végétation  avestique  : 

Igneiis  est  oUis  vigor  et  cœlestis  origo. 

Il  n'y  a  point  là  un  dualisme  ellectif,  résultant  d'une  puis- 
sance matérielle  indépendante  appartenant  au  monde  matériel''. 
Y  en  a-t-il  un  jAus,  réel  dans  le  Vendidad  que  dans  le  Yaçna, 
par  le  fait  de  l'opposition  entre  Aliura  ou  Çpento-Mainyus  ei 
Anro-Mainyus  ? 

Celui-ci  est  nommé  rarement  dans  le  Vendidad.  Les  dévas  y 
tiennent,  il  est  vrai,  une  place  considérable,  ainsi  qu'il  résul- 


'   xvni,  56-6/i;  cf.  46-^9.  *  Nous  verrons  tout  à  l'heure  ce  qui) 

vin  ,  3o5.  faut  penser  d'une  exception  apparente  qui 

'  Bergaigne,  ubi  supra,  11,  p.  3'i6-327,  se  présente  à.  ce  principe. 
cf.  32  5. 
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lail  déjà  du  litre  même  de  l'ouvrage;  mais  on  n'a  jamais  eu  la 
pensée  de  comparer  la  puissance  de  tel  ou  tel  déva  à  la  puis- 
sance divine.  Quant  à  Anro-Mainyus  lui-même,  on  parle, 
dans  le  Vendidad,  de  ses  créalures\  des  maux  qu'il  a  créés"-,  de 
la  guen-e  incessante  qu'il  fait  à  Çpento-Mainyus^  11  est  appelé 

.1  le  meurtrier,  le  déva  des  dévas, le  plus  pervers  des  dé- 

vas,  auteur  de  nombreuses  morts,  auteur  des  êtres  mauvais  S.. 
Son  caractère  intime  n'est  point  changé;  mais  la  qualité  de 
créateur  lui  est,  comme  on  le  voit,  attribuée.  Le  i"  fargard  est 
rempli  de  la  série  des  maux  physiques  et  moraux  qu'il  crée 
ahn  de  chasser  la  loi  avestique  et  ses  fidèles  des  contrées  dont 
ils  prennent  successivement  possession. 

Enfin,  .si  l'on  se  rappelle  la  grande  place  que  les  Fravashis 
tiennent  dans  le  Nouvel  Yaçna,on  sera  surpris  du  silence  gardé 
par  le  Vendidad  à  leur  égard.  Il  est  vrai,  ce  nom  s'y  trouve, 
mais  uniquement  ou  presque  uniquement  au  sujet  de  cette 
conception  plus  que  bizarre  que  l'on  appelle  le  Fravashi 
d'Ahura-Mazda.  L'auteur  du  Vendidad  s'y  étend  en  quelques 
lignes,  il  faut  les  citer  intégralement  ici  et  tàciier  d'en  bien  pé- 
nétrer le  .sens  : 

Invoque,  ô  Zarathustra,  la  voûte  cvlcste  (jut  a  sa  loi  en  cllc-mèmc.  Invoque 
le  vent  impétueux,  créé  par  Ahura-Mazcla,  el  la  sainte  Armaïti,  h  jUlc 
d'Ahara-Mazda.  Invoque  aussi  le  Fravashi  de  moi.  Ahura-Mazda,  ce  h'ravashi 
très  grand,  parfait,  très  brillant,  très  fort,  très  sage,  très  beau,  très  élevé  en 
pureté,  ce  Fravashi  dont  la  loi  sainte  est  le  prestige  de  vic^. 

L'idée  d'Armaïti,  fille  d'Ahura,  n'est  pas  absolument  nou- 
velle; nous  l'avons  vue  ailleurs  et  nous  l'avons  rattachée  à  l'en- 

'  III,  .S3,  -]',;  \iii,  i3,  i6.  '  XIX,  \a-i- 

'   III  passim,  el  xxii,  6,  27.  '  xix ,  W-4H. 

'  XIII,  lA,  17. 
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semble  de  la  doctrine.  Mais  Armaïti  paraît  ici  prise  dans  un 
sens  cosniogonique,  dans  le  sens  de  la  terre,  puisqu'elle  vient 
à  la  suite  de  la  voûte  céleste  et  du  vent  impétueux.  Ce  qui  est 
tout  à  fait  nouveau,  c'est  la  voûte  céleste  ayant  sa  loi  en  elle- 
même.  Il  nous  semble  apercevoir  ici  une  doctrine  pantbéistique, 
un  monde  indépendant  d'Aliura-Mazda.  Et  à  l'idée  inconcevable 
en  elle-même  du  Fravashi  d'Ahura-Mazda  est  accolée  une  ex- 
plication plus  inconcevable  jieut-être  encore.  Non  seulement 
ce  Fravashi  est  pur,  sage,  parfait,  mais  la  loi  est  son  principe  de 
vie.  Ce  Fravashi  est-il  un  être  éternel,  vivant  de  la  vérité  substan- 
tielle, comme  on  disait  dans  l'ancienne  Egypte.^  Tout  cela  n'est 
guère  en  rapport  avec  la  simplicité  ordinaire  et  quelquefois 
naïve  du  Vendidad. 

C'est  qu'en  réalité  cela  n'en  faisait  point  partie.  Je  ne  dis  pas 
cela  du  xix"  fargard  tout  entier,  mais  du  morceau  qui  nous 
embarrasse,  et  je  ne  le  dis  pas  de  ma  propre  autoi'ité.  «Le 
xix"'  fargard,  dit  son  illustre  traducteur \  semble  n'être  qu'un 

recueil  de  fracpnents  de  divers  livres  d'époques  différentes 

Le  désordre  qui  règne  dans  la  disposition  des  sujets,  l'adjonc- 
tion de  quelques  fragments,  sans  aucun  lien  entre  eux,  cela 
prouve  la  rédaction  tardive  et  Xorujine  multiple  de  ce  fargard. 
Certaines  parties  semblent  très  anciennes,  en  raison  de  la  sim- 
jîlicité  des  pratiques  et  des  rites  religieux  qui  y  sont  exposés. 
Ailleurs,  la  mention  de  certains  principes  inconnus  à  l'ancienne 
doctrine  trahit  la  date  récente  de  V interpolation.  Parmi  ces  prin- 
cipes on  peut  citer  celui  du  temps  infini  et  de  la  lumière  éter- 
nelle. » 

Et  de  même,  assurément,  il  faut  tenir  pour  une  interpolation 
«  la  voûte  céleste,  qui  a  sa  loi  en  elle-même  ».  Mais  la  mention 

'    P.  189,  en  tète  de  la  tinduclion  de  celui  ci. 
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de  la  lumière  va  nous  donner  une  nouvelle  j)reuve  de  la.  for- 
nialion  composite  de  ce  fargard  :  «Que  l'homme  s'incline,  dit- 
il,  devant  les  astres  lumineux,  œuvre  de  puissance,  devant  les 
étoiles  créées  par  Dieu,  qui  projettent  sur  lui  leur  lumière  »  (  78)  ; 
et  dans  un  des  fragments  de  la  fin  :  «  Je  louerai  le  ciel  éclatant 
de  lumière ,  la  voûte  étoilée.  Je  veux  louer  les  astres  sans  com- 
mencement, subsistant  par  eux-mêmes  »  (1  18-1  ig).  La  contradiction 
est  flagrante.  Le  premier  de  ces  deux  morceaux  est  conforme 
à  la  doctrine  du  laçna;  le  second  est  incompatible  avec  elle; 
il  est,  au  contraire,  conforme  avec  l'autonomie  du  ciel.  En 
d'autres  termes,  certains  passages  du  xix"  fargard  expriment 
la  doctrine  avestique;  d'autres,  en  petit  nombre,  la  boule- 
versent absolument  dans  le  sens  du  panthéisme. 

C'est  donc  dans  les  documents  des  temps  postérieurs,  dans 
ceux  de  la  période  achéménide,  qu'il  faut  chercher  des  points 
de  connexion  avec  ces  innovations.  Elles  nous  conduisent  à 
l'étude  de  l'objet  spécial  du  présent  mémoire,  c'est-à-dire  des 
doctrines  du  iv"  siècle,  en  tant  ici  qu'elles  sont  ou  ne  sont  pas 
identiques  à  la  doctrine  générale  de  l'Avesta.  Mais,  avant  d'y 
arriver,  il  faut  exposer  ce  que  le  Vendidad  nous  apprend  dans 
l'ordre  des  doctrines  morales,  et  compléter  ainsi  ce  que  le 
Yaçna  nous  a  fait  connaître  à  cet  égard. 

§  2. 

ENSEIGNEMEÎNT  MOR.VL. 

8i  les  prescriptions  rituelles  abondent  dans  le  Vendidad,  les 
lois  de  la  morale  sociale  et  privée  s'y  montrent  aussi,  et  elles  se 
distinguent  si  nettement  des  premières  que  je  ne  peux  conce- 
voir, pas  plus  ici  que  dans  le  Yaçna,  qu'on  ait  eu  l'idée  de  les 
confondre  ensemble,  dans  l'exposé  de  la  doctrine  avestique. 
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J'ajouterai  que  la  pureté  de  la  pensée,  de  la  parole  et  de  l'ac- 
tion ne  saurait  être  exprimée  plus  nettement  qu'elle  ne  l'est 
par  ces  textes  pour  rendre  le  sens  ordinaire  de  ces  mots.  Re- 
fuser de  l'y  voir  ce  serait  donc  afTirmer  que  les  Eraniens  ne 
pouvaient  pas  avoir  le  sens  moral,  ce  qui  n'est  pas  seulement 
inadmissible  quand  on  parle  d'un  peuple  quelconque,  mais 
l'est  spécialement  de  celui  qui  possédait  les  livres  religieux  que 
nous  avons  vus'. 

Or  le  Vendidad  avait  une  apjDlication  pratique  dans  la  vie 
journalière  :  la  lutte  contre  les  dévas  en  formant  l'objet  propre 
et  étant  une  question  capitale  pour  les  Eraniens,  ce  livre  a  dû, 
je  le  répète,  avoir  sur  eux  une  action  considérable,  et  par  suite 
il  doit  posséder  une  grande  valeur  historique  en  ce  qui  touche 
la  vie  de  ces  peuples.  Assurément  les  lois  morales  qu'il  énonce 
n'étaient  pas  observées  partout  et  toujours;  les  crimes  que  ces 
textes  menacent  de  châtiments  étaient  de  tristes  réalités;  mais, 
ijar  comparaison  avec  ce  qui  s'est  passé  et  se  passe  en  certains 
temps  et  en  certains  lieux,  c'est  beaucoup  de  signaler  haute- 
ment ces  actes  comme  des  crimes.  On  ne  considérait  pas  là  les 
courtisanes  comme  des  prêtresses  d'Aphrodite. 

Dans  le  i"fargard,  Ahura-Mazda  raconte  à  Zoroastre  qu'il  a 
créé  successivement  un  grand  nombre  de  contrées,  à  mesure 
qu'Anro-Mainyus  faisait  naître,  dans  chacune  d'elles ,  tantôt  des 
fléaux  de  l'ordre  physique,  tantôt  des  vices  et  des  crimes.  Or 
parmi  ceux-ci,  outre  les  crimes  d'ordre  rituel  dont  j'ai  parlé, 
c'est-à-dire  l'inhumation  et  la  crémation  des  corps,  on  énumère 
les  comptes  injustes  (20),  le  doute  (28),  l'adoration  des  faux 

'   Voir  de  Mariez,   Joiirn.  asiat.,  févr.-  née).  Voir  encore,  pour   la   doctrine  vé- 

mars  1878,  et  aussi  ce  que  M.  Barthélémy-  dique,   Bergaigne,    La   Religion,  védique. 

Saint   Hilaire   a   dit   des  Gàtlias   dans   le  t.  III,  p.  170,  178,  i7,')-i7g,  186,  iC)i- 

Jomitid  (les  Savants  de  février  (même  an-  '93,  365,  a66. 
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dieux  (36),  la  suprême  incrédulité  (62),  les  crimes  les  plus 
odieux  contre  les  mœurs  (44),  la  magie  et  les  violences  quelle 
entraîne  (5'.î-57).  Gomme  on  l'a  remarqué  déjà,  la  série  des 
noms  géographiques,  qui  doit  représenter  ici  les  étapes  suc- 
cessives de  la  propagation  du  mazdéisme,  parli  du  bassin  de 
rOxus,  ne  comprend  pas  encore  la  Perse,  et  par  conséquent 
cette  composition  doit  être  antique. 

Le  iv''  fargard  tout  entier  est  consacré  aux  lois  de  l'honnêteté 
sociale'.  Il  constitue  une  espèce  de  code  pénal,  ou  plutôt  pé- 
nitentiel.  On  y  lit  dès  le  début  (i-3)  que  le  refus  de  payer  une 
dette  constitue  un  vol.  Les  conventions  ne  sont  pas  écrites  :  elles 
se  contractent  par  une  simple  parole  ou  par  un  serrement  de 
main   (^-7,  i3-i5).  Les  objets  en  sont  (soit  en  réalité,  soit 
comme  mesure  d'estimation)  le  bétail,  la  terre  cultivée  ou  la 
personne  humaine  y  compris  l'esclave  (8-12,  16-2 3,  cf.,  pour 
les  pénalités  encourues,  2  4-53).  De  nombreux  articles  concer- 
nent les  méfaits  commis  contre  les  personnes,  spécialement  les 
coups  et  blessures,  et  aussi  la  blessure  entraînant  la  mort  (54- 
12  5);  on  distingue  encore  la  faute   simple  de  celle  qui  est 
perpétrée  en  récidive,  avant  l'expiation  de  la  première.  Notez 
enfin  que  l'on  comprend  parmi  les  fautes  le  refus  d'aliments 
ou  de  vêtements  à  celui  cjui  en  est  diçjne  (i37).  Dans  tout  cela 
encore,  il  est  impossible  d'attribuer  a  la  morale  un  caractère 
rituel.  On  menace  de  châtiments  terribles  celui  qui  enseigne 
l'abstinence  d'aliments  ou  de  viande,  ce  par  quoi  de  Harlez 
entend,  avec  toute  vraisemblance,  la  propagande  brahmaniste, 
à  moins  que  ce  ne  soit  déjcà  la  propagande  bouddhiste.  A  la  lin 
de  ce  fargard,  il  est  question  du  faux  serment. 


'    Voii-  aussi  le  second  l'argaitl ,  80-82  :  laiito,  m  Inimitic,  ni  infidélité,  ni  méchaii- 

«  Qu'il  n'y  ait  là  (dans  le  royaume  niytlilf|ue         ccté ,  ni  tromperie.  ).  Certes ,  11  n'y  a  rien  la 
de  Yama)  ni  querelle,  ni  parole  nialveil-         qui  concerne  la  liturgie. 
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Ces  crimes  et  délits  sont,  non  pas  tous,  mais  pour  la  plupart, 
expiés  par  une  sorte  de  iveregeld  d'une  nature  singulière ,  dans 
lequel  on  reconnaît  clairement  la  thèse  avestique  du  domaine 
vivant  d'Anro-Mainyus,  opposé  à  celui  d'Aliura  ou  de  Çpento- 
Mainyus.  On  expie  en  fraj)pant  un  nombre  déterminé  et  gra- 
dué de  coups  d'aiguillon  et  de  coups  de  çraoshocarana,  c'est-à- 
dire  en  cherchant  à  exterminer  des  bêtes  malfaisantes,  œuvres 
et  instruments  de  l'Esprit  mauvais.  Et  ce  qui  est  à  remarquer 
encore,  c'est  que  les  délits  contre  la  propriété  sont  quelquefois 
punis  plus  que  les  délits  conti-e  les  personnes,  peut-être  parce 
qu'on  V  suppose  plus  de  préméditation.  Le  mariage  fécond  est 
exalté  par  la  loi  mazdéenne,  mais  il  n'y  a  pas  de  peine  portée 
contre  le  célibat. 

Le  Vendidad  revient,  dans  le  xv*"  fargard,  à  l'appréciation 
de  divers  crimes,  et  il  faut  convenir  qu'il  le  fait  de  façon  peu 
intelligente.  Après  avoir  signalé  comme  le  premier  de  tous  la 
provocation  obstinée  à  l'apostasie  (5-8),  il  passe  immédiatement 
au  crime  de  servir  à  un  chien  de  garde  ou  à  un  chien  de  berger  âes 
os  qui  le  blessent  ou  des  aliments  qui  le  brûlent  (9-1 5),  ou  en- 
core de  provoquer,  par  de  mauvais  traitements,  l'avortement 
d'une  chienne  (16-2  1)  :  tous  ces  crimes  sont  déclarés  jnc.rpiables 
[•i,  6-7,  18).  Mais  si  ces  lignes  peuvent  faire  sourire,  si  la  se- 
conde moitié  de  ce  fargard  est  consacrée  tout  entière  à  l'obli- 
gation de  nourrir  les  jeunes  chiens  \  la  partie  intermédiaire 
(22-59)  exprime  les  règles  de  la  morale  la  j)lus  sévère  au  sujet 
du  respect  pour  les  femmes,  de  l'avortement  et  des  devoirs  (\n 
séducteur  l  Ici  la  morale  de  l'Avesta  se  montre  incomparable- 

'   Sans   doute   à    cause  de  leur   utilité  tier  sur  les  devoirs  de  l'homme  envers  le 

dans  la  vie  pastorale  et  agricole,  chère  au  chien. 

|iropiiète    d'Ahvu-a-Mazda.    Voir    aussi    le  "  Cf.  à  ce  sujel  le  fargard  xvni ,   iifi- 

XI II' fargard,   qui  roule  presque  tout  en-  la'j,  i36-i54. 

Sav.  étbang.  1"  série,  t.  X,  11°  parlie.  ii 


lUPniUEME     KiTIO^ilE. 
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nieul  supérieure  à  celle  de  la  Grèce;  le  Veudidad  va  jusqu'à 
admettre  que  certains  crimes  de  cette  nature  sont  inexpiables. 
Il  revient  d'ailleurs,  à  diiïérentes  reprises,  sur  l'extension 
de  la  loi  morale  aux  actes,  aux  paroles  et  aux  pensées  K  Enhn, 
la  sanction  de  la  vie  future  est,  là  aussi,  beaucoup  plus  précise 
que  chez  les  peuples  classiques  de  l'Europe  ancienne.  Le  pas- 
sage assez  long  qui  concerne  cette  sanction  se  trouve  dans  le 
xix'fargard  (88-1  12  );  il  mérite  d'être  cité  tout  entier  : 

Zarathustra  deuianda  à  Ahura-Mazda  :  «  Ahura-Mazda,  créateur  des  êtres 
visibles,  où  a  lieu  la  rétribution?  où  s'accomplit  cette  rétribution!'  où 
s'exécute-t-elle  ?  où  atteint-elle  celui  qui ,  dans  le  monde  corporel ,  l'attire  sur 
son  âme  ?  »  Ahura-Mazda  répondit  :  «  Après  que  l'homme  est  mort ,  après  que 
l'homme  est  parti  (de  ce  monde),  alors  les  dévas,  êtres  méchants  et  créateurs 
(les  êtres  mauvais,  viennent  rôder  autour  de  lui.  Après  la  troisième  nuit,  la 
lumière  s'avance  et  répand  ses  rayons.  Mithra,  aux  armes  brillantes,  atteint 
le  sommet  des  montagnes  à  l'éclat  pur.  Le  soleil  s'élève  sur  l'horizon.  Alors 
le  déva  nommé  Vizareshô,  ô  saint  Zarathustra,  entraîne  liée  l'âme  des  mé- 
chants, adorateurs  des  dévas,  des  hommes  qui  vivent  dans  le  crime.  Car,  par 
ces  chemins  créés  dans  le  temps  arrivent  celui  qui  appartient  au  mal  et  celui 
qui  appartient  au  bien,  au  pont  Cinwat,  créé  par  Ahura-Mazda.  L'âme  et 
l'intelligence  cherchent  la  part  destinée  aux  êtres  vivants,  faite  (pour  eux) 
dans  le  monde  coiiîorel  -.  Alors  la  bonne  vie  se  présente ,  majestueuse  et 
sainte,  pleine  de  jeunesse,  parc'c  d'un  diadème,  bienveillante  et  lorte.  Elle 
plonge  dans  les  ténèbres  l'âuje  du  méchant,  qui  a  fait  le  maP.  Elle  fait  pas- 
ser les  âmes  des  justes  au-dessus  du  Hara-Berezaïti  ;  elle  les  soutient  i'i  travers 
le  pont  Cinwat,  sur  la  voie  des  Yazatas  célestes.  Vohu-Manô  s'est  levé  de  son 
trône  d'or  ;  'Vohu-Manô  s'est  écrié  :  «  Comment  es-tu  venue  parmi  nous,  âme 
«  pure ,  de  ce  monde  passager  au  monde  impérissable  ?  «  Transportées  de  joie , 
les  âmes  des  honuncs  justes  s'avancent  vers  le  trône  d'or  d' Ahura-Mazda , 

'   Farpai-dni.  )  "iq :  x,  .37-3f).  '  Cette    plirase    devrait   probablement 

'   Ou:  «les  morts  demandent  povir  l'âme  être  déplacée  (I  reportée  quelques  lignes 

et   ]'intellif;enre",  etc.  (^ote   du   Iradur-  plus  haut,  comme  le    fait,   remarquer  de 

leur.)  Mariez. 
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vers  ceux  des  Amesha-Çpentas,  vers  le  Garôniuaii,  demeure  lï Ahara-Mazia , 
demeure  des  Ameslia-Çpentas  et  des  autres  justes.  Les  dévas  méchants,  au- 
teurs du  mal,  tremblent  à  l'odeur  parfumée  ^  du  juste,  purifié  après  sa  mort, 
comme  une  brebis  au  pouvoir  d'un  loup  tremble  devant  lui.  Les  justes  se  ré- 
unissent en  lui.  Nairyoçanha  est  aussi  présent ,  Naii-yoçanha  est  le  ministre 
d'Ahura-Mazda.  » 

La  personnalité  des  Amesha-Çpentas  est  ici  bien  affirmée; 
mais,  ce  qui  est  le  plus  frappant,  c'est  la  nature  du  sort  réservé 
au  juste.  Il  paraît  destiné  à  partager  le  séjour  d'Ahura-Mazda 
lui-même.  Que  nous  sommes  loin  de  la  prairie  des  asphodèles, 
dans  X Odyssée,  et  même  du  bocage  des  initiés,  dans  les  Gre- 
nouilles d'Aristophane! 

'   Ou    peut-être  «devant  la   conscience  du  juste  ".   (Note  du  tiaducleui-,   qui  iacUne 
vers  cette  interprétation.) 
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ni 
LES  ACHKMÉNIDES  KT  LA  THÉOLOGIE  DES  VESHTS. 


SI. 

LES   INSCRIPTIONS   PKRSIOUKS. 

Pour  nous  éclairer  sur  la  condition  religieuse  des  peuples 
éraniens  au  v'  et  au  iv*"  siècle,  nous  possédons  des  documents 
tout  autres  que  ceux  dont  nous  achevons  en  ce  moment  l'étude. 
Les  uns  appartiennent  à  la  Perse,  les  autres  à  des  localités  in- 
déterminées; les  premiers  ont  un  caractère  nettement  officiel; 
les  autres  paraissent,  au  contraire,  émanés  de  Iradilions  popu- 
laires: tous  donc,  à  titres  divers,  oui  pour  riiistoire  une  très 
haute  importance.  Commençons  par  ceux  qui  furent  promul- 
"■ués  au  nom  des  rois  achéménides.  Voici  d'abord  comment 
Darius  L'  s'exprime,  à  l'égard  de  la  divinité,  dans  la  grande 
inscription  historique  de  Béhistoun  ': 

.le  suis  roi  par  la  volonté  d'Auramazda ,  dit  le  prince;  Aiiramazda  m'a 
confié  l'empire. 

J'invoquai  Auramazda  ;  Auramazda  m'a  porté  secours. 

.le  rétablis  ces  autels  que  Gaumala,  ce  mage  (le  faux  Smerdis),  avait 
renversés. 

'    Pour  ce  te\tc,  je  nie  sers  de  l'inter-  des  ri'gnes  suivants,  j'einpruale  ici  les  ira- 

prétation  donnc^e  dans  une  étude  philolo-  duetions   données    par    le    même   savant 

f;;ique  approfondie  par  M.  Oppert,  inter-  dans  le   Journal  asuiliquc.    t'   volume  de 

prétation  que  j'ai  recueillie  dans  son  cours  iH.îi  et  i"  volume  de  1 852  ,  et  par  Spie- 

au  Collège  de  France.  Pour  les  inscriplion^  gel,  /)(('  Ahpcrsischen  Keilliisclirifan. 
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Et,  dans  les  diverses  parties  de  l'inscription,  c'est  à  ce  dieu 
suprême  que  le  roi  attribue  ses  victoires. 

L'Etre  souverain  porte  donc  ici,  sauf  une  aspiration  médiale, 
le  même  nom  que  dans  l'Avesta.  Ici  comme  dans  l'Avesta,  il 
est  un  dieu-providence.  Le  nom  d'Ahura-Mazda  était  signifi- 
catif, et  nous  avons  vu  la  grandeur  des  idées  qu'il  représente. 
Ces  idées,  on  ne  peut  les  refuser,  en  thèse  générale,  à  la  religion 
des  Perses.  Mais  n'y  a-t-il  pas  des  diflerences  réelles  avec  la  tra- 
dition avestique  ?  c'est  ce  que  d'autres  documents  épigraphiques 
vont  nous  permettre  d'examiner.  Ces  documents  sont  rares  et 
brefs,  mais  ils  sont  caractéristiques. 

Voici  d'abord  ce  que  dit  Darius  lui-même,  dans  une  inscrip- 
tion de  Nakchi-Rustam  : 

Un  grand  dieu  est  Auramazda.  H  a  créé  cette  terre-ct;  il  a  créé  ce  ciel-W. 
H  a  créé  l'homme;  il  a  donné  à  l'homme  la  supériorité;  il  a  fait  Darius 
roi.  .  .  Je  suis  Darius,  grand  roi,  roi  des  rois.  .  .  roi  de  cette  vaste  terre, 
au  loin  et  auTj)rès,fds  d'Hystaspe-,  Perse,  fils  de  Perse,  Arya,  fds  d'Arya. 

Il  énumère  ensuite  les  diverses  parties  de  l'empire.  C'est  à 
l'assistance  d' Auramazda  que,  là  comme  à.  Béhistoun,  le  roi 
attribue  ses  succès.  Il  lui  demande  la  continuation  de  son  as- 
sistance pour  lui-même,  pour  sa  famille  et  pour  son  pays, 
puis  il  ajoute  : 

O  homme,  la  doctrine  d' Auramazda  t'a  été  enseignée;  ne  quitte  pas  la 
voie  jaste,  ne  pèche  pas,  ne  te  tue  pas. 

On  trouve  les  mêmes  dogmes  dans  un  monument  du  même 

'  C'est-à-dire  la  terre  que  nous  tiabitons  H  a  été  trompé  par  quelque  texte  mat  tra- 
ct le  ciel  élevé  au-dessus  de  nous.  H  est  duit  ;  un  fait  analo^e  s'est  produit  récem- 
donc  impossible  de  prendre  à  la  lettre  le  menl  chez  nous. 

passage  (I,  i33)  où  Biérodote  assimile  le  ^   C'est  donc  bien  Darius  I"  <[ui  a  Liil 

dieu  suprême  des  Perses  à  la  voûte  du  ciel.  rédiger  cette  inscription. 
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prince  à  Persépolis,  mais  on  y  trouve  aussi  des  idées  qui  nous 
paraîtront  nouvelles:  «C'est  un  grand  dieu  Auramazda,  il  est 
le  plus  (jrand  de  tous  les  dieux  [Mathistahacjdnam).  Qu'Auramazda 
avec  les  dieux  du  pays  (^liadâ  vithibis  ha(jaibis)  m'accorde  son  se- 
cours, et  qu  Auramazda  garde  ce  pays  de  guerre,  d'infortune, 
d'imposture. .  .  C'est  cette  faveur  que  je  demande  à  Auramazda 
et  aux  dieux  du  pays;  c'est  ce  qu'Auramazda  et  les  dieux  du 
pays  veuillent  me  donner.  » 

Ainsi  le  titre  de  baga  s'applique  à  la  fois  à  Auramazda  et  aux 
divinités  locales.  Il  est  un  baga  plus  grand  que  tous  les  autres  ', 
mais  les  protecteurs  des  vie,  c'est-à-dire  des  bourgs "^  sont  aussi 
des  baqas.  Cependant  Auramazda  est  seul  créateur,  créateur  de 
l'homme  et  du  monde  entier;  il  y  a  donc  entre  lui  et  les  autres 
bagas  une  différence  profonde,  non  seulement  de  rang,  mais 
de  nature.  Cela  est  vrai;  admettons  que  la  ressemblance  soit 
seulement  dans  le  nom,  c'est  encore  beaucoup,  et  cela  peut  en- 
traîner des  conséquences  très  graves  dans  l'esprit  des  popula- 
tions, si  toutefois  cette  atteinte  au  monothéisme  n'est  pas  ici 
un  effet  plutôt  qu'une  cause,  comme  d'autres  textes  nous  incli- 
neront à  le  penser. 

Mais,  avant  de  passer  à  la  suite  de  ces  inscriptions,  il  convient 
de  fixer,  s'il  est  possible,  les  idées  de  la  science  sur  deux  obser- 
vations que  de  Harlez  a  présentées  pour  soutenir  son  opinion 
sur  la  doctrine  des  Perses,  hétérodoxe,  selon  lui,  au  point  de 
vue  de  l'Avesta.  Ces  observations  portent  :  i°  sur  Anro-Mainyus, 

'   C'est  ce  qu'indique,  ce  me  semble,  le  des  groupes   dépopulation   dans    l'Eran. 

génitif  pluriel  iajinnnm ,  qui  fait  de  maf/iî.sfa  Pictet  (S3od,n°a)  fait  aussi  remarquer 

[yiéytalos)  un    superlatif  relatif.    Pour   le  que   le   viç-paiti   est   immédiatement  au- 

niot    hucj ,  voir  Pictet,    Les  origines  indo-  dessus   du   chef  de  maison.  —  Vith,  en 

fiimpéennes;  S  38d,  n°3.  persan,  est  le  sanscrit  viç.  Cf.  aîluoi  et  vi- 

'   Voir  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  cas ,  nous  disait  M.  Oppert  (  a  2  janv.  1 866  ). 
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que  les  Perses  ne  connaissaient  point,  dit-il';  "2°  sur  la  pratique 
de  l'inhumation  qu'ils  admettaient. 

Le  silence  complet  de  Darius,  dans  cette  longue  inscription 
de  Béhistoun,  qui  lui  fournissait  tant  d'occasions  d'attribuer 
au  mauA^ais  esprit  les  soulèvements  de  ses  adversaires,  est  une 
preuve  purement  négative  sans  doute,  mais  c'est  un  argument 
qu'on  ne  jjourra  s'empêcher  de  trouver  sérieux,  si  l'on  a  pré- 
sentes à  la  mémoire  la  conception  et  l'impression  des  hdèles 
avestiques,  au  sujet  de  l'action  d'Anro-Mainyus  dans  le  monde. 
L'explication  du  mot  aniya  comme  signifiant  ennemi,  donnée 
par  de  Harlez  au  sujet  de  deux  inscriptions  de  Darius,  me  pa- 
raît logique,  bien  que  je  ne  sois  pas  en  état  de  la  discuter  phi- 
lologiquement;  dans  l'une  de  ces  inscriptions,  cependant,  le 
seiîs  d'ennemi  surnaturel  ne  me  semble  pas  inadmissible. 

Quant  aux  inhumations,  quant  à.  la  sépulture  des  rois  de 
Perse,  sépulture  dont  la  réalité  n'est  pas  contestée,  une  décou- 
verte récente  de  M.  Dieulafoy  va  peut-être  apporter  la  solution 
du  problème.  H  a  trouvé,  et  même  il  a  signalé,  dans  un  cas, 
comme  un  fait  découvert  bien  avant  lui,  des  ossmures  persans, 
formés  soit  de  jarres  en  terre,  soit  de  pierres.  Aujourd'hui  en- 
core, les  Parsis  exposent  sur  les  «  tours  du  silence  »  élevées  dans 
leurs  dakhmas  (cimetières)  les  corps  de  leurs  défunts,  devenus 
par  le  trépas  la  proie  d'Anro-Mainyus;  les  ossuaires  en  question 
pourraient  donc  indiquer  une  violation  de  cette  règle  commise 
par  les  Perses,  mais  le  docte  voyageur  cite,  à  ce  sujet,  un  pas- 
sage du  Vendidad  ^  dont  il  donne  une  interprétation  que  je  mets 
en  regard  de  celle  du  traducteur  de  l'Avesta.  Mazda  avait  d'abord 
prescrit  de  déposer  les  cadavres  sur  des  collines,  exposées  à  l'air 
et  au  soleil,  pour  être  dévorés  par  les  oiseaux^. 

'   Introd.  x-xïl  ;  cf.  xi-xm.    —  '  \i'  fargard,   à  la  fin.  Cf.  v*  fargard,   Z16-/19.   56. 
—  '  Bulletin  de  l'Académie  des  inscription.'; ,  sepleiiibre-octobre  188g. 


88      ACADKMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 


Dk  IIai\i,ez. 
O  saint  ciéatcur  du  mondf  ma- 
tériel, où  poitfirons-nous  les  os  des 
morts?.  .  .  Ahura-Mazda  répondit: 
"  On  doit  préparrr  un  ('"dilice  hors 
de  I  atteinte  du  renard ,  hors  de 
l'atteinte  du  loup,  inaccessible  à  l'eau 
de  pluie  d'en  haut.  Si  les  Mazda- 
yasniens  en  ont  les  moyens,  ils  pla- 
ceront les  05  dans  an  [réceptacle)  de 
pierre  ou  de  mortier  ou  d'une  ma- 
tière inférieure.  Si  les  Mazdayasniens 
n'en  ont  pas  les  moyens,  ils  les  pla- 
ceront sur  leurs  lits  et  les  expose- 
ront au  soleil.  » 


DiEt  LAKOY. 

(Iréateur  des  mondes!  où  devrons- 
nous  porter  les  corps  d(;s  morts  '■)... 
Ahura-Mazda  répondit:  «  Qu'on  leur 
lasse  des  enceintes  élevées ,  plus 
hautes  cpie  les  chiens,  les  renards  et 
les  loups,  telles  cpie  l'eau  pluviale 
ne  puisse  s'y  répandre ...  Si  les  Maz- 
déens  ne  le  peuvent  cl  s'ils  le  veulent, 
cpi'ils  déposent  le  corps  sur  une  con- 
struction de  pierre,  sur  des  tapis.  S'ils 
ne  sont  pas  en  état  (de  le  faire),  qu'ils 
posent  à  terre  les  corps  sur  les  couches 
de  leurs  chevets,  exposés  nus  au  jour, 
regardant  le  soleil.  <> 


Ainsi,  suivant  l'un  des  interprètes,  il  ne  s'agit  ici  que  des  os, 
maintenant  dépouillés  de  leur  chair;  suivant  l'autre,  il  n'y  au- 
rait pas  à  distinguer  les  conditions  de  deux  mo'des  successifs 
de  sépulture.  Le  dépôt  des  os  est  rappelé  dans  un  document 
ultérieur  que  cite  M.  Dieulafoy,  et  où  est  énoncé  le  fait  que  les 
chairs  ont  été  d'abord  dévorées.  S'il  en  était  ainsi,  à  l'époque 
des  Achéménides,  chez  les  Mazdéens  fidèles,  et  si  les  tombeaux 
des  rois  de  Perse  ne  contenaient  que  leurs  os,  le  problème  est 
résolu.  11  peut  l'être  encore  par  ce  fait  qu'Hérodote  (  1 ,  1 4  o  )  parle 
d'un  usage  qu'avaient  les  Perses  de  son  temps,  d'enduire  les 
cadavres  de  cire  avant  de  les  déposer  dans  la  terre.  Us  avaient, 
sans  doute,  l'intention  d'empêcher  ainsi  le  contact  de  la  terre 
avec  le  corps,  et  le  même  historien  témoigne  (I,  i  38;  III,  1 6) 
du  respect  profond  et  tout  avestique  que  les  Perses  professaient 
])Our  l'eau  et  pour  le  feu. 

Nous  trouvons  encore  dans  les  inscriptions  de  Xerxès  la 
doctrine  d'Auramazda,  grand  dieu  [bacja  vazarka),  créateur  de 
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la  terre,  créateur  fia  ciel,  créateur  de  rhomme,  auteur  de  sa 
supériorité,  auteur  de  l'élévation  du  prince  au  rang  suprême; 
là  aussi  Auramazda  est  invoqué  comme  protecteur,  et  dans 
toutes  les  inscriptions  lapidaires  de  ce  règne,  qui  sont  au  nombre 
de  six,  on  retrouve  la  phrase  comprenant  le  terme  hafia. 

L'une  d'elles,  celle  de  Van,  porte  cette  variante  expressive  que 
nous  avons  vue  à  PerséjDolis  :  «  qui  (est)  le  plus  grand  des  dieux  " 
ihya  Mathista  baganam),  confirmant  ainsi  la  signification  Ilot- 
tante  du  seul  mot  qui,  dans  les  inscriptions  persiques,  cor- 
responde à  celui  de  dieu.  Et  non  seulement  nous  allons  voir  de 
nouveau,  dans  l'épigraphie  du  iv"  siècle,  le  même  terme  ap- 
pliqué cà  un  autre  qu'Auramazda,  mais  le  texte  paraît  indiquer 
une  sorte  d'assimilation;  et  dans  les  derniers  paragraphes  rie 
ce  mémoire,  nous  verrons  aussi  de  très  graves  atteintes  por- 
tées dans  des  textes  avestiques  au  caractère  de  celui-ci.  Ailleurs 
qu'en  Perside,  comme  en  Perside,  la  décadence  est  de  plus  en 
plus  flagrante,  maintenant  qu'on  s'est  éloigné  davantage  de  la 
haute  antiquité,  et  la  succession  chronologique  de  ces  insci-i]> 
tions,  qui  sont  à  dates  certaines,  permet  de  fixer  l'époque  oii 
cette  altération  se  consomme. 

Une  inscription  d'Artaxerxès  Mnémon  porte,  en  etlet,  ces 
mots  :  «  Par  la  faveur  d'Auramazda,  j'ai  placé  (ou  honoré)  dans 
ce  temple  (Anà)hita  (et  Mi)thra.  "  [.a  restitution  est  certaine  : 
ces  noms  sont  trop  connus  pour  laisser  place  à  un  doute. 
Quelque  temps  après,  Artaxerxès  Ochus  écrit  :  «  Qu'Aura- 
mazda et  le  dieu  Mithra  [Mithra  baga)  me  protègent,  moi  el 
mon  pays  et  mon  œuvre.  »  Il  est  vrai,  Auramazda  est  célébré 
comme  créateur  en  tête  de  l'inscription,  et  ce  titre  n'est  pas 
donné  à  Mithra.  Il  n'y  a  donc  pas  dans  ces  textes  négation  for- 
melle du  monothéisme  avestique;  mais  nous  allons  voir  com- 
ment Bérose  a  parlé  d'un  culte  établi  par  Mnémon. 

Sav.  étrasg.  1"  série,  t.  X,  II*  partie.  >  ^ 
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S  2. 

LE  TÉMOIGNAGE   DE   BÉROSK  ET  LES  YESHTS   D\NVHIT\ 
ET   HE   MITHRA. 

A.  «Bérose,  dit  Clément  d'Alexandrie,  raconte,  dans  le  troi- 
sième livre  de  ses  Chaldaica,  que  ce  fut  après  de  longues  an- 
nées que  les  Perses  adorèrent  des  figures  humaines.  C'est 
Artaxerxès,  fds  de  Darius  Ochus  (Nothus),  qui  introduisit  cette 
doctrine.  Le  premier,  il  éleva  une  statue  d'Aphrodite-Anaïtis  à 
Babylone,  à  Suse  et  à  Ecbatane;  il  en  enseigna  le  culte  aux 
Perses,  aux  Bactriens,  à  Damas  et  à  Sardes  K  » 

Sans  doute,  il  ne  faut  pas  ici  tout  acceptera  la  lettre.  Anaïtis 
(Anat)  était,  depuis  bien  longtemps,  adorée  à  Babylone,  et  son 
identificalion  avec  Aphrodite  a  fait  penser  à  M.  Lenormant 
qu'elle  était  alors  confondue  avec  Bélit-Mylitta;  d'autre  part, 
l'allitération  a  pu  la  faire  confondre,  sans  trop  de  peine,  avec 
l'Anâhita  éranienne.  Mais  il  reste,  tout  au  moins,  que  celle-ci 
ne  fut  vénérée  sous  une  ligure  humaine  que  vers  le  commen- 
cement du  iv*"  siècle,  c'est-à-dire  au  temps  d'Artaxerxès  Mné- 
mon,  et  qu'antérieurement  les  Perses  n'avaient  pas  d'idoles'. 
Nous  allons  trouver  dans  les  Yeshts  des  renseignements  inap- 
préciables pour  connaître  les  idées  popidaires  de  la  haute  Asie 
à  l'époque  dont  nous  parlons.  Commençons  par  ce  qui  con- 
cerne Anàhita,  pour  laquelle  Bérose  et  surtout  l'inscription 
d'Artaxerxès  nous  signalent,  à  cette  époque,  le  début  d'un  culte 
anthropomorjihique. 

'   Protrcptica  1-5,  cité  par  Lenormant  :  '   On  poul  observer  ici  que.  dans  la  pré- 

Essai  de  commentaire  sur  les  fragments  cof-  face   de    la    Iragédie    d'Eslher,    Racine   a 

iiiogoniqiws  de   Bérose,  p.    i54.  Cf.    ifi\-  confondu  lu  religion  des  Perses  avec  celle 

i/i9-i5o.  de  Babylone. 
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Disons-le  d'abord  :  les  Yeshts^  ne  sont  pas  écrits  dans  le  dia- 
lecte des  Gâtlias,  mais  ils  le  sont  encore  dans  la  langue  pure- 
ment avestique  ou  bactrienne ,  tandis  que ,  comme  le  fait  observer 
M.  Oppert  à  propos  de  la  langue  déjà  altérée  d'Artaxerxès  III, 
le  pehlevi  va  dominer  avi  iif  siècle.  La  composition  des  Yeshls 
ne  doit  donc  pas  être  postérieure  aux  Acliéménides.  Il  est  même 
possible  que  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  ait,  ainsi  que  le 
pense  de  Harlez,  une  origine  antique,  et  qu'ils  aient  été  refon- 
dus plus  tard;  mais,  à  mesure  que  nous  avancerons  dans  leur 
étude,  nous  verrons  se  multiplier  les  raisons  de  croire  que, 
comme  l'a  dit  M.  Haugh,  ils  sont,  sous  leur  forme  actvielle,  la 
partie  la  moins  ancienne  de  l'Avesta^.  Or  cette  forme,  la  seule 
qui  nous  soit  accessible,  est  celle  qui  va  nous  éclairer,  ce  me 
semble,  sur  la  croyance  de  la  période  même  qui  nous  occupe, 
et  tout  particulièrement  sur  le  personnage  d'Anâhita. 

B.  «  Ahura-Mazda  dit  à  Zarathustra  (Zoroastre)  le  saint  : 
Honore  pour  moi,  saint  Zarathustra,  Ardviçûra-Anàhita  au 
large  cours,  qui  guérit,  qui  chasse  les  dévas,  soumise  à  la  loi 
d'Ahura,  digne  de  sacrifice  pour  le  monde  corporel,.  .  .  pure, 
qui  développe  l'activité,  qui  fait  prospérer  les  troupeaux,  qui 
fait  prospérer  les  êtres  terrestres,  etc.\  « 

Ceci  est  d'accord  avec  ce  que  nous  avons  vu  dans  le  Yaçna 
(lxiv).  Les  numéros  ou  versets  3  et  4  (cf.  101-102,  121)  repro- 

'    l'eid,  «(/piYifion  par  la  prière  et  le  sa-  teur   de  celle   d'Ahura-Mazda .  .  .  Ahiira- 

crifice,  dit  M.  Haugli  (Essajs  on  the  sacreil  Mazda  est  dit  parfois  leur  adorateur.  » 

languaqe, writing  and  religion  oftheParsecs,  '  Yeslit   v,     i  ;    le    titre   Aban  \eslit, 

1).  174).  comme  ceux  des  autres  Yeslils,  appartient 

-  Ibid.,  p.  2  2  3.  11  ajoute  avec  une  cer-  à  la  langue  défigurée  des  bas  temps;  mais 

taine  exagération ,  quant  à  l'ensemble  :  «  La  M^'  de  Harlez  a  bien  voulu  m'assurer  que 

tendance   des    auteurs  de   ces  Yeshts   fut  les    textes   mêmes   sont    rédigés   dans    la 

à'élcicv  la  dignité  des  génies ...  à  la  hau-  langue  ancienne. 
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fluisent  des  iiolious  de  cosmogra])liie  niytliolofi;ique  qui  étaiciil 
eu  vigueur  dans  la  tradition  avesli(jue.  C'est  Aliura-ÎVlazda  ([ui 
«  lait  jaillir  .liidltita  pour  la  prospérité  des  Alnaiias  (demeures), 
des  Iwurgs,  des  Iribusel  des  contré(;sii;  l'auleur  ajoute:  «  Pour 
les  nrotéger,  les  soutenir,  les  surveiller,  les  défendre,»  ce  (pii 
(loinie  à  l'IiyniMc  une  couleur  mylhologi(|ue  prononcée  :  il  ne 
|xnil  s'agir  là  seulement  de  l'eau  ([ui  arrose  les  champs. 

Du  moins  Zoroastre,  s'adressant  lui-même  à  l'eau  personni- 
liée,  lui  (lit  i]ii  elle  provient  du  crmf^Hr  Ahura-Mazda  (7).  Aussi 
(\st-eile  pure  et  sainte  (9).  Mais  cette  tradition  va  tout  à  l'heure 
se  trouver  débordée  par  des  élucubralions  poétiques  qui  en 
allèrent  profondément  le  sens. 

Ardviçûra-Andhita  s'avance  sur  un  char  dont  elle  tient  les 
rênes  (i  1).  «Honore  Ardviçûra-Anâhita puissante,  bril- 
lante, de  taille  élevée,  majestueuse,  dont  les  flots,  le  jour 
comme  la  nuit,  apportent  une  quantité  d'eau  aussi  grande  (pie 
celle  de  toutes  les  eaux  qui  covdeni  sur  cette  terre,  Ardviçùra 
([ui  coule  puissante  et  forte  «  (1  4-i  S,  cf.  126-1  29).  Une  eau  im- 
mense portée  sur  un  char  et  qui  lient  des  mjes.'Mais  nous 
allons  voir  quelque  chose  de  plus:  «  Aliura-\[a:da  l'a  honorée 
dans  l'Aryâna  Vaeja  de  création  parfaite  par  l'offrande  du  hônia. 
El  il  lui  demanda  cette  faveur:  «  Donne-moi,  ô  Ardviçùra,  sainte 
"  el  vivifiante,  donne-moi  de  m  attacher  le  (ils  de  Pourushâç]Da , 
«  Zarathustra  le  saint,  pour  que  ses  pensées,  ses  [laroles  et  ses  ac- 
«  tions  soient  conformes  à  la  loi.  »  Elle  lui  accorda  celle  faveur  n 
(17-9).  Ceci  ne  paraît  point  assurément  daté  de  l'époque  où 
l'on  disait  qu'Ardviçùra  provient  du  Créateur  et  est  soumise  à  sa 
loi  :  l'interpolation  de  la  doctrine  est  numifeste. 

Vient  ensuite  la  longue  énuinération  des  faveurs  accor- 
dées par  la  dé(\sse  (on  peut  bien  ici  lui  donner  ce  nom)  à  di- 
\ers  héros   mythologiques,   tels  qiu'  Viina,  Thraétaona.   l'allé 
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apparaît  à  run  d'eux  «sous  la  forme  d'une  jeune  fdie,  belle, 
forte',  majestueuse,  à  la  large  ceinture,  à  la  taille  élancée, 
noble  par  son  visage  brillant,  portant  une  cliaussure  basse, 
ornée  d'un  brillant  diadème  d'or^n  (64-65,  cf.  78).  On  parle 
encore  (126-127)  de  son  manteau  du  plus  séduisant  aspect, 
couvert  d'ornements  d'or,  de  ses  pendants  d'oreilles  et  de  son 
collier.  De  Harlez  pense  que  cette  description  nous  repré- 
sente la  statue  dressée  par  ordre  d'Artaxerxès  ^.  Anâhita  pos- 
sède d'ailleurs,  dans  son  Yesht,  des  attributions  étraiicjères  à  une 
nymphe  des  eaux  et  qui  supposent  clairement  des  additions  pos- 
térieures à  la  constitution  primitiA'e  du  mythe.  Ahura-Mazda 
lui  dit  :  «Va,  ô  Ardviçûra,  rends-toi  vers  la  terre  créée  par 
Aliura.  Ils  t'honoreront,  les  chefs  qui  commandent  aux  con- 
trées. .  .  Les  guerriers  vaillants  te  demanderont  la  rapidité 
des  chevaux  et  la  gloire  du  triomphe.  Les  Atharvans''  qui  réci- 
tent les  prières.  .  .  te  demanderont  la  saijesse,  la  sainteté,  la 
victoire,  créée  par  Ahura-Mazda,  et  la  force  qui  triomphe 
de  tout.  Les  jeunes  filles  qui  doivent  être  unies  en  mariage 
à  un  maître  te  demanderont  un  maître  de  maison  habile  et 
puissant;  \e?>  jeunes  femmes  qui  eniantent  te  demanderont  une 
progéniture  heui'euse^»  (i3o].  Une  sorte  de  code  abrégé  de 
morale  religieuse  est  esquissé  ici  (98)  dans  l'énumération  de 
ceux  qui  ne  doivent  point  participer  à  un  aliment  sacré.  On  en 
exclut  celui  qui  nuit  ou  tourmente,  le  trompeur,  l'homme  aux 
paroles  malveillantes ,  le  calomniateur,  et  même  aussi  l'homme 
dont  le  corps  est  diftorme. 


'   Ou    peut-êlre    «céleste»    (.4f/i(/,    va-  partenail  d'abord  qu'à  la  Médie  et  à  Babv- 

viaiite).  Note  du  traducteur.  loue,  furent  plus  tard  ministres  du   culte 

'   Ou  "  noble  par  son  origine»  [Id.).  niazdéen. 

^   Inirod.,  p.  CVI.  ''    (ie  qui  a  pu  suf.'f;érer  l'idée  de  lldeii- 


l'rilrfs.  [,es  Mages,  d^iil  le  [kiiii  n"ap  llfier  a\ec  Mylilta, 
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En  considérant  l'ensemble  de  ce  morceau ,  il  est  impossible 
d'y  méconnaître  deux  traditions  :  la  vénération  pour  l'élément 
bumide,  provenant  d'Ahura-Mazda  et  soumis  à  sa  loi  (7  et  1), 
et  le  culte  d'une  déesse  aux  larges  attributions,  idée  unie  à  la 
première  par  celle  de  la  fécondité  placée,  comme  on  le  voit 
partout,  sous  son  patronage.  Mais,  de  plus,  on  trouve,  dans  cet 
hymne,  des  idées  absolument  contradictoires  entre  elles,  au 
sujet  d'Ahura-Mazda,  en  d'autres  termes  une  interpolation  fla- 
grante, constituant  la  négation  implicite  du  dogme  suprême 
du  mazdéisme,  tout  en  conservant,  dans  le  même  texte,  la 
doctrine  antérieure.  Notons  ceci  :  nous  pourrons  le  retrouver 
ailleurs. 

G.  Mithra,  associé  à  Anâhita  dans  le  culte  que  lui  rend 
Artaxerxès,  a  aussi  son  Yesht  (le  \%  Mihiz-Yesht) ,  qui,  comme 
celui  de  la  déesse,  atteint  des  proportions  exceptionnelles.  Mi- 
thra Y  est  vénéré  dans  un  langage  plus  orthodoxe  qu'Anàhita 
ne  l'est  quelquefois  dans  YAban  Yesht  que  nous  venons  d'exami- 
ner. Ici,  l'auteur  se  dit,  dès  le  début,  mazdéen  (et  même  zara- 
thustrien)  antidévique,  j^f/è/e  cCAhiira.  Mithra,  comme  dans  le 
Yaçna,  est  dit  «aux  vastes  campagnes,  aux  mille  oreilles,  aux 
dix  mille  yeux»  [passim).  Il  est  essentiellement  ennemi  de  la 
fraude^  et  gardien  de  la  pureté  (5).  Il  fait  le  bonheur  des 
contrées  aryaques  (4);  il  est  secourable  à  tous  les  maux  du 
corps  et  de  l'àme  [dXe^ÎKaKOç,  comme  Apollon);  il  est  bienlai- 
sant  (5-6,  cf.  11,  2:^-2 4,  26-27),  toujours  vigilant  (7,  io3)  et 
justicier  (94,  96,  101,  108-111,  11  4)-  H  est  le  premier  des 
Yazatas  célestes  (mais  non  pas  dieu),  et  «il  marche  devant  le 
soleil  immortel  »  {i3);  mais  il  n'est  pas  le  soleil  lui-même.  Mi- 

'   Voir  a ,  3,  io5,  107;  cl'.  17-19.  63,  76,  78,  80,  84,  gS. 
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tlira  assure  la  victoire  à  ceux  qui  l'honorent  par  des  oflrandes 
avec  piété,  sagesse  et  sainteté  (16);  il  favorise  la  loi  et  il  en  est 
l'incarnation  (2  5).  Il  frappe  les  dévas  à  la  tête  (26);  il  est  paci- 
ficateur et  gardien  de  la  demeure  des  fidèles  (28-3o).  Il  donne 
à  celui  qui  l'honore  l'abondance,  la  force,  la  victoire  contre  les 
armées  barbares  (cf.  36-/43,  97-98),  le  bien  et  les  dispositions 
saintes,  la  renommée,  l'habileté,  la  mesure,  une  intelligence 
sainte  (33).  Sa  demeure,  établie  dans  le  monde  corporel,  est 
sans  limites  (44);  il  est  omniscient  (46i  69).  Ahura-Mazda,ie 
créateur,  lui  a  construit  une  demeure  immense  et  brillante  au 
sommet  du  Hara  Berezaïti  (5o).  Il  fait  couler  les  eaux  et  croître 
les  plantes.  Il  est  le  rapide  des  rapides,  le  généreux  des  géné- 
reux, le  fort  des  forts,  le  sage  des  sages;  c'est  lui  qui  donne  la 
prospérité,  qui  donne  l'abondance  des  offrandes,  qui  donne  les 
troupeaux,  qui  donne  la  puissance,  qui  donne  la  progéniture ,  qui 
donne  la  vie,  qui  donne  le  bien-être,  qui  donne  la  pureté  (64-5). 
Il  est  porté  sur  un  char  traîné  par  des  chevaux  rapides  que  tient 
Ashi  Vanuhi  (68,  cf.  1  24-i  32  ).  Il  est  sacrificateur  en  qualité  de 
prêtre;  il  offrit  le  sacrifice  à  Ahura-Mazda  et  aiLx  Amesha- 
Çpentas  (89).  Devant  lui  fuient  les  dévas  et  Anro-Mainyus  lui- 
même  (97-1 1 8,  1 33-1 34).  Voilà  ce  qu'est  Mithra  dans  la  tra- 
dition avestique  de  cette  époque,  et  l'on  voit  qu'on  peut,  en 
quelque  sorte,  considérer  Anàhita  et  lui  comme  dédoublement 
l'un  de  l'autre,  dans  leur  signification  conciliable  avec  le  Yaçna. 
Mais  que  savons-nous  du  culte  à  lui  rendu  au  temps  où 
fut  composé  cet  hymne?  «  Mithra,  les  mains  levées  vers  Ahura- 
Mazda,  se  plaint,  parlant  ainsi:  «  Je  suis  le  gardien  habile  de  toutes 
«  les  créatures,  je  suis  le  soutien  habile  de  toutes  les  créatures.  Mais 
«  les  hommes  ne  m'invo(juent  point  en  invoguant  mon  nom,  comme 
«  ils  invoquent  nominativement  les  autres  Yazatas  »  (54).  Ainsi 
son  culte  était  relativement  négligé;  mais  ceci  paraît  être  un 
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fragment  demeuré  d'une  époque  antérieure.  En  effet,  Mithra 
n'y  réclame  pas  un  titre  supérieur  à  celui  de  Ya~ata,  tandis 
qu'on  lit,  dans  le  corps  de  l'hymne  (i4)  :  «C'est  le  plus  puis- 
sant des  plus  puissants,  le  plus  fort  des  plus  forts,  le  plus  sage 
des  bagas.  » 

On  sait  d'ailleurs  que,  dans  tous  les  cas,  la  défaillance  dont 
se  plaint  l'auteur  ne  persista  pas  et  que  le  culte  de  Milhra  était 
on  ne  peut  plus  florissant  quand  l'Occident  en  eut  connais- 
sance. Les  sectateurs  européens,  qui  confondirent  le  soleil  et 
Mithra,  furent  loin  de  lui  contester  le  titre  de  dieu.  Il  fut,  dans 
les  inscriptions  latines,  dieu  soleil,  soleil  invincible,  dieu  grand, 
(heu  tout-puissant. 

§  3. 

\HLIRA-MAZI)A  ET   LES   AMESHA  ÇPENTAS   DANS  LES  YESHTS. 

Le  caractère  incommunicable  de  la  divinité,  bien  reconnu 
dans  le  Yaçna,  est  altéré  peut-être  dans  un  passage  du  Mihr- 
Yesht;  il  l'est  certainement  dans  l'Aban-Yesht;  que  va  nous  en 
dire  le  Yesht  consacré  à  Mazda  lui-même?  Voici  comment  il  dé- 
bute : 

«  Zarathustra  demanda  à  Ahura-Mazda  :  «  Ahura-Mazda ,  esprit 
«  très  saint,  créateur  des  mondes  visibles,  être  pur!  Qu'est-ce  qui 
(c  est,  de  la  loi  sainte,  le  plus  fort,  le  plus  puissamment  protec- 
(I  leur,  le  plus  majestueux,.  .  .  le  plus  salutaire,  pour  écraser 
«  la  haine  des  dévas  et  des  hommes  .3  Qu'esl-il,  de  tout  le  monde 
«corporel,  de  plus  propre  à  aider  l'intelligence,  de  plus  propre 
«  à  purifier  la  nature?  »  Or  Ahura-Mazda  répondit  :  «  Nos  noms  à 
«  nous  Amesha-Çpentas,  ô  saint  Zarathustra;  c'est  là  ce  qui,  de 
(1  la  loi  sainte,  est  le  plus  fort,  etc.  »  (reproduction  des  lignes  ci- 
dessus).  Et  quand  Zoroastre  lui  demande  quel  est  le  plus  par- 
fait de  ses  noms,  Mazda  ajoute  :  «  Mon  nom  est  ( i )  Celui  (jui  doit 
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(Hre  consulté.  »  Dix-neuf  autres  noms  suivent  celui-là;  les  voici, 
leur  ensemble  forme  comme  une  définition  d'Ahura-Mazcla  : 

2.  Le  Pasleur.  i  i.   Celui  qui  donne  iaccnnssemcn(. 

3.  Celui  qui  constitue.  i  2.   Le  Maître. 

/(.   La  Parrfe  parfaite.  iS.   Celui  qui  favorise. 

5.  Tous     les     biens     créés    par         lA-   Celui  qui  est  sans  peine. 

Mazda.  i5.  L'Inébranlable. 

6.  L'Intelligence.  16.  Celui  ([v\i  suppute  les  mérites. 
y.  L'Intelligent.  17.  Celui  qui  dispose  toute  chose. 
8.   La  Sagesse.  18.  Celui  qiii  sauve. 

y.    Le  Sage.  19.   La  Créateur. 

10.   L'Accroissement.  20.  Mazda  (le  sage). 

Les  versets  i3-2  3  .sont  une  paraphrase  de  celui-ci.  On  y  re- 
marque cependant  (19]  ces  deux  titres  :  Celui  qui  ne  trompe 
pas,  et  Celui  qui  déjoue  la  tromperie. 

Presque  tous  ces  titres  rentrent  bien  dans  la  doctrine  an- 
tique, dans  celle  que  nous  .connaissons;  ils  n'en  sont  que  le 
développement.  Seul  le  cinquième  paraît  avoir  une  significa- 
tion panthéistique,  repoussée  d'ailleurs  par  le  dix-neuvième; 
mais  nous  avons  vu  tout  à  l'heure  que  Mazda  .se  place  lui-même 
au  rang  des  Amesha-Çpentas.  Cet  enseignement  qu'on  a  voulu, 
malgré  tous  les  textes,  faire  contemporain  de  l'adoration  an- 
tique de  Mazda,  le  voici  maintenant  explicitement  proclamé; 
la  plus  grave  des  altérations  du  mazdéisme  paraît  accomplie. 
Si  Ahura-Mazda  n'est  qu'un  des  Amesha-Çpentas,  il  n'est  plus 
dieu  unique,  et  cependant  il  proclame  un  peu  plus  loin  (87) 
que  Vohu-Manô,  Asha-Vahista,  Çpenta-AriTiaïti,  Khshathra- 
Vairya,  Haurvatàt  et  Ameretàt  sont  ses  créatures.  Peut-on  nier 
([u'ici  encore  on  doive  reconnaître  dans  l'ensemble  du  Yesht 
l'enseignement  de  la  tradition  avestique,  et,  dans  quelques 
lignes  altérées  ou  interpolées,  l'inclination  vers  le  polythéisme 

Sav.  ÉTRA.NG.  1"  série,  t.  X,  II"  partie.  i  3 


iirrniiitris    NATiONAlt. 
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(iiK^  nous  avons  reconnu  ailleurs  dans  cette  littérature  de  déca- 
dence,  comme  dans  le  langage  officiel  de  certains  Achéménides, 
bien  qu'en  général  les  inscriptions  de  cette  dynastie,  comme  le 
corps  de  ces  poésies,  soient  réellement  avestujues? 

Dans  le  Yesht  des  sept  Amesha-Çpentas  ',  appelés  encore  ici 
Maîtres  bons  et  sages  (6),  on  Ht  qu'Armaïti,  «  auguste  et  sainte, 
qui  prodigue  ses  dons,  sainte,  dont  les  i-egards  pénètrent  au 
loin,  et  pure,  »  est  créée  par  Mazda  (3  et  8).  La  force  (Khsha- 
Ihra?)  aussi  est  créée  par  lui.  Ici  encore,  comme  nous  l'avons 
vu  ailleurs,  Asha-Vahista  (chantre  et  sacrificateur  dans  le 
111^  Yesht)  est  «  le  plus  brillant  des  Amesha-Çpentas  »;  mais  de 
plus  Khshathra  est  à  la  fois  préposé  aux  métaux  et  miséricor- 
dieux protecteur  du  pauvre  (7);  avec  Ameretàt,  on  doit  hono- 
rer la  prospérité  des  troupeaux  et  la  croissance  des  grains  :  révo- 
lution ultérieure  des  Amesha-Çpentas  se  dessine. 

Je  ne  saurais  séparer  de  ce  Yeshtle  xvrii%  celui  d'Ashi-\  anuhi 
(la  pureté  parfaite) ,  qui  me  paraît  être  un  dédoublement  ié- 
uiinin  d'Asha.  «Nous  honorons,  dit  le  poète,  Ashi-Vaiiuhi, 
brillante,  élevée,  majestueuse,  digne  d'hommages  parfaits,.  .  . 
en  qui  est  établie  la  prospérité,  puissante  pour  guérir,  Jillt' 
d'Akura-Macda,  sœur  des  Amesha-Çpentas.  «  C'est  l'inspiratrice 
des  prophètes.  «  Ashi,tu  es  belle,  dit  un  peu  plus  loin  l'auteiu-; 
Ashi,  tu  es  rayonnante,  la  joie  s'échappe  de  tes  rayons.  Ashi, 
tu  confères  la  bonne  splendeur  à  ces  hommes  que  tu  favorises, 
ô  toi  qui  répands  une  odeur  suave.  Elle  parfume  la  maison 

dans  laquelle  elle  pose  les  pieds pour  établir  une  amitié 

durable  »  (6;  cf.  8-9).  Un  peu  plus  loin  (1  3- 1  /i),  il  est  fail  une 

'   Les  Ameslia-Çpentas  ne   sont  là    au  Amesha-Çpentas  y   sont  bien  distingués 

nombre  de  sept  qne  dans  le  (i(re,  rlioisi  d'Aluiia-Mazda.  —  Il  en  est  de  même  dans 

on  ne  sait  quand.  Si  on  lit  attentivement  le  iv'  Yesht,  tjui  est  adressé  à  Haurvatàl 

les  versets  6,  7  et  8,  on  verra  que  les  six  ('-s)-  ' 
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mention  très  nette  de  l'industrie  de  luxe  et  du  commerce  lointain, 
ce  qui  peut  servir  à  dater  relativement  cette  composition ,  car, 
dans  les  régions  éraniennes,  ce  fait  ne  doit  pas  être  antérieur 
au  temps  des  Achéménides. 

Mais  voici  tout  autre  chose.  Nous  venons  de  voir  qu'AsIii, 
llUe  d'Ahura,  est  sœur  des  Amesha-Çpentas.  Tout  va  être  bovi- 
leversé  maintenant  par  une  interpolation  contradictoire  à  cette 
ligne  :  «Ton  père  (celui  d'Ashi)  est  x^hura-Mazda,  le  plus 
(jrand  des  1  a:atas,  le  meilleur  des  Yazatas  ^  «  Il  n'est  donc  plus 
qu'un  Yazata.  «  Ta  mère  est  Armaïti  la  sainte  »  (tout  à  l'heure 
elle  était  sa  sœur).  «  Tes  frères  sont  le  saint  et  pur  Çraosha  ei 
Rashnu  le  noble,  le  puissant,  et  Mithra  aux  vastes  campagnes,  » 
qui  pourtant  n'ont  jamais  été  des  Amesha-Çpentas.  Et  après 
avoir  célébré  Zoroastre,  «à  la  naissance  et  à  la  croissance  du- 
quel les  plantes  et  les  eaux  grandissent  « ,  le  texte  ajoute  :  «  Anro- 
Mainyus  s'écria,  lui  l'auteur  du  mal,  l'auteur  de  nombi'euses 
morts  :  «  Non ,  tous  les  Yazatas  ne  m'ont  point  chassé  malgré  moi , 
«  mais  Zarathustra  seul  me  fait  fuir  contre  mon  gré.  «  Et  cepen- 
dant Ahura-Mazda  lui-même  est  ici  au  nombre  des  Yazatas. 
Zarathustra  serait  donc  plus  puissant  que  Mazda. 

Ces  contradictions  accumulées,  condensées  de  force  dans 
une  même  composition,  portent  le  témoignage  d'une  croyance 
en  voie  de  décomposition,  telle  que  nous  a  paru  celle  de  la 
Perse  au  temps  des  Achéménides.  Le  dialecte  de  ces  hymnes 
n'est  pas  persique;  ce  n'est  pas  davantage,  c'est  encore  moins, 
du  pehlevi;  les  Yeshts  rej)résentent  donc  les  croyances  éra- 
niennes en  général,  mais  à  une  époque  antérieure  aux  Séleu- 
cides.  Notons  enfin  que,  dans  plusieurs  Yeshts,  sont  accumu- 
lées (après  coup  peut-être)  des  légendes  des  temps  héroïques, 

'  Comme  il  est  à  Béhistoun  le  plus  grand  des  dieux. 

i3. 
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rappelées  ici  à  cause  des  faveurs  qu'Ashi  avait  accordées  à 
divers  héros.  Cela  ne  fait-il  pas  penser  à  l'érudition  systéma- 
tique et  alFectée  des  poètes  alexandrins? 

S  4. 

LES  YESHTS  DES  ASTRES. 

Et  maintenant  que  penser  de  ce  culte  du  soleil,  considéré 
quelquefois,  chez  les  peuples  modernes,  comme  la  rehgion  des 
anciens  Perses.'^  Le  vi'  Yesht  est  consacré  à  cet  astre,  qui  y  est 
déclaré  «  immortel,  étincelant,  aux  coursiers  rapides  »;  les  1  a:a- 
tas  célestes  distribuent  sa  lumière  pour  la  prospérité  des  mondes 
purs,  pour  celle  du  soleil  lui-même  (i).  Dans  sa  course  journa- 
lière, il  purifie  la  terre,  les  eaux  et  toute  la  honne  création,  qui 
appartient  à  Çpento-Mainyus  [2).  En  son  absence,  les  dévas 
sont  les  maîtres  (3  ).  Celui  </(«'  lui  sacrifie  peut  résister  aux  êtres 
pervers,  sacrifie  en  même  temps  à  Mania,  aux  Amesha-Çpentas 
et  à  sa  propre  dmc  (/i).  En  somme,  le  soleil  est  puissant  et  bien- 
faisant. L'on  reconnaît  ici  une  étroite  union  entre  l'idée  de 
lumière  el  celle  de  pureté;  mais  on  ne  saurait  apercevoir  nulle 
part,  même  poui-  la  période  des  Yeshts,  une  déification  propre- 
ment dite  du  soled.  Quant  à  la  lune,  son  Yesht  (le  vir)  nous 
la  représente  comme  donnant  la  fécondité  au  monde  animal  et 
végétal;  elle  est  «  chef  pur  du  monde  pur»;  les  Amesha-Çpen- 
tas sont  distributeurs  de  sa  lumière  ';  elle  est  l'objet  d'un  culte, 
mais  d'un  culte  modeste  :  les  deux  Yeshts  sont  d'ailleurs  très 
courts. 

Le  viii'',  à  l'étoile  Tistrya,  l'astre  gardien  de  l'Orient,  est 
beaucoup  plus  développé.  Les  étoiles,  y  est-il  dit  dans  le  pré- 

'    Celle  du  soIl-U  l'Iail   it-paitie  par  des  Yazatas;  laiidrail  il  voir  ici  une  supcMioritc-  de. 
I:i  luue  sur  le  soleil?  v  aurait-il  là  nue  iiiduence  babylouienue  ? 
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lude,  contiennent  le  germe  de  l'eau,  le  germe  de  la  terre,  ie 
germe  des  végétaux  créés  par  Mazda -Tistrya,  en  particulier, 
«bienveillant,  guérissant  les  maux,  répandant  la  joie  »  (2). 
Tistrya  prend  diverses  formes  corporelles  pendant  dix  nuits  :  il 
chemine  dans  les  espaces  lumineux  sous  la  forme  d'un  adoles- 
cent (i3);  pendant  les  dix  suivantes,  sous  celle  d'un  taureau 
aux  cornes  d'or  (16);  pendant  la  troisième  série  de  dix  nuits, 
il  a  pris  celle  d'un  cheval  (i8).  Sous  chacune  de  ces  formes,  il 
s'informe  à  qui  il  doit  donner  les  biens  extérieurs  et  la  purifi- 
cation de  l'àme  (i5,  17,  19).  Et  cependant,  après  une  lutte  de 
trois  jours  contre  le  déva  Apaosha,  sous  la  forme  d'un  cheval 
noir,  Tistrya  est  vaincu;  il  disparaît  (2  1-22).  Mais  le  combat 
recommence,  et  alors  Tistrya  est  victorieux  (26-28).  A  son 
triomphe  correspond  le  bonheur  des  eaux  et  des  plantes,  le 
bonheur  des  contrées  aryaques  et  de  la  loi  mazdéenne  (29,  cf. 
3  1-34)-  Mais  ce  triomphe  résulte  à  la  fois,  j)araît-il,  des  liom- 
macjes  du  genre  humain  et  d'un  sacrifice  offert  par  Ahura-Macda 
lui-même  (11,2  3-2  5  ) .  Dans  les  strophes  suivantes ,  oncélèbre  les 
bienfaits  divers  de  Tistrya  envers  l'homme  fidèle  (49,  56,  61) 
et  envers  la  nature  (35-36,  39-48). 

Peut-être  faut-il  reconnaître  là  un  indice  de  la  croyance  à 
cette  puissance  intrinsèque  de  la  jjrière  et  du  sacrifice,  qui  tient 
une  grande  place  dans  les  doctrines  indiennes;  cette  tradition 
remonterait  ainsi  aux  temps  indo-éraniens.  Mais  ce  qui  est 
beaucoup  plus  frappant  encore,  c'est  le  morceau  (5o-55)  où 
Ahura-Mazda  attribue  le  salut  des  contrées  aryaques  à  ce  qu'il 
a  «  créé  l'astre  Tistrya,  aussi  grand  par  le  culte,  l'hommage,  la 
satisfaction,  la  louange  (à  lui  dus)  »  gu'Ahura-Macda  lui-même. 

Toute  la  doctrine  vraiment  mazdéenne  est  bouleversée  par 
ces  lignes,  mais  elles  concordent  avec  ce  que  nous  avons  vu 
plus  haut,  dans  un  autre  Yesht,  et  avec  ce  que  nous  allons  voir 
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encore.  Nous  sommes  arrivés  à  une  époque  où  le  monothéisme 
éranien  est  sérieusement  ébranlé. 

S  5. 
LES  YESHTS  DES  GÉNIES. 

A.  Nous  avons  vu  la  place  considérable  que  tenait  Çraos/ta 
dans  l'ancienne  religion  éranienne;  elle  n'est  pas  diminuée  dans 
son  Yesht  (le  xi").  Il  châtie  les  impudiques  (lo);  il  frappe  des 
coups  victorieux  en  l'honneur  du  juste  (19);  il  est  associé  en 
quelque  sorte,  non  seulement  à  Ra.shnu,  mais  à  Mithra  lui- 
même,  à  Arstat,  au  vent  pur,  à  la  bonne  loi  mazdéenne  et  à 
l'être  qu'on  peut  appeler,  ce  me  semble,  un  Amesha-Çpenta 
féminin,  Ashi-Vanuhi  (16).  Tout  cela  est  assez  bien  d'accord 
avec  la  doctrine  du  Yaçna  en  prose.  Çraosha,  incarnation  de  la 
loi  (18),  est  cependant  une  expression  bien  hardie. 

Le  Yesht  xii ,  à  Rashnu,  «  le  juste,  le  puissant  » ,  paraît  essen- 
tiellement liturgique.  Rashnu  y  est  invoqué  comme  protecteur 
de  toutes  les  régions  du  monde,  soit  mythiques,  soit  cosmogra- 
phiques. Les  étoiles  (26-32),  la  lune,  le  soleil  aux  coursiers 
rapides  (3/i)  sont  placés  sous  sa  protection,  et  le  paradis  même 
des  justes  ;  mais  il  y  faut  ajouter,  comme  indice  de  ces  subtili- 
tés tardives  que  nous  avons  à  étudier  ici,  pour  mesurer  les  alté- 
rations apportées  à  l'ancienne  doctrine,  «les  lumières  sans  com- 
mencement qui  ont  leur  loi  en  elle-même  1^  ['^^^)-  Nous  avons  vu 
ailleurs  cette  expression  à  couleur  panthéistique.  Son  emploi 
dans  le  xif  Yesht  montre  que  ce  n'était  pas  un  simple  lapsus  de 
copiste. 

VérétJmujhna,  génie  de  la  victoire  (Yesht  xiv,  ^2-^b,  62-68), 
créé  par  Mazda  [ibid.,  passim),  est  aussi  habile  à  guérir  (3);  il 
réprime  la  malveillance  des  dévas  (/|).  On  y  peut  voir,  dans 
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certains  énoncés,  des  expressions  métaphoriques.  Mais  l'hymne, 
dans  son  ensemble,  offre  un  débordement  de  conceptions  my- 
thologiques. Véréthraghna,  en  effet,  s'est  manifesté  dix  fois,  sous 
des  formes  qui  ressemblent  à  des  avatars  indous'.  Une  pre- 
mière fois  sovis  la  forme  du  vent  (  2  )  ;  une  deuxième  sous  celle 
d'un  taureau  aux  oreilles  d'or  et  aux  sabots  d'or;  une  troisième, 
une  quatrième,  une  cinquième  sous  celles  d'un  cheval,  d'un 
chameau,  d'un  sanglier;  puis  d'un  bel  adolescent,  d'un  oiseau, 
d'un  bélier  sauvage,  d'un  bouc  de  combat  [sic);  enfin,  sous 
celle  d'un  homme  fait ,  tenant  un  glaive  à  poignée  d'or  et  ap- 
portant la  splendeur,  la  guérison  et  la  force. 

Nous  avons  vu  plus  haut  qu'on  parlait  d'un  génie ,  personni- 
fication de  la  loi  mazdéenne.  Dans  le  xsf  Yesht,  celle-ci  est  à 
la  fois  personnifiée  et  identifiée  à.  la  sagesse,  créée  par  Ahura- 
Mazda  (i  et  passim).  Elle  confère  des  biens  de  toute  sorte  (3, 
5,  8,  11,  i4,  16).  Zoroastre  lui  sacrifia,  pour  obtenir  de 
bonnes  pensées,  des  paroles  bien  dites,  des  actions  bien  faites 
(6,  9,  12).  Ces  Yeshts,  on  le  voit,  sont  des  applications  di- 
verses de  ce  principe  de  personnification  qui,  de  bonne  heure 
et  de  plus  en  plus  à  mesure  que  le  temps  avance,  pénètre  la 
doctrine  avestique.  Nous  avons  vu  que,  dans  les  bas  temps, 
certains  de  ces  êtres  ont  été  considérés  comme  égaux  ou  supé- 
rieurs à  Mazda;  mais  en  voici,  au  xv*^  Yesht,  un  exemple  plus 
étrange  encore  que  tous  les  autres. 

Cet  hymne  est  composé  en  l'honneur  de  Rama-Qàçtra,  génie 
du  vent,  auquel  est  identifié  le  vent  lui-même  (Vayou),  «  élevé 
au-dessus  de  toutes  les  créatures  «,  mais  n'appartenant  pas  ex- 
clusivement au  domaine  du  bon  principe  :  «  Honneur  à  toi,  dit 
fauteur,  dans  le  prélude,  en  ce  (jui  est  de  toi,  qui  appartient  à 

'   (.1.  supra  [i  i)  ce  qui  conccine  Tistrja. 
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Çpento-Mainyus!  »  C'est  sans  doute  parce  que  le  vent  est  tantôt 
rafraîchissant,  tantôt  brûlant  ou  dévastateur,  qu'une  telle  dis- 
tinction est  établie. 

Un  génie  partagé  entre  les  deux  empires  contraires,  c'est 
déjà  bien  peu  mazdéen;  mais  ce  qu'aurait  attendu  moins  encore 
un  vieux  sectateur  du  Yaçna,  c'est  qu'Aluira- Mazda  sacrifie  à 
cet  être  hybride  et  plus  que  suspect,  et  rpi'il  lui  demande  comme 
faveur  de  «tuer  des  créatures  d'Anro-Mainyus,  autant  qu'aucun 
autre  appartenant  à  Çpento-Mainyus  le  peut  faire.  Il  lui  accorda 
cette  faveur,  Vayou  à  l'action  supérieure,  comme  le  désirait 
Ahura-Mazda,le  créateur)^  i"^-^)-  Vient  ensuite  une  longue  série 
de  faits  légendaires,  se  rapportant  cà  des  sacrifices  offerts   à 
Vayou ,  par  divers  êtres  des  temps  mythologiques  ou  héroïques. 
Mais,  après  cette  énumération,  l'auteur  revient  à  faifirmation 
du  suprême  pouvoir  de  ce  génie,  en  mettant  ces  mots  dans  la 
bouche  de  Vayou  lui-même  :  «Je  m'appelle  Vayou,  ô  très  saint 
Zoroastre;  je  suis  appelé  Vayou,  parce  qnejemetsen  mouvement 
{raya)  par  mon  souffle  la  double  créalion,  celle  que  créa  Ahura- 
Mazda,  celle  que  créa  Anro-Mainyus.  Je  m'appelle  celui  qui 
chasse  et  j'ai  ce  nom  parce  que  je  pousse  (devant  moi)  les  deux 
créations,  celle  que  créa  Ahura-Mazda  et  celle  que  créa  Anro- 
Mainvus.  Je  m'appelle  celui  qui  frappe  tout,  ô  très  saint  Zo- 
roastre,   parce  que  je  frappe  les  deux  créations  «    (même  for- 
mule encore).  Mais,  immédiatement  après,  le  texte  ajoute  :  «  Je 
m'appelle  celui  qui  fait  le  bien,  parce  que  je  fais  le  bien  en  fa- 
l'cur  d'Ahura-Mazda  et  des  Araesha-Çpentas  (43-4/i)  »  H  expulse 
les  dévas  (46  et  53  )  ;  il  est  au-dessus  du  mal,  il  écrase  la  haine; 
il  est  puissant  pour  secourir;  il  est  le  pur,  le  purificateur,  la  pu- 
reté (Ay)-  Comme  tout  cela  est  confus  et  contradictoire  en  re- 
gard de  la  simplicité  du  Yaçna!  comme  tout  cela  montre  bien 
des  altérations  ultérieures  accrochées  à  un  texte  avestique! 
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B.  Le  bouleversement  de  la  théologie  mazdéenne  est  sensible 
encore,  et  non  moins  sensible  que  là,  dans  l'interminable  Yeslit 
des  Fravasliis  (le  xiii")  que  l'on  pourrait  nommer  un  exposé  de 
la  doctrine  de  cette  époque. 

Au  début,  ils  sont  appelés  Fravasliis  des  justes.  Il  semble  que 
nous  allons  retrouver  ces  Genii  protecteurs  dont  parlait  le 
Yaçna;  mais,  presque  aussitôt  après,  une  autre  pensée  se  dé- 
voile. On  se  rappelle  le  Fravaslii  d'Ahura-Mazda ,  nommé  dans 
cette  compilation  d'époques  diverses  qu'on  appelle  le  xrx*"  far- 
gard  du  Vendidad.  Or,  voici  ce  que  nous  lisons  ici  : 

Ahura-Mazda  dit  au  saint  Zoroastre  :  "  Je  veux  proclamer  devant  toi  la 
force,  la  puissance,  l'éclat,  le  secours  et  la  joie'  des  Fravasliis ,  des  purs, 
puissants,  prompts,  afin  qu'ils  viennent  à  mon  secours,  afin  qu'ils  me  portent 
secovirs.  Par  leur  éclat  et  leur  majesté, jV  puis  supporter  ce  ciel,  à  Zarathustra  ! 
Ce  ciel  cpii  brille  dans  les  hautem's,  qui  se  voit  au  loin  et  qui  touche  et  en- 
toure cette  terre...  qu' Ahura-Mazda  revêt  comme  un  vêtement  orné  d'étoiles, 
de  construction  spirituelle,  aidé  de  Milhra,  de  Rashnu  et  de  la  sainte  Ar- 
maïti. . .  Par  leur  éclat  et  leur  splendeur-  je  conserve  à  Zarathustra  Ardviçûra- 
Anâhita,  coulant  à  larges  flots,  salutaire,  expulsant  les  dévas,  soumise  à  la 
loi  d'Ahura  »  (i-/i). 

Puis  quelques  versets  à  la  louange  d'Anàhita,  telle  que  nous 
la  connaissons.  Après  quoi,  Mazda  rapporte  encore  à  la  splen- 
deur des  Fravasliis  le  pouvoir  que  lui-même  a  de  maintenir  la 
terre  et  la  race  humaine  (9-11).  Et  il  insiste  : 

Car  si  les  puissants  et  redoutables  Frft?'a5/i!.s  des  justes  ne  me  prêtaient  point 
assistance,  il  n'y  aui-ait  point  pour  moi  d'hommes  ni  de  troupeaux  parfaits. 
A  la  Draje  appartiendrait  la  force;  à  la  Druje,  la  puissance;  à  la  Druje,  le 
monde  corporel.  En  la  terre  et  dans  le  ciel,  les  deux  esprits  prospéreraient 
pour  la  Druje  (  1  2- 1  3 ,  cf  28). 

«  La  joie  qu'ils  donnent  et  causent.  »  (Note  du  traducteur.)  —  '  Ceux  des  Fravasliis, 
comme  on  le  voit  par  tout  ce  morceau. 

Sav.  étrang.  1"  série,  I.  X,  II'  partie.  i/i 
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Plus  loin ,  le  j)oète  s'écrie  : 

Nous  honorons  le  Fravashi  d' Ahura-Mazda ,  le  plus  grand,  le  meilleur,  le 
plus  lioau,...  le  plus  élevé  en  pureté,  dont  l'unie  est  la  loi  sainte,  éehilante, 
lumineuse,  brillant  au  loin,  ainsi  cpie  les  corps  cpi'Ahura-Muzda  donne,  bril- 
lants et  actifs,  aux  Amesha-Çpentas ,  et  le  soleil  aux  chevaux  rapides  (80-8 1). 

Ici  encore  nous  sommes  transportés  dans  un  monde  tout  nou- 
veau. La  divinité  d'Aliura  estniVe,  puisqu'il  dépend  des  Frava- 
sliis,  comme  tout  à  l'heure  il  dépendait  de  Vayou,  et  ailleurs 
d'Ardviçûra.  Sans  les  Fravasliis  (bons  et  bienfaiteurs  des  bons, 
22,  3o)  Çpcnto-Mainjus  lui-même  pourrait  se  ranger  sous  l'em- 
pire du  mal ,  énormité  qui  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs.  Quant 
à  l'énoncé  de  la  forme  corporelle  des  Fravasliis,  par  la  mention 
de  leurs  chars,  de  leurs  armes  (2 G,  cf.  33-4o,  45,  48),  il  peut 
n'être  qu'un  langage  poétique,  car  c'est  invisiblement  qu'ils 
viennent  du  haut  du  ciel  au  secours  de  ceux  qui  les  invoquent 
(4'i)-  L'^i  direction  des  astres  leur  appartient  :  «Us  montrent 
leurs  voies  aux  étoiles,  à  la  lune,  au  soleil,  aux  astres  sans  cum- 
inencement,  lesquels  précédemment  se  tenaient  immubiles  par 
crainte  de  la  haine  des  dévas,  des  assauts  des  dévas.  »  Ainsi  des 
astres  éternels  ont  besoin  pour  agir  de  la  protection  des  Fravashis. 
L'idée  d'être  éternel  est  donc  complètement  obscurcie ,  et  l'on 
ne  peut  plus  prendre  au  sérieux  fidée  de  souverain  maître,  ap- 
pliquée ici  encore  à  Mazda  «  qui  a  les  Fravashis  à  sa  droite  »  (63). 
Ceux-ci,  d'ailleurs,  sont  répartis  ou  se  sont  répartis  eux-mêmes 
entre  les  familles,  les  viçs,  les  tribus  et  les  contrées,  dont  ils 
garantissent  la  sûreté  (66-71). 

Les  sept  [sic)  Amesha-Çpentas  ont  aussi  leurs  Fravashis 
(82-84)1  ce  qui  est  assez  logique  ici,  de  même  que  le  feu  Urva- 
sista,  Çraosha ,  Rashnu ,  Mithi-a ,  le  Manthra-Çpenta ,  le  ciel ,  l'eau , 
la  terre,  la  plante  et  le  taureau;  et  il  y  en  a  un  pour  toute  la 
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création  pure  (85-86).  Zoroastre  a  le  sien,  cela  va  sans  dire, 
mais  ce  qu'on  n'attendait  pas,  malgré  tant  de  contradictions, 
c'est  que  non  seulement  il  fut  le  premier  guerrier,  le  premier 
cultivateur-pàtre ,  mais  qu'il  ^f  tourner  le  globe  céleste  avant  le 
déva  et  la  conception  de  l'homme  (88-89  ).  H  était  pourtant  homme 
lui-même;  du  moins  tout  le  monde  l'avait  cru  jusque-là;  mais 
on  voit  qu'ici  on  le  transforme  en  un  être  ultra-mythologique. 
Ce  n'est  plus  à  un  développement,  c'est  à  un  déraillement  de 
l'Avesta  que  nous  assistons.  Je  passe  sur  l'immense  quantité  de 
personnages  (96-142),  dont  on  mentionne  aussi  les  Fravashis, 
y  compris  Yima  et  Thraêtaona.  L'auteur  reconnaît,  d'ailleurs, 
des  Fravashis  d'hommes  purs  en  dehors  du  territoire  aryaque 
(1 43-1 44);  il  honore  les  premiers  croyants  des  demeures,  des 
viçs,  des  tribus,  des  contrées  (i5o-i5i)  :  l'énumération  tradi- 
tionnelle des  groupes  de  population  est  maintenue;  il  n'est 
point  question  d'un  empire  :  peut-être  cette  œuvre  était-elle 
composée  avant  Cyrus,  mais  nous  en  avons  assez  pour  nous 
interdire  toute  interprétation  du  Yaçna  qui  serait  fondée  sur 
des  Yeshts. 

§  6. 
CONCLUSION. 

Maintenant  quelle  conclusion  générale  peut-on  tirer  de  cette 
étude,  en  ce  qui  concerne  l'esprit  religieux  des  populations 
éraniennes  au  temps  des  Achéménides.^  Je  me  suis  étendu 
longuement  sur  les  doctrines  purement  avestiques,  en  faisant 
observer  qu'elles  n'avaient  jamais  cessé  de  représenter  les  prin- 
cipes dominants  dans  cette  région.  Lors  de  l'invasion  musul- 
mane ,  elles  y  régnaient  encore ,  et  cependant  nous  venons 
d'examiner  d'autres  productions  qui,  sous  la  forme  où  elles 
nous  ont  été  transmises,  et  si  l'on  tient  compte  du  dialecte  dans 
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lequel  elles  sont  écrites,  paraissent  avoir  été  répandues  dés  le 
temps  de  l'empire  persan.  Or  ces  productions  contredisent  plus 
d'une  fois  le  Yaçna  sur  des  points  absolument  essentiels. 

Pour  expliquer  cette  contradiction,  il  peut  être  utile  de  re- 
porter nos  souvenirs  vers  la  Grèce,  quelque  opposition  que 
l'on  doive  reconnaître  entre  ses  croyances  et  celles  de  l'Eran. 
Y  a-l-il  beaucoup  plus  de  contradiction  entre  le  Vendidad  et 
les  Yeshts  qu'entre  la  théogonie  d'Homère  et  celle  d'Hésiode? 
Sans  doute  les  Crâniens  avaient  des  livres  religieux  propre- 
ment dits,  tandis  que  les  Grecs  n'avaient  que  des  livres  de 
poésie  rebgieuse.  La  différence  est  grande,  et  les  conséquences 
aussi.  Mais  est-on  bien  sûr  que  les  Yeshts,  excepté  ceux,  en  très 
petit  nombre,  qui  se  lisent  dans  le  Yaçna,  soient  autre  chose 
que  des  chants  populaires? 

Si  l'on  admet  cela,  le  problème  est  à  peu  près  résolu.  Les 
Atharvans  ont  pieusement  conservé  le  Yaçna,  le  Vendidad  et 
cette  composition  liturgique,  le  Vispered,  qu'il  ne  m'a  pas  paru 
nécessaire  d'analyser  ici;  ils  en  avaient  même  bien  d'autres  que 
nous  ne  possédons  plus  aujourd'hui.  La  tradition  sacerdotale  s'é- 
tait maintenue,  et  nous  la  connaissons  dans  une  large  proportion, 
probablement  même  dans  tout  ce  qu'elle  avait  de  Tondamental. 
Mais,  cà  côté  d'elle,  des  chanteurs  de  second  ordre  ont  brodé  et 
plus  que  brodé.  L'importance  historique  de  leurs  œuvres  est 
considérable,  si  réellement  elle  nous  fait  connaître  l'aspect  po- 
pulaire de  l'histoire  religieuse  des  Éraniens,  l'état  popvdaire  de 
leurs  croyances  vers  la  hn  de  la  période  de  l'indépendance.  Nous 
voyons  par  les  Yeshts  qu'cà  l'approche  de  la  conquête  macédo- 
nienne, sinon  plus  tôt,  la  croyance  avestique  était  gravement 
altérée  dans  les  masses  et  altérée  dans  le  sens  d'une  dérivation 
vers  le  polythéisme,  dérivation  que  favorisait  une  impulsion, 
consciente  ou  non,  donnée  par  la  dynastie  régnante. 
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Sans  doute,  la  faiblesse  d'esprit  des  masses  et  aussi  des  tra- 
ditions indo-éraniennes  de  détail,  comme  le  culte  de  Haoma, 
sont  les  causes  principales  de  cette  décadence.  Mais  il  put  en 
exister  une  autre  dans  les  relations  que  l'extension  de  l'empire 
dut  établir,  même  dans  la  vie  privée,  avec  les  peuples  de  l'Asie 
occidentale,  et  peut-être  aussi  avec  les  Mèdes,  dont  nous  con- 
naissons mal  les  croyances.  La  monarchie  perse  n'a  jamais  été 
solide,  on  le  sait,  formée  qu'elle  était  de  populations  juxtapo- 
sées et  non  unies;  mais,  d'autre  part,  cette  accumulation  de 
races  hétérogènes  a  pu  fortement  ébranler  l'esprit  rehgieux 
dans  la  plus  noble  de  ces  races.  La  conquête,  sitôt  suivie  d'un 
démembrement  sans  retour,  a  peut-être  sauvé  ses  traditions 
pour  dix  siècles. 
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IV 
LA   MÉDIE. 

Rien  dans  tout  cela  ne  se  rapporte  directement  aux  Mèdes,  et 
en  fait,  il  n'existe  aucun  document  religieux  original  qui  appar- 
tienne à  ce  peuple.  La  question  de  savoir  quelles  étaient  ses 
croyances  reste  ouverte  et  ne  me  paraît  pas  en  voie  de  solution 
certaine,  du  moins  pour  les  temps  qui  précèdent  le  siècle 
d'Alexandre. 

Qu'il  y  ait  eu  hostilité  religieuse  en  même  temps  que  poli- 
tique entre  les  prêtres  de  la  Médie  et  les  Perses,  c'est  ce  qui 
résulte  de  l'inscrijjtion  de  Béliistoun  :  Darius  se  vante  d'avoir 
fait  disparaître  la  révolution  religieuse  tentée  dans  son  pays  par 
les  Mages ,  c'est-à-dire  par  la  caste  dominante ,  dont  faisait  par- 
tie Gaumata  ou  le  faux  Smerdis.  M.  Oppert  nous  disait,  dans 
son  cours  de  186 5,  que  cette  tentative  avait  eu  pour  but  de  rui- 
ner le  mazdéisme,  doctrine  dont  Darius  était  le  zélé  partisan. 
Une  autre  interprétation  a  été  proposée  :  les  Mages  auraient  été 
les  purs  mazdéens,  et  les  Perses  auraient  formé  une  secte  hété- 
rodoxe. 

J'ai  examiné  plus  haut  cette  dernière  ojîinion.  Il  m'a  semblé 
que  cette  dissidence  n'est  pas  bien  démontrée,  et  il  me  paraît 
aussi  que ,  si  elle  avait  essentiellement  consisté  dans  la  mécon- 
naissance du  principe  mauvais  par  les  Achéménides,  les  Mages, 
pendant  leur  puissance  momentanée,  n'auraient  pas  ruiné  les 
autels  de  Mazda,  adoré  par  eux.  N'oublions  pas  que  dans  le  far- 
gard  I",  qui  nous  peint  les  progrès  elles  échecs  du  mazdéisme, 
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le  pays  de  Ragha,  probablement  Raï',  est  désigné  comme  la 
patrie  de  «  la  suprême  incrédulité  »  (59-G2  ).  Il  me  semble  donc 
qu'on  doit  s'en  tenir,  tout  au  moins  en  thèse  générale,  à  la 
pensée  de  M.  Oppert. 

Les  auteurs  grecs  ne  suppléent  pas  au  silence  ou  à  l'obscurité 
des  anciens  textes  orientaux  relatifs  aux  croyances  de  la  Médie. 
On  y  trouve  foi*t  peu  de  chose  à  cet  égard,  et  le  peu  qu'ils  nous 
transmettent  comme  étant  l'enseignement  des  Mages,  appar- 
tient à  des  époques  où  la  Médie  et  la  Perse  avaient,  depuis 
longtemps,  cessé  de  former  des  Etats  séparés,  et  où  les  Mages 
étaient  considérés  comme  des  prêtres  du  peuple  persan,  avant 
ou  depuis  son  assujettissement  aux  Parthes  ^. 

Et  si  l'on  s'en  tient  aux  plus  anciens  de  ces  textes,  ceux  d'Hé- 
rodote, réunis  par  le  traducteur  de  l'Avesta,  à  la  page  1  5  de  son 
Introduction,  Hérodote  est  antérieur  "de  quelques  générations  à 
la  conquête  macédonienne  de  l'Asie,  mais  postérieur  au  récit 
de  Béhistoun.  Il  est  certain  que  l'historien  d'Halicarnasse  consi- 
dère déjà  (I,  1 33-1  34)  les  Mages  comme  formant  le  sacerdoce 
des  Perses,  et  il  en  résulte  que  leurs  doctrines  ne  pouvaient  pas 
dill'érer  beaucoup  alors  de  celles  des  Achéménides.  Les  règles 
de  la  sépulture  et  l'horreur  pour  certains  animaux,  attribuées 
aux  Mages  par  Hérodote  (I,  i4o),  sont  des  doctrines  zoroas- 
triennes.  Mais  quant  aux  cinq  autres  tribus  médiques,  nous 
ignorons  dans  quelle  mesure  ces  doctrines  y  avaient  alors 
pénétré.  Seulement  il  est  permis  de  penser  que,  dès  lors  et 
surtout  durant  les  siècles  suivants,  si  des  croyances  dites 
touraniennes  existaient  au  moins  chez  quelques-unes  de  ces 
tribus,  chez  celles  dont  les  noms  ne  paraissent  pas  aryens  à 

'   Voir  la  note  de  M«' de  llailez,  p.  lo-ii.  —  ^  M*' de  Mariez,  Iiitrod.,  p.  iio. 
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M.  Oppert  ' ,  ces  doctrines  ne  lardèrent  pas  à  disparaître ,  puisque 
les  Grecs,  qui,  après  la  conquête,  purent  assez  bien  connaître 
les  régions  médo-persiques,  ne  laissent  voir  nulle  part  qu'ils 
aient  même  entrevu  l'existence  de  ces  traditions. 

'   Voir  Lu  iuiujuc  et  le  peuple  des  Mèdes, 
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PAR 
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BIBLIOTHÉCAIRE. 


.  .  .Quœ  manifesta  sunt  nobis  et  filiis  nostris. 
{Deuteron.,  XXIX,  28.) 

Au  cours  de  ses  recherches  et  de  ses  explications  relatives  à        Lecture 

I  XX'"  p      •  <    ]  1  •  laite  à  la  séance 

des  monuments  antérieurs  au  vm    siècle,   un  des  premiers  ,     ,      , 

1  ilii  1.)  octobre  1090. 

archéologues  de  France,  M.  Edmond  Le  Blant,  s'était  trouvé 
en  face  de  noms  bizarres,  qu'il  était  presque  impossible  de 
comprendre,  même  en  ayant  recours  aux  noms  d'anges  et  de 
démons  longtemps  usités  parmi  les  gens  superstitieux. 

On  a  pensé,  dès  lors,  qu'il  serait  bon  d'avoir  sous  les  yeux 
une  liste  alphabétique,  aussi  complète  que  possible,  de  toutes 
ces  dénominations  souvent  obscures;  ce  serait,  d'ailleurs,  se 
rendre  à  un  vœu  formulé  à  propos  d'autres  publications*''.  A  cet 

'''  En  mentionnant  un  article  publié  1892,  p.  i^a)  a  dit  que  ce  serait  rendre 
dans  la  Revue  de  numismatique  (1892,  service  aux  chercheurs  de  composer  un 
p.  2^  1-258)  sur  les  «Médailles  et  amu-  dictionnaire  de  tous  les  noms  d'anges  et 
lettes  à  légendes  hébraïques  conservées  de  tous  les  termes  technitjues  qui  con- 
au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  stitucnt  le  «  Vocabulaire  de  tous  ces  fa- 
la  Bibliothèque  nationale»,  M.  Israël  bricants  d'objets  naïfs  ». 
Lévl    [Revue   des   études  juives,   t.    XXV, 

Sav.  étRjVng.  I"  série,  t.  X,  11°  partie.  i5 
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effet,  il  faut  recourir  aux  sources  premières  de  la  littérature 
spéciale  à  l'angélologie,  et  ne  pas  hésiter  en  même  temps  à  dé- 
pouiller les  manuscrits  hébreux  de  la  Bibliothèque  nationale, 
dont  cent  treize  numéros,  consacrés  en  bonne  partie  à  la  Kab- 
bale, intéressent  le  sujet  étudié  ici.  Ce  sont  les  n°'  lyS'',  187' 

188'''',  1 96% -3 26^' \  228^  ^\  242,  334 "'\  335- %353^-=> 

394,  452\  596,  602,  6o3,  6fi6,  G-jG'^  68o^^'^"\  707^ 
710^  71 1%  7i4%  719'%  726-\  764à842,  885^-\  97/r'^"'°'^ 
977\   982^'',    io39%    io85''\    io92'''''-,    1227%   1284-"' 

1294'. 

De  plus,  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  municipale  de 
Cambrai,  n°  946  (anc.  845),  offre  une  2:)age  analogue.  Il  faut 
ajouter  une  trentaine  de  monuments  épigraphiques  du  Cabinet 
de  France  ou  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, puis  cinq  ou  six  coupes  en  terre  cuite  avec  inscriptions 
chaldéennes  au  Musée  du  Louvre,  et  deux  pièces  semblables  au 
musée  de  Lycklama,  à  Cannes. 

Après  avoir  dressé  la  liste  de  tous  les  mots  singuliers  dissé- 
minés dans  ces  textes,  il  faut  essayer  de  les  interpréter.  Pour  y 
arriver,  Tétymologie  linguistique  est  trop  souvent  insuffisante, 
incapable  de  nous  éclairer.  Il  est  indispensable  alors  d'examiner 
quels  sont  les  modes  de  constitution  de  ces  mots;  il  faut  cher- 
cher comment  ils  ont  été  formés  par  des  gens  peu  soucieux  de 
la  grammaire  et  même  de  la  logique,  mais  soumis  à  d'autres 
préoccupations;  il  ne  faut  pas  se  laisser  rebuter  par  les  détails 
fastidieux  que  cet  examen  comporte.  Malgré  cela,  l'on  ne  par- 
viendra que  rarement  à  expliquer  ces  mots.  Du  reste,  l'objet 
de  cet  essai  consiste  moins  à  les  expliquer  qu'à  les  mettre  sous 
les  yeux  des  savants'''. 

'''  M.  Joseph  Derenbourg;  a  bien  voulu  se  faire  lire  ce  travail.  Grâce  à  ses  conseils,  liien 
des  erreurs  ont  été  évitées. 
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En  principe ,  selon  la  théorie  mosaïque  énoncée  formellement 
dans  la  Bible  [Nombres,  XXIII,  28),  «il  n'y  a  pas  de  magie  en 
Jacob,  ni  de  sortilège  en  Israël»;  la  pratique  de  la  divination 
est  interdite  [Dentéron.,  XVIII,  10-12),  et  un  axiome  du  Tal- 
mud'')  dit  aussi  qu'il  ne  faut  pas  avoir  souci  de  l'influence  des 
étoiles.  Cependant,  en  réalité,  dans  la  vie  pratique  des  anciens'^', 
la  théorie  la  plus  élevée,  l'idée  spiritualiste ,  a  cédé  devant  la 
superstition,  qui  tend  à  rendre  visibles,  sensibles,  tangibles, 
les  pensées  religieuses  nées  de  la  méditation  et  transmises  par 
tradition  :  telle  est  l'origine  de  la  Kabbale. 

«  La  déiîionologie  adoptée  par  les  kabbalistes,  dit  Ad.  Franck , 
n'est  qu'une  personnification  tout  à  fait  réfléchie  des  différents 
degrés  de  vie  et  d'intelligence  qu'ils  apercevaient  dans  la  nature 
extérieure.  Toutes  les  productions,  toutes  les  forces  et  tous  les 
phénomènes  de  la  nature  sont  ainsi  représentés .  .  .  L'intention 
de  ces  allégories  devient  tout  à  fait  évidente  lorsqu'il  s'agit  des 
esprits  infernaux.  Les  démons,  j^our  les  kabbalistes,  sont  les 
formes  les  plus  grossières,  les  plus  imparfaites,  les  enveloppes 
(niD^Vp)  de  l'existence'^'.  »  Ainsi  que  les  anges,  ils  forment  dix 
degrés,  dont  les  trois  premiers  sont  plus  ou  moins  ténébreux. 
Puis  viennent  les  sept  parvis *^\  ou  l'enfer  proprement  dit,  of- 
frant à  nos  yeux  dans  un  cadre  systématique  tous  les  désordres 
du  monde  moral  et  tous  les  tourments  qui  en  sont  la  suite. 
Là,  chaque  passion  du  cœur  humain,  chaque  vice  ou  chaque 
faiblesse,  personnifiée  dans  un  démon,  devient  le  bourreau  de 
ceux  qu'elle  a  égarés  dans  ce  monde. 

(')  B.,  tr.  Sckabbath,  f.  i56\  —  '''  Ib'ul.,  f.  ei"".  —  '''  La  Kabbale,  i'  édition, 
p.  166-169.  —  '*'  Littéralement  :  tabernacles,  mbsTI- 
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Certains  talmudistes  se  plaçaient  pour  ainsi  dire  sur  la  limite 
qui  sert  de  séparation  entre  l'idée  et  la  réalité,  entre  l'esprit  et 
la  matière,  entre  l'àme  et  le  corps;  ils  s'imaginaient  voir  dans 
ces  confins  une  zone  neutre,  où  s'agitent  des  êtres  fantastiques'"', 
où  dansent  des  feux  follets,  où  sautillent  des  gnomes,  entraînés 
à  la  lueur  du  soleil  par  un  tourbillon  de  poussière  d'or'^).  Ecou- 
tons le  sylphe,  planant  dans  le  firmament  : 

Je  suis  l'enfant  de  l'air,  un  sylphe,  moins  qu'un  rêve. 
Fils  du  printemps  qui  naît,  du  matin  qui  se  lève. 
L'hôte  du  clair  foyer,  durant  les  nuits  d'hiver, 
L'esprit  que  la  lumière  à  la  rosée  enlève, 
Diaphane  habitant  de  l'invisible  éther. 

(V.  Hugo,  Ballades,  II.) 

De  ces  hauteurs,  où  l'azur  vu  de  près  est  gris,  redescendons 
à  terre,  et  consultons  l'histoire. 

Les  Pères  de  l'Éghse  nous  donnent  sur  Tangélologie  quelques 
enseignements  utdes  à  notre  point  de  vue  spécial.  Saint  Iré- 
née'^*  résume  les  noms  d'anges  par  les  sept  suivants  :  laldaboth 
le  démiurge,  lao,  Sabaôth,  Adoneus,  Eloeus,  Oreus,  Asta- 
pheus.  Le  premier  nom  seul  est  capital,  et  les  suivants  lui  sont 
subordonnés  (voir,  dans  notre  seconde  liste,  l'article  Anancl). 
Saint  Épiphane'''*  appelle  Barbellon  le  «protoparent  des  Gnos- 
tiques».  Or  Passeri  *^)  l'explique  par  Balbois;  les  précédents 
proviennent,  selon  lui,  des  mots  Idili,  Sabao,  Eulamo  (pour 
Olam),  Adonai,  Oeoi(.^),  qu'il  tire  des  mots  Adonaï,  Baraba, 

C  Les  anges  sont  à  moitié  esprit ,  moitié  '''  Lih.  I,  cap.  34,  selon  Gori,  Thcsan- 

matière  :  Talmud  B. ,  Ir.  Haghiga,  f.  16';  ms  Gcmmamm,  II,  328. 
Bercsilh  rabhii ,  cli .  xvi  ;  S.  Thomas ,  Siimma  '''   Uœrcs. ,  XXVI. 

iheol. ,  part,  i,  qua^st.  i.  et  li.  '^'   Dans  Gori,  Tlicsciurns  Gemmariim  ,\\ , 

'*'   Voir  ci-après,  prem.  liste,  aux  mots  p.  a 35. 
Njnn  et  12N3n'7. 
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Gabriel,  Micael,  Rafaël.  Le  commentaire  n  est-il  pas  aussi  ob- 
scur que  le  texte  ? 

Entre  temps,  le  pn>n'c  «livre  de  l'intuition»,  attribué  à 
R.  Hamaï  Gaon,  donne  aux  sept  dernières  des  dix  Sefiroth,  ou 
«émanations»  de  la  Divinité,  des  équivalences  corporelles  : 
-on  et  mi33,  dit-il,  sont  les  deux  bras,  droit  et  gauche;  mNcn  est 
le  tronc;  m:  et  im  sont  les  deux  reins;  niD->  et  ms'jD  sont  les  deux 
pieds.  Le  total  est  nommé  :  corps  de  la  Schekhinah  (Providence, 
Divinité)  ''). 

A  la  vérité,  tout  ce  formulaire  n'est  que  la  suite,  la  consé- 
quence du  langage  biblique  pour  désigner  Dieu  par  des  expres- 
sions concrètes,  pour  rendre  sa  perception  plus  claire  aux 
hommes.  Ce  sont  toujours  des  anthropomorphismes  qui  ont 
créé  ces  confusions  fâcheuses. 

Un  historien  de  la  philosophie'^'  va  jusqu'à  dire  que  Ray- 
mond-LuUe,  le  premier  révélateur  de  la  Kabbale  devant  l'Eu- 
rope, a  puisé  en  elle  la  croyance  à  l'identité  de  Dieu  et  de  la 
nature,  comme  selon  Georges  Wachter  la  Kabbale  ne  serait  que 
de  l'athéisme.  Ces  penseurs  n'ont  été  frappés  que  des  formes 
symboliques,  dont  l'abus  a  constitué  le  mysticisme.  Pour  eux, 
—  comme  Ad.  Franck (^'  l'a  dit  de  Kircher,  —  «  la  Kabbale  est 
tout  entière  dans  cette  grossière  enveloppe,  dans  ses  mille  com- 
binaisons des  lettres  et  des  nombres,  dans  ses  chilfres  arbi- 
traires, enfin  dans  tous  les  procédés  plus  ou  moins  bizarres  au 
moyen  desquels,  forçant  les  textes  sacrés  à  lui  prêter  leur 
appui,  elle  trouvait  un  accès  dans  les  esprits  rebelles  à  toute 
autre  autorité  qu'à  celle  de  la  Bible». 

Ces  procédés  ont  fait  naître  une  onomastique  étrange,  d'une 

'■'   Voir  Ad.  Jellinek,   Auswahl  kabbalisticher  Mystik ,    I,  p.   il.  —   '^'  Tennenianii. 
Geschichic  (1er  Philosophie,  t.  VIII,  p.  SSy. —  '''   La  Kabbale,  p.  i5. 
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étendue  considérable.  Un  avis  rabhinique  dit  bien'*'  :  o-'^N'jDn  "73 
vVï  o-'jiDDC'  nD  DV  "7^  D'^K-ipj  «  les  anges  portent  le  nom  de  leurs 
fonctions».  C'est  vrai  pour  un  grand  nombre  de  noms,  mais 
non  pour  tous,  surtout  pour  ceux  qui  sont  de  constitution  arbi- 
traire. Après  avoir  épuisé  les  noms  simples  des  anges  et  des 
démons,  de  formation  correcte,  en  un  langage  pur  ou  du  moins 
comprébensible,  on  s'est  évertué  d'en  multiplier  le  nombre 
d'une  façon  indéfinie,  redisant  une  même  idée  à  satiété,  comme 
dans  certaines  prières  le  fidèle  aime  à  se  répéter,  en  épuisant 
tous  les  moyens  imaginables  de  synonymie  et  même  d'homo- 
nymie. Il  y  a  «des  myriades  d'anges»,  dit  le  Livre  d'Henoch^^\ 
et,  dans  une  œuvre  attribuée  à  R.  Akiba*''*,  il  est  dit  qu'en  dehors 
des  soixante-dix  noms  explicites  de  la  Divinité,  il  en  est  d'autres 
sans  nombre.  Le  Séfer  Razicl  (f.  ig*")  va  jusqu'à  raconter  qu'il 
y  a  365,000  anges  commandés  par  Kokhabiel.  A  la  promul- 
gation de  la  Torah,  Dieu  était  accompagné  de  soixante  my- 
riades d'anges,  dit  le  Pirké  R.  Ehézer  (ch.  ^7),  sans  compter 
les  12,000  mauvais  esprits  commandés  par  Qemuel*''),  et 
les  90,000  démons  présents  à  l'Exode  d'Egypte '^^. 

Afin  de  déterminer  pour  ainsi  dire  cette  accumulation  de 
pouvoirs  occultes,  qu'est-il  advenu?  Tour  à  tour,  les  désigna- 
tions ont  porté  sur  les  éléments  les  plus  divers,  soit  concrets, 
soit  abstraits.  Ainsi  l'on  connaît  chez  la  plupart  des  peuples 
les  rapports  de  la  Kabbale  avec  l'astrologie,  autrement  dit  avec 
l'influence  des  astres  —  aussi  bien  des  étoiles  fixes  que  des  pla- 

'''  S^erflasie/,  éd.d' Amsterdam, f. 2  l^  (source  de  sagesse),  dans  Arzé  Lebanon, 

'^'   Ch.  XL,  version  A.  DiUmann,  p.  ao.  f.  46''. 

Cf.  Prières  des  Faliishas,  édition  Jos.  Ha-  '''   Cf.  préface  au  Zohar,  t.  I,  P.  S"",  et 

lévy,  version  hébraïque,  p.  6.  sur  Genèse,  XLIX,  1 1  {ibid.),  f.  287'.  Le 

'^'   Othiolh     de     R.    Akiba     (Cracovie,  nombre  d'anges  diffère  dans  ZJeresi(/ir«66a, 

1579,  4°),  f.  10°.  ch.  Lxxiv-Lxxv,  et  le  Midr.  Kômn,  éd.  Jel- 


(4) 


Aux  termes  du  livre  Mayan  Hokhmah         linek ,  II ,  34 ,  en  compte  1 8,000. 
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nèles  —  sur  les  êtres  humains.  Encore  aujourd'hui,  on  n'a  pas 
tout  à  fait  renoncé  à  l'usage  de  dire  que  tel  ou  tel  est  né  sous 
une  bonne  étoile,  de  même  que  l'on  a  conservé  la  coutume  de 
civilité  d'adresser  un  souhait  à  celui  qui  éternue,  de  dire  en 
araméen  xmDx.  D'où  vient  cet  usage?  Selon  une  légende'"', 
l'éternument  était  jadis  le  signe  et  le  précurseur  d'une  mort 
soudaine,  jusqu'à  ce  que  le  patriarche  Jacob,  invoquant  Dieu 
avec  ferveur,  obtint  le  remède  à  ce  mal;  et,  au  milieu  de  ses 
bénédictions  à  ses  fils,  il  s'écria  :  «  En  ton  salut  j'ai  confiance, 
ô  Eternel  »  [Genèse,  XLIX,  18).  Il  faut  croire  que  cette  coutume 
est  fort  ancienne,  puistpe  déjà  le  Talmud  de  Jérusalem'^'  en 
parle  comme  d'une  habitude  constante,  avec  cette  variante  qu'au 
lieu  du  terme  araméen,  il  emploie  le  mot  grec  ivais^  santé,  pour 
se  conformer  au  langage  alors  usité  dans  la  bonne  compagnie, 
au  bon  ton. 

De  même,  par  discrétion,  on  évite  d'évoquer  le  mal.  On  sait 
que,  par  une  crainte  superstitieuse  commune  aux  Aryens  et 
aux  Sémites,  on  ne  doit  pas  prêter  le  flanc  à  l'atteinte  de  Satan 
par  un  mot  intempestif'^'.  Aussi,  dès  qu'une  maladie  est  énon- 
cée, on  ajoute  :  n;"i'?y  xV  «que  Dieu  vous  préserve».  L'allemand 
dira  :  un  Stein  ist's  (jescujt  (c'est  dit  à  la  pierre),  et  s'il  médit 
d'un  défunt,  il  ajoute  :  ich  meine  die  Wand  (je  pense  au  mur), 
pour  ne  pas  être  importuné  par  le  mort. 

En  dehors  de  ces  vœux  usuels,  la  magie  emploie  une  foule 
de  noms ,  énoncés  verbalement  ou  par  écrit.  «  Pour  réussir  dans 
les  opérations  de  sortilège,  dit  le  Séjer  Rcuiel  (f.  6^),  il  faut 
prononcer  les  noms  mystiques  des  planètes  ou  de  la  terre  » ,  en 
tenant  compte  de  la  situation  du  soleil  par  rapport  au  Zodiaque. 

'■>  Midr. /e/am(Ze«o« sur Genèie, XXVII,  '''  Tr.  Berakhoth.  VI,  6,  f.  lo''  (tracL, 

selon  ÏAroukh,  au  mot    tt'IÎSy,   el  Pirke         t.  i,  p.  120). 
R.  Eliezcr,  cil.  LU.  <'i  Talmud  B.,  tr.  Kethouhoth ,  f.  8'. 
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Par  contre,  comme  procédé  efficace  d'anti-magie,  et  pour  accu- 
muler le  plus  de  chances  possible  de  réussite,  le  conjurateur 
invoque  les  noms  qu'il  suppose  en  harmonie  avec  l'être  possédé. 

On  sait  déjcà  par  le  Talmud'''  que  des  formules  anti-magiques 
se  trouvaient  parfois  écrites  sur  les  anses  des  ustensiles  de  cui- 
sine et  jusqu'aux  pieds  des  lits.  Seulement,  on  ignoi'e  ces  for- 
mules, et  l'on  ne  sait  quel  était  le  mode  d'application. 

Les  plus  anciens  textes  écrits  dans  cet  ordre  d'idées  sont  des 
inscriptions  magiques  sur  des  terres  cuites  ou  coupes  judéo- 
chaldéennes,  à  formules  d'incantation.  Celles  qui,  depuis 
Layard  jusqu'à  M.  et  M"'^  Dieulafoy,  ont  été  trouvées  lors  de 
leurs  fouilles  faites  en  Susiane,  ou  aux  environs  de  Hilla,  au 
fond  de  la  Mésopotamie,  sont  la  preuve  palpable  des  super- 
stitions populaires  en  question  ici. 

Bien  des  opinions  fausses  au  sujet  de  ces  terres  cuites  avaient 
jadis  cours.  D'abord,  on  les  supposait  excessivement  rares;  or, 
il  y  en  a  douze  ou  quinze  au  British  Muséum,  et  environ  autant 
dans  le  reste  des  musées  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Ensuite,  on 
les  croyait  antérieures  de  beaucoup  à  l'ère  chrétienne,  tandis 
qu'en  réalité  elles  sont  postérieures  cà  Jésus-Christ  de  plusieurs 
siècles.  L'erreur  provient  de  ce  que  ces  petits  textes  reflètent 
les  théories  du  dualisme,  le  bien  et  le  mal  se  combattant, 
telles  qu'elles  émanent  des  Mages  et  des  Perses.  Ces  effets 
curieux  de  la  superstition  ne  sont  que  des  souvenirs  lointains, 
rapportés  par  les  Juifs,  de  la  captivité  de  Babylone.  Un  grand 
nombre  d'entre  eux,  il  est  vrai,  étaient  restés  hxés  en  ce  pays 
après  le  retour  de  leurs  frères,  et  ils  avaient  embrassé  toutes 
les  jiratiques  superstitieuses  de  leur  pays  d'adoption.  Les  Chal- 
déens  avaient  toujours  passé  pour  être  adonnés  à  l'astrologie, 

'■)  \i.,tv.Sahbal,L  6i\ 
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à  la  magie,  aux  horoscopes.  Les  témoignages  de  l'antiquité 
sont  d'accord  sur  ce  point.  En  fait,  —  on  a  du  moins  lieu 
de  le  supposer  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  —  l'écriture 
apposée  sur  ces  vases  singuliers  se  dissolvait  dans  l'eau  qu'on  y 
versait,  et  on  buvait  celle-ci,  soit  pour  se  guérir  de  maladies, 
soit  pour  se  préserver  des  sortilèges  et  des  enchantements  ma- 
giques :  de  là  viennent,  à  notre  grand  regret,  des  lacunes  dans 
les  textes  inscrits  sur  ces  terres  cuites.  On  enterrait  probable- 
ment ces  vases  avec  les  morts,  et  nous  devons  à  cette  circon- 
stance la  conservation  de  coupes,  plus  ou  moins  complètes. 

(^ette  thérapeutique  étrange  n'est  pas  tout  à  fait  tombée  en 
désuétude  dans  l'Orient,  et  il  y  a  encore  des  Mollahs  qui  n'ont 
d'autre  profession  que  de  préparer  et  débiter  ces  sortes  de  re- 
mèdes; seulement,  les  inscriptions  modernes  sont  des  sentences 
tirées  du  Coran,  accompagnées  de  signes  et  de  lettres  kabba- 
listiques'''.  —  La  langue  dans  laquelle  sont  conçues  les  for- 
mules d'incantation  araméenne  est  généralement  celle  des 
Targums  de  Babylone.  L'écriture  est  le  plus  souvent  une  sorte 
d'hébreu  carré,  afl'ectant  des  caractères  plus  ou  moins  con- 
formes à  l'écriture  actuelle ,  suivant  l'ancienneté  du  monument. 

C'est  donc  là  que  l'on  trouve  les  dénominations  les  plus 
étranges  des  étoiles.  On  a  donné,  non  pas  une  dénomination 
unique,  mais  un  grand  nombre  d'entre  elles  à  chaque  élément 
constaté  dès  lors  au  Ciel.  Les  douze  planètes  alors  connues 
reçoivent  successivement  des  appellations  dillerentes,  selon  les 
diverses  éj)oques  de  l'année;  de  même,  les  sept  jours  de  la 
semaine  et  de  même  les  douze  mois  de  l'année  reçoivent  une 
foule  de  noms,  qui  seront  invoqués  selon  les  circonstances  de 

■''   Cf.  T.-J.  Reinaud,  Moiiumeiils  arabes ,         biaiicli  ol  tlie  Royal  Asiatic  Society  »,  t.  X, 
persans  et   turcs,  etc.,  t.  II,  p.  32/i-359;  1872-1873,    p.     i5o-i62    et    299-3i5; 

E.  Reliatzek,  au  «Journal  of  tlie  Bombay         t.  XIV,  1873,  p.  199-218. 

S.w.  ÉTRASG.  I'"'  série,  t.  X,  II'  partie.  16 
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lieu  et  de  temps.  C'est  dans  ces  conditions  que  des  Israélites 
revenant  à  peine  de  Babylone,  par  conséquent  dès  le  iv"  siècle 
avant  l'ère  chrétienne,  se  sont  mis  à  invoquer  Dieu  jjar  l'inter- 
vention d'êtres  fantaisistes,  ou  d'auges.  Ces  invocations  aux 
anges  se  sont  maintenues  ensuite  jusque  dans  la  littérature  et 
dans  les  textes  canoniques  de  l'Eglise.  Dans  une  petite  pièce  du 
XV*  siècle  (s.  1.  n.  d.,  ni  pagination),  intitulée  «  Coniurationes 
demonum  » '■',  on  peut  lire  une  conjuration  analogue  à  celles 
des  textes  inscrits  sur  des  coupes  chaldaïques  d'incantation, 
sauf  que  les  anges  sont  devenus  des  saints,  ou  qu'ils  sont  cités 
comme  tels  : 

«  Conjuro  te  diabole  per  sanctum  Michaelem,  per  S.  Gabrie- 
lem,  per  S.  Raphaelem  et  per  S.  Urielem,  et  per  omnes  an- 
gelos  et  archangelos,  et  per  novem  choros  angelorum,  et  ])ev 
omnes  virtutes  cœlorum,  principatus  et  potestates,  thronos  et 
dominationes,  Chérubin  et  Séraphin,  Deo  patri  obedientes  et 
ipsum  semper  laudantes,  glorificantes  in  seculo  seculorum. 
Amen.  »  (f.  9''). 

Suit  une  autre  conjuration,  «per  omnes  sanctos  veteris  tes- 
tamenti  ». 

De  vieux  monuments  ont  conservé  la  trace  écrite  des  mêmes 
idées.  Les  deux  pierres  de  Gémigny  et  de  Poitiers,  dit  M.  Le 
Blant'^',  nous  apportent  la  double  marque  d'une  superstition 
longtemps  restée  vivace  chez  nos  pères.  Comme  l'a  déclaré  le 
concile  de  Rome  tenu  en  745  sous  le  pape  Zacharie,  l'Eglise 
ne  reconnaît  que  trois  anges  :  Michel,  Raphaël,  Gabriel;  les 
autres  noms  ne  désignent  pas  des  anges,  mais  des  démons'^'. 

O  A  la  Bibliothèque  nationale,  Réserve  '''    Vita  S.  Bonifatii,  auctore  Otiilono, 

8°E,  invent.  SySo.  lib.    111;   dans  Mabillon,   Acta  sanclorum 

'"'   Nouveau    recueil  d'inscriptions    chré-  ord.  Bened.,  pars  il,  p.  64. 
tiennes  de  la  Gaule,  p.  270. 
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Dès  la  fin  du  v^  siècle,  un  autre  concile  de  Rome  avait  con- 
damné l'usage  des  phylactères ,  où  se  lisaient  ces  mots  :  «  Phy- 
lacteria  omnia  quse  non  angelorum,  ut  illi  configunt,  sed  dae- 
inonum  magis  nominibus  conscripta  sunt'^^»  Or,  sur  lesdites 
pierres  sont  inscrits  les  deux  noms  Ariel  et  Kaguel  :  c'est  la 
marque  d'un  culte  bizarre,  vivant  encore  aux  temps  carolin- 
giens, et  dont  on  pouvait  retrouver,  d  y  a  cent  cinquante  ans, 
un  souvenir  dans  les  formulaires  de  la  sorcellerie'^',  héritière 
à  la  fois  de  l'idolâtrie  antique  et  des  vieilles  superstitions  chré- 
tiennes. Cependant,  l'Église  avait  condamné  cette  dévotion 
singulière,  par  exemple  pour  la  prière  du  faux  évêque  Aldebert, 
suppliant  les  anges  Uriel,  Raguel,  Tabuel,  Inias,  Tubuas, 
Sabaos,  Simiel*^'. 

De  même,  selon  la  croyance  musulmane,  «Dieu  a  de  beaux 
noms..,  ^^u-JI U-y!  *I3  {Qoran,  VII,  179),  et  Mahomet  aurait 
connu  quatre-vingt-dix-neuf  de  ces  dénominations,  au  dire  des 
Arabes''''.  Quelques-uns  de  ces  qualificatifs  ont  été  conservés  en 
dehors  de  l'Islam,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

A  un  moment  donné,  l'embarras  a  dû  être  grand  au  miheu 
de  toutes  ces  invocations  à  formuler.  D'une  part,  il  est  recom- 
mandé d'invoquer  tels  et  tels  anges  pour  obtenir  leur  inter- 
cession auprès  de  Dieu  dans  certains  cas  graves,  ou  même  tels 

C'   Concil.  Romanam,  I,  a°  àç)2  (Mansi,         des    noms    d'anges    inconnus    (Eymeric, 
t.   VIII,  p.    i5i);   cf.   Concil.    Laodicense ,         ibid.) 


a 


320,  c.  XXX   (Mansi,  t.  II,  p.   569).  '''   Voir  Le  Blant,  ibid..  p.  16,  d'après 

—  Pour  la  perpétuation  do  l'invocation  Concil.  Romanum,  II,  actio  tertla,  a°  -jib. 
superstitieuse  d'anges  non  reconnus  par  On  retrouvera  ces  sept  mots  dans  notre 
l'Église,  voir  Eymericus,  Directorium  in-  répertoire,  savoir  : 'jxn'lN  ,  'jXIl'T  ,  7N'Dt3, 
qnisitionis  (Venetiis,  1607),  p.  48i-483.  n^i"'y  ou  .T-in ,  ni3B ,  niN3S,  '7N'0D. 

'*'   Voir  J.-B.  Thiers ,   Traité  des  super-  '*'   Voir  Ilottinger,  Bihliotheca  orienlalis 

^slitions,  5°  édit.,  t.  II,  p.  188,  i9i,iio9.  (édit.   de    i658,   à°),   p-   387;   Mines  de 

—  Au  début  du  xvil°  siècle,  les  accusés  l'Orient,  t.  IV,  p.  160. 


invoquaient  encore,  pour  être  insensibles. 
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et  tels  démons  pour  annuler  les  effets  pernicieux  de  l'espi-it 
malfaisant,  pour  s'opposer  précisément  aux  maléfices  du  dé- 
mon. Le  meilleur  moyen  de  se  préserver  d'eux,  c'est  de  les 
démasquer  par  leurs  noms^''.  Aux  termes  d'une  légende  rabbi- 
nique,  adoptée  par  maintes  femmes  juives'-',  Elie  rencontrant 
Lilith  avec  toute  sa  bande  de  démons  obtint  d'elle,  sous  la  me- 
nace de  la  pétrifier,  le  secret  grâce  auquel  les  nouveaux-nés 
échappent  à  ses  atteintes  :  c'est  d'exposer  nettement  les  noms 
de  la  magicienne. 

D'autre  part,  en  raison  d'un  certain  sentiment  de  respect 
excessif,  on  ne  devait  pas  prononcer  le  nom  ineffable  de  Je- 
hova,  ni  les  dérivés  de  ce  nom,  ni  même  ceux  qui  simplement 
s'y  rattachent.  Toute  combinaison  de  lettres  ou  de  nombres 
fondée  sur  ce  principe  dont  on  verra  plus  loin  l'application 
forme  un  grand  mystère,  qui  nous  commande  la  discrétion 
jusqu'avec  nous-mêmes.  «  Ferme  ta  bouche  pour  ne  pas  en 
parler  » ,  dit  le  Séjer  RaziePK 

On  eut  alors  recours  à  toutes  sortes  de  moyens  mixtes,  à 
des  subterfuges,  pour  tourner  cette  difficulté  qui  paraissait  in- 
surmontable :  prononcer  et  ne  pas  prononcer  ces  noms.  On 
imagina  les  voies  les  plus  compliquées,  les  moyens  les  plus 
détournés  pour  aboutir  à  ce  double  résultat  :  ne  pas  énoncer 
littéralement,  strictement,   pour  ainsi  dire  brutalement,  les 

Cl   Voir  Joseph  Halévy,  Revue  dea  éludes  Ce   feuillet  est  inlifiilé  :  «  Préservatir  de 

juives,  l.  X,  v).  62.  l'enfant,   d'après   la   formule    d'un    saint 

'^'  Encore  de  nos  jours,  et  même  en  homme.» 

plein  Paris,  spécialement  parmi  les  juifs  *''  Cet  avis,  toutefois,  a   pour  base   la 

émigrés  russes ,  on  épingle  aux  rideaux  du  lecture  contestable  du  mot  HDva.  Voir 

lit  de  la  femme  lorsqu'elle  vient  d'accou-  Jellinck,   Beitràrje  zur  Geschichle  d.  Kab- 

cher,  ainsi  cpi'au  berceau  de  son  enfant,  bah,  I,   p.  i5.  —  Par  crainte  d'avoir  un 

un  feuillet  imprimé  contenant  des  objur-  texte   mal    écrit,  l'éditeur  cracovien   des 

gâtions  en  hébreu  à  l'adresse  des  esprits  nVmX  (lettres)  de  R.  Akiba  n'osait  pas 

malfaisants,  leur  signihant  de  passer  outre.  les  réimprimer  toutes  (f.  10''  et  il'). 
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noms  inefl'ables,  et  cependant  les  évoquer  par  des  congénères, 
identiques  par  le  fond  sinon  par  la  forme.  C'est  alors  qu'à  côté 
des  noms  hébreux  d'anges,  corrects  et  conservés  sans  altération, 
naquirent  deux  classes  d'équivalences.  D'abord  on  eut  recours 
aux  mots  étrangers,  grecs  et  latins.  L'emploi  de  la  langue 
sainte  dans  les  offices  fit  une  place  à  des  mots  d'autres  langues. 
Un  adage  talmudique  avait  dit  que  les  anges  ne  comprennent 
pas  l'araméen'"'.  Mais,  au  moyen  âge,  il  y  eut  un  véritable  en- 
gouement de  la  part  des  mystiques  pour  les  mots  étrangers '^\ 
que  le  vulgaire  et  même  bien  des  savants  ne  comprenaient 
plus.  Selon  le  récit  d'un  Midrasch  '^\  l'ange  Dumiel  portier  de 
l'Enfer  adresse  aux  survenants  ces  paroles  :  ]xî3d-in  N^^D^  ixtaoïN 
njij?  vii2Tî  irsjDi,  qu'il  y  a  peut-être  lieu  de  transcrire  ainsi  : 
dpia-1vv  viiépci[v]  àpic/lvv  navdêivov  a-£fivo[v],  eipijvyi  ^''K  Si  cette 
lecture  bien  douteuse  n'est  pas  trop  aventurée,  on  peut  traduire 
ainsi  ce  salut  populaire  (en  sous-entendant  Kocrà)  :  «  En  ce  bon 
jour,  à  ce  squelette  vénérable,  paix.  » 

Voici  encore  un  exemple  pour  un  mot  isolé.  On  sait  que, 
selon  la  légende,  le  supérieur  de  tous  les  anges  occupe  sa  place 
à  côté  du  trône  céleste,  (lerà  Bpovoii;  de  là  le  nom  intatoD, 
Métatron,  devenu  synonyme  d'archange.  Mais,  lorsqu'on  ne 
connut  plus  le  sens  de  la  préposition  grecque  f;t£Ta,  on  en  fit 
un  équivalent  de  «divin»,  ou  un  qualificatif  de  Dieu;  puis, 
coupant  mal  le  mot  composé,  on  accola  les  deux  premières  syl- 
labes îDt3D,  metat,  à  d'autres  lettres,  et  l'on  obtint  des  mots  in- 
intelligibles. On  se  rendra  bien  compte  de  ce  fait  par  la  lecture 
de  ces  mêmes  mots  dans  notre  liste. 


'■'   Talmud  B.,  tr.  Sôla,  f.  33;  Zoliar,  ch.  xix,   édition  Ad.   Jellinek,    IJcth  hci- 

t.  i ,  i'.  g""  et  75\  Midrasch,  t.  III,  p.  98. 

<^'  Cf.Orig., Confia Cefeiim,  1,25;  V, 45.  '*'   Voir  ces  mots  ci-après,  à  leur  rang 

'■''   Voir    le     livre     Hekhalvlh    rahhali ,  al|)lialjétique. 
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Ensuite,  formant  inconsciemment  une  seconde  classe  d'équi- 
valents, on  a  forgé  une  foule  de  mots  basés  sur  divers  systèmes 
de  permutation.  Une  page  de  M.  le  Grand  Rabbin  Wogue''* 
résume  très  clairement  cette  nouvelle  série  de  procédés  dus  à 
la  Kabbale  :  «  Tout  en  dédaignant  la  lettre  comme  base  d'exé- 
gèse, les  kabbalistes  attachent  une  grande  importance  à  ses 
combinaisons  matérielles,  qu'ils  se  plaisent  à  multiplier:  ce  qui 
les  a  conduits  parfois  à  des  résultats  surprenants.  Leurs  princi- 
paux artifices  à  cet  égard  (et  dont  le  Talmud  offre  déjà  des 
traces)  sont  \e  Notarujon,  le  Ghematria  et  la  Tcmoura.  Le  Nota- 
ruion  *^)  décompose  un  mot  en  plusieurs;  ainsi  :  DnN  =  n"'t:;?:  ^^^  din, 
ou  n-iDDiicN.  Ou,  au  contraire,  il  compose  un  mot  avec  les  ini- 
tiales, ou  avec  les  finales  de  plusieurs  autres  mots;  ainsi  :  les  ini- 
tiales de  ûD'ij-'î'  Q'nD  ix^,  «  levez  en  haut  les  yeux  »  [haïe ,  XL,  rjo), 
égalent  vdc  «écoute»;  ou  les  finales  de  rno-i-'?  D''n'7N  n-i3,  «que 
Dieu  créa  n  [Genèse,  II,  3),  équivalent  à  nox  «vérité».  Le  pre- 
mier de  ces  mnémonismes,  donné  par  le  liturgiste  Abudarham , 
rappelle  que  la  vue  du  Ciel  étoile  marque  fheure  de  la  réci- 
tation nocturne  du  schéma;  le  second,  que  Dieu  est  la  vérité 
absolue. 

«  La  Guematria^^^  suppute  la  valeur  numérique  des  lettres  d'un 
mot,  considéré  en  lui-même  ou  comparé  à  d'autres,  pour  en 
tirer  des  inductions  ou  des  assimilations.  Ainsi  le  mot  m  [Ge- 
nèse, XLII,  1  j  )  =  -2  lo;  ce  nombi'e  est  celui  de  la  durée  de  l'es- 
clavage égyptien;  an3c;i3i  [Deiitéronome ,  IV,  25)  =  853,  durée 
du  premier  état  juif;  nwi2  =  358  =  tynj,  «  serpent»,  allusion  à 
ce  que  le  Messie  est  vainqueur  du  Serpent.  —  On  calcule  aussi 
par  le  pp  iddi:,  «  nombre  réduit»,  c'est-à-dire  en  ramenant  les 

'''  Histoire  de  la  Bible,  etc.,  \i.  374.  '''  Grec  yeajfisTpla ,  ou  mieux  ypafxfxa- 

•''   Bas  latin  notarié um ,  de  notarius  «  sté-         Tei'a  (de  ypàfifia,  lettre), 
nographen.  Ici  c'est  l'acrostiche. 
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dizaines  et  les  centaines  aux  unités  simples,  de  sorte  que  ■>  ou  p 
(io,ou  ioo)=N,  i;  que  3  ou  t(  20, ou  200) =3,  2  ,  etc.  ;  si  bien  que 
nin>  ou  ^  =  1  (o)  (avec  le  reste  16)  =  1  7  ou  2113,  «  bon  »,  et  iicwi, 
«  premier  »,  soit  2(00)  +  1  +  3(oo)  +  6  +  5(o)  =  1  7,  nombre 
égal  à  Jehova;  ce  qui  prouve  arithmétiquement  que  Dieu  est  boa, 
et  qu'il  est  le  premier  des  êtres.  L'on  trouverait  encore  par  cette 
méthode  que  nox  bi<  (  Ps. ,  XXXI ,  6  )  =  1 3  =-!nx,  ou  que  le  «  Dieu 
de  véi-ité  »  est  «  unique.  » 

«Enfin  la  Tcmourah,  «substitution»  ou  «  iDerniutation  »  al- 
phabétique, consiste  à  transposer  les  lettres  d'un  mot,  ou,  ce 
qui  est  plus  fréquent,  à  les  remplacer  par  des  équivalents  arti- 
ficiels, obtenus  par  des  alphabets  de  convention.  » 

Pour  compléter  brièvement  l'exposé  de  ces  trois  «  principaux 
artifices»,  donnons  un  exemjDle  de  plus  pour  chacun  d'eux  : 
l'obscurité  néanmoins  reste  encore  grande.  En  dehors  des  acro- 
stiches habituels  par  les  lettres  initiales  des  mots  qui  constituent 
une  expression  biblique  ou  liturgique,  voici  un  curieux  cas  d'a- 
crostiche cà  rebours,  c'est-à-dire  par  les  lettres  finales  des  quatre 
derniers  mots  d'un  verset  [Nombres,  XXIV,  4  et  16)  :  ne  nmv 
DU-'y  iiVsi  hsi2  nîni,  «  il  perçoit  la  vision  du  Tout-Puissant;  il  fléchit, 
mais  son  œil  reste  ouvert».  En  prenant  la  dernière  lettce  d  du 
dernier  mot,  puis  celle  de  l'avant-dernier  mot,  et  ainsi  de  suite, 
on  obtient  le  mol  n^iD;  ce  qui  signifie  qu'il  y  a  là  une  allusion  à 
la  «  circoncision  renversée  « ,  négligée  par  les  Hébreux  lors  de 
l'épisode  de  Balaam'''.  Est-ce  assez  subtil! 

Une  coupe  à  inscription  magique,  en  terre  cuite,  conservée 
au  Musée  du  Louvre,  section  des  antiquités  orientales,  offre 
un  exemple  de  cette  singulière  transcription  par  lecture  à 
rebours '■^^. 

'■'   Voir   l'ouvrage   {<n    nJl'D ,   «  révéia-  '^'   Voir  ma  notice  «  Les  Coupes  à  in- 

leur  de  mystères  » ,  par  Isaac  Haié\ i ,  (.  1 3°.         scriptions  magiques ,  etc.  » ,  p.  Sy. 
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Après  la  disposition  des  lettres ''\  vient  la  supputation  de  la 
valeur  numérique  des  lettres.  Faite  d'abord  au  hasard  des  coïn- 
cidences, elle  a  été  plus  tard  réglementée. 

Selon  le  ms.  hébreu  de  la  Bibliothèque  nationale  n°  855 
(f.  5^  à  16''),  que  résume  trop  sommairement  (sans  explication 
par  des  exemples)  l'éditeur  des  Arzé  Lebanon^^\  il  y  ^  ^'^pt  "i'^" 
nières  de  compter  et  de  supputer  les  noms  divins  : 

1°  Le  compte  le  plus  simple,  qui  consiste  à  additionner  la 
valeur  des  lettres  :  n,  3,  3,  =  1 ,  2  ,  3  ;  total  :  6. 

2°  Le  compte  par  adjonction  de  la  valeur  numérique  d'un 
mot  au  nombre  des  lettres  de  ce  mot.  Ainsi,  en  ajoutant  à 
D^nba  =  86  le  nombre  5,  pour  représenter  les  cinq  lettres  de  ce 
mot,  on  aura  le  total  9 1 ,  qui  est  le  montant  exact  du  mot  ixVd; 
de  là,  une  corrélation  entre  ces  deux  mots. 

3°  Le  compte  du  nom  entier  des  lettres,  avec  addition  du 
nombre  de  mois  :  33x  ou  bo^a,  d^2,  ïi'?n  =  111,  4  1 2  ,  83.  De  cette 
façon,  on  peut  obtenir  une  équation  numérique  entre  lua  (un) 
et  bairv  2?dc?  (écoute  Israël)  :  le  premier  équivaut  aux  nombres 
111,  4 08,  434=  953;  le  deuxième  terme  vaut  4 10  et  54  1, 
plus  deux  pour  les  deux  mots  =  aussi  953. 

4°  Le  compte  des  nombres  cardinaux.  Ainsi  n  équivaut 
à  nnx  =  i3,  3  à  di:e?  =  4oo,  3  à  nvbv  =  635.  Or,  comme  par 
exemple  ■>  en  toutes  lettres  nr  =  20  ou  aniyy,  lequel  mot  à 
son  tour  vaut  620  ou  ins,  on  aura  iv  =  nno. 

5°  Le  compte  par  addition  au  compte  simple  primitif,  d'au- 
tant de  lettres  et  d'un  mot;  si  donc  à  32H  =  6  on  fait  addition  de 

'''   Ce  sont  les  lettres ,  employées  primi-         Kabbale,  dit  M.  A.  Epstein  :   Revue  des 
livement  comme  métbode  d'enseignement,         études  juives,  t.  XXVll,  p.  gS. 

peiinulont  entre  elles  dans  un  but  de  '^'  Edition  de  Venise,  1601,  d°,  f.  A']''- 


(lUl 
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trois  lettres  et  d'un  mot=  /i,  on  aura  ensemble  lo.  Parfois,  on 
ajoute  seulement  l'un  de  ces  éléments,  soit  les  lettres  sevdes, 
soit  le  mot  seul. 

6°  Le  compte  par  antériorité  alphabétique.  Ainsi,  dans  «n, 
N  =  1 ,  K  et  3  =  3 ,  3  avec  x  et  a  =  6  ;  total  :  i  o ,  de  telle  sorte  que, 
par  exemple,  les  quatre  lettres  du  mot  n'unit  =  86,  valeur  nu- 
mérique du  mot  D''n'?N.  C'est  que,  dans  le  premier  mot,  x  =  i, 
n  augmenté  des  lettres  qui  le  précèdent  dans  l'alphabet  ==  1 5  ; 
le  ■'  augmenté  de  la  même  façon  =  55;  enfin  le  dernier  n  vaut 
ici,  comme  il  vient  d'être  dit,  i5;  soit  au  total  :  86. 

7°  Le  compte  au  carré,  c'est-à-dire  wx  =  6,  souche  du 
nombre  6,  qui  élevé  au  carré  fait  36,  de  sorte  que,  par 
exemple,  le  mot  irnt  (un)  équivaudra  à  ndd  (trône);  car  x  ou 
1  X  1  =  i;  n  ou  8  X  8  =  6/i;  T  au  cai-ré  ou  4  X  4  =  i6,  soit  au 
total  :  8 1 ,  valeur  numérique  du  mot  xd3  ou  inx  au  carré. 


II 

Passons  aux  permutations  ou  substitutions  de  lettres.  Il  existe 
au  moins  cinq  systèmes  ou  manières  de  faire  permuter  les  lettres 
hébraïques  entre  elles,  savoir  : 

1°  En  faisant  correspondre  les  lettres  comme  ceci  : 

3  1  "j  n  t  1  n  T  3  2  X 

Autrement  dit,  la  première  lettre  permute  avec  la  dernière, 
la  seconde  avec  l'avant-dernière,  et  ainsi  de  suite; 

•1°  Sous  la  forme  suivante  : 

3  1  ta  n  î  1  n  -  3  3  X 
nt:/-ip2DyDJD'7 

Sav.  étrang.  I"  série,  t.  X,  11°  partie.  17 


Ul'niUEillC    XATIOKiLE. 
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La  première  lettre  est  à  Ja  place  de  la  douzième,  la  deu- 
xième à  la  place  de  la  treizième,  et  ainsi  de  suite; 


(1)  °    î   1  Y 


(3)  D  ■?  3  ■- 

(3)  D  y  5  s 


n)  1   T  n  ta 


Ces  trois  groupes  indiquent  respectivement  les  combinaisons 
égales  à  10,  à  100  et  à  1000.  lies  cinq  lettres  finales  (du  troi- 
sième groupe)  ont  ici  leur  ancienne  valeur  numérique,  de  5oo 
à  900; 

/Jo  T    1    n    1    3    3    N 

'    3  D  *?  3  •>  ta  n 
D  T  p  2  ï3  y  D 

Dans  ce  système,  les  lettres  permutent  trois  par  trois;  le  n 
reste  sans  emploi; 

5"  ta  n  I  1  n  -I  3  3  N 

s    D  y  D    3   D    '7    3   •> 

yfl)DinDip 
(Même  observation  qu'au  troisième  système  pour  les  finales.) 

De  ce  dernier  mode,  mention  est  faite  dans  une  «Lettre» 
au  sujet  de  la  Kabbale  par  Abrabam  Aboulafia,  ms.  hébreu  de  la 
Bibliothèque  nationale  n°  788^  publiée  par  Ad.  Jellinek*'',  et 
le  lecteur  trouvera  l'application  de  ce  procédé,  dans  notre  ré- 
pertoire, au  mot  -i3t:3D,  pour  en  restituer  le  sens.  Le  Talmud 
déjà  parle  des  deux  premiers  modes  de  permutation  et  de  com- 
binaison, soit  du  système  V2  nx,  soit  de  D3  ha.  Il  y  est  question 
aussi  de  la  quatrième  manière  de  permuter  les  lettres  '^\  en  ces 
termes:  ov  ji  -im  pVn  v^t  T'J  v^a  onN,  c'est-à-dire  la  première  lettre 


(I) 


AuswahlkahbalistickerMystik,[>.-i3.  —  '^'  B.,  Ir.  Schahhath.  f.  io4. 
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permute  avec  la  huitième  et  la  quinzième;  la  deuxième  permute 
avec  la  neuvième  et  la  seizième,  etc.,  et,  comme  signe  mnémo- 
nique, il  est  dit  :  r\-<iz  itovac?  ^jsd  dh^Vv  on  ■'jx  «j'ai  pitié  d'eux,  car 
ils  ont  rué  ». 

Voici,  en  outre,  le  passage  talmudique  (tr.  Soucca,  f.  52  )  énon- 
çant le  troisième  système,  dit  :  an  3©  d-i  sp  dd  yb  fjD  a-'  n  ^i  m  bx, 
c'est-à-dire  le  premier  chiffre  d'unité  est  joint  au  dernier  des 
unités,  le  deuxième  à  l'avant-dernier,  et  ainsi  de  suite;  puis, 
le  premier  des  dizaines  est  joint  au  dernier  des  dizaines,  etc.; 
enfin,  pour  les  cinq  lettres  finales  (soit  i  =  5oo,  d  =  6oo, 
j  =  yoo;  5]  —  8oo,  y  =  900),  le  premier  pourra  être  joint  au 
dernier.  De  cette  façon,  on  aura  dans  la  première  combinaison 
chaque  fois  10,  dans  la  deuxième  combinaison  chaque  fois  100, 
et  dans  la  troisième  combinaison  chaque  fois  1000. 

Comme  substitution,  on  peut  transcrire  les  quatre  lettres  du 
mot  "i^-ix  «  Seigneur  »  en  variant  vingt-quatre  fois  les  combi- 
naisons : 

•'ini  ym  Nin  ;xn  •'Njn  a^n  nrx  :t'K  t'JX  ■'^3X  :nx  inx 
ii'Nir  ixr  :ni^  N3T'  iJN"'  iiN"'  ■'Ni:  xnj  iwa  nw  ai^i  lici 

En  adoptant  ce  procédé  des  variantes  pour  le  synonyme  de 
ce  même  mot,  ou  mn>,  Jehova,  toutes  variantes  agrémentées 
tour  à  tour  de  l'une  des  vingt-deux  lettres  de  l'alphabet  hébreu , 
avec  addition  de  l'un  des  tétragrammes  précédents,  on  arri- 
vera à  former  soixante-douze  mots  différents,  applicables  par 
séries  de  six  mots  à  chacun  des  douze  signes  du  Zodiaque.  Il 

'■'  Préface  au  commentaire  d'Abraham  Ab  beth-Din  sur  le  Livre  de  Ja  Création  (édit. 
Mantova,  i562,  à"),  f.  8\ 

'7- 
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en  résulte,  selon  R.  Abraham  b.  David  [ibid.,  f.  35''),  le  tableau 
suivant  : 


c^iH      z'^in     nni'' 

inp''in 

^''in 

n'iin 

'in:      •'inn     •'inx^ 

n^\■\^      -jW       ji^x 

inn^ 

•"IjiV 

T'jis' 

mni      :''iN     •'J-in 

D^aixn 

IW 

rhD 

im-iin     a^in     3''in 

c'Mn 

2^:n-' 

■'inT' 

•i^:•<^n     D'in     nn 

imn      j\\'-     •'2NT 

nvn 

i\':n 

JNn 

•ir\T\         WJl     iViT 

rhiT)2 

nnx 

piD 

nn     ■''in     yin:"i 

inuiin 

Tin 

P'in 

n-iin     nn     n^'ins"' 

"'nni     NH^:     •liS"': 

nn'i 

w-j 

N''-3 

n^m     nw'i      ■'In: 

nc'p 

mpr 

D':î\*3 

inn'in     ^^in     s^tin 

Vin 

piin 

i'iinp'' 

innn     vin     'j'in 

■'inn      N-ir     TNT 

r\VB 

iNH' 

XiT- 

ïT'in     i:ni     3-iN'' 

□':i 

^^■I 

n2 

Le  tout  doit  aboutir  à  rendre  favorable  l'influence  de  l'étoile 
sous  laquelle  l'homme  est  né  ! 

Poussant  ce  système  aussi  loin  que  possible,  le  même  kab- 
baliste  [ihicl.,  f.  33")  a  redoublé  les  trois  lettres  ■>  i  n  du  tétra- 
gramme  sacré,  et  il  les  a  amalgamées  avec  les  sept  mots  sacra- 
mentels :  Y'i'"x,  ptyynp,  etc. '*>.  Puis  il  a  pris  les  mots  ainsi 
forgés  et  il  les  a  disposés  en  un  cercle  rayonnant,  composé  de 

'■'  Ils  constituent  les  initiales  des  mots  éditions  du  rituel  journalier  juif.  Chacun 
de  la  prière  attribuée  à  R.  Nelionia  ben  de  ces  mots  est  à  sa  place  alphabétique 
Ha-Qanah,  imprimée  dans  les  anciennes        dans  notre  liste. 
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vingt-huit  mots,  correspondant  évidemment  aux.  vingt-huit 
mansions  de  la  lune,  comme  suit  : 


^        ^         ^ 
V        5.        -        «         Â 


«'z 


^' 

X, 

NT 

o 

§■ 

«# 

% 

Par  ce  cercle,  on  voit  qu'après  avoir  successivement  épuisé 
toutes  les  combinaisons  de  lettres  et  jusqu'à  leurs  formes,  on 
avait  mis  en  usage  quelques  figures  géométriques.  A  côté  de 
celles-ci,  on  trouve  même  la  disposition  en  forme  de  chandelier 
à  sept  branches  (par  allusion  à  celui  du  Temple  de  Jérusalerri), 
sex'vant  à  transcrire  un  psaume,  comme  on  le  verra  plus  loin  à 
l'article  v^h.  L'image  la  plus  usitée  est  celle  de  deux  triangles 
entrecoupés,  ou  étoile  à  six  rayons  Z^ ,  appelée  tantôt  le  «  Bou- 
clier de  David»,  tantôt  1'  «  Ecu  de  Salomon».  On  trouve  aussi 
cette  image  réduite  à  fétat  de  sinqDle  carré,  et  munie  d'in- 
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scriptions  à  tendance  kabbalistique  de  préservation,  sous  cet 
aspect  : 


xVjn 


VJ 


asaSkU 


(Ms.  hébr.  de  la  Biblioth.  nat.  n"  602,  foi.  ii5''  et  ig<)^.] 


Les  quatre  mots  inscrits  sur  les  trois  lignes  centrales  sont 
quatre  invocations  à  Dieu,  suivies  du  vœu  «qu'il  nous  pré- 
serve»; à  chacun  des  quatre  côtés  se  trouve  une  invocation 
analogue,  dont  le  sens  est  indiqué  plus  loin,  dans  notre  liste, 
sous  la  rubrique  afférente  à  chacun  de  ces  mots. 

On  retrouve  le  double  triangle  sur  l'un  des  monuments  mo- 
nétiformes  du  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bil^lio- 
thèque  nationale,  n"  16  des  médailles  à  légendes  hébraïques ''l 
La  même  pièce  a  un  tableau  qui  semble  connexe,  contenant 
dans  seize  cases  disposées  en  carré  les  seize  premiers  nombres 
en  hébreu,  avec  les  chiffres  ordinaires  (dits  arabes)  en  regard '^^ 
Les  totaux  des  diverses  colonnes  de  ces  chiffres,  horizontales  ou 
verticales,  sont  égaux  entre  eux,  =  34-  H  y  a  hà,  par  conséquent, 
un  de  ces  carrés  magiques  connus  de  toute  antiquité.  Les  anciens 
leur  attribuaient  des  propriétés  merveilleuses.  Knorr  a  Rosenroth 
donne '^*  un  tel  carré  à  six  chiffres  hébreux  par  rangée  =  216, 


'''  Revue  de  numisniiitique ,  1 892  ,  p.  a^y. 

'"'  Ce  carré  ne  se  trouve  pas  parmi  les 
34o  ligures  de  l'ouvrage  de  B.  Vielle  : 
n  Traité  complet  des  carrés  magiques , 
pairs  et  impairs,  simples  et  composés,  à 
bordures,  compartiments,  croix,  châssis, 


équerres ,  bandes  détachées ,  etc. ,  suivi 
d'un  traité  des  cubes  magifpies  et  d'un 
essai  sur  les  cercles  magiques»  (Dijon, 
1837,    2  vol.  in-8''  et  atlas  in-fol.]. 

'"'   Kabbala  demubitu ,   t.    I,    p.  Sof)    et 
36o. 
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et  un  autre  carré  à  neuf  chiffres  =  369.  De  plus,  on  sait  que 
lorsqu'un  carré  magique  est  tel,  qu'en  le  coupant  en  deux  par 
une  parallèle  à  un  côté  et  en  prenant  les  deux  morceaux  on 
forme  un  nouveau  carré  magique,  ce  carré  est  appelé  diaho- 
lioue.  Or,  c'est  le  cas  des  n"'  17  et  21  de  la  même  collection. 

III 

On  a  vu  plus  haut  (§  II)  les  systèmes  de  permutation  des 
lettres,  usités  pour  mettre  en  corrélation  des  termes  dispa- 
rates :  deux  de  ces  systèmes  kabbalistiques  réunis  ont  fait  naître 
d'autres  combinaisons.  Ainsi,  la  première  lettre  =  du  mot 
n''C'x-i2,  en  toutes  lettres  n^a,  vaut  4i2.  En  y  ajoutant  la  valeur 
des  trois  lettres  n-ia,  échangées  selon  le  système  canNcn  n'cv 
=  34 1 ,  on  aura  un  total  de  763  ,  valeur  numérique  de  oicm  d-'-iin, 
l'oracle  du  pectoral  porté  par  le  grand-prêtre.  Ce  n'est  pas  toul, 
et  voici  un  procédé  aussi  subtil  :  par  simple  déplacement  des 
lettres  (sans  mutation),  le  seul  et  même  mot  n^u?N-)3  peut  signi- 
fier soit  ncna  a  (le  1  "'  de  Tisri  ) ,  soit  k-)2  tiu  (  il  a  créé  la  base  '^  ) , 
soit  'na  Nnn  (il  a  créé  la  fondation  du  monde),  soit  n-ia  icx  (heu- 
reuse maison),  soit  nnNîya  (dans  le  reste),  soit  nx  nna  (alliance 
de  feu),  soit  Nnnat;  (qui  est  dans  la  Torah,  loi,  car  «nn  =  mm 
en  nombre). 

D'autres  équivalences  encore  sont  données  par  le  xn  n^vr. 
Clef  des  mystères,  d'Isaac  Halévi  (f.  2'  et  2''),  qui  continue  sur 
ce  ton  à  envisager  presque  tout  le  Pentateuque  ! 

Plus  tard,  on  a  poussé  bien  plus  loin  qu'en  principe  les  mu- 
tations des  lettres  entre  elles '^'.  Voici  tout  au  long  le  tableau 

'"'  Le  Talmud  B. ,  tr.  Soucca ,  f.  49°,  '''  Cf.  Moïse  Botarel,  commentaire  au 

donne  cette  lecture  également.  Livre  de  la  Création,  éd.  Mantova,  f.  65". 
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complet  olï'ert  par  le  ms.  hébreu  de  la  Bibliothèque  nationale 

n"  770  (f.  89')  : 
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A  ces  façons  dissimulées  d'énoncer  les  mots  à  dire,  il  faut 
aussi  ajouter  l'équivalence  des  lettres  égales  en  forme ,  nvmx  tvs  ^''. 

'■>  Telie  est  l'œuvre  d'Abraham  AJjoul'-afia ,  niss  liébr.  de  la  Bibl.  nat.  11"  770''  et 
774.  Cl',  préface  au  n3iD  n3p  (acquisition  d'intellect)  d'Eleazar  Péris  Altschûler,  f.  A'' 
et  suiv. 
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Ainsi  par  exemple  la  lettre  x  est  figurée  par  ir ,  le  n  =m,  le  "7=13, 
le  i-==iJ,  de  sorte  que,  pour  écrire  tûn  mn'-  irnbx  nini  baiv^  vos?,  ou 
mettra  :  in^r  nm-'i  umsiT'  nn-i"  ^yv-l^•'  IjIdc.  Grâce  à  cette  dissi- 
mulation, les  initiés  seuls  comprendront  d'où  ces  derniers  mots 
sont  tirés. 

Même  les  points-voyelles  qui  accompagnent  les  lettres  hé- 
braïques ont  une  valeur  kabbalistique,  comme  on  le  verra 
plus  loin  sous  les  rubriques  Çouriel,  Scharaqiel,  et  à  chacun 
des  noms  de  voyelles'^'  :  Qameç,  Pataii,  Ceré,  Segol,  Hiriq, 
Holam,  Sureq. 

Il  y  a  encoi'e  un  autre  procédé  non  moins  compliqué  pour 
énoncer  obscurément  des  textes  bibliques.  On  lit  parfois  un 
môme  verset  de  quatre  façons  différentes  :  1"  tel  qu'il  se  trouve 
écrit  au  texte  original;  2°  en  commençant  par  le  dernier  mot 
pour  passer  à  f avant-dernier,  etc.,  jusqu'à  ce  que  l'on  finisse 
par  le  premier  mot;  3°  en  laissant  les  mots  dans  leur  ordre, 
mais  en  renversant  les  lettres  de  chaque  mot,  depuis  le  pre- 
mier jusqu'au  dernier;  4°  en  combinant  le  deuxième  mode  de 
lecture  avec  le  troisième'^'.  Ce  mode  de  lecture  à  rebours  est 
encore  usité  parfois  en  Bretagne  pour  le  finançais,  comme  l'in- 
dique M.  Le  Braz  dans  son  livre  La  léqende  de  la  mort. 

A  toutes  les  causes  de  diilicultés  qui  nuisent  à  l'explication 
des  mots  de  notre  liste,  telles  qu'elles  viennent  d'être  exposées, 
il  faut  en  joindre  une  autre  qui  est  non  moins  importante  :  il 
faut  constater  f  absence  de  fidélité  dans  les  transcriptions,  au 
moins  l'inconscience  des  erreurs  commises  dans  la  reproduction 

'"'  Voir  le  lIp^jD  'D  (traité  de  la  ponc-  le  mot  Ablanathanalba,  usité  en  magie, 

tuation),    par    Joseph   Giqatilia,   dans   le  qui  peut  se  lire  dans  les  deux  sens,  de 

recueil  Arzc  Lehanon ,  f.  SS-og.  gauche    à  droite   et   de  droite  à  gauche, 

'^'   Voir  plus  loin,  aux  articles    p3  et  est   une   de  ces  juxtapositions  de  lettres 

''IT'in.  Conip.  l'ouvrage  'D1J3  nniT^X  par  aussi  peu   intelligible   que   notre  modèle 

Benianiin  Lœb  Cohen,  f.  i3''.  De  même,  hébreu. 

Sav.  étrang.  1"  série,  t.  X,  II'  partie.  18 

tui'niMLr.if:    x  ai  101  a  le. 
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de  mots  étrangers,  incompréhensibles  pour  ceux  qui  les  écri- 
vaient'''.  A  peine  est-il  besoin  de  noter  la  confusion  trop  fré- 
quente entre  a  et  3,  ou  i  et  j,  ou  ta  et  d,  surtout  entre  i  et  \ 
ou  î  et  1,  confusion  qui  entraîne  immédiatement  le  manque  de 
sens.  Or,  par  exemple,  la  leçon  îditi,  qui  ne  signifie  rien,  vient 
du  mot  unn,  B-pôvos;  de  même  DiNt,  qui  ne  signifie  rien,  est 
mis  pour  oiiV ,  Jovis.  De  telles  restitutions  se  trouvent  assez  nom- 
breuses dans  les  listes  qui  suivent. 

IV 

Après  avoir  déterminé  les  causes  diverses  de  l'obscurité  qui 
couvre  ces  termes,  on  peut  aisément  les  classifier,  et,  au  fur  et 
à  mesure  que  Ton  parcourt  les  listes  de  mots  bizarres  transcrits 
plus  loin,  on  note  les  causes  de  variation,  soit  dans  la  transcrip- 
tion, soit  dans  le  sens.  Tantôt  un  nom  d'ange  a  des  buts  ou 
des  sens  différents  :  tels  sont  Gabriel,  Uriel,  Rafaël,  Çadqiel 
et  tant  d'autres.  Tantôt  un  même  objet  est  désigné  par  des 
noms  divers  :  le  vent  d'Est,  par  exemple,  se  dit  soit  ix'-ax,  Abîân 
(S.  Raziel,  f.  6''),  soit  iinht'd,  Sulraôn  [ibid. ,  f.  7^],  soit  insip, 
Qoçrakk  (f.  7'').  Tantôt  on  redouble  une  syllabe  du  mot  sacré 
par  une  sorte  de  bégayement,  comme  .T-^ïj^iD,  ou  Vx-ji:-),  ou 
'7i<"'DDiX.  Du  reste,  toute  la  série  habituelle  des  modes  de  diction 
populaire  se  retrouve  là.  La  prosthèse  du  n  est  très  fréquente 
('7N"'-in3X,  etc.);  on  voit  la  paragoge  du  i  dans  iDnD,  l'élision  du  y 
dans  bitv-)\  l'addition  superflue  d'un  j  dans  piD,  l'épenthèse  de 
la  syllabe  n  dans  Vx^ii,  l'aphérèse  du  3  ("jN-na  pour  ViVnaj],  la 
métathèse  de  d  et  :  (id-''7D  pour  d:  ''"'jd),  etc. 

Tantôt  des  fragments  de  mots  sont  tirés  de  versets  contenant 

'''  Des  terres  cuites  au  Brllisli  Muséum,  à  Londres,  et  au  Musée  du  Louvre  sont 
pleines  de  fautes  d'orlhograplie    Voir  Coupes  à  inscriplions  inaijujucs ,  p.  oy-oy  et  b-j-JCj. 
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tel  ou  tel  vœu  spécial '^l  D'après  deux  manuscrits  hébreux  de  la 
Bibliothèque  nationale  (n"  60  2,  f.  9^^  etn°6o3 ,  f.  136"),  voici  la 
singuhère  disposition  de  mots  à  réciter  comme  prière  :  nr  lyi 
2pri  ^j2  nn.  ^2N  iiN  hm  2in  ■'3D  nn  iç^n  lyD  nby  D'-n'jx  nnn  iip  (les  points- 
voyelles  de  chaque  lettre  ont  été  conservés,  sauf  en  quatre 
mots).  Cette  formule,  dépourvue  de  sens,  à  dire  après  la  jjrière 
des  voyageurs  pour  éviter  tout  péril,  dérive  du  verset  suivant 
(  Genèse,  XXXV,  5  ) ,  aux  lettres  interverties  :  Dnyn  hs  d-'h'jx  nnn  \n^i 
npi"!  "i^a  nnx  idti  xbi  Dn''mai3D  ivtt  «La  crainte  de  Dieu  saisit  les 
villes  d'alentour,  et  ils  (les  habitants  de  ces  villes)  ne  poursui- 
virent pas  les  fds  de  Jacob».  C'est  l'expression  indirecte,  mais 
implicite,  de  l'espérance  des  voyageurs  de  n'être  poursuivis  par 
aucun  ennemi.  Là,  quatre  mots  sont  entièrement  conservés  du 
texte,  et,  à  l'exception  des  trois  premiers  mots  qui  doivent  ré- 
pondre à  ^n^i ,  les  autres  mots  du  verset  sont  placés  dans  un 
désordre  bizarre. 

Voici  une  autre  curieuse  invocation  à  Dieu,  prise  au  ms. 
hébreu  n°  770  de  la  Bibliothèque  nationale  (f.  1  iS**),  d'après 
une  interversion  analogue  des  lettres  :  non"?  b^ni  ynu?i  hddd  '7\yc 
NJ-  niD  3DipD  i^cD  -im:  -imx><-'.  C'est  le  verset  nDiD3  ■'D  mn^  D-i^xa  nsio:  >v 
n'jd  n-ù'iï  mVnn  niu  vipz  -nxj,  «  Qui  est  comme  toi  parmi  les  puis- 
sants, qui  es  comme  toi  grand  par  la  sainteté,  supérieur  à 
toutes  louanges,  auteur  de  miracles  !  »  [Exode,  XV,  1 1 .) 

Tantôt  encore,  —  comme  on  l'a  vu  maintes  fois,  —  pour  ne 
pas  transcrire  le  tétragramme  ineffable,  même  voilé  en  i-\i\  on 
a  recours  au  procédé  de  permutation  nommé  n  ax  (c'est-à- 
dire  N  =  3,  j  =  T,  etc.),  de  sorte  que  la  plus  grande  affirmation 

'''  On     les     verra     sous     les     articles  dernière,  la  deuxième  à  l'avant-dernière , 

NDIjTpn,  n7l'7,  anj,  7N0T.  ia  troisième   à   rantépéiiultième ,  et  ainsi 

'■"'  Pour   former   ces    quadrilitèrcs ,   le  de  suite, 
kabbaliste  a  joint  la  première  lettre  à  la 

^  "  18. 
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(lu  nom  divin  ou  du  monothéisme  contenue  dans  le  Schéma 
(l'Éternel  notre  Dieu  TÉternel)  a  été  transcrite  au  revers  des 
Mc^n:àl]i,  en  ins  tcdiD3  wd,  mots  qui  n'auraient  pas  de  sens  si 
Ton  ignorait  leur  origine''*.  Tantôt,  pourtant,  on  a  recours  à 
l'onomastique  de  la  mythologie  païenne,  savoir  :  Irminius, 
Hermès,  Vénus,  au  dieu  assyrien  Mardouk,  au  dieu  des  Phi- 
listins Dagon  (poisson  ) ,  aux  divinités  pei'sanes  Ormuzd  et  Aliri- 
man  (le  bien  et  le  mal). 

Tantôt,  enfin,  —  et  ce  n'est  pas  la  moindre  des  dilTicultés 
—  on  se  trouve  en  présence  de  noms  divins  illisibles,  autre- 
ment dit,  incompréhensibles  sans  clef,  appelés  (impropre- 
ment) les  noms  de  trente-deux  lettres'^',  ou  ceux  de  quarante- 
deux  lettres,  ou  de  quarante-cinq  lettres,  ou  même  de  soixante- 
douze  lettres  ! 

Quel  était  le  nom  de  Dieu  à  quarante-deux  lettres,  regardé 
comme  le  plus  saint  des  mystères .?  Maïmonide  observe  avec 
raison  '^^  qu'il  n'existe  dans  aucune  langue  un  nom  composé  de 
quarante-deux  lettres,  que  c'est  surtout  impossible  en  hébreu 
où  les  voyelles  ne  font  pas  partie  de  f  alphabet.  Il  se  croit  donc 
autorisé  cà  conclure  que  ces  quarante-deux  lettres  se  partageaient 
entre  plusieurs  mots  dont  chacun  exprimait  une  idée  néces- 
saire, ou  un  attribut  fondamental  de  fÉtre  suprême,  et  que, 
tous  réunis,  ils  formaient  la  vraie  définition  de  f  essence  divine. 
Lorsqu'on  dit  ensuite  que  le  nom  dont  on  vient  de  parler  était 
f  objet  d'une  étude,  d'un  enseignement  réservé  seulement  aux 
plus  sages,  on  veut  nous  apprendre  sans  doute  qu'à  la  définition 
de  fessence  divine  se  joignaient  des  éclaircissements  néces- 
saires, ou  certains  développements  sur  la  nature  même  de  Dieu 
et  des  choses  en  général. 

(')   Voirie  Qneh  Ulnah,  f.  34^  '"   Guide  des  Égarés,  I,  cli.  lxii;  trad. 

Cl   Voir  à  l'arliclc  it:N  (1).  française  par   S.  Munk,  p.  275-277. 
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Ce  que  le  Talmud  appelle  '''  la  connaissance  des  noms  de 
Dieu,  dit  Maïmonide  en  terminant,  n'est  donc  autre  chose 
qu'une  bonne  partie  de  la  science  de  Dieu  ou  de  la  métaphy- 
sique, et  c'est  pour  cela  qu'on  la  dit  à  l'épreuve  de  l'oubli;  car 
l'oubli  n'est  pas  possible  pour  les  idées  qui  ont  leur  siège  dans 
l'intelligence  active,  c'est-à-dire  dans  la  raison.  —  De  plus, 
remarque  Ad.  Franck  à  ce  propos ''',  en  comptant  toutes  les 
lettres  dont  se  composent  les  noms  sacramentels  hébreux  des 
dix  Sefirôth  (nombres  ou  émanations),  savoir  :  iin,  m:,  mxEn, 
mi2J,  nVnj,  n:^3,  noon,  nriD,  iid'i  msVo,  on  a  juste  le  nombre  ^2. 
N'est-il  donc  pas  permis  de  penser  que  c'est  le  nom  trois  fois 
saint,  que  l'on  conhait  en  tremblant  à  l'élite  même  des  sages? 
Nous  y  trouverions  la  pleine  justification  de  toutes  les  re- 
marques faites  23'ir  Maïmonide.  D'abord ,  ces  quarante-deux 
lettres  forment,  en  effet,  non  pas  un  mot,  mais  plusieurs  mots. 
Chacun  de  ces  mots  exprime,  au  moins  dans  l'opinion  des 
kabbalistes,  un  attribut  essentiel  de  la  nature  divine,  ou,  ce 
qui  est  pour  eux  la  même  chose,  une  des  formes  nécessaires 
de  l'Etre  proprement  dit.  Enfin,  selon  eux,  tous  ces  mots  repré- 
sentent la  définition  la  plus  exacte  que  notre  intelligence  puisse 
concevoir  du  principe  supérieur  de  toutes  choses. 

Cependant,  si  ingénieuse  que  soit  cette  hypothèse,  elle  est 
inutile.  Déjà  le  nis.  hébreu  de  la  Bibliothèque  nationale  11°  770 
(f.  1  1  S**)  a  transcrit  le  nom  dit  de  quarante-deux  lettres,  comme 
on  le  verra  à  farticle  ijt.  H  y  a  encore  d'autres  formules.  Les 
lettres  réunies  des  sept  mots  obscurs,  112c;  inp,  yn^jax  jusqu'à 
r''2ip2;,  de  la  prière  de  R.  Nehonia  ben  ha-Qanah  (signalés  plus 
haut,  p.  iSa),  tous  de  six  lettres,  donnent  juste  le  nombre  42, 
comme  bien  des  docteurs  l'ont  noté,  depuis  Haya  Gaon  jus- 

''>   B.,  tr.  Qiddomchin.  f.  71'.—  <''    I.a  Kabbale,  p.  47-/48. 
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qu'à  Aboulafia  dans  sa  lettre  publique  sur  la  philosophie  et 
la  Kabbale.  Ad.  Jellinek,  qui  a  publié  cette  lettre  en  i854, 
ajoute  ceci  en  note  (p.  46,  n.  27)  :  «Dans  son  traité  De  la 
vie  future,  Aboulafia  donne  les  schémas  des  noms  divins  de 
quarante-deux  lettres  et  de  soixante-douze  lettres;  pour  cela,  il 
faut  joindre  soit  le  commencement  et  la  fin,  soit  le  commen- 
cement, le  milieu  et  la  fin  des  parties  isolées  du  schéma.  Ainsi, 
par  exemple,  des  formes  ou  lettres  qui  se  trouvent  aux  quatre 
angles  externes  des  mots  did,  3dt,  nna,  im,  on  a  fait  imo  (sa 
règle).  Aboulafia  fait  encore  observer  comment  de  la  prière 
bNic'i  i'Du?,  etc.,  composée  (verset  1)  de  vingt-cinq  lettres,  il 
ressort  un  nom  divin;  de  mêiue  que  nnx,  dernier  mot  de  ce 
verset,  équivaut  cà  1 3 ,  ou  à  la  moitié  du  mot  mn-'  (Jehova)  =  2  6  ». 

Enfin,  plusieurs  livres  kabbalistiques  ont  le  nom  de  soi- 
xante-douze lettres,  ou  mieux  de  soixante-douze  mots  à  trois 
lettres ,  rpii  provient  d'interversions  et  d'accointances  avec  trois 
versets  bibliques,  dont  chacun  est  composé  de  soixante-douze 
lettres  [Eœode,  XIV,  19  a  21),  disposés,  comme  on  le  voit  ci- 
contre,  par  colonnes  verticales. 

Pour  former  le  premier  mot,  le  kabbaliste  a  pris  la  pre- 
mière lettre  du  verset  19,  i ,  la  dernière  lettre,  n ,  du  verset  2  o  et 
la  première,  i,  du  verset  21  :  soit  ensemble  im.  Puis,  jiour  le 
deuxième  mot,  il  a  pris  la  deuxième  lettre,  1,  du  verset  19, 
l'avant-dernière ,  h,  du  verset  20,  et  la  deuxième,  •>,  du  verset 
21:  soit  "'b\  Ensuite,  pour  le  troisième  mot,  il  a  pris  la  troi- 
sième lettre,  d,  du  verset  19,  l'antépénultième,  1,  du  verset  20 
et  la  troisième,  ta,  du  verset  2  1  :  soit  vi^o.  Il  procède  de  même 
pour  la  série  des  soixante-neuf  mots  restants,  en  avançant  tou- 
jours de  même  dans  le  verset  19  et  en  rétrogradant  succes- 
sivement dans  le  verset  20,  pour  reprendre  au  verset  21.  Il 
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suffît  d'opérer  à  l'inverse,  comme  en  mathématique,  pour 
prouver  l'exactitude  du  procédé.  En  lisant  dans  l'ordre  ver- 
tical, du  haut  en  bas,  la  première  lettre  de  chaque  mot  du 
tableau  précédent,  on  reconstitue  le  verset  19;  en  lisant 
ensuite  de  bas  en  haut  les  lettres  médiales,  on  reconstitue  le 
verset  20;  enfin,  en  reprenant  l'ordre  vertical  de  haut  en 
bas  pour  la  troisième  lettre  de  chaque  mot,  on  reconstitue  le 
verset  2  1 . 
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Cependant,  après  avoir  donné  le  susdit  tableau,  et  tout  en 
reconnaissant  que  les  mots  précités  dérivent  de  YExode,  XIV, 
19  cà  21,  le  ms.  hébreu  de  la  Bibliothèque  nationale  n"  835 
(f.  6''  et  7*")  leur  assigne  une  origine  quelque  peu  dillerente, 
soit  les  versets  19,  21,  22  et  la  moitié  du  verset  2 A  de  ce  cha- 
pitre, sans  autre  justification,  découpés  —  comme  dans  un 

'''  Ces  deux  mots  sont  les  71'  et  72°  de  la  série  complète,  qvi'il  faut  supputer  après 
les  cinq  colonnes  si  l'on  veut  retrouver  les  versets  précités. 
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lit  de  Procuste  —  en  soixante-douze  mots  de  trois  lettres  cha- 
cun, comme  suit,  à  lire  horizontalement  : 
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Ces  préliminaires  peuvent  paraître  longs;  mais  on  verra,  par 
la  suite,  qu'ils  ne  sont  pas  superflus.  Puisse  cet  exposé  suffire  à 
nous  donner  les  moyens  de  lutter  contre  l'inconnu  et  nous 
permettre  de  dresser  deux  listes  de  mots  nouveaux,  sans  in- 
sister davantage  sur  leur  intérêt  en  philologie  :  la  première 
offrira  les  mots  hébreux  et  chaldéens,  la  seconde  les  mots  grecs 
et  latins;  l'une  servira  souvent  à  expliquer  l'autre. 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  PAR  DIVERS  SAVANTS.  145 

BIBLIOGRAPHIE. 


Dans  ces  deux  listes,  chaque  mot  comporte  —  comme 
preuve  à  l'appui  —  la  citation  des  sources  d'où  ce  mot  est  tiré. 
Au  lieu  de  citer  chaque  fois  les  titres  tout  au  long,  il  suffira  de 
renvoyer  à  la  nomenclature  suivante,  qui  du  même  coup  offrira 
au  lecteur  l'ensemble  des  documents  soit  imprimés,  soit  in- 
édits à  consulter  sur  ce  sujet,  avec  la  date  approximative  de 
leur  composition. 

Zohar.  Mss  hébr.  de  la  Bibliothèque  nationale,  n"'  778-779  et  780-789.  Éd. 

piinceps;  Mantova,  i358,  3  vol.  in-A".  On  sait  que  cette  œuvre  a  été  mise 

par  écrit  au  xiii°  siècle.  Voir,  par  exemple,  Munk,  Mélanges  de  philosophie 
juive  et  arabe,  p.  275  et  suiv. ,  p.  ^90  et  suiv. 
Sifro  de  Adam  Qadmeo ,  0  Sefer  Raziel.  Amsterdam,   1701,   m-k".  Dès  i833, 

Zunz,  Gotlesdiensil.  Vortràge,  p.  i68,  établit  que  l'auteur  est  R.  Eleazar,  de 

Worms,  né  en  1220,  dont  Raziel  est  l'anagramme. 
Nahmanide,  Moïse  ben  Nahman  [vulgo  Ramban) ,  de  la  seconde  moitié  du  xiii" siècle. 

Commentaire  sur  le  Sefer  iecirah  (Livre  de  la  Création),  Mss  de  la  même 

Bibliothèque,  n"'  680"' i"'  11,  7652,  ^^(^ô_ 
Joseph  Chiquitilla  ou  Giqaïilia,  Sa'aré  Orah  (portes  de  clarté),  auteur  de  la 

même  époque.  Mss  n"'  770^^  8o3',  810',   8i3  à  822,  843',  857-.  On 

connaît  aussi  cet  écrivain  sous  le  nom  suivant  : 
Joseph  QArintol,  Sa'aré  Cedeq  (portes  de  la  justice).  Mss  n""  71/1-,  823-824, 

8855.  Éd.  Riva  di  Trento,  i56i,  in-4°. 
Abraham  Ab  Beth  Din    {vulgo  Rabad),  Commentaire  sur  le  Sefer  lecira.  Mss 

n°'  760*  et  766-.  Éd.  Mantova,   i562,  m-^°.  »  Incertus  vel  flctus»,  dit  de 

lui  Steinschneider,  Bodleiana,  s.  v. 
Ma'arekholh  ha-Elohouth  (Catégories,  ou  noms  qualificatifs  de  la  Divinité),  livre 

attribué  à  Pereç  ben  Isaac  ha-Cohen  Gerondi,  mort  vers  l'an   i38o,  et  à 

(fautres.  Mss  n"  801-,  802-807,  8lo^  823-,  836'-,  837^  Éd.  Ferrare,  i338, 

in-A°. 

Sav.  étrang.  I"  série,  t.  X,  II'  partie.  19 

tUI-MHEItlC    SATlOTtlLE. 


146     ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELI.ES-LETTRES. 
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stadt,  1716,  in/i". 
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(en  caractères  hébreux).  Traduction  et  commentaire,  impartie  contenant  le 
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Enfin  on  trouve  un  «  vocalnilaire  kabbalistique  «  au  nis.  hé- 
breu 799^  (le  la  Bibliothèque  nationale,  reproduit  au  u°  8o3^ 
Nous  comptions  y  rencontrer  des  éléments  pour  notre  réper- 
toire; mais  il  n'y  a  là  que  des  interprétations  de  certains  mots 
employés  dans  la  Bible  ou  dans  les  écrits  des  rabbins,  et  qui, 
d'après  les  auteurs  kabbalistes,  désignent  les  Scfroth  :  rien  de 
plus. 
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MOTS  HÉBREUX  ET  CHALDEENS 


(1) 


nnriNN,  Ahcd  lah  «allégresse  de  Dieu»,  double  N.  Nom  du  vent  du  Nord  à  la 
2"  teqoiifah  l^)  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°770,  f.  12  2".  Cf.  le  mot  'jxnnN,  ci-après. 

pi'jNX,  Aalrin,  anagramme  (dépourvu  de  sens)  d'un  des  mots  du  texte  de  Da- 
niel, V,  25,  dit  le  Talmud  B.,  tr.  Sanhédrin,  f.  2  2%  et  le  Midrasch,  Schir 
ha-schirim  rahba,  ou  Gant.  III,  ^.  Voir  Kohut,  Supplément  à  VAruch  com- 
pletum,  s.  V. 

njO  '^'  X3N,  (?)  Alo  be  oth  «je  viens  par  un  signe  »,  ou  =  n^32N,  Ableith  »  iièxre  « , 
ou  =  nvaySvV  «ulcères»  [Exode,  IX,  lo),  comme  dénomination  d'un  mau- 
vais esprit.  Dominateur  du  3'=  abîme  :  même  ms.,  f.  123\  et  Séfer  Raziel, 
f.  k\  e"".  Voir  Midrasch,  Bereschith  rahba,  ch.  xix  et  xxxiv.  Cf.  mNOIxaV 
ci-après. 

-lua  ax,  Ab  ehad  «père  unique».  Voir  13n,  son  équivalent  numérique  =  i6, 
ci-après. 

yn-ijaN,  Abghitag,  le  premier  des  sept  mots  de  la  prière  attribuée  à  R.  Nehonia 
b.  Haqanah.  Acrostiche  des  mots  mins  iinn  IJ^D''  nbnj  n33  x:x  «O,  par 
la  force  de  ta  puissante  main,  tu  délies  ce  qui  est  enveloppé!»,  ou  nom 
divin  par  combinaison  de  lettres  :  même  ms.,  f.  i32''  à  i35°;  S.  Razicl, 
f.  24'".  Ce  livre,  f.  hb\  explique  les  sept  noms,  savoir  :  ]'ÛV  inp,  ^T^^i^K, 
n-is  ipv,  pîD  br,  yJîû  apn,  Jns  nisa,  C?3i  n:,  par  des  assonances  ou  des 
allitérations  qui  n'ont  guère  de  sens.  Ces  mots  sont  aussi  justifiés  —  à 
défaut  d'interprétation  rigoureuse  —  soit  par  des  combinaisons  de  lettres 
correspondantes,  soit  par  des  lettres  de  mots  retournés,  soit  par  des  mots 
équivalents  comme  nombre  [ibid.,  f.  hb^).  Cf.  Peliya,  éd.  Przemysl,  p.  53", 
54";  Cordovero,  Pardess  Rimonim,  iivi-e  XXI,  §  i3,  fol.  123''. 

n:i3"i2N,  Abadgona.  Voir  ci-après,  nj13"!DN. 

W   Tous  les  mots  seront  transcrits  en  lettres  '■"'>  Système   de   solstices   et    équinoxes ,   ou 

romaines,  pour  indiquer  comment  nous  lisons  point  initial  des  saisons. 
ces  mots.  ïrfes  peu  d'entre  eux  sont  vocalises  '^'   Les  doutes,  fort  nombreux,  sont  signalés 

dans  les  manuscrits.  par  un  point  d'interrogation  (?). 

19- 
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'pnSN,  Et/TOxoî  «  bien  élevé,  bien  né».  Ange  qui  veille  au  mois  d'Jyar  :  mémo 
ms.,  f.  142''.  Cf.  Talnuul  jéius.,  tr.  Mcghillah,  111,  2,  f.  -jh'  (trad.  t.  YI, 
p.  239). 

max,  Abdoiith  »  perdition  ».Nom  du  vent  d'Est  à  là  èUeqoufah  :  S.  Raziel,  f.  5". 

"7N''"I3X,  Abdi  El  «  anéanti,  perdu,  par  Dieu  ».  Nom  du  dominateur  au  Nord  de  la 
terre,  en  la  i"  teqoufah;  or,  le  Nord  est  le  symbole  du  néant.  Peut-être 
faut-il  lire  '''T3y  (x  pour  v)  «  serviteur  de  Dieu  »  :  même  ms.,  f.  121''. 

WJinaN,  Abdinenis,  ou  ^nj-inaN,  ou  DUJn^baN.  Mots  dépourvus  de  sens,  à 
énoncer  pour  éviter  l'accident  nocturne  (pollutionem)  :  Amtahath  Biniamin, 
f.  22'.  D'après  une  des  formes  de  ce  nom,  écrite  U-*njn3N''  sur  un  sceau 
juif,  M.  D.  Kaufmann  avait  cru  pouvoir  lire  ce  mot  :  lohawncs  pour  Jo- 
hannes  {Bévue  des  éludes  juives,  XV,  122);  mais  Isid.  Lœl)  a  rejeté  cette 
hypothèse  {ibid.,  p.  i23).  Selon  l'ingénieuse  remarque  de  M.  le  R.  Israël 
Lévi,  ces  mots  sont  composés  du  nom  de  l'auteur  de  cette  œuvre,  Benisch, 
et  de  l'un  des  tétragrammes  divins,  amalgamés  ensemble,  savoir  :  1"  V^i2 
et  "iJlX;  2°  C"'J3  et  n^nx;  3°  c;iJ3  et  Dnbx. 

D^Dmn  2X,  Ab  ha-rahamiin  «père  de  la  miséricorde».  Voir  nau,  ci-après,  son 
équivalent  numérique  =  3o6. 

IpijiaN  ou  pTiJiaN,  Abou  neqar.  Ange  qui  veille  au  mois  d'Ab  :  même  nis. ,  f.  125\ 
Gomme  13  peut  très  bien  avoir  été  mis  pour  D,  il  est  permis  de  lire  Monkir 
ou  Nekir,  nom  de  l'ange  qui  inteiToge  le  mort  des  qu'il  est  enterré.  Le 
S.  Raziel,  f.  l[i^,  a  une  autre  leçon  '"ipia  3N.  Voir  ce  mot. 

D13N,  Apis.  Voir  ce  mot  dans  la  deuxième  liste. 

Dm3iS',  Aboa  tain  «père  de  l'innocent».  Nom  du  sixième  jour  de  la  semaine  : 
5.  Baziel,  f.  /i''. 

llDaN,  Ab  tor  (?)  «pater  taurus»  (lû  =  n),  génie  des  âmes.  Ce  nom  se  trouve  sur 
un  vase  en  terre  cuite  au  British  Muséum  (Layard,  n°  1)  :  Coupes  à  inscrip- 
tions macjiques,  p.  9  à  1 1.  Ce  nom  est  aussi  porté  par  le  fds  de  Youschamîn, 
dans  sa  seconde  vie,  et  il  est  cité  comme  tel  dans  le  Codex  Nasareas  ou 
Livre  d'Adam,  éd.  Norberg,  I,  3 08,  i4;  III,  190,  4-  «  Abatui;  natu  grandis, 
obtegens  sui  et  in  occulto  latens»,  dit  Norberg,  dans  YOnoniasticon  à  ce 
même  Livre,  s.  v.;  il  fait  dériver  notre  terme  de  3N,  pater,  et  T'n\  prœ- 
cellens.  On  trouvera  en  effet,  ci-après,  un  nom  TIT'DN'. 

nX''3N',  Abiad;  peut-être  pour  ~y  ■'3N  «père  protecteur  éternel»  (Isaïe,  IX,  5). 
Nom  d'un  desservant  de  l'ange  Douhal,  le  préposé  au  3°  trône  céleste  :  S.  Ra- 
ziel, f.  34''. 
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]N''3X,  à  liro  j3eut-être  Abiad  «blanc»,  ou  Ebioii  «humble».  Nom  du  vent  d'Est 
dans  la  3'"  teqoafah  :  même  ms.,  f.  12  3";  S.  Raziel,  f.  4°- 

'7N"'3''3N,  Ahiv  El  «  son  père  est  Dieu  »;  nom  biblique  (I  Samuel,  IX,  i);  syllabe 
''lî  redoublée.  Ange  qui  veille  au  mois  d'Adar  :  même  ms. ,  f.  126''. 

riV^N,  Abioth.  Nom  de  la  constellation  du  Sagittaire  à  la  3°  teqoafah  :  S.  Raziel, 

f.  ^\ 

nrT'3X,  Abi  haud  «père  de  la  majesté»;  nom  biblique  (I  Cliron.,  VIII,  3).  Nom 
d'un  desservant  d'anges  au  6"  degré  céleste  :  Ibid.j  f.  30". 

•"aiax,  Abké.  Ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  même  ms.,  f.  126''. 

D''i''3N,  Ebionini  «  humbles  ».  Un  des  noms  de  la  Divinité  :  S.  Raziel,  f.  7*.  Toute- 
fois cf.  D''j3,  ci-après. 

l'iDX,  Abin.  Voir  pDiX,  ci-après. 

p''3N',  Abiq.  Nom  divin  dans  une  amulette  publiée  par  Lackmacher,  Observationes 
philologicœ.  II,  v,  p.  iSy. 

T'3N,  Abir  «  fort».  Voir  mn,  ci-après,  son  équivalent  numérique  =  2i3. 

^NMTiON,  Abir  Obiaï  «puissant  Dieu»;  le  deuxième  mot  comprend  les  lettres 
"•tnit  retournées.  Nom  d'un  des  gardiens  de  la  porte  au  7°  parvis  céleste, 
ainsi  que  de  la  montée  et  de  la  descente  du  ciel  :  Uckhalôth  rabbati,  éd. 
Jellinek,  III,  p.  99  et  100.  D'autre  part,  il  ne  faut  pas  oublier  un  quasi- 
homonyme  talmudique  "'■'n3X  (B. ,  tr.  Soucca,  f.  Mi^,  et  Ir.  'Abôda  zara, 
f.  So*"),  qui  signifie  «  fertilisation  ». 

D''T'3X  iT'2i\',  Abiré  Abiriin  «  puissant  des  puissants».  Dominateur  sur  la  2"  teqoa- 
fah :  même  ms.,  f.  122'';  5.  Raziel,  f.  4"''',  5°- 

'7X''T''i'in3  "!"'3N',  /16iV  Gahori-El,  ou  mieux  MminJ  «source  de  lumière  divine», 
syllabe  iT  redoublée.  Nom  à  invoquer  si  l'on  suppose  avoir  péché  :  Hekha- 
lôth  rabbati,  ch.  xxx,  éd.  Jellinek,  III,  p.  107.  Voir  aussi  DnmTiJ,  ci-après. 

TrfSX,  .46  iater«  père  de  l'abondance  »;  nom  l)iblique  (I  Samuel,  XXII,  20).  Nom 
invoqué  en  vue  du  pardon  dans  les  Prières  des  Falashas  :  version  hébraïque 
par  Joseph  Halévy  (P.  1877),  p.  ii,  qui  a  ajouté  les  points-voyelles.  Voir 
aussi  le  mot  ^1t33X,  ci-dessus. 

{03N,  Abkal?),  dérivé  de  la  racine  px  (Isaïe,  K,  17);  peut-être  pour  N'33X,  Abna 
»  pierre»  (Daniel,  II,  35).  Un  des  desservants  de  l'ange  Orfaniel  au  1"  trône 
céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''. 

n'733N,  Ab  Kaleth  «père  de  l'achèvement».  Nom  de  la  Néoménie,  l'instant  oii 
«s'achève»  la  rotation  lunaire  à  la  2°  teqoafah  :  Ibid.,  f.  4°. 
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]")33X,  (?)  Ab  Xpovov  «père  du  temps».  Nom  des  (juatre  vents  du  monde  à  la 
l"  teqoiifuh  :  Ihid.,  f.  5*. 

TxVax,  Ahlàd  «climats».  Nom  du  Soleil  à  la  tiUcqoufah  :  Ih'uL.  f.  ^i*' K  Faut-il 
songer  au   terme  talmudique  «"j^N*  «  le  dessus»  (B.,  tr.  Bekhoroth,  f.  /i3'')  ? 

pnbax  =-  'jN-'an:  (par  métathèse),  Nedibé-El  «voué  à  Dieu  ».  Nom  de  la  3'  teqou- 
fah  ;  S.Raziel,  f.  /,'■. 

nVax,  Ahelah  «  aiïligée,  pâle  »;  transcription  fautive  et  intervertie  de  njnV  «  lune  ». 
Un  des  cpiatre  noms  complémentaires  de  la  Lune,  dit  le  Livre  d'Hénoch, 
ch.  Lxxviii,  p.  /ig;  cf.  version  Lazarus  Goldschmidt,  p.  88,  note. 

in'73X,  Ahlahad.  Voir  Tn'?3N,  ci-dessus. 

D!:'jn^'?3N.  Voir  C'jnaN,  ci-dessus. 

VîDax,  Ab  Mazal  «père  de  planète».  Voir  ynn,  ci-après,  son  équivalent  numé- 
rique, =  8o. 

NIDt  ''23N*,  Abné  zimra  «pierre  de  smaragd  ».  Écrit  sur  un  bol  en  terre  cuite  du 
Musée  Lycklama,  à  Cannes.  Voir  Hyvernat,  dans  Zeitschrift  fur  Keilschrift- 
forschung,  t.  II,  i885,  p.  124;  selon  une  légende,  Salomon  reçut  quatre 
pierres  précieuses,  y  compris  le  Smaragd,  par  Dieu  qui  lui  conféra  ainsi  la 
toute-puissance  sur  la  création.  Cf.  G.  Weil,  Biblische  Legenden,  p.  225. 

1irj3N,  Abné  Noah  «  pierres  de  Noé  »;  "j  pour  n.  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé 
au  2'  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  S/;*". 

1^J3N,  .46/!er  «père  de  la  lumière»  (I  Samuel,  XIV,  5i).  Nom  de  la  constellation 
du  Sagittaire  à  la  3°  teqoufah  :  Ibid.,  f.  h^  et  6'.  Or,  le  général  de  l'armée  de 
Saùl  est  symbolisé  par  un  arc. 

^^3:3^{,  Eben  Çor  «pierre  de  rocher».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de 
Siwan  :  même  ms. ,  f.  i2  4''. 

N")3t<,  Ebra  «aile»,  symbole  d'ange.  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kabbalistique 
de  la  7°  section  de  VAmidah  par  R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Sa'aré  Orah  : 
même  ms.,  f.  i  iS*". 

3J")3N,  Abragag  =  Abrasax,  c'est-à-dire  divin.  Nom  du  nez  au  corps  de  Dieu,  dit 
R.  Ismaël  :  5.  Raziel,  f.  3-j\ 

njU13X,  Abargouna.  Ange  cité  dans  la  poésie  rituéliquc  ou  Aufnn,  intitulé  ms 
par  Esra.  Cf.  Zunz,  Synagogale  Poésie  des  Mittelalters ,  p.  li-j/\. 

"'3n3N,  Abrogani  «  messager»  :  Talmud  B.,  tr.  'Eroubin,  f.  62».  Ce  mot  doit  être 
d'origine  persane,  selon  R.  Haï  Gaon,  cité  par  le  'Arach,  s.  v. 
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jm3iX,  (?)  Abir  doun  «puissant  juge».  Nom  de  la  constellation  du  Verseau  à  la 

2"  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  6\ 
m3N,  Ebrah  «aile»  (comme  N13X).  Ange  qui  veille  au  mois  de  Nissan  :  même 

ms.,  f.  124''.  C'est  aussi  le  nom  d'un  desservant  de  Familia,  le  préposé  au 

4'  camp  céleste  :  5.  Raziel,  f.  Sd**. 
"jNItîiaN,  (BspovTOL-El  «lance  de  Dieu»,  avec  N  prosthétique.  Ange  correspondant 

à  l'influence  de  l'étoile  "'ETiîVn  sur  l'individu  né  lors  de  cette  apparition  : 

Jacob  b.  Mardochée,  Sosanath  lacob  (Amsterdam,  1706,  in-S"),  p.  SS*". 

niX''"i3N,  Abir  aur  «  puissant  en  lumière  »;  "i  déplacé.  Nom  du  Soleil  à  la  3"  teqou- 
fah :  mêmems. ,  f.  122'';  S.  Raziel,  f.  5'. 

"jiXnDX,  Abir  El  «Dieu  puissant».  Nom  du  vent  d'Est  à  la  3'  teqoufah  :  même 
ms.,  f.  12  3'.  Il  figure  dans  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études 
religieuses  :  5.  Raziel,  f.  42''. 

T'tax,  (?)  Abij--Iah,  même  sens;  1  pour  n.  Nom  d'un  préposé  au  solstice  de 
Tamouz  :  Ibid.,  f.  42\  M.  Epstein  lit  ce  mot  ^n3X,  sing.  de  Ahririm,  ci- 
après. 

n^"l3K,  Abir-Iah  (écrit  cette  fois  correctement).  Un  desservant  de  Familia,  le  do- 
minateur des  cœurs  :  Ibid.,  f.  l[i'. 

■J112N,  Abrekh  «conseiller  du  roi»,  d'après  la  Genèse,  XLI,  43.  Nom  du  vent  du 
Nord  à  la  2'  teqoufah  :  même  ms.,  f.  122'';  S.  Raziel,  f.  (j*.  Cf  Î''"I3N,  ci- 
après,  employé  dans  le  même  sens. 

DJ^D^^3K,  (?)  Abri  voiios  «puissante  loi-,  D  et  3  intervertis.  Nom  du  S*"  jour  de 
la  semaine  :  S.  Raziel,  f.  4'-  Il  y  a  là  sans  doute  une  allusion  à  Jupiter,  la 
planète  de  ce  jour,  symbole  de  la  Loi.  Cf.  D1i''DTi3X,  ci-après. 

DC113N.  Voir  DD-'mN,  ci-après. 

p^3^',  Abrin  «puissant».  Nom  du  vent  du  Nord  à  la  2*  teqoufah  :  Ibid.,  f.  5\  Cf. 
"jnax,  ci-dessus. 

V^Vi^iiaN,  (?)  Abir  ne'al  «  puissante  clôture  ».  Ange  correspondant  à  l'influence  de 
l'étoile  D^lNî  sur  l'individu  né  lors  de  son  apparition  :  Jacob  b.  Mardochée, 
Sosanath  lacob,  p.  39'. 

D'T'iaX,  16  ririm  «père  des  démons»;  peut  aussi  être  l'abrégé  de  Abiré  ibirini 
(ci-dessus).  Dominateur  chargé  de  dissiper  la  neige  et  la  grêle  à  la  2°  teqou- 
fah :  S.  Raziel,  f.  y*".  On  trouve  aussi  ce  nom  au  singulier  :  Ibid..  f  42". 

D3D"i3N,  Abrasax  «divinement».  Voir  à  ^\N"',  ci-après. 

(K)^^^,  Abrith.  Nom  du  vent  d'Est  à  la  3'  teqoufah  :  S.  Raziel,  L  G\  C'est  aussi 
le  nom  d'un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2°  trône  céleste  :  Ibid..  f  34"*. 


152     ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

'?}<iD-i3X  =  '7X3n3,  Bmakh  El  «  béni  de  Dieu  »  (Job,  XXXII,  2).  Nom  du  la'  |)rinco, 
jiréposr  au  mois  d'Adar  :  .S',  liazivl,  f.  ai**  l't  3/i^ 

prrnaN,  Abu-  haun  »  maître  des  richesses  »,  avec  double  "i.  Nom  de  la  2'  teijoufah  : 

Ibid.,  f.  6". 
DlbcaN',  Absalom  «  père  de  la  paix  »  (II  Samuel,  XIII,  1).  Nom  du  préposé  chargé 

de  juger  les  idolâtres  :  Midrasch  Kônen,  dans  les  Arzé  Lebanon,  f.  A". 

11N3N,  Aga-ok  (?);  peut-être  "ilNiN.  Un  desservant  de  Douhal,  le  préposé  au  3"  trône 

céleste  :  S.  Razicl,  f.  34''- 
rOJJX,  (?)  Agag-moth  «le  prince  de  la  mort».  \'i)ir  sous  V]Osri,  ci-après. 

Vn^it^X  ou  '''33N'  ou  '■'J3N,  s\gdiel  «■  lien  de  Dieu  »;  n.  pr.  biblique  [Nombres,  XIII,  10). 

Nom  de  la  4°  teqoafah  :  S.  Raziel,  f.  /(■''  ''.  11  est  un  desservant  de  Dalqiel, 

au  3°  degré  céleste  :  Ibid.,  f.  2^°  et  4i°. 
ISjk,  Agdalon  >>  grand  »,  avec  N  prosthétique.  Un  desservant  d'Orfaniel  au  1"  trône 

céleste  :  Ibid.,  f.  34''. 
ï)13î<,  Agoiif  «  corps  »;  mêmes  prosthèse  et  rôle  :  Ibid.  Le  i  est  peut-être  pour  J. 
vN^npIiN,  (?)  Ag  loqthi  El  «le  ...  subjugué  par  Dieu  ».  Un  des  princes  préposés 

aux  trésors  de  la  Loi  :  S.  Raziel,  f.  45°. 
iT'taJN,  àya66s  et  iT'  «  bonté  divine  ».  Un  des  noms  de  la  Divinité,  dit  R.  Nathan  : 

Ibid.,  f.  38".  Le  mot  Agathion  «démon  familier»  est  fréquent  en  magie. 
Nb'XX,  Aghila  «je  me  réjouis».  Acrostiche  des  mots  ^1D^•  ah  min"'   113  "'"icix, 

par  allusion  à  Genèse,  XLIX,  9  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  97°. 

Khiit,  Agla.  Acrostiche  des  mots  "'JTX  d'?!!"'?  ^^33  nriN,  inscrit  sur  le  «Bouclier  de 
David  »;  même  ms. ,  f.  98''  et  1  ib^.  C'est  le  premier  des  mots  à  inscrire  sur 
une  amulette  et  à  meltre  au  front  d'une  femme  dans  les  douleurs  de  l'en- 
fantement :  Amtahalh  Biniainiii,  f.  iS""  et  27°.  Il  figure  aussi,  k  titre  de 
«  fdle  de  Mohalath  »,  sur  une  coupe  du  musée  Dieulafoy  au  Louvre  :  Coupes 
à  inscriptions  magiques,  p.  62-63.  On  l'inscrit  sur  l'amulette  servant  à 
ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  .S'.  Raziel,  f.  42''.  On  trouve  encore 
ce  mot,  suivi  du  terme  xaTi,  employé  comme  nom  d'ange,  invoqué  à  la  fin 
de  la  prière  des  voyageurs  :  même  ms. ,  f.  81''  et  84'";  n°  6o3,  f.  i32°.  11  est 
aussi  suivi  d'autres  termes  obscurs.  On  retrouve  le  mot  Agla  fort  souvent, 
même  expliqué  par  des  auteurs  non  juifs.  Voir  Leloyer,  Discours  el  histoires 
des  spectres,  1.  VIR,  ch.  vi.  (jf.  (jrïmbaum,  Zeitschrift  d.  dents,  morgenl. 
Gesellschaft,  t.  XXX,  p.  271. 

NiT'JTCJN,  Agmonita  «roseau».  Symbole  d'humilité,  inscrit  sur  une  amulette  : 
même  ms.,  f.  122''. 
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»13X,  /Ija/ «  aile  »,  suivi  des  mots  pjîSN  ]1-i3D  ppDD  f\ii  ^iV,  à  tlire  à  la  fin  du 
Sabbat,  après  la  récitation  de  la  llahdaUah ,  à  la  suite  du  verset  de  VExode, 
XXXIII,  23,  complété  par  rinvocation  de  Paniel  et  Ouriel,  pour  échapper 
aux  esprits  impurs  :  Arntahath  Biiiiiinn'n,  f.  b^.  Les  trois  premiers  noms 
[ibid.,  f.  23'')  sont  ceux  des  préposés  à  la  sainteté  des  Cohanim  et  ont  une 
assonance  commune  en  t]5;  les  trois  derniers  riment  en  ]1.  Voir  5.  Hassidim, 
n°  754,  éd.  Grùnhut  (Francfort-sur-Mein,  lyiS,  in-A"),  f.  64".  Ce  mot  est 
écrit  f)3N',  avec  i,  au  même  li\Te,  n°  1 160.  Lorsque  les  enfants  vont  à  l'école, 
ils  disent  la  série  de  mots,  raconte  le  S.  Assoufoth,  dans  le  recueil  Hallhoth 
Qédem,  p.  63.  Voir  Gûdemann,  Geschichle  d.  Erziehungswesens ,  t.  I,  p.  03. 
Cf.,  ci-après,  la  série  |1J3,  etc. 

Di:'Dn3N,  Agro  Mt'vus  «  méchant  dominateur»,  chef  des  Satans.  Voir  à  n^N  ^3, 
ci-après,  et  D31D''^3^{,  ci-dessus. 

ironSN,  Agroussion.  Démon  placé  au  milieu  du  3°  parvis  infernal,  qui  suscite 
la  mort  des  jeunes  gens  de  treize  à  vingt  ans  :  Zohar,  t.  II,  f.  2  48'';  Cor- 
dovero,  Pardess  rimonim,  1.  XXV,  §  3  (éd.  Cracovie,  i632),  f.  188°. 

PT3N,  Agrath  «fente»  (=  napj),  nom  de  démon  femelle  :  Talmud  B.,  tr.  Pesa- 
hiin,  f.  111';  Midras  Puibba,  sur  Nombres,  ch.  xii.  Cf.  Zohar,  t.  III,  f.  ll4^ 

2?-m:?3X.  Voir  îi-NniE^-iJ,  ci-après. 

pn3N,  [?)  ==  ■asX;xa.T,  mal  transcrit  et  avec  lettres  interverties,  «  plante  du  pied  » 
gauche  de  Dieu  :  5.  Baziel,  f.  Sy*";  papyrus  de  Londres,  cxxi,  i85;  de  la 
B.  N.,  320,  326,  éd.  Wessely  (citée  plus  loin,  p.  200). 

NIX,  Eda  «  nuage  ».  Un  des  mots  à  inscrire  sur  une  amulette  à  mettre  au  front 
d'une  femme  en  douleur  d'enfantement.  Voir  à  N^JX,  ci-dessus. 

anXlN,  (?)  Adaheb  «or»,  avec  N  prosthétique.  Un  des  éléments  de  l'amulette 
pour  réussir  dans  le  commerce  :  Ibid.,  f.  42^  Voir  aussi  à  13C:d,  ci-après. 

nanx,  Adoubath  «  attristée  ».  Un  des  noms  de  Dieu  :  Ibid.,  f.  5\  Cf.  T'T'  «  aimé  », 
et  m,  dew  «  démon  »,  ci-après,  et  le  mot  suivant. 

r;nN",  Aduklmth  «  éteinte  ».  Nom  à  invoquer  pour  ari'iver  à  rallumer  la  clarté  du 
jour  :  Ibid. 

DnjC,  Adoum  «rouge».  Nom  de  la  planète  Mars  à  la  i''"  teqoufah  au  b"  emplace- 
ment céleste  :  Ibid.,  f.  b^.  C'est  l'un  des  noms  de  la  Divinité  :  Ibid.,  f.  •]'. 

pTN,  Adon  «  maître  ».  Voir  "i^X,  ci-après,  son  équivalent  num^érique,  =  61. 

'7X''31'1N  ou  'UIX,  Adoni  El  «  seigneur  Dieu  ».  Ange  qui  veille  au  mois  de  kislew  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  126".  Un  des  desservants  d'Orfaniel,  au  i"  trône 
céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''.  C'est  l'équivalent  de  iniJlN  (I  Rois,  I,  8). 

Sav.  éthang.  ["série,  t.  X,  11°  partie.  20 


iupniur.niE 
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în''D'''lN',  Adimiron.  D^mon  opposé  à  la  ■i''  liihu  d'Israël,  qui  afTecte  la  couleur  de 
myrte  mouillé  :  Cordovoro,  Pardess  Jiinioniin,  section  des  «Tabernacles  de 
permutations  »,  ou  1.  \XV,  §  5,  f.  i8G\ 

NO'?!:  ''inx.  Voir  ci-après,  Nnnx. 

T^iS,  \dir  «  puissant».  Un  des  noms  de  la  Divinité  :  .S'.  Baziel,  f.  7".  C'est  aussi 
l'équivalent  numérique  (=  2i5)  de  i"in.  \"oir  ce  mot  plus  loin. 

'?N"'T'"N,  Adiré  ii^  «  puissants  (anges)  de  Dieu  ».  Un  [)répos('  au  h"  parvis  céleste  : 
Zohar,t.  I,  f.  41";  t.  II,  f.  2li6\ 

pT'I^T'Tiy,  Idir  lait,  même  sens;  syllabe  T*  redoublée.  Il  commande  les  soutiens  à 
l'Ouest  du  3°  parvis  céleste:  Zohar,  t.  II,  f.  2  56% 

pT'T^TiS',  Adiré  ruuii  «les  puissants  du  chant».  Nom  divin  à  dire  devant  un  gou- 
verneur pour  se  le  rendre  favorable  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  8i\  Qg*", 
lo5°,  129''  '';  n°  6o3,  f.  1 17°.  C'est  le  deuxième  nom  des  Nothné  Ciour  «  qui 
donnent  la  forme»,  dit  le  Qnch  Biniih,  f.  19''.  Voir  aussi  S.  Razicl,  f.  ^2°; 
Zunz,  Synagogale  Poésie  des  Mittelalters ,  p.  1/17  et  175,  le  cite  sans  l'ex- 
pliquer. A  énoncer  en  cas  de  tempête  :  Amtahath  Biniamin,  f.  S"";  ou  d'in- 
cendie, ibid.,  f.  SS*";  ou,  si  l'on  suppose  avoir  péché  :  Hehhaloth  rabhâli , 
ch.  XXX,  éd.  Jellinek,  V,  p.  107.  Cité  aussi  comme  nom  de  la  Divinité, 
cil.  XIV,  même  éd.,  111,  p.  y4. 

"lU  ■'"IN,  Adi  sar  «prince  élevé»,  d'après  le  terme  du  Talmud  B.,  tr.  Sanhédrin, 
f.  7%  ou  Ed  sar  «nuage  de  prince».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au 
2"  trône  céleste  :  5.  Razicl,  f.  S'i*". 

biv'jlN,  Adali  El,  équivalent  de  Adaliah  [Estlier,  IX,  8).  Autre  desservant  d'Igda, 
au  2"  trône  céleste  :  Ibid. 

'7ND'IX,  Adam  El  «homme  (ou  terre)  de  Dieu».  Ange  qui  veille  au  mois  de 
Nissan  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  124''.  Cet  ange  est  préposé  à  la  terre  : 
S.  Raziel,  f.  i/j''.  C'est  un  desservant  de  Psuker,  au  6°  camp  céleste  :  Ibid., 
f.  34''  et  /^l^ 

IDIDIN,  Adamdemo  «  rougeàtre  ».  Nom  inscrit  sur  deux  coupes  en  terre  cuite  du 
musée  Dieulafoy  au  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  56  et  61. 

nivn  ijiN,i4dnë  ha-sadéh  «l'homme  des  bois»,  un  gnome  :  Mischna,  Ir.Kilaïm, 
VIII,  5. 

biVjTX,  Adonaï  El  «  Seigneur  Dieu  ».  \'oir  plus  loin  à  '?X''3TiD,  et  ci-dessus  '■'jnx. 

'7XT3TN',  Adonar  El,  même  sens,  1  pour  \  Un  des  guides  qui  sert  à  distinguer  une 
saison  de  l'autre,  dit  le  fjvre  â'Uvnoch,  rh.  i.xxxii,  p.  52,  et  notes,  p.  25o. 
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Selon  Lazarus  Goldsclimidt  (p.  89),  notre  mot  serait  une  corruption  de 
ViVJmn,  devenu  Vx^an-nx  dans  le  Zohar,  t.  I,  f.  41"  et  bb^.  Pourquoi  ne 
pas  y  voir  le  mot  bx^jnx  «  Seigneur  Dieu  »,  ou  «  mon  maître  est  Dieu  »  ? 

'7NJ^n-!-lN,  Hadrnni  El  «  ma  gloire  est  Dieu  %  en  replaçant  le  n  en  tête  de  ce  mot, 
au  lieu  du  N.  Un  préposé  au  3°  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  I,  f.  Ai"  et  So"". 

"jxmN  (ou  avec  y  en  tête),  'Adri  El  ..cèdre  de  Dieu».  Nom  à  invocpier  en  cas 
de  danger  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°(3o3,  f.  laS''.  Il  correspond  ii  riufluence  de 
l'étoile  Vx'iDpVN  sur  l'homme  :  Jacob  b.  Mardochée,  Sosanath  lacob,  p.  37°. 
Cet  ange  récite  le  verset  1  du  psaume  i36,  selon  le  S.  Uaroqeah,  cité  au 
commentaire  du  rituel  juif  italien,  éd.  Livourne,  p.  120.  Ce  nom  est  donné 
par  les  anges  à  Dieu,  lorsqu'ils  l'invoquent,  ainsi  que  ceux  de  n'ôH,  I^D, 
mi",  nSD  :  Hekhalàlh  rahbati,  cli.  xii,  éd.  Jellinek,  III,  92. 

pjiTiN,  Mpvyov  pour  Sopv<popiHrjv  «  porteur  de  lance  »,  garde.  On  le  trouve  dans 
les  poésies  rituéliques  citées  par  Zunz,  Synagogale  Poésie  des  Mittelalters , 
p.  475.  Cf.  Jos.  Perles,  Monatschrift  fur  die  Wissenschaft  des  Jiidenthums , 
t.  XXI,  p.  260.  Selon  le  pcnn  'c,  éd.  J.-M.  Epstein,  n"  23,  pTlN  (sans  l) 
équivaut  numériquement  à  -]ni30  «  béni  »,  =  268.  Cf.  N.  Brûll,  Jahrhûcher, 
I,  p.  2 2 4.  Cp.  aussi  |1Jm  «Dragon»,  ci-après. 

inmx,  Adir  lehou  «Dieu  puissant».  Un  des  noms  de  la  Divinité  :  5.  Raziel, 
f.  38\ 

piN,  Adrekh  «fais  marcher»,  K  pour  n;  peut-être  Adereth  «magnificence  (di- 
vine) »;  1  pour  n.  Nom  à  invoquer  pour  obtenir  la  guérison  à  la  2"  teqoufah  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  122"=.  Ange  placé  au  6^  degré  céleste  :  5.  Raziel, 
f  35». 

■jVdtix,  Adar  melekh  «roi  majestueux»,  idole  à  laquelle  les  Sefarwim  offraient 
des  sacrifices  humains  (II  Rois,  XVII,  3i),  ou  «Adar  roi».  Dieu  assyrien  : 
Talmud  jérus.,  tr.  Aboda  zara,  III,  2,  f.  42'';  B.,  tr.  Sanhédrin,  f.  63\  D. 
Calmet  {Dictionnaire  biblique,  s.  v.)  dit  d'entendre,  par  ce  nom,  le  Soleil. 

riDnx,  (?)  Adramat  «  majestueux  ».  Nom  d'un  des  doigts  du  pied  droit  au  corps  de 
Dieu.  Voir  à  yDnnx. 

'•'JDTIX,  Adar-pné  El  «splendeur  de  la  face  divine».  Colonne  de  soutien  au 
2°  parvis  céleste  :  Cordovero,  Pardess  rimonim,  1.  XXIV,  §  1,  f.  175'.  Pour- 
tant le  1  est  peut-être  mis  pour  1.  Il  faut  donc  se  reporter  aussi  à  '•'ûD-nN, 
ci-après. 

"isnx,  Anhabi  «mon  ami».  Ange  qui  veille  au  mois  d'Iyar  :  même  ms.,  f.   l24^ 

30. 
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'7X''3nî<,  Aahabi  Kl  «aime  de  i)icii  ».  Ange  pirposc;  a  ranionr  :  .Ms.  lii'hr.  B.  N., 
n°  (io.'i,  f.   I  i()''. 

nminx,  Iladonr  'ah  «gloire  de  Dieu  ".  Un  des  ([ualre  Ofaniiii  niullieolorcs,  à  la 
II'  porle  (In  3"  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  a/if)''. 

"m^riN,  (?)  Hadir  «glorifié»,  avec  X  prosthétiqne  et  syllabe  finale  redoublée. 
Nom  du  dominateur  des  bêtes  sauvages  :  S.  llaziel,  f.  [\'. 

'?N''TnN',  Aliadi  El  «  allégresse  de  Dieu  «.  Ange  resplendissant  de  lumière  au  milieu 

du   '6°  parvis  céleste  :  Zohar,   t.  II,  f.   2^ç)^.  Cf.  n''Tni\*N,  en  tête  de  cette 

liste. 
V^cairiN,  Ahouhi  El  «aimé  de  Dieu».  Ange  préposé  à  l'aiïection,  invoc[ué  dans 

la  prière  attribuée  à  R.  Ismaël  le  grand-prêtre  et  reproduite  au  livre  Amta- 

hath  Biniamin,  f.  S*".  Cf.  ci-dessus  'anx. 

Tinx,  Ahouz  «enchâssé»,  peut-être  Auliez  «il  saisit»,  avec  il  pour  n.  L'un  des 
doigts  du  pied  gauche  au  corps  de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  S.  Raziel,  f.  Sy''. 
Voir  à  N'^^tniN',  ci-api'ès. 

|"'D"!inN  =  (j/»jA!,  Ahriman,  le  principe  du  mal  :  Taimud  B. ,  tr.  Sanhédrin,  f.  3(). 
Cf.  î"'tD")n,  ci-après. 

^NTIN',  Ahi  El  «  je  suis  Dieu  »,  ou  VxTiN',  Iti  El  «avec  moi  est  Dieu».  Nom  mis 
sur  l'amulelle  de  la  femme  en  couches  :  S.  Raziel,  f.  ^S*".  C'est  le  nom  de 
l'image  à  deux  faces,  d'aigle  et  de  lion,  à  ia  4°  porte  du  3'  parvis  céleste  : 
Zohar,  t.  II,  f.  249''. 

^^^N,  Ehié  «je  suis»  {Exode,  III,  i/i).  Nom  de  la  4°  Sefirah  (numération  kabba- 
listique)  :  Qarnitol,  Sa'aré  Cedeq ,  f.  5^^ 

mnTiN,  Ehié-wah  «je  suis  Dieu».  Combinaison  du  nom  précédent  avec  Jehovah, 
sauf  que  les  lettres  H'',  servant  de  part  et  d'autre,  n'ont  j)as  été  répétées  : 
Elazar  Péris  Altschuler,  Qnch  Binah,  f.  2 S''. 

iT'JcynN',  Ahi  'asan-Iah  «sois  l'encens  divin».  Nom  à  dire  pour  obtenir  gi'âce  et 
faveur  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  n8\  Peut-être  corrompu  de  ninx 
n^na  TùW  [Exode,  III,  ili),  ou  plutôt  composé  de  n\lN  et  JU?i'. 

TN-JuariN,  llumnoni  El.  Il  figure  sur  l'amulette  écrite  pour  échapper  aux  coups 
des  armes  en  fer  :  S.  Raziel,  f.  44''.  Laissons  de  coté  la  possibilité  de  re- 
trouver le  terme  Vfxvos  dans  la  première  moitié  de  ce  mot. 

Syjnx,  ou  mieux  ':Ni-inx,  Haré  El  «monts  de  Dieu»,  peut-être  Ariel.  Mot  écrit 
sur  l'amulette  de  la  femme  en  douleur  d'enfantement  :  Ihid.,  f.  43''.  Il  est 
préposé  au  2°  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  I,  f  4i";  t.  II,  f  246"  et  255''. 
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"^kV^ninX,  Uerani  El  «Dieu  m'a  montré»;  même  prosthèse  de  l'x,  et  2=  n  =  N. 
Nom  de  la  colonne  sise  au  milieu  du  i"''  parvis  céleste  jusqu'au  2"  parvis  : 
Zobar,  t.  II,  f.  2/iG\  Cf.  '7^':^^^^^',  ci-dessus. 

n;i-inN,  .Aharouna.  Une  des  roues  du  char  placé  au  1"  parvis  céleste  :  Cordo- 
vero,  Pardess,  1.  XXIV,  S  1,  f.  lyôK 

rnnnx,  Aharoam  «aurore».  Une  des  quatre  roues  du  cliar  du  grand  lumi- 
naire :  Cordovero,  ibid.,  §  3,  f.  176% 

niinnS'  et  iTnx,  Ahari  lah,  la  syllabe  n  redoublée.  Un  des  gardiens  à  l'Ouest 

du  3°  parvis  céleste  :  Ibid.,  f.  lyG""'  ''. 
minx.  Voir  sous  mnx,  ci-après. 

■'Dinx,  Harakhi  «tendre».  Une  des  appellations  de  la  Divinité  :  5.  Raziel,  f.  SS*" 
et  ?>\)\ 

\"i:TinN\  ''nj'mriN,  amalgame  répété  diversement  des  deux  mots  mni  "i^TN  «Sei- 
gneur Dieu  ».  Nom  à  invoquer  dans  la  prière  du  passager  maritime  :  IVIs. 
hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  l2  6^ 

C"''13£?''Tni<,  Ahariss  (jadis  «je  renverserai  le  monceau».  Noms  à  invoquer  pour 
éviter  tout  accident  nocturne  :  Anitahaih  Beniamin,  f.  2k'. 

N''DÎ3  N31N,  Aaba  tamia  «  conjurateur  d'ossements»,  néci'omancien  :  Mischna,  tr. 
Sahbath,  XX,  3;  Talmud  B.,  tr.  Berakh6th,  f.  ôg". 

NJTIN',  Oudna  «  oreille  ».  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au  i"  trône  céleste  :  5.  /ta- 
ziel,  f.  5^\ 

imx,  Oudouk,  démon  de  la  mort,  que  combat  le  dieu  Mar-Oiidouk  «Seigneur 
des  Oudouk  ».  Voir  Jos.  Halévy,  Dociimenis  religieux  de  l'Assyrie  et  de  la  Ba- 
bylonie  (1882),  n"  1,  ligne  2;  t.  I,  texte  et  traduction,  p.  1;  Commentaire, 
p.  6. 

N''''tniN,  Ohaz  lah  «Dieu  le  saisit».  Prince  de  la  face  divine  :  Hekhaloth  rabbati, 
ch.  xvn,  éd.  Jellinek,  III,  p.  90.  Cf.  tinN,  cidessus. 

Sntiin',  Ahi  El  «ami  de  Dieu»,  peut-être  pour  Ohilah  (par  interversion  des  der- 
nières lettres)  «  j'espère  ».  Un  desservant  de  Douhal  préposé  au  3"  trône  divin  : 
S.  Raziel,  f.  34''.  C'est  l'équivalent  du  nom  biblique  ninx,  Ahiya  (I  Samuel, 
XIV,  3). 
TIK,  Oiebi.  Un  des  mots,  dépoui-vus  de  sens,  formés  par  interversion  de  lettres 
du  psaume  vn,  7:  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  119'. 

D^IX,  aivai'a  «compagne».  Appel  adressé  aux  sorcières  d'Ascalon  par  Simon  b. 
Schetah,  pour  les  surprendre:  Talmud  jérus. ,  tr.  Haghiçja,  II,   2,  f.   78* 


158     ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

(traduction,  t.  VIT,  p.  279).  Menahem  de  Lonzano,  s.  v.,  insiste  sur  le  sens 
«sacrée»  (euphémisme  pour  :  prostituée),  et  il  dit  d'efTacer  le  1  de  ce  mot. 

'7"'1N  pour  '?1X.  ()((/  «force».  Un  desservant  de  Dalqiel,  le  préposé  au  3°  degré 
céleste  :  5.  Raziel,  f.  2/1"  et  Ai'. 

SiVIlN,  Ouhhal  «consumé".  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  3'  trône  céleste: 
Ihul,  f.  3/)''. 

nDIN  ou  nplX,  Oahdo  «  chaleur  fébi'ile  ».  Mot  inscrit  sur  un  vase  judéo-babylonien 
au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyriologie  et  d'archéologie  orientale,  189s, 
t.  II,  p.  i/io. 

nnCDDlX,  (?)  Oakmemoiuoth  «noirceur»,  démon.  Nom  inscrit  sur  une  coupe  en 
terre  cuite  du  musée  Dieulafoy  au  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  magiques, 
p.  61.  La  forme  plus  simple,  Oukmata,  se  trouve  au  Talmud  B.,  tr.  Bera- 
khoth,  f.  7;  tr.  Sabbath,  f.  129. 

■'biX,  Oulc  «grands».  Voir  ci-après,  DIX,  son  équivalent  numérique,  =  hj. 

"1X^"?1N,  anagi-amme  de  '7^"'^1^',  Uri  El  «  lumière  de  Dieu  ».  Nom  de  la  Lune  pour 
les  préposés  aux  nuits  de  la  2°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  7''. 

DIX,  Aum.  Attribut  divin  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  6o3,  f.  21";  n°  835,  f.  6^.  Acro- 
stiche des  mots  VDiàv  nms^  nmx,  =  numériquement  ••'iMt  (47),  dit  le  Qneh 
Binah,  f.  27".  C'est  aussi  l'un  des  éléments  du  nom  divin  «de  soixante- 
douze  lettres»  :  S.  Raziel,  f.  26',  28**  et  3i°. 

Sx''TitD1N  ou  mieux  "jN-nDIN,  Aumri  El  «  parole  de  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  de  service 
à  la  3"  tegoujah  :  Ibid.,  ï.  7''.  C'est  uu  desservant  de  Familia  au  4°  camp  céleste  : 
Ihid.,  f.  SA*".  A  rapprocher  du  nom  biblique  IDIX  {Genèse,  XXXVI,  11). 
Cf  1^DX,  ci-après. 

'7X''J1X,  Auni  El  «  force  de  Dieu  ».  Un  préposé  à  la  5°  classe  de  l'enfer  :  Midrasch 
Kànen  dans  les  Arzé  Lcbanon,  f.  4°;  éd.  Jellinck,  II,  p.  3i. 

pilX,  07x0s  «charge,  poids»,  pour  symboliser  un  brouillard  épais.  Ce  nom  est 
écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  au  British  Muséum  (Layard,  n°  5)  :  Coupes 
à  inscriptions  magiques,  p.  23-24- 

nnjiN,  Auncr  lah  «lumière  divine».  C'est  la  combinaison  de  mx  et  "li,  avec  n" 
à  la  fin;  ou  bien  le  mot  "li  «  lumière  »  est  enclavé  dans  r\''Mi  pour  iT'in  «  l'être  « 
[divin].  Il  figure  dans  l'amulette  contre  la  stérilité,  faite  |)ar  R.  A])raliam 
b.  David  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  i2o\ 

X''D1X,  Oussia.  Nom  de  démon,  cité  dans  le  Talmud  B.,  tr.  PesaJnni,  f.  1  12'. 
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ViSnODlX  =  '•«DDIN,  Ausmi  El  «  greniers  de  Dieu  ».  Ange  de  la  3°  teqoafah  :  mêuip 

ms.,  f.  12  3". 
niElN  =  nVDX,  Ef'eh  «vipère».  Nom  d'espi'it  inscrit  sur  une  coupe  en  terre  cuite 

au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  67. 

"itaSTX,  Auftar  «celui  qui  fait  couler  l'eau»,  comme  dans  Proverbes,  X\'II,  li. 
Nom  du  dominateur  des  pluies  à  la  1"  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  .4''. 

('7N"'E1X),  Ophi  El.  On  voit  ce  mot  (en  caractères  latins)  sur  les  n°'  11  et  i/i  des 
«  Médailles  et  amulettes  hébraïques  à  la  Bibliothèque  nationale  »  :  Revue  de 
numismatique,  1892,  p.  245-246.  Cp.  le  mot  suivant. 

'7X''JD1X,  Ophani  El  «  roue  [du  char]  de  Dieu  ».  Ange  préposé  à  la  porte  des  venis 
d'Ouest,  dit  Isaac  ibn  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  Commentaire  au  Sejei 
lecirah,  f.  83".  Il  est  écrit  au  n°  1 1  des  «  Médailles  et  amulettes  hébraïques 
de  la  Bibliothèque  nationale  »  :  même  Revue,  p.  245.  C'est  aussi  le  nom  de 
l'ange  préposé  au  mouvement  de  la  Lune  :  5.  Ilekhal,  éd.  Jellinek,  V,  p.  176  ; 
S.  Raziel,  f.  iq\ 

D'':din,  Ofanim  «roues»,  par  allusion  à  Ézéchiel  (I,  i5).  Une  des  désignations 

d'une  classe  d'anges  :  Talmud  B.,  tr.  Rosch  ha-schana,  f.  24;  tr.  Haghigah , 

f.  12. 
Ti  nsiN,  Oçar  hai  «  trésor  de  vie  »,  et  Tl  nns,  Petah  haï  «  porte  de  la  vie  ».  Deux 

génies  qui  desservent  l'ange  Yawar  :  Codex  Nasareus,  ou  Livre  d'Adam, 

éd.  Norberg,  II,  228,  4- 

npIN,  Onqdo.  Voir  naiN',  ci-dessus. 

"ilN,  Aur  «  lumière  ».  Nom  du  vent  d'Ouest  à  la  4°  teqoafah  :  S.  Raziel,  f.  6". 

iT'IMSDa  niN,  Aur  ha-mefatri  lah  «  lumière  de  l'ouverture  divine  ».  Nom  du  Soleil 
à  la  1'"  teqoufah  :  Ihid.,  f.  5". 

ns  mx,  lîir  hari  «  lumière  pure  ».  Nom  du  5=  jour  de  la  semaine  à  la  2=  teqoufah  : 
même  ms.,  f.  122'';  S.  Raziel,  f.  6".  Voir  aussi  ci-après  "|"13. 

113  ")1X,  lur  baroukh  «  lumière  bénie  ».  Nom  du  vent  à  la  4°  teqoufah  :  même  ms., 
f.  123'-;  S.  Raziel,  f.  6". 

niN,  «  ma  lumière  »  ou  «  le  lumineux  ».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  même 
ms.,  f.  12  5''. 

'?N''niN,  Ouri  El  «lumière  divine».  Nom  à  intercaler  entre  les  versets  6  et  7  du 
psaume  cxxi  :  Ms.  hébr.  B.  N. ,  n°  602,  f.  log*".  Il  domine  sur  le  vent  d'Est 
à  la  2°  teqoufah  :  Ms.  hébr.  B.  N. ,  n°  770,  f.  122°.  Il  est  chargé  de  veiller 
à  la  chaleur  du  jour,  comme  il  est  préposé  à  la  4°  teqoufah ,  au   mois  de 
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ïébL'lh,  et  au  i"  jour  de  la  semaine,  ou  au  Soleil,  la  plaiiMe  de  ce  jour  : 
même  ms.,  f.  12/1";  S.  liiniel,  (.  5=  et  hi^.  C'est  l'ange  de  la  constellation 
du  Bélier  au  mois  de  Nissan  :  Ibid.,  f.  /^l^  Zohar,  t.  I,  f.  !io\  H  est  placé 
au  Nord,  vis-à-vis  de  la  tribu  juive  de  Dan  :  Midrasch  Konen,  dans  les  Arzé 
Lebanon,  f.  6'';  éd.  Jellinck,  11,  p.  Sg.  Cl",  le  Midrasch  Ilekhaloth,  attribué  à 
R.  Ismaël  :  Ibid.,  f.  45";  éd.  Jellinek,  II,  p.  /i3.  Il  représente  le  3°  campe- 
menl,  selon  le  Pirké  R.  Eliczer,  ch.  v  (éd.  Venise,  1608,  in-/i°,  f.  G'').  II 
est  écrit  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux.  études  religieuses  :  S.  Ra 
ziel,  f.  42''.  Celui  qui  dit  ce  nom  dix  fois  de  suite  sans  reprendre  haleine, 
dès  qu'il  se  lève  le  matin,  aura  du  succès  en  ce  jour,  aux  termes  d'une 
«tradition  d'un  savant  français»  du  xni"  siècle  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602, 
f.  89''.  C'est  aussi  un  desservant  de  Douhal,  le  préposé  au  3°  trône  céleste  : 
5.  Raziel,  f.  34''.  Enfin,  il  est  préposé  à  l'orage,  dit  le  Livre  d'Hénoch, 
ch.  XX,  p.  12.  Voir  Zunz,  ibid.,  p.  476. 

nmx,  Oiiriah  «flamme  de  Dieu»,  nom  biblique  (II  Samuel,  XL  3).  Une  des 
appellations  de  la  Lune,  selon  le  Livre  dllénoch ,  ch.  Lxxvnr,  ji.  49- 

mmvV,  Aur  ram  «  lumière  élevée  ».  Un  des  noms  du  Soleil,  selon  le  même  livre, 
ibid. 

bx^DnaiDniN,  AurkM  be-ram  El  «  longueur  dans  la  hauteur  divine  ».  Un  des  anges 
déchus  du  Ciel,  qui  se  mêla  aux  mortels  avant  le  déluge,  dit  le  Livre.d'Hé- 
noch,  ch.  VI,  fin,  p.  3,  et  notes,  p.  94. 

'?N'nDmN,  Aur  mideï-El  «  lumière  des  mains  de  Dieu  ».  Ange  de  service  à  la  3'  te- 
qoufah  :  S.  Raziel,  f.  5\ 

bx-i^niN',  ou  abrégé  en  ■'JTIN,  Ovpctvov-El  «Dieu  du  Ciel».  Un  dessenant  de  Fa- 
milia  au  4°  camp  céleste  :  Ibid.,  f.  34'';  ou  du  dominateur  des  cœurs  :  Ibid., 
f.  4l^ 

d:"iin  =  Ovpav6?.  Un  des  mots  à  murmurer  dans  l'oreille  gauche  d'une  femme  en 
douleur  d'enfantement,  et  à  faire  suivre  du  mot  n^^bhz'  :  même  ms.,  f.  93'' 
et  137''.  Dans  la  seconde  citation,  la  finale  D  [os]  méconnue  est  tran- 
scrite -ID.  Le  papyrus  Mimaut  du  Musée  du  Louvre,  n°  2391 ,  ligne  92,  a 
la  forme  plus  détaillée  :  ovpa,vonp6aMTros. 

^"'3y^1^<,  Aur  Aner  «lumière  d'Aner»,  par  allusion  à  l'allié  d'Abraham  [Genèse, 
XIV,  i3).  Prince  des  préposés  à  la  tcqoufah  de  Tamouz  :  S.  Raziel,  f.  42'. 

ntûD  niX,  Aur  Peter  «lumière  d'ouverture»,  aube.  Nom  d'ange  à  la  i''  teqoufah  : 

Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  122°. 
'?N"'3D-)1X,  Aur  pené  El  «lumière  de  la  face  de  Dieu»,  allusion  à  psaume  iv,  75. 
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Nom  du  magistrat  assis  au  i"  trône  céleste  :  S.  Hekhalôth  attribué  à  R.  Ismaël , 
clans  les  Arzé  Lebanon,  f.  /i6%  ou  éd.  Jellinek,  II,  p.  46;  5.  Raziel,  f.  SA''- 
C'est  un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2°  trône  céleste  :  Ibid.  Il  est  aussi 
préposé  aux  trois  portes  du  2"  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  p.  246''. 

mniN,  Authauth  «  signes,  lumières  célestes  ».  Desservant  de  Douhal,  le  préposé  au 
3'  trône  céleste,  et  celui  d'Igda,  le  préposé  au  2'  trône  :  5.  Raziel,  f.  34\ 

NiniN,  Outré  "excédents».  Source  de  la  i""  vie  :  Codex  nazarcus,  I,  i44,  6. 
Dans  son  Onomasticon  sur  ce  livre,  s.  v.,  Norberg  fait  dériver  notre  terme 
de  la  racine  "in\  excéder. 

n3131N  ou  N3l3SN  =  ''n3T''N,  (?)  Eztjadi  «messager»;  n  =  i"i,  avec  épenthèse  d'un  3. 
Ange  à  invoquer  au  cas  d'une  rencontre  fâcheuse  en  route  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n°  6o2,  f.  88%  95%  loy*",  ii5\  116''.  Ce  nom  figure  sur  le  Bouclier  de 
David  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  6o3,  f.  i42%  i43\  Cf  Hekhalôth  rahhati, 
cil.  XXX,  éd.  Jellinek,  V,  p.  107.  Il  est  placé  sous  les  ordres  de  Tahariel  : 
Amtahath  Biniamin,  f.  6".  Il  figure  aussi  dans  l'amulette  servant  à  ouvrir 
l'esprit  aux  études  religieuses  :  S.  Raziel,  f.  Ii2^.  Il  désigne  la  «  force  »,  selon 
le  petit  5.  Hekhalôth,  dit  Zunz,  Synag.  Poésie  des  Mittelaltcrs ,  p.  i48. 

"XiniSJTN',  [?)  Azag  Nehoraï  «verre  clair,  transparent»,  3  pour  1  .  A  invoquer  si 
l'on  suppose  avoir  péché  :  Hekhalôth  rabbati,  ch.  xsx,  éd.  Jellinek,  V, 
p.  107. 

"tOUN,  Aziiti  «petit»,  avec  N  prosthétique,  ou  =  n  article.  Un  desservant  d'Igda, 
le  préposé  au  2"  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''. 

'"■13E3N'  N''nN,  (?)  Ss^iôv  Bévap  (3  =3),  «paume  de  la  main  droite»  au  corps  de 
Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  Ibid.,  f.  37''. 

Vn^X  ou  'jiV'lN,  Azaï  El  «alors  Dieu»  [règne],  ou  Ewi  El  «désir  de  Dieu».  11 
correspond  à  l'influence  de  l'étoile  N"'3'?NnN*T  sur  l'homme  :  Jacob  b.  Mar 
dochée,  Sosanath  lacob,  p.  39''.  C'est  aussi  un  desservant  de  Psuker  au 
6"  camp  céleste  :  .S'.  Raziel,  f.  34''  et  4i% 

'7N"'3T!s',  Isaki-El  «pur  Dieu».  Il  figure  dans  la  prière  de  pénitence  par  R.  Juda 
Hassid  :  Ms.  de  Cambrai,  n°  946  (anc.  845),  f.  110.  S'il  n'y  avait  pas  de 
points  voyelles,  on  supposerait  une  altération  de  'jNnîN,  Azriel,  ci-après. 

^^"1C1^^  Azamer  lah  «je  chante  Dieu  «,  Ti  =  n\  Un  desservant  de  Familia  le  do- 
minateur des  cœurs  :  .S'.  Raziel,  f.  4i'. 

n"'3ÎN,  Ozniah  «  balance».  Placé  à  la  4'  porte  du  4'  parvis  céleste,  il  pèse  le  bien 
et  le  mal  :  Zohar,  t.  II,  f.  202% 

Sav.  Étrang.  I"  série,  (.  X,  IT  p.artie.  21 
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"^X^TN,  Azriel  «  ceinl  par  Dieu  ».  11  correspond  à  rinlluence  de  l'étoile  Aldebaran 
sur  les  hommes  :  Sosanath  lacoh,  p.  33'. 

D1tJit3î3N  n^TTiS',  A:er  lali  «  couronne  de  Dieu  »,  et  le  second  mot  est  à  lire  B-s6s 
(défiguré).  Prunelle  de  l'œil  droil  au  corps  de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  S.  Ra- 
ziel,  f.  ^f. 

liNnX  ou  ITN'riN',  .l/!«7-  "démons  ronfleurs»  (?),  cité  dans  la  i"  des  incantations 
magl([ues  en  asspien,  publiées  et  traduites  par  M.  Joseph  Halévy,  Docu- 
ments rclicjieux,  etc.,  t.  1,  n°  i,  li.  5o;  texte  et  trad.,  p.  2.  Le  commen- 
taire, p.  i5,  donne  pour  la  seconde  leçon  le  sens  justifié  de  «  preneur,  pos- 
sesseur ». 

Dnnx,  Ahadiss  "écrasement»,  à  lire  peut  être  nnnx  «Dieu  unique».  Ange  qui 
veille  au  mois  de  Heschwau  :  Ms.  hébr.  B.  N. ,  n"  770,  f.  laô*". 

linx,  Ahdar,  peut  être  un  nom  de  Metatron  :  5.  Raziel,  f.  lio\  Cf.  Talnuid  B., 
tr.  Nidda,  f.  17. 

'jNinx,  A}ii-EL  "ami  de  Dieu  »;  synonyme  de  .T'nN  (]  Samuel,  XIV,  3).  .Nom  d'un 
préposé  aux  portes  de  la  demeure  céleste,  côté  Nord  :  .S.  llaziel,  f.  id^. 
Cf.  ci-dessus,  le  mot  VntiN. 

pT'nx,  Ahidon  «aigu»,  de  la  racine  "in,  affiner  ou  unique.  Ange  qui  veille  au 
mois  de  Nissan  :  même  ms.,  f.  i2l\^. 

îriN,  Aljen  «grâce»,  avec  N  prosthétique.  Ange  qui  veille  au  mois  de  Tebet  : 
même  ms. ,  f.  1 2  6°. 

ircnx,  Ahassior  «protecteur»;  de  cn  "épargner»,  mot  intercalé  au  milieu  des 
lettres  ''inn  avec  1  pour  n.  Auge  qui  veille  au  mois  de  Tebet  :  même  ms., 
f.  126'. 

t]DnN,  Ahsaf  «  petit  troupeau  »,  pour  tj^cn.  Un  desservant  de  l'ange  Familia,  au 
II"  camp  céleste,  le  dominateur  des  cœurs  :  S.  llaziel,  f.  S/t*"  et  k\\ 

TSnx,  Ehpaz  «je  me  hâte».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  même  ms., 
f.  12Ô''. 

nnnN,  Aharith  «fin,  avenir».  Terme  pour  le  calcul  de  la  néoménie,  ou  yin  de  la 
supputation  :  Qarnitol,  Sa' are  Cedeq ,  f.  G'. 

7N"''7NtûN,  (?)  Italiel,  ou  rira  le-El  «perdition  par  Dieu».  Il  correspond  à  l'in- 
fluence de  l'étoile  ~nnsxj'?N  sur  les  hommes  :  Sosanatli  lacoh,  p.  3G''. 

n3t;N,  All)ah,  un  des  modes  de  permutation  des  lettres  entre  elles  :  Talmud  B. , 
Ir.  Soucca,  f.  52,  et  ci-dessus  p.  i3i. 
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ntax,  Atcli.  Voir  ci-dessus,  à  '''1"N. 

DiîD''lDt3N,  Titus,  avec  N  prosthétique.  Usité  comme  nom  propre  au  Talmud  jérus. 
tr.  Halla,  I,  f.  ii";  B.,  tr.  Temoiirah,  f.  21.  Employé  dans  le  sens  de  divin 
avec  n"TîN.  Voir  à  ce  mot,  ci-dessus. 

jlD'iûN,  Atmoii  «caché,  mystérieux»,  selon  le  Talmud  B.,  tr.  Sanhédrin,  f.  44''. 
Un  des  esprits  désignés  à  B.  Ismaël  par  l'archange  Metatron  :  S.  Raziel, 
f.  37\ 

■]U''DîaN,  (?)  Atminokh  «tu  es  caché».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Tebet  :  même 
ms.,  f.  126'. 

Pj'lIN,  Atnon.  Voir  r]JN,  ci-dessus. 

nCjlûDX,  S-vvos,  signe  d'élan,  symbole  de  la  vue.  Nom  de  l'œil  gauche  au  corps 
de  Dieu,  dit  R.  Nathan  :  S.  Raziel,  f.  38°.  Le  i  est  redoublé,  et  la  termi- 
naison os,  =  D,  est  suivie  de  la  finale  chaldéenne  D. 

CtasiTON',  Atroptas,  maître  du  chant  des  cœurs  d'anges  au  Ciel,  qui  dirige  le 
mouvement,   TpoTvt} ,  selon  le  S.  Haheseq ,  n°  !xk-  Cf.  Brùll,  Jahrbûcher,  I, 

p.   225. 

'?N"'"il3N,  Atri  El  «  fermé  par  Dieu  ».  Nom  du  vent  d'Est  à  la  4°  teqoiifah  :  même 
ms.,  f.  i2  3\  Cf.  'Jltax,  ci-après. 

CN"int2N,  zpdyos  «bouc»,  symbole  de  démon.  Un  des  gardiens  de  la  porte  au 
■j"  parvis  céleste  :  Hekhalôth  rahhati,  ch.  xxx,  éd.  Jellinek,  III,  p.  99. 

jDTiîîN,  (?)  Tarad-man  «celui  qui  pousse  en  avant».  Un  préposé  aux  nuits  de 
la  2'  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  5'. 

7N''J'it3N,  Tvpavvos  El,  selon  la  version  chaldéenne  d'Isaïe,  IX,  i3.  Portier  du 
7°  parvis  céleste  :  Hckhalàth  rahhati,  ch.  xxn,  éd.  Jellinek,  UI,  p.  100. 
Il  équivaut  à  '"'jmiT.  Voir  ce  mot.  Cf.  Perles,  Monatschrift ,  XXI,  260;  Brûll, 
Jahrbûcher,  I,  p.  169. 

MtapTLÎN,  tractatus  (?).  Nom  de  la  plante  du  pied  droit  au  corps  de  Dieu  :  S.  Raziel, 
f.  37\ 

7N^N',  Ajil  «  bélier»,  ou  Eyal  «  force  ».  Ange  qui  veille  aux  mois  de  Tamuz  et  des 
Schebat  :  même  ms. ,  f.  126°  et  126''. 

NTJ'X,  Igda  »  appui  ».  Un  des  préposés  au  2°  trône  céleste  :  5.  Raziel,  f.  34*". 

'7N'''liJ\S',  Igar  di  El  «toit  (abri)  de  Dieu».  Un  préposé  à  la  porte  des  vents  du 
Sud,  dit  Isaac  b    Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  commentaire  an  S.  lecirah, 

f.  sy. 
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mJC  mJiV,  ](j(jcretk  sug(jcrcth  «  lettre  close».  Noms  à  dire  ])oiir  ('viter  tous  périls 
et  faire  fuir  les  démons  :  même  ms. ,  f.  1 18".  Voir  Acjarti,  à  la  2"  liste. 

")!3DD  1\X,  Ed  mastar  «  va|)eur  cachée,  mystérieuse».  Prince  de  la  i"  leqoufah  : 
S.  Raziel,  f.  G"".  Cf.  Midrasch,  Bereschith  rabha,  ch.  li. 

"11D3  T'H,  Ed  nainoukh  «vapeur  basse,  humble».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé 
au  2°  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  Sd""- 

'?N"'n''î^N*,  [zia  El  «  bûcher  de  Dieu  ».  L'un  des  huit  noms  de  Metatron  :  llekhalùth 
rabbati ,  ch.  xxvi,  éd.  Jellinek,  III,  p.  io4. 

IDDITW,  (.'>)  Zarakh-khou  «rayonnement  [céleste]  »;  3  ^  n,  avec  prosthèse  de  "ix 
et  addition  de  13  par  redondance.  Un  desservant  de  Douhal,  le  préposé  au 
3"  trône  céleste  :  5.  Raziel,  f.  34''. 

|lDt2"'N',  Tamoun  »  caché  »,  avec  même  prosthèse.  Un  des  noms  par  lesquels  Noé  a 
juré  sur  la  surface  de  l'eau  :  même  ms.,  f.  1 19'. 

"jN'JUW  ou  bnxijiN,  Iiwun  El  «  force  de  Dieu  »,  de  la  racine  px.  Un  des  noms  de 
la  II'  icqoiifah  :  S.  Raziel,  f.  /i''. 

liltDT  N^D''^<,  Isda  «l'ange  de  la  nourriture»  :  Talmud  B.,  tr.  l'esahim,  f.  1  11''. 
La  leçon  N"1D''N,  prise  dans  le  ms.  de  Munich  pour  le  mot  N"IC?  des  éditions, 
est  rectifiée  par  Kohut,  Arach  completum,  s.  v.,  en  ÎTICX,  du  persan  i>y?}. 
Cf.  Jos.  Perles,  Zur  labbinischeii  Sprach-u.  Sagenkunde,  p.  8  à  ii;  Monat- 
schrifl,  1892,  p.  7. 

pllCX,  hsiirin  «  liens  ».  Nom  à  énoncer  pour  arrêter  ou  enchaîner  le  menu  bétail  : 
5.  Raziel,  f.  7°. 

■ini3D''!<,  Aster  «étoile».  Fille  de  la  terre  qui,  ayant  échappé  par  ruse  aux  solli- 
citations de  l'ange  iNTriDU,  fut  admise  au  Ciel.  Voir  le  Midrasch  Samhazaï 
wc-Azael,  éd.  Jellinek,  ï\\  p.  127.  Cf.  ITJCN',  ci-après. 

ViViCDW,  Sainari  El  «  frémissement  de  Dieu  »,  avec  prosthèse  de  ''X.  Nom  de  la 
teijoiifah  au  mois  de  Tisri  :  S.  Raziel,  f.  Ai''. 

]")inD''N,  Astoran  «  étoile  brillante  »,  la  planète  Vénus.  Nom  d'un  desservant  d'Igda, 
le  préposé  au  2°  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  3^''. 

VN,  Ai\  Un  des  éléments  du  nom  divin  «en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n°  6o3,  f.  23''-,  n"  835,  f.  G''.  Acrostiche  des  mots  ]vbs  3pr  T13X, 
=  ^3iX  (81),  dit  le  Qneh  Binah,  f.  28".  Cf.  5.  Raziel,  f.  27%  2g^  et  3i''. 

''DID^X,  ôj  'aoTtoî  «ô  Dieu».  Employé  comme  équivalent  du  nom  divin  dans  les 
serments:  Talmud  jérus.,  tr.  Nedariin,  XI,  1,  f.  42".  Le  tétragramme  mni  a 
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été  transcrit  01111,  par  confusion  du  "'  avec  1,  et  le  tout  lu  de  gauche  à 
droite. 
îtOCX,  Iftan  «bœuf»,  mot  à  mot  :  qui  engraisse.  Nom  à  invoquer  pour  enchaîner 
le  gros  bétail  :  5.  Raziel,  f.  i*"-  Selon  Raschil'',  ce  mot  signifie  «riche  en 
troupeaux».  Cf.  Midrasch  Rabba  sur  YEcclésiaste,  1,  8,  et  le  Tanhouma, 
sect.  Wayescheb ,  §  iG,  cité  par  Kohut,  s.  v.  ]1jt3D. 

XD")S"'X,  Içrefa  «jonction».  Voir  sous  "1N''"1N',  ci-après. 

mN''"l\S',  Airéâth.  Voir  à  mC^TiD,  ci-après. 

3:2t:?"'X,  h  tob  «  homme  bon  ».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  a'  trône  céleste  : 
5.  Raziel,  f.  5^\ 

IfT'nXntïW',  htarit  «  à  la  parole  de  qui  les  Anoun  jamais  ne  résistent»,  dit  la  pre- 
mière des  incantations  magiques  en  assyrien,  .?  III,  1.  34,  publiées  et  tra- 
duites par  M.  Joseph  Halévy,  Documents  religieux,  etc.,  t.  I,  texte  et  trad., 
p.  /i;  Commentaire,  p.  23. 

pajT'N,  latlibin  «président»,  de  la  racine  3n\  siéger.  Nom  de  la  constellation  du 
Lion  à  la  4°  teqoafah  :  S.  Raziel,  f.  6*. 

^1^n''î<,  Ithhor  «irritation».  Nom  de  la  4°  heure  de  la  nuit,  à  invoquer  au  sujet 
d'une  ruine  d'immeuble  ou  de  ville  :  Ms.  hébr.  B.  N. ,  n°  770,  f.  128'. 

T'ayjT'S',  Ilh'ahid  «fait  accompli»,  remède  elïectif.  Nom  pour  obtenir  la  gu(''- 
rison  dans  la  2°  teqoufah  :  même  ms.,  f.  122''. 

NDN,  Aka.  Un  des  éléments  du  nom  divin  «  en  soixante-douze  lettres  »  :  Ms.  hébr. 

B.  N.,  n"  6o3,  f.  ig"*;  n°  835,  f.  G"".  C'est  aussi  l'acrostiche  des  mots  ~nx 

nnx  1XD3,  =  naii:  (22),  dit  le  Qnch  Binah,  f.  2 G".  Cf.  it.  Raziel,  f.  2  5\  ' 

28%  3o\ 
'jKDN,  Akh  El  «  il  n'y  a  que  Dieu  ».  Un  desservant  de  Douhal,  le  préposé  au  3°  trône 

céleste  :  Ibid.,  f.  34''.  Cf.  le  mot  '?N"'3X,  ci-après. 

]n33N,  Akbaroun  «grand».  Nom  du  préposé  au  vent  d'Est  à  la  i"  teqoufah  :  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  i2i\  122';  S.  Raziel,  f.  5^  et  6'. 

"iDiX,  Accad,  allusion  à  la  ville  de  Nimrod  {Genèse,  X,  10).  Il  figure  dans  l'amu- 
lette écrite  pour  bien  apprendre  la  Torah  :  Ibid.,  f.  ^2\ 

DtDlDX  pour  DtDNDiV,  Kyonrii^  pierre  symbolique.  Les  lettres  supputées  de  ce  mot 
égalent  74,  nombre  de  la  moitié  des  mots  du  ps.  xxvii,  à  réciter  pour  obtenir 
le  secours  de  la  Providence  :  Amtahath  Biniamin,  f.  28'. 

'''  D'après  VAroukh,  éd.  Landau,  qui  ne  donne  pas  d'autre  indication. 
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N11DN,  Akouro,  pour  NTiDn,  d'après  le  chaldéen  misn  «sombre».  Nom  d'une 
classe  de  démons,  dans  le  Codex  nazareus,  ou  Livre  d'Adam,  cd.  Norberg, 
I,  200,  19;  II,  196,  10,  ainsi  appelée  d'après  sa  noirceur.  Le  même  édi- 
teur l'explique  ainsi  dans  son  Onomasticon  à  ce  livre. 

"^N^ltDN,  Akhzari  El  «  Dieu  cruel  »  :  Midrasch,  Deharim  rahha,  éd.  Francfort  s.  O., 
f.  3o2°.  Voir  Zunz,  Sjnagogale  Poésie  d.  Mittelaltcrs ,  p.  476.  Cf.  'iTi3X,  ci- 
après. 

]ÎD3X,  oxrrj;  la  finale  est  pour  1.  Nom  du  Sagittaire,  huitième  signe  du  Zodiaque 
à  la  3"^  tecioufah  :  S.  Raziel,  f.  G". 

'7N'':n,  Akhi  El  «  il  n'y  a  que  Dieu  ».  11  figure  sur  des  amulettes  :  Ms.  hébr.  B.  N. , 
n°  6o3,  f.  121''. 

'7iS"'3'':N,  Akhib  El  «ange  de  la  comète».  Un  des  anges  déchus  du  Ciel,  qui  se 
mêla  aux  mortels  avant  le  déluge,  dit  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  vi,  fin,  p.  3. 
D'après  le  synonyme  au  ch.  lxix,  Diilmann  propose  en  note  (p.  93)  de  lire 

"i1D:N',  Kamoiir  «enfoui,  caché»,  avec  N  prosthétique.  Un  desservant  de  Douhal, 
le  préposé  au  3°  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''. 

3DJ:N',  (.^)  A-Kenassah  «la  réunion»;  la  première  lettre  et  la  dernière  doivent 
être  n.  Nom  de  la  constellation  des  Gémeaux  à  la  h"  tcqoiifah  :  Ibid,  f.  S*". 

NDDSiX,  Àfr'wfxa  «  dignité  »,  pour  dignitaire.  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kabba- 
listique  de  la  5°  section  de  VAmidah  par  R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Sa  are 
orah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  11 5'. 

riDDSN,  (?)  =  NniDD,  Ksita  «  corail  »,  ou  =  nDDT,  Se^iâ.  Nom  de  l'œil  droit  au  corps 
de  Dieu,  dit  R.  Nathan  :  S.  Raziel,  f.  38°. 

^nD3X,  (?)  Castor.  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2°  trône  céleste  :  Ibid., 
f.  'ààK 

Vn^î-)3X,  Akhraziel  «héraut»,  de  r\]-i2r],  avis.  Ange  delà  proclamation  :  Midrasch 
Yalqout,  sect.  Wayelekh,  n°  g/io.  Cf.  le  mot  'nT3X,  ci-dessus. 

«IIDTDN  ou  tiDnDN,  Ikkar  «i/"  «  cultivateur  de  la  fin»,  d'arrièresaison.  Ange  qui 
veille  aux  mois  d'Eloul  et  de  Schebat  :  même  ms.,  f.  laS""  et  126°. 

n"'DnDN,  Akh  tamim  «  seulement  intègre  ».  Nom  du  Soleil  à  la  2°  teqoufah  :  même 
ms. ,  f.  122";  5.  Raziel,  f.  b". 

-n:nDN*,  (?)  Ke-tanoar  «comme  un  foyer».  Nom  du  G°  jour  de  la  semaine  à  la 
3'  teqoufah  :  Ibid.,  f.  6".  Cf.  ^^3n^,  ci-après. 
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bx^iriDN,  Kitré  El  «couronne  de  Dieu».  Nom  divin  sacré  :  même  ms.,  f.  144"; 
n"  602,  f.  122\  lia  été  vu  par  R.  Ismaël  b.  Elischa  :  Talraud  B.,  tr.  Dcra 
khoth,  f.  j'.  C'est  le  nom  du  signe  zodiacal  du  Verseau  à  la  /i'  leqoiifah  : 
S.  Raziel,  f.  6°;  Zohar,  t.  II,  f.  1/16''.  11  est  le  premier  des  «équivalents 
figurés»,  dit  le  Qneh  Binah,  f.  19''.  De  plus,  il  accueille  les  prières  et  tresse 
avec  celles-ci  des  couronnes  au  Créateur,  dit  le  Commentaire  au  livre  'Assiss 
rimoniin  de  Moïse  Cordovero  {Venise,  lOoi,  in-/i°),  f.  i5".  >œr  Zunz,  Syna- 
gogale  Poésie  des  Mittelalters ,  p.  4 7 5. 

Vn,  El  «Dieu».  Nom  de  la  f  sefirali  :  Qarnitol,  Sa  are  Cedcq,  f.  ,38°. 

Ni-nN^N,  El  Auria  «  ange  de  la  flamme  »,  =  Ouriel.  Un  des  noms  des  laces  de  lion 
du  char  céleste  :  5.  Raziel,  f.  38'. 

îlTxbx,  El  'azouz  «  Dieu  puissant  »  ;  X  médial  =  2?.  Nom  à  énoncer  en  cas  de  douleur 
grave  :  même  ms. ,  f.  129''. 

biàa  ou  'jx^bx,  Eli  El  «  mon  Dieu  »,  par  allusion  au  mois  d'Eloul.  Ange  qui  veille 
au  mois  d'Eloul  :  Ms.  liébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  1  25°.  Il  est  préposé  aux  portes 
du  Ciel,  côté  Nord  :  S.  Raziel,  f.  35''. 

Dnxbx,  El  arouss  «ange  des  fiançailles».  Un  des  mots  à  chuchoter  dans  l'oreille 
gauche  d'une  femme  en  douleur  d'enfantement  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602, 
f.  Q^^et  i^jK 

INîobxnVx,  Alhaltan  (?)  =  i^ji^Ji.  \om  d'étoile  influente  sur  les  hommes.  Faut-il 
lire  yljtUîi,  nom  de  la  2°  mansion  lunaire,  selon  Ulugh-Bcg,  trad.  Hyde, 
p.  55,  ou  selon  Al  Kazwini,  dans  Idêler,  Sternenamen ,  p.  198  ?  Voir  aussi  à 
'■'jLÛya,  ci-après. 

■'Id'jn  =  nain'?,  Lchànah  «encens»,  par  métathèse  et  confusion  de  lettres.  Un  des 
desservants  d'Orfaniel  au  1°''  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34"'. 

n'rx,  Alap  «  bœuf»,  ou  certaine  espèce  de  démons,  explique  M.  Jos.  llalévy,  dans 
la  4°  des  incantations  magiques  en  assyi-ien,  publiées  et  traduites  dans  ses 
Documents  religieux  de  l'Assyrie,  t.  I,  texte,  p.  8,  1.  i5;  Commentaire, 
p.  38. 

DIpXu'jX,  Alhewagoss.  Voir  à  "jxrVnjD,  ci-après. 

X^t3X''^'?^',  Albiatra,  nom  d'étoile  influente  sur  l'individu  né  lors  de  son  appa- 
rition. C'est  peut-être  iixIaUJi,  constellation  du  Cratère.  Voir  à  bxi'j'îDViDX, 
ci-après. 

n^abx,  Albus,  par  allusion  au  blanc  de  neige,  D"'  =  D1.  Un  préposé  aux  portes  du 
Ciel,  côté  Nord  :  S.  Raziel,  f.  35''. 
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njabx,  Ila-lebanah  «la  lune»,  N  pour  n.  Nom  écrit  au  ii"  25  des  Médailles  et 
amulettes  hébraïques  à  la  Bii)iiothèque  nationale  :  Revue  de  niimismaticiue, 
1892,  ]).  252. 

n''N'N"i3'7N  ou  -nN'  XID^N,  =  peut-être  N-133X,  Nihra  «le  créé».  Nom  du  préposé  à 
la  3"  teqoufah  :  Ms.  héhr.  B.  N.,  n"  770,  f.  12  3";  S.  Raziel.  f.  4"' ^  5\ 

inaVx,  Alberaun.  Voir  piD^X,  ci  après. 

^^N■'■)^''?^•,  El  hôré  aur  «Dieu  créateur  de  la  lumière»;  allusion  à  Isaïe,  XLV,  7. 
Nom  du  préposé  à  la  teqoufah  au  mois  de  Tisri  :  Ibid.,  f.  hi^. 

"innDNjbN,  Algafhad,  étoile  influente  sur  les  hommes,  peut-être  .Xi«!l,  énonce 
par  Ulugh-Beg,  Table  d'étoiles  fixes,  traduite  dans  T.  Hyde,  Opéra,  t.  III, 
p.  8  et  5o,  et  par  Kazwini,  dans  Ideler,  Untersuchungen  ûber  den  Urspnmg 
u.  die  Bedeiitumj  der  Sternenamen,  p.  162,   |63.  Noir  à  ''''?iXt2X. 

xbsyjVx,  Al-Djebla,  étoile  influente  sur  les  hommes.  Voir  sous  'isyilN,  ci-après. 

l'^N,  Eled.  Un  des  éléments  du  nom  «  en  soixante-douze  lettres  »  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  1)03,  f.  19^  n"  835,  f.  6''.  Acrostiche  des  mots  nnn  nilV  inJIDX, 
=  •<l^n>  (35),  dit  le  Qneh  Binai, ,  f.  26'';  .S.  Razid.  f.  25\  28%  3o''.  11  équi- 
vaut aussi  numériquement  à  xbjN'  :  Amtahath  Biniamin,  f.  6\ 

]NTiaNn'7X,  Aldebaran,  étoile  a,  ou  œil  du  signe  zodiacal  du  Taureau,  t|ue  les 
Perses  nommaient  la  gardienne  de  l'Est.  Voir  à  'niN,  ci-dessus. 

]■'^''"i'?^f,  AldaJiin  »  les  purs».  Voir  sous  fDnbxi,  ci-après. 

\\-i>-i'7X  =  (?)  <£;;■,  Dirai,  étoile  indiquée  dans  la  table  d'Ulugh-Beg,  trad.  Hyde, 
p.  2;  c'est  peut-être  fl;^i.  Ideler,  ibid.,  p.  i5i,  l'appelle  Castor  et  Pollux. 
Voir  à  '■'Vi'"',  ci-après. 

nbx,  Ehha  «Dieu».  Mot  tiré  de  bitn,  dans  Isaïe,  XLII,  1,  par  interversion  de 
lettres  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  119°.  Voir  aussi  à  Dna,  ci-après. 

^^'?N,  Eloliaï  «  mon  Dieu  ».  Voir  3D"I,  son  équivalent  numérique,  =  46. 

Sxn'pN,  Elohé  El  «Dieu  des  dieux».  Nom  invoqué  en  vue  du  pardon  dans  les 
Prières  des  Falashas,  version  hébraïque  par  Jos.  Halévy,  p.  11. 

''Hrf  Dinbx,  Elohim  yelwnéni  «Dieu  me  favorise  »,  selon  les  termes  du  Ps.  lxvii,  2. 
Allusion  au  8°  attribut  divin  :  Qarnitol,  Sa'aré  Cedeq ,  f.  7''. 

'jN-'Di'nVN,  El  Ila'ami  El  «ange  de  la  nation».  Il  correspond  à  l'influence  de 
l'étoile  NJ^ND"7^'  sur  les  hommes  :  Sosamth  lacob,  p.  l\o'. 

33l'7X  =  (?)  "'JiVn,  Elogium,  ou  =  Dîlh'X,  eXXoyos  «  intelligent».  Ange  qui  veille  au 
mois  d'Eloul  :  même  ms. ,  f.  125''. 
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NJpm'rx,  Eloah  qana  «  Dieu  jaloux  »,  comme  clans  Exode,  XXXIV,  là-  Un  préposé 
aux  portes  de  la  demeure  céleste,  à  l'Ouest  :  S.  Raziel,  f.  SG"". 

■'DTItVn,  Alzeronfi,  =  (?)  par  inversion  ïf^\,  au  y"  signe  du  Zodiaque  et  à 
la  xi"  mansion  de  la  Lune.  Etoile  influente  sur  l'individu  né  lors  de  cette 
apparition,  ^'oir  à  'itDi^N',  ci-dessus. 

'H  Vn,  £//in("Dieu  vivant»  =  '?N^n,  n.  pr.  (I  Rois,  XVI,  3/1).  Surnom  de  la 
1'  Sefrah,  ou  supputation  :  Qarnitol,  Sa'aré  Cedcq ,  f.  i5'. 

|Un  Vn,  El  hanoun  «Dieu  gracieux»;  qualificatif  divin.  Exode,  ibid.,  et  n.  pr. 
(II  Samuel,  XXIII,  2  i).  Voir  Dpn,  ci-après,  l'équivalent  numérique  =  1,43. 

2K"''?X  Eli  ab  «  Dieu  est  son  père  »;  nom  biblique  dans  Nombres,  I,  g  ;  I  Samuel, 
XVI,  6;  I  Chron.,  XVI,  4.  Ange  qui  veille  au  mois  de  Tébet  :  même  ms., 
f.  126=. 

'?}<^'7N,  Eli  El  «Dieu  est  sa  force»,  nom  biblique  (I  Chron.,  V,  2/i;  VIII,  20; 
XI,  /i6).  Un  desservant  deDouhal,  le  préposé  au  3°  trône  céleste  :  5.  Raziel, 
f.  ?,k\ 

ini^N,  Elie,  nom  biblique  (I  Rois,  XVII,  1).  Comme  un  être  ailé,  il  voltige  par 
tout  l'univers  en  quatre  vols  et  y  répand  son  influence  :  Zohar,  t.  I, 
f.  i3%  i5i''  et  209°. 

rON  yen  22CX  n'^bit,  Elohé,  etc.,  «Dieu  fort,  vaillant,  vrai».  Noms  des  faces 
d'homme  au  char  céleste  :  S.  Raziel,  f.  38'.  Les  trois  noms  qui  suivent  le 
premier  ne  sont  que  des  allitérations  d'un  même  sens. 

mni^N,  Eli  hou  «  il  est  mon  Dieu  »,  dans  Job,  XXXII,  2,  et  T  =  N.  Nom  du  pré- 
posé à  la  2°  teqoufah  :  même  ms.,  f.  122". 

]in'''7X,  Eléhaun,  autre  forme  du  mot  précédent  avec  n  final.  Nom  du  prince  de 
la  terre  :  5.  Raziel,  f.  ^'. 

r''2r:'D  iT'Vx,  (?)  Elohé  mamcith  «Dieu  exprimé».  Nom  des  faces  d'aigle  du  char 
céleste  :  Ibid.,  f.  38\ 

t<':DD  X33!:D2DS  iT''7X,  (?)  Elohé.  .  .  massakhia  «Dieu  du  mélange  fondu»,  par 
allusion  au  veau  d'or.  Nom  de  la  face  de  bœuf  au  char  céleste  :  Ibid. 

jlcVx,  A.vs(icivt] ,  h  =  :.  Voir  ]1D"|JN',  ci-après. 

^"7D'''7N,  Elimelekh  «Dieu  est  roi»,  comme  dans  Rath,  I,  2.  «Soleil  éclairant,  ou 
l'un  des  guides  servant  à  distinguer  entre  les  saisons  »,  dit  le  Livre  d'Hénoch, 
ch.  Lxxxii,  p.  52;  en  note  (p.  249),  Dillmann  dit  de  lire  peut-être  "l^JCn  Tn 
«  armée  du  roi  ». 

Sav.  étrang.  I"  série,  l.  X,  II'  partie.  aa 


npnisCTiiE    sâTiOïAit. 
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I^bx  j)our  ]vby,  Elioii  «supérieur».  Nom  à  invo(|urr  |)our  enchaîner  le  menu 
bétail  :  S.  Raziel,  f.  7'.  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au  T'  trône  céleste: 
IhiiL,  f.  3/i\ 

D"'D'''?N',  ÈXsua-ts.  Un  desservant  de  Familia  au  à'  camj)  céleste,  le  dominateur 
des  cœurs  :  Ibid.,  f.  4i°- 

tlD'''7X,  El  iassaf  «Dieu  l'augmente»,  selon  les  Aomhres,  I,  i'\;  III,  2/1.  Ange  qui 
veille  aux  mois  de  Tisri  et  de  Heschvvan  :  même  ms.,  f.  125\  C'est  le 
second  guide  d'Elimelekli,  dil  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  iaxxu,  p.  52. 

iy'''7N  ou  ^îï'jN,  Eli  'az  «  Dieu  fort  ».  Ange  cpii  veille  au  mois  de  Ilesclnvan  :  même 
ms. ,  ibid. 

NJIXd'jn*,  El  kharedjd,  étoile  influente  sur  l'homme.  \'oir  sous  '?N''Cïn'?N,  ci- 
dessus. 

JND"1X3'?N  =  (?)  if^j^,  étoile  citée  par  Ulug-Beg,  trad.  Hyde,  ibid.,  \).  32,  ou 
=  ybyi.,  dans  la  xi"  mansion  de  la  Lune,  ibid.,  p.  8  et  !i-];  Al-Kazwini, 
dans  Ideler,  ihid.,  p.  166.  Voir  sous  '■'31X,  ci-aprés. 

û^yI:1D'7N,  Xîiiotipa,  étoile  influente  sur  l'homme.  Voir  sous  '7i\•^^y3^l•,  ci-après. 

ïT'd'?}*,  Alkhira.  Voir  sous  '''TTi\'\  ci-après. 

'?i\'JpnD'7N,  El  methaqeii  El  «Dieu  rétablit»;  n  =  n.  Un  préposé  aux  portes  de 
l'emplacement  divin,  côté  Ouest  :  .S.  Raziel,  f.  36''. 

'?X"'D'7N',  Aliin  El  «Dieu  fort».  Ce  nom  ligure  dans  la  prière  de  R.  Juda  Hassid  : 
Ms.  de  Cambrai,  n°  9/iG  (anc.  845),  f-  110. 

XDXJdVn,  Al  Monaca  =  (?)  t^STi^  «épaule»,  étoile  de  la  11°  constellation,  selon 
la  Table  d'Ulugh-Beg,  trad.  Hyde,  ibid.,]  et  Kazwini,  dans  Ideler,  p.  8b; 
elle  influe  sur  l'individu  né  à  son  apparition.  Voir  sous  'it7l'"i,  ci-après. 

IT'îcVx,  Mars,  chez  les  alchimistes  syriens  :  Uubens  Duval,  Lexicographie  syriaque 
et  arabe,  au  Journal  asiatique,  iSgS,  t.  II,  p.  296. 

D''Np3'7N,  El  neqaïm  «Dieu  pur».  Nom  d'étoile  qui  exerce  son  influence  sur 
l'homme.  Voir  à  '''T'''p,  ci-après.  Ce  mot  a  peut-être  de  l'analogie  avec  l'oi- 
seau magique  (iy^^,  dont  parle  G.  van  \'loten,  Dàmonem,  Geister  u.  Zauber 
bel  den  alten  Arabern,  dans  »  Wiener  Zritschrift  fiir  die  Kunde  das  Morgen- 
landes  »,  t.  Vil,  p.  68.  Faut-il  lire  /<>jL**JI  «  partie  du  \erseau  »,  selon  Ideler, 
ihid. ,  [>.  Il  II? 

nc?iy  bu,  El  'aussé  "Dieu  agissant»;  nom  biblique  (I  Cliron.,  II,  3;)).  Un  des- 
servant de  Douhal ,  le  ])rép()si''  au  3''  trône  céleste  :  S.  Raziel ,  f.  3  V'.  ('f-  nc'y, 
ci-après. 
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r|D'?N,  El  îflsjfd/ «  Dieu  augmente»,  élision  du  ^  nom  biblique  [Nombres,  I,  i4). 
Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770, 
r.  laD*". 

nv'7N,  Elada  «que  Dieu  revêt»,  selon  le  nom  biblique  (I  Chron.,  MI,  20),  par 
élision  du  1.  Il  figure  sur  l'amulette  écrite  pour  échapper  au  glaive  :  .S'.  Ba- 
ziel,  f.  kk^. 

Niaty'jN,  Al  'azbra,  étoile  influente  sur  l'homme.  Voir  à  'iBlDN,  ci-après.  Notre 
terme  serait-il  déformé  du  mot  N''NiN'  «les  vierges»,  de  la  Table  d'Ulugh- 
Beg,  trad.  Hyde,  p.  68  ?  L'astronomie  autorise  de  telles  hypothèses. 

XD^N,  Alfa.  C'est  un  des  mots  obscurs  que  l'on  énonce  à  la  suite  de  l'abréviation 
«"jaN.  Voir  ce  mot,  ci-dessus. 

|D"'T  rjSx,  (?)  Alcf  de-Yamen  «prince  de  droite».  Nom  inscrit  sur  le  corps  de 
Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  S.  Raziel,  f.  37'-. 

Vl^xnis'jN,  -aapoLëoXrf ,  étoile  influente.  Voir  à  'njXîû,  ci-après. 

''"nD'?N',  El  Bàri  «  Dieu  mon  créateur  »;  D  =  D.  Un  desservant  de  Familia,  le  domi- 
nateur des  cœurs  :  Ibid.,  f.  ^1'. 

^bVn,  Aliiji  {))  «  mon  prince  ».  Un  desservant  de  Douhal,  le  préposé  au  3°  trône 
céleste  :  Ibid.,  f.  3/i^  Cf.  IISX. 

©IN'^JIBd'jn,  Alaf-ponios.  Démon  qui  se  trouve  au  8°  parvis  infernal  :  Cordo- 
vero,  Pardess  rimonim,  1.  XXVI,  ou  Section  des  «parvis  de  mD'''7p,  enve- 
loppes impures»,  §  8,  f.  188"*. 

IIIdVn,  (?)  Africus,  épenthèse  du  h  et  syllabe  finale  =  p.  Nom  du  vent  du  Sud 
à  la  2°  teqoafah  :  même  ms.,  f.  122''  et  12  3';  S.  Raziel,  f.  5°.  Il  faut  peut- 
être  voir  dans  ce  mot  le  nom  de  l'étoile  ^jivi^S  donnée  par  Kazwini,  selon 
Ideler,  ibid.,  p.  2  48. 

l'is'jX,  Elcin.  Nom  du  préposé  aux  portes  du  Ciel,  côté  Ouest  :  Ibid.,  f.  SS*". 

jDS'^N,  Eli  ça/an  «Dieu  le  protège»;  nom  biblique  [Nombres,  III,  3o,  et  XXXIV, 
25).  Nom  à  invoquer  en  cas  de  danger  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  ii4"- 
Cf.  plus  loin,  'JDS. 

axp'jX  =  'V-iU',  étoile  influente  sur  l'homme,  citée  dans  la  Table  d'Ulugh-Beg, 
trad.  Hyde,  ibid.,  p.  87,  et  dans  Kazwini,  selon  Ideler,  ibid.,  p.  281-283. 
Voir  'i^i'J,  ci-après. 

xmpVx,  (?)  Auriga,  étoile  qui  influe  sur  l'homme.  Notre  terme  est  peut-être  une 
altération  de  Hja^Ji  ou  de  SiJ>  «singe»,  étoiles  citées  par  Kazwini,  Ideler, 
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ibid.,  |).  42.  \o\v  plus  loin  à '■'^''DX.  Il  faut  peut-êlie  lire  'mp,  xvpt  El.  Voir 

ce  mot,  plus  loin. 
VK'Dpbx,  Alqeti-El,  autre  étoile  analogue.  Voir  'niN,  ci-dessus. 
N"lD^p"7^<,  Alqartia,  (?)  âXxcct'oL,  étoile  semblable.  Voir  'ni'J,  ci  après. 

iDïn'jK,  El-ta'abour  «  ange  [instrument]  de  la  colère»,  selon  la  version  chai- 
déenne  d'Isaïe,  IX,  18,  et  XIII,  9;  mot  où  D  =  13.  Nom  du  vieil  aigle  âgé  de 
mille  trois  cents  ans,  découvert  par  Salomon  :  Maassé  Neinalah  (Histoire 
de  la  fourmi),  éd.  Jellinek,  V,  p.  2I1. 

»1XDX,  (?)  Em  af  «mère  de  la  colère».  Un  desservant  de  Familia  au  à"  camp 
céleste,  le  dominateur  des  cœurs  :  S.  Razicl,  f.  SA''  et  ^i'- 

NnaDN,  Ambro.   Nom  du  signe  zodiacal  du   Bélier  :  Codex  nasareus,  ou  Livre 

d'Adam ,  1 ,  282,  1 . 
E?13CN,  Amgos.  Voir  E?13D,  ci-après. 
JiVJJDN,  Amagnan  «bouclier»,  dérivé  de  pD.  Nom  d'ange  qui  veille  au  mois  de 

Tamouz  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  125°. 

'7X1DN,  Iinaa  El  «Dieu  est  [comme]  sa  mère».  Un  desservant  de  Familia  au 
4°  camp  céleste  :  S.  Razicl,  f.  34''.  Cf.  ''DN,  ci-après. 

"jN^tJIDN,  Moti  El  «Dieu  est  mon  bâton,  soutien».  Ce  mot  correspond  à  l'in- 
fluence de  l'étoile  Nl3ty'7N  :  Sosanath  lacob ,  p.  87''. 

njlDX  ou  D'ilDN,  Emounah  «  croyance».  Nom  du  vent  du  Nord  à  la  1"  teqoufah  : 
même  ms.,  f.  121''  et  122";  5.  Raziel,  f.  5'  et  6". 

^^J^Î2N,  Emoun  har  «la  foi  est  une  montagne».   Un  desservant  de  Familia  au 

A"  camp  céleste  :  Ibid.,  f.  Sd""-  Cf.  ci-après  TnJDN. 
"IIDX,  Amoukh  «humble».  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au   1"  trône  céleste  : 

Ibid. 
"IDDIDX,  (?)  Moussar  «morale»,  N  prosthétique,  et  deuxième  D  par  redondance. 

Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kabbalistique  de  la  7"  section  de  Y'Amidah, 

par  R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Sa'aré  orah  :  même  ms. ,  f.  1 15'. 
nXiJîDN,  Amazagnaoth.  Voir  JXJ33DN,  ci-après. 
3VD  iTi  hd:  r-)  HT  "i  ]m  n-is  ^nn  m  ans  vsd  bv  nb  iït  vin  nbo  inn  nin  "'Dx 

D2n  Ita"?  Vno  W  33J  V2  Ona  vn  nns  N^n  intD  -fb.  Ami,  etc.  Ces  trente- 
deux  noms  dépourvus  de  sens  constituent  par  acrostiches  les  versets  du 
Ps.  xxxii,  7,  d'Isaïe,  xxvi,  4,  et  du  Ps.  xxix,  11,  selon  le  système  expliqué 
ci-dessus,  p.  189.  On  récite  ces  mots  pour  éviter  des  dangers  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  iio\ 
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HDD  VjD  yNy  Dil  ini  -JÇN  b:^  y"i?  Nï:  ■'ÇK,  Ami...,  dix  mots  vocalises  pour  dé- 
router les  profanes  W.  C'est  le  verset  nhi)  D3  -j^yN  ''DaNI  ncnSQ  "IDï  ^^^<  iDJX 
(GenMC,  XLVI,  4).  On  les  énonce  pour  échapper  à  des  dangers  :  même  ms., 
f.  109*. 

htc'ûii,  Imi  El  «  Dieu  est  [comme]  une  mère  »;  peut-être  X  =  y  «  avec  moi  ».  Ce 
nom  figure  sur  des  amulettes  de  préservation  :  même  ms.,  f.  iQ!"".  Il  devra 
être  invoqué  par  celui  qui  est  sous  le  coup  d'un  jugement  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n°  6o2,  f.  128'.  C'est  aussi  un  desservant  de  Famiiia,  le  dominateur 
des  cœurs  :  5.  Raziel,  f.  lii".  Cf.  plus  haut  'iDN  et  ie  suivant. 

'JN^CDN,  Imi  El,  même  sens;  syllabe  "iD  redoublée.  Un  desservant  d'Igda,  le  pré- 
posé au  2"  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  Si**.  La  Bible  a  ie  nom  ''DN  (Esdras,  II, 

59)- 
xrt3N,  Amina  «vérité».  Nom  de  la  constellation  du  Taureau  à  la  4°  teqoufah  ■ 

llicl,  f.  6'. 
'7N''i"'DN',  Emini  El  «Dieu  est  véridique  ».  Dominateur  du  feu  et  des  flammes  : 

Ibid.,  f.  G»". 
p''3"'DN,  Amiaiq.  Voir  sous  Menika,  dans  la  deuxième  liste. 
I'''7J'U?p''DN,  Amiqsaaliz.  Ce  nom  bizarre,  inexpliqué,  correspond  à  l'influence  de 

l'étoile  tOin'jNjXa  sur  les  hommes  :  Sosanath  lacob,  p.  /io'. 
btt^V^Vit,  Emschi  El  «ange  de  la   nuit».  Il  correspond  à  l'influence  de  l'étoile 

N^ilp^N  sur  l'homme  :  Ibid.,  p.  32*'. 
^DN  =  (?)  yON,  Omeç  «force».  Un  desservant  de  Douhal,  le  préposé  au  3"  trône 

céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''.  C'est  aussi  un  des  noms  dérivés  de  versets.  Voir 

sous  ■'DN  (II),  plus  haut. 
'7N'''7DX  ou  "JiV'jDl",  Amali  El  «  ange  de  la  peine,  ou  de  la  faiblesse  ».  Nom  de  la 

constellation  du  Sagittaire  à  la  3'  teqoufah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  12  3'. 

C'est  aussi  un  desservant  de  Dalqiel  au  3°  degré  céleste  :  5.  Raziel,  f.  24' 

et  4i'. 
bbON  ou  VniVdn  ou  hh'h'OH,  même  '?X''n'7CN',  Oiimlel  «  affaibh ..  Noms  inscrits 

sur  une  coupe  en  terre  cuite  au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions 

magiques,  p.  56. 
;XJJiCN,  Amamjnan,  ou  '7N'1i3TDN,  Amazaqnaoa  «vrai  bouclier»;  combinaison  des 

mots  amen  et  maguen.  Un  des  desservants  de  Dalqiel  au  3°  degré  céleste  : 

S.  Raziel,  f.  2  4'  et  4i'. 

<■)  II  y  a  là  un  second  exemple,  mais  appliqué  à  l'inverse,  des  trois  modes  successifs  d'acro- 
stiche, d'initiales,  médiales  et  finales;  l'explication  en  est  due  à  M.  le  R.  Zeillin. 
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"iniDX,  (?)  Amen  har  «  montagne  fidèle  ».  Un  desservant  de  Familia,  le  dominateur 
des  cœurs  :  Ibid.  Cf.  ci-dessus  inJlDN. 

"11:DN,  Amnoii  «fidiMe»;  nom  biblique  (II  Samuel,  III,  2),  sauf  à  rectifier  la 
finale  en  h.  Un  desservant  de  Familia  au  h"  camp  céleste  :  Ibid.,  f.  34'". 

-JDX  ou  WiDiV,  Aman  lah  «  vrai  Dieu  ».  Nom  de  la  constellation  du  Capricorne  à 
la  1'°  tcqoufah  :  Ibid.,  f.  S*".  C'est  aussi  un  desservant  de  Familia  au  4°  camp 
céleste  :  Ihid.,  f.  34"".  Première  partie  du  nom  suivant,  comme  nJ  vient 
de  VxnJ ,  etc. 

"jN-iJON,  Amani  El  «fidélité  de  Dieu».  Nom  de  la  constellation  des  Poissons  à  la 
4"  teqoufah  :  Ibid.,  f.  5"". 

'7Nl'?''l3ïJDN ,  Imna'lilouel.  Ce  nom  correspond  à  l'influence  de  l'étoile  N'-1BN"'3'7X 
sur  les  hommes  :  Sosanath  lacob,  p.  34''. 

l'7DDDN,  =  mDN'  -^eXXôs  «  Amos  le  bègue»,  N  =  y.  On  trouve  au  Midrasch,  Wayi- 
ha  rabba,  section  qaw ,  la  jonction  de  ces  deux  termes.  Ange  qui  veille  au 
mois  d'Ab  :  même  ms.,  f.  i25\ 

Yt3X  et  aaDX,  Emaq  «  fort,  vaillant».  Voir  plus  haut  r\>hii. 

niSDX,  Amaq  lah  «  Dieu  est  sa  force  »;  nom  biblique  (II  Rois,  XII,  22).  Ange  qui 
veille  au  mois  d'Ab  :  Ibid. 

'jN-'-iDN,  Imri  El  «parole  de  Dieu».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Siwan  :  même 
ms.,  f.  124'';  ou,  selon  d'autres,  au  mois  d'Iyar  :  5.  Raziel,  f.  4i''- 
Cf.  'nDlN,  ci-dessus. 

tjXnDN,  Imri  af  (?)  «parole  de  colère».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  : 
même  ms. ,  f.  12  0". 

n:iDN,  Orner  «  parole  »,  avec  nj  explétif.  Nom  du  vent  du  Nord  à  la  1"  teqoufah  ; 
5.  Raziel,  f.  6\ 

riDN,  Emeth  «vérité».  Voir  à  ni'7X,  ci-dessus. 

^«''^D^f,  Amitaï  «sincère»,  comme  dans  Jonas  (I,  1).  Ange  qui  veille  au  mois 
d'Ab  :  même  ms.,  ibid. 

"JN'TIDN,  Amili  El  «ange  de  la  vérité».  H  figure  sur  des  amulettes  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  i2i'>. 

DDXJN,  (?)  Annfcs  «les  âmes».  Nom  invoqué  dans  une  prière  des  voyageurs  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  122°. 

Vc'iaJN,  (?)  anagramme  de  U?UX  '?=,  bal  enos  «  non  humain  »,  immortel.  Un  des- 
servant de  Douhal,  préposé  au  3"  trône  céleste  :  5.  Raziel,  f.  34'". 
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niN  titzzit,  Nibra  aur  •  lumière  créée  ».  Prince  des  anges  de  la  3"  lequufah  :  Ibid., 

f.  v*".  Cf.  n-'NN'n^Vx,  ci-dessus. 
'jNiJJX,  Amjeli,  i  et  h  intervertis.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Taniouz  : 

Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  12  5'. 

;V"iJiN  ou  ;inn''jiN  avec  n,  àyyapeîov  «message».  Démon  qui  préside  aux  maux 
et  accidents,  placé  à  la  3°  porte  du  3"  parvis  infernal  :  Zohar,  t.  II,  f.  aG^*"; 
Cordovero,  ibid.,  1.  XXVI,  §  3,  f.  187''.  Kohut,  s.  v.,  lit  :  Anacjhm  «la  lu- 
mière infinie»,  pour  expliquer  ce  mot  au  Talmud  B.,  tr.  Pcsahim,  f.  H2. 

Nn''3n:x,  Nedunitha  «sauteuse»;  dérive  de  n^^i:  «sauterelle»,  avec  N  prosthé- 
tique.  Il  figure  sur  une  amulette  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  6o3,  f.  isa"". 

VxnJiN ,  Nadi  El  «  ange  de  migi-ation  ».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Kislew  :  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  126°.  Voir  aussi  'il3N,  plus  haut. 

înnJN',  svSixos  «juge,  aimant  la  justice  »,  ")  =  p.  Cf.  Midrasch  mbba  sur  Cantique 
des  Cantiques,  VII,  i3.  Nom  à  invoquer  en  cas  d'incendie  :  Amtahath  Binia- 
min,  f.  38". 

Nmii-njX,  (?)  pour  NmiJX,  kvSpov  ou  àvSpla.  «valeur».  Peut-être  un  nom  de 
Metatron  :  S.  Raziel,  f.  \o'. 

'?N"'n:x,  Anhiel  «je  conduirai»,  de  la  racine  Vnj,  ou  Ana  El  «ô  Dieu».  Nom 
invoqué  dans  la  rédaction  kabbalistique  de  la  1'°  section  de  YAmidah,  par 
R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Sa'aré  orah  :  même  ms.,  f.  1  i/i'. 

pn^iDIJX,  Noumekhon  (?)  «  votre  dire  »;  dérivé  de  DIW  «  parole  ».  Nom  à  invoquer 
pour  faire  arrêter  ou  enchaîner  un  chameau  à  la  3°  teqoufah  :  S.  Raziel, 
f.  li^.  Cf.  p;nJX,  ci-après. 

|UK,  Anonn  «  génie  de  l'abîme  »,  cité  dans  les  incantations  magiques  en  assyrien, 
p.  ex.  §  3,  1.  3  et  4,  publiées  et  traduites  par  M.  Jos.  Halévy,  Documents 
religieux  de  l'Assyrie,  etc.,  texte  et  trad.,  p.  3.  «Le  serment  par  les  Anoun, 
ajoute  M.  Halévy  (Ibid.,  note),  était  aussi  redouté  que  le  serment  parle 
Styx  chez  les  Grecs.  » 

piUN,  Nouroun  «les  lumières».  Voir  sous  ]TiCN,  ci-après. 

'jxnjX,  Nah  El  «repos  de  Dieu»,  le  Couchant.  Un  préposé  aux  portes  de  la 
demeure  céleste,  côté  Ouest  :  S.  Raziel,  f.  SG*". 

Cl''71tDiX,  Anatolus.  Nom  de  Mercure  au  2'  séjour  céleste  lors  de  la  ^'  tcqoujah  : 
même  ms.,  f.  12  3'';  5.  Raziel,  f.  k^. 

omtDJK,  èvTskzt?  «  magistrat  »,-)  =  "?.  Nom  du  maître  supérieur  d'Anfiel,  ci-après  : 
Hekhalàth  rabbati,  ch.  \xii,  éd.  Jellinek,  III,  p.  99. 
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■"JN,  Ani.  L'un  des  éléments  du  nom  divin  «  on  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n°  6o3,  f.  21^  et  i3o»;  n"  SSf),  f.  6^;  S.  Ilazicl.  f.  26%  28\  3i'. 
Acrostiche  des  mots  n^ni  ;DN'J  Vn,  =  jnx  (Gi),  dit  le  Qnch  liinah,  f.  27°. 
Il  a  été  invoqué  par  Moïse  b.  Nalunan  lors  de  son  voyage  sur  mer  pour  aller 
en  Palestine  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  12/i''. 

TXUX,  Ani  El  «je  suis  Dieu  ».  Un  préposé  aux  portes  de  l'emplacement  céleste, 
côté  Ouest,  et  aux  portes  de  la  demeure  céleste,  côté  Nord  :  S.  Raziel, 
f.  36''. 

JhfJX,  Aiiin  "  lien,  corde  ».  Un  des  noms  invoqués  en  voyage  par  Bamban  (Moïse 
b.  N.)  :  Amiahath  Biniamin,  f.  7°. 

iT'D  Vc'y  ny  '?XD  nb''  '711  yv  nnn  l"  ym  oyn  i^n,  Ani  Ha'am,  etc.  Ces  douze  mots 
fragmentaires  constituent  la  quatrième  des  six  douzaines  qui,  dans  leur 
ensemble,  forment  le  «nom  divin  dit  de  soixante-douze  lettres»  (ci-dessus, 
p.  ià3).  Noms  invoqués  par  Moïse  b.  Naliman  (Bamban)  lors  de  son  voyage 
maritime  pour  aller  en  Palestine  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  G02,  f.  124''. 

nx-iIOElS  D"i:33n  |id'''7N  ]^^Q•'ii<  po^JX,  {^)  Àvefxcôvtj . . .  Formule  précédée  et  suivie  de 
versets  bibliques,  à  réciter  pour  éviter  toute  ])lessure  :  Amiahath  Biniamin, 
f.  5''  et  7°.  Une  note  marginale  de  cet  ouvrage  dit  :  «  Les  deux  premiers  mots 
valent  numériquement  le  nom  divin  ^IV  ou  3i/i;  le  suivant  a  pour  équi- 
valent J'»''î  '"'73  «épée»,  afin  de  désigner  l'esprit  préposé  aux  fers  meurtriers 
et  d'en  éviter  les  coups  ». 

I^D^JN,  Anissin  (?)  «princes»  (plur.  dérivé  (?)  de  araf).  Nom  de  la  constellation 
du  Poisson  à  la  2''  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  6°.  Comme  ce  signe  zodiacal  répond 
à  Adar,  faut-il  voir  dans  notre  terme  le  prodrome  du  mois  de  Nissan ,  mot 
visé  par  allitération  ? 

•IDnijN,  Ani  risson  «je  suis  premier»;  D  =  U?,  esprit  divin.  Nom  du  préposé 
à  ceux  qui  meurent  adolescents,  de  treize  à  vingt  ans  :  Zohar,  t.  II,  f.  248*". 

^33N,  Anohhi  «je  suis».  Voir  VN,  plus  haut,  son  équivalent  numérique  =  81. 

pDJN  ou  pDiN,  Anokhin.  Nom  divin  à  la  2°  teqoufah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770, 
f.  12  2";  5.  Raziel,  f.  4''  et  b\ 

1"'3JN',  Akir  «je  reconnaîtrai»,  avec  épenthèse  du  i.  Un  desservant  d'Igda,  le 
préposé  au  2°  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  S/i*". 

■'l'jJN,  (.')  sans  doute  pour  "'jVjn,  dvaX6ytov.  On  le  trouve  dans  les  invocations  des 
anges  relatées  par  les  Prières  des  Falashas ,  version  hébraïque  par  Jos.  Halévy, 
p.  11. 
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'?XCiN,  Anam  El,  anagramme  de  Neôm  El  «  sentence  de  Dieu  ».  Nom  invoqué  en 

vue  du  pardon  dans  les  mêmes  prières  :  Jbid. 
'••JJN,  Àneni  El  «  gémissement,  plainte  de  Dieu  ».  Nom  de  la  5°  iiz^hp  «  enveloppe 

impure  »,  ou  démon  sis  au  parvis  des  mutations  célestes  :  Gordovero,  ihid., 

\.  XXV,  §  4,  f.  l84^ 
p^iJN,  kvayxrj  «fatalité»,  le  ''  est  déplacé.  Nom  invoqué  dans  une  formule  de 
prières  des  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  Go2,  f.  12  i'. 

'7N''C3N,  Aunsi  El  «ange  de  la  contrainte».  Mots  à  inscrire  sur  un  gâteau  de  fro- 
ment que  l'on  mangera  pour  retenir  la  mémoire  défaillante  :  5.  Raziel, 
f.  42°.  Voir  aussi  'iDK,  ci-après. 

nBiDJN,  (?)  ha-nistar  «  le  caché  »,  N'  =  n  et  1  déplacé.  Un  des  noms  de  la  Divinité  : 

Ibid.,  f.  7\ 
Vn''EDJX,  En  soji  El  «Dieu  est  sans  fin  ».  Un  des  noms  à  inscrire  sur  un  gâteau 

de  froment  que  l'on  mangera  pour  retenir  la  mémoire  défaillante  :  Ihid. ,  f.  I12'. 

r|3X,  (?)  Anaf  "  visage  ».  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kal)]wlistique  de  la  5°  sec- 
tion de  l'Amidah  par  R.  Josef  Giqatilia,  dans  ses  Sa  are  OraJi  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n°  770,  f.  ii5S  Cf.  ci-dessus  r^^a. 

'jN^DJX,  Anfi  El  «visage  de  Dieu  ».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  :  même 
ms.,  f.  12  5°.  C'est  le  prince  des  eaux,  à  invoquer  en  cas  de  tempête  :  Amta- 
hath  Biniamin,  f.  8'. 

rnSjN  ou  mDa.X,  àracpopa  «  renonciation ,  retrait».  Mot  donné  en  ce  sens  parle 
Talmud  jérus.,  tr.  Kethouboth,  X,  5  (trad.,  t.  VJII,p.  i33);  tr.  Guittin,  V,  6 
(trad.,  t.  IX,  p.  29).  Il  est  écrit  sur  un  vase  judéo -babylonien  au  Musée 
du  Louvre  :  Bevuc  d'assjriologie  et  d'arrhcologie  orientale,  1892 ,  t.  II,  p.  187- 
i38. 

D'^DJT'T  D''CDOE  DnCD  cnpjN,  Anaxas,  etc.  Noms  sacrés  intercalés  dans  la  prière 
à  dire  lors  de  la  bénédiction  sacerdotale  :  même  ms.,  f.  i32;  S.  Baziel, 
f.  42''.  II  y  a  doute,  dit  ce  ms.,  si  la  dernière  lettre  de  ces  mots  est  □  ou  D. 
Numériquement,  ils  équivalent  aux  mots  auv  niN3Sn  inVx  "'"1  ^nnilN 
Di3l-iDn  :Ms.  hélir.  B.  N.,  n"  602,  f.  i32''  et  i4o'';  n"  Go3,  f.  117°.  Dans  la 
prière  contre  les  brigands  et  les  démons,  par  \\.  Juda  Hassid,  on  lit  :  "jnjn 
D''DJVT  C'Tipni  D''C2D3  Xii:m  nnpjX  :  même  ms.,  f.  loo''  et  101°.  p.  Cassel, 
Messianischc  Stellcn,  p.  92  ,  lit  :  AvaKTSS  H(p(z;cr7os  •sraf/tpao-i J (".  Le  mot  DnpJN 
est  pris  tantôt  comme  acrostiche  de  (  2i"jn''7  )  ^a^D  DTn  cnp  ^'^^3  Vn  ,  selon  le 
ms.  hélir.  B.  N. ,  n"  835,  f.  11 4'',  tantôt  comme  acrostiche  de  3"ip  N"   '?i\' 

'"  Pour  le  quatrième  mot,  voir  D^DJVI,  \ioviatos, 

Sav.  étrang.  I"  série,  t.  X,  IT  parlie.  2  3 

l^Il>IMUi:rLlE    ïiATiorjALC, 
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-j'^DSD  nvicn,  au  (lire  du  rituel  italien  (éd.  Livourne).  C'est  l'un  des  pré- 
posés à  la  sonnerie  du  Schofar  lors  du  nouvel  an ,  d'après  la  prière  de 
R.  Isaac  Loria,  à  réciter  avant  cette  sonnerie  :  Amtahath  Iliniamin,  f.  3o'. 
N.  B.  On  j)eut  lire  AfaxTss,  qui  égale  en  astronomie  les  Dioscures. 

TUJPJX,  (?)  Ant  yovvSa  »  tu  es  la  garde».  Nom  du  9°  prince  préposé  au  mois  de 
Kisslew  :  S.  Raziel,  f.  'Sli^. 

pDnJN,  (?)  Antekhon  «vous  êtes».  Nom  du  4°  jour  de  la  semaine  à  la  3°  teqoiifah, 
à  dire  pour  arrêter  un  chameau  :  Ihid.,  f.  4''.  Cf.  ]in3''Dl3N',  ci-dessus. 

;n3N,  Analan.  Nom  d'un  prince  de  l'enfer,  qui  combat  dans  l'obscurité  :  Codex 
nasarœus,  ou  Livre  d'Adam,  I,  260,  11.  Notre  terme  fait  songer  au  mot 
aËXavaOava  de  la  deuxième  liste,  lu  à  rebours. 

DpN  XDX,  Assa  axa  «guéris,  préserve  des  eaux  salées»,  des  flots  de  la  mer.  Nom 
à  invoquer  dans  une  formule  de  prières  des  voyageurs  maritimes  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  602,  f.  121°. 

"iDpaDN,  ^4^0  hc-cjcsser  «  guéris  par  le  nœud  »;  peut-être  faut-il  lire  IDIpcn  =  mN'lU , 
en  vertu  du  5°  système  de  permutation,  dit  133  p\V,  ci-dessus,  p.  i3o.  Un 
des  éléments  de  l'amulette  pour  réussir  dans  le  commerce  :  S.  Raziel, 
f.  Aa*".  Voir  aussi  à  IDD^D,  ci-après. 

]n3DN,  (?)  Salroun  «considération  ».  Nom  du  vent  d'Est  à  la  i'"  teqoufah  :  Ibid., 
f.  6". 

XmON,  Sidra  «ordre».  Bouche  du  corps  de  Dieu,  dit  R.  Nathan  :  Ihid.,  f.  38". 

pnON',  (?)  Assaun  «accident»,  avec  épenthèse  d'un  n  superflu.  Un  desservant  de 
Douhal,  le  préposé  au  3"  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34''. 

"IIX  ]1DN,  Assaan  aur«  accident  de  lumière  ».  Nom  du  Ciel  à  la  1'"  teqoufdh  :  Ibid., 
f.  b\ 

NmON,  Aswatha  ou  Asoutha  «salut»  ackessé  à  celui  qui  étornue.  Nom  inscrit  sur 
des  coupes  en  terre  cuite  du  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  du  Musée  du  Louvre  et  du  musée  Lycklama,  à  Cannes  : 
Coupes  rt  inscriptions  magiques,  p.  33,55,57,  et  ci-dessus ,  p.  119.  C'est  aussi 
le  nom  de  la  4°  porte  au  3°  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  Il,  p.  249'- 

]i33î}DN,  mi"'J3tDSS',  Asstagnin  «astrologue,  astrologie»  :  Talmud  B.,  tr.  Sahbatli, 
f.  i56;  tr.  Ncdarim,  f.  32;  tr.  Sanhédrin,  f.  49- 

■niDDN,  Aster.  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2'  trône  céleste  :  S.  Raziel, 
f.  34''.  Au  Codex  nasarœus,  I,  54,  3;  96,  20,  XinDX  (avec  n)  est  le  nom 
de  l'étoile  Vénus.  Voir  Tnocw,  ci-dessus. 
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l'-'j^moN,  Astrolgidn;  i  et  h  intervertis.  Nom  de  la  guérison  à  la  2' teqoufah  :  Ms. 
héhr.  B.  N.,  n"  770,  f.  122''.  Il  est  placé  au  &"  rang  céleste  :  S.  Raziel, 
f.  35». 

sVnBDX,  Astrologus  :  Talmud  Jérus.,  tr.  Sahhath,  VI,  1,  f.  8'';  tr.  'Ahàda  zara, 
II,  f.  41;  Midrasch  Bereschith  rahba,  ch.  xi.iv,  lx\xi  et  lxxxvi. 

NDEICN,  Spaiha  (?);  B  et  'ô  intervertis.  Nom  invoqué  dans  une  formule  de  prière 
des  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  121°. 

Sn-iDN,  Assi  El  «ange  de  la  guérison  ».  Un  des  noms  à  inscrire  sur  un  gâteau  de 
froment  pour  retenir  la  mémoii-e  défaillante  :  5.  Raziel,  f.  42°. 

pD"'DX,  âav(J.ov  «  fruste».  Un  des  Ofanim  multicolores  à  la  4"  porte  du  3°  parvis 
céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  2/19'';  Cordovero,  Pardess  rimonim,  1.  XXIV,  §  3, 
f.  176''  et  177".  La  forme  grecque  se  lit  au  papyrus  Z  du  Musée  de  Leyde, 
passim,  selon  l'Index  de  Wessely,  ihid.,  s.  v. 

IID-iDN,  (?)  Assimor  «  feu  du  maître  ».  Magistrat  assis  sur  le  4°  trône  céleste  :  Pirké 
Hchhaloth,  dans  les  Arzc  Lehanon,  f.  4G';  éd.  Jellinek,  II,  p.  46. 

X11DN,  Assira  .1  celui  qui  lie»,  un  bon  génie.  Nom  inscrit  sur  un  vase  judéo- 
babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyriologie  et  d'archéologie  orien- 
tale, 1892,  t.  II,  p.  i38.  Cf.  •'anOT  N'T'DN  «ange  de  la  nourriture»,  ci- 
dessus  au  mot  NTCN. 

■iINSDX,  Assok  aur  «vase  de  lumière»,  clarté.  Nom  d'ange  qui  veille  au  mois 
d'Iyar  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  12  4''. 

mSDX,  idjdça.  «Gi'oup».  Démon  qui  étrangle  les  enfants  :  Talmud  jérus.,  Ahôda 
tara,  V,  i5,  f.  i4';  Zo/iflr,  t.  I,  f.  ig^  t.  Il,  f.  248'';  Cordovero,  Vardess 
rimonim,  1.  XXIV,  §  3 ,  f .  176'=.  Un  desservant  de  Douhal,  le  préposé  au 
3'  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''. 

aboN,  Eslah,  (?)  acrostiche  (hypothétique)  des  mots  Eloliim ,  Sela ,  Leolam ,  Daroukh 
«Dieu,  Selah,  sois  à  jamais  béni».  Mot  écrit  au  n"  12  des  «Médailles  et 
amulettes  hébraïques  de  la  Bii)liothèque  nationale  »  :  Revue  de  numisma- 
tigue,  1892,  p.  245. 

"JDJCN,  (?)  Assansenakh,  «vase  de  Nissan»;  c'est  le  nom  du  mois  de  Nissan 
intercalé  dans  le  terme  Asakh.  Nom  de  ce  mois  à  la  1"  tegoufah  :  S.  Raziel, 
f.  5\ 

N^Xl  in^jDCN,  (?)  ■y'kcjera-oeiSrfs ,  mal  transcrit  et  déformé.  Nom  de  la  «langue» 
du  corps  de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  Ibid.,  f.  37''.  Cf.  iniiJDDC,  ci-après. 

23. 
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rriDCN',  Assass  lah  «  guérison  de  Dieu  ».  Nom  d'ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  : 
même  ms.,  f.  12  5'. 

■jDCX,  Assahh  «récipient»,  vase,  D  double  :  même  ms.,  f.  lai*".  Cf.  "jJDJDN,  ci- 
dessus. 

flDDN,  Assa-af  «  gucrison  de  la  colère»;  deuxième  N  élidé.  Ange  qui  veille  au 
mois  de  Tebet  :  même  ms.,  f.  126°. 

i^DK,  Assaf,  nom  d'un  psalmiste  «qui  assemble».  Ange  qui  veille  aux  mois  de 
Tamouz  et  d'Ab  :  même  ms.,  f.  l2  5^ 

'7}<''DDN,  Axji  El  «ange  de  la  réunion».  Un  desservant  de  Douhal,  le  préposé  au 
3°  trône  céleste  :  S.  Ilaziel,  f.  SA*"-  C'est  un  des  préposés  aux  tjuatre  saisons, 
dit  le  Livre  d'ilénoch,  ch.  lxxxii,  p.  52,  et  notes  p.  260. 

ViVDDCN,  Asfi  El,  même  sens,  avec  épenthèse  d'un  D.  Nom  du  préposé  au  2"  jour 
de  la  semaine  :  S.  Bazicl,  f.  ^i"*. 

DTDDN,  Sparus  «  lance  ».  Nom  du  mois  de  Tisri  à  la  4°  teqoufah  :  Ibid.,  f.  b^. 

pTDN,  Saroun  «princes»,  ou  piUN,  Nouroun  «lumières».  Nom  du  préposé  aux 
portes  de  l'emplacement  céleste  et  de  la  demeure  céleste,  côté  Est  :  Ibid., 
f.  36\ 

r|Tcx,  Saraf,  Sérafin.  Ange  qui  veille  au  mois  de  Heschwan  :  même  ms.,  f.  12  5''. 

"jNTiDN,  (?)  Sari  El  «  prince  divin  »,  n  pour  i.  Ange  qui  veille  au  mois  de  Nissan  : 
même  ms. ,  f.  1  24''.  Nom  à  invoquer  pour  éviter  l'accident  nocturne  :  Amta- 
hatli  Biiiiainin,  f.  24"-  C'est  un  des  desservants  d'Orfaniel  au  i"  trône 
céleste  :  S.  liaziel,  f.  34''. 

Y"n\"iDN,  Astiruç  «caché»,  mystérieux;  la  syllabe  finale  est  superflue.  Un  des- 
servant d'Igda,  le  préposé  au  2°  trône  céleste  :  Ibid. 

JDPDN,  Satinon  «  enfoui  ».  Cheville  du  pied  gauche  de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  Ibid.. 
f.  37''. 

JlpnCiV,  (?)  Isteqiin  «ordonnancement»,  fixation.  Nom  à  invoquer  pour  avoir  de 
la  pluie  à  la  i'"  teqoufah  :  Ibid.,  f.  4''. 

XJpriDiV,  (?)  Istaqna,  même  sens.  Un  préposé  aux  portes  de  la  demeure  céleste, 
côté  Ouest  : /6ÙZ.,  f.  se-. 

'jN'JpncK,  (?)  Istaqan  El  «ange  de  l'ordonnancement».  Nom  du  préposé  aux 
portes  de  l'emplacement  céleste,  côté  Ouest  :  Ibid. 

NmPD.V  ou  NmD''X,  Istarta  «celle  qui  ruine»,  démon  femelle;  de  la  racine  nno 
«  renverser  ».   Nom   écrit   sur  un  vase  en   terre  cuite  du  British   Muséum 
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(LayarcI,  n°  2),  et  sur  un  autre  au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions 
magiques,  p.  i5,  16,  4o  et  /ii.  Voir  aussi  TlîûDN,  ci-dessus. 

'jntyN,  Azri  El  «  secours  de  Dieu  »,  N  à  jjlacer  devant  b\  nom  biblique  (Jérémie, 
XXXVI,  26;  I  Chron.,  V,  2  4).  Nom  de  l'ange  qui  détient  un  moment  les 
condamnés  à  l'enfer  dans  la  première  enceinte  du  paradis  :  .S.  Gan  'Eden, 
éd.  Jcllinek,  III,  p.  i3i. 

DTnVN,  Elu  'arom  «  sois  rusé  »;  lettres  interverties.  Nom  du  vent  du  Nord,  démo- 
niaque :  5.  Baziel,  f.  li^. 

r]X',  .4/ «  colère  ».  Nom  d'ange  qui  veille  au  mois  d'Eloul  :  même  ms.,  f.  125'". 
C'est  l'un  des  deux  esprits  qui  émergent  d'un  côté  du  3°  parvis  céleste  : 
Zohar,  t.  II,  f.  2/i9>>. 

]'tO"iNSi\',  (?)  Pirata,  ou  vnvpsTvs  «serviteur».  Nom  de  la  mer  à  la  4°  teqoufah  : 
S.  liaziel,  f.  6°.  Au  papyrus  magique  (grec)  de  la  Bibliotiièque  nationale, 
ligne  3o24,  se  trouve  à  ajyeXos  àTtaipoiÎTrjTOS. 

''D7N  nSN,  Efod  aJfi  (?)  "  vêtement  supérieur  ».  Nom  d'un  desservant  d'Orfaniel  au 
1"  trône  céleste  :  Ihid.,  f.  34''. 

nJIDN,  Ofanah  «  roue  [céleste]  »;  1  déplacé.  Nom  d'un  autre  desservant  d'Orfaniel  : 
Ibid. 

;''D1EN,  Efusin,  anagramme  de  Ein  sof  «  infini  ».  Nom  du  vent  du  Sud  à  la  3'  te- 
qoufah :  même  ms.,  f.  12 3°;  S.  Raziel,  f.  6\ 

]1CC1EN,  -S^OLixfjLOv  «sable»,  (?)  allusion  au  simoun.  Nom  du  vent  du  Sud  à  la 
4°  teqoufah  :  Ihid.,  f.  4^ 

;'':"iN"'EX,  (?)  •aapaXîa  «bord  de  la  mer»;  i  pour  '?.  Nom  de  la  mer  à  la  4"  teqou- 
fah :  Ibid. 

pD''DN,  Afisaq.  Voir  ]''~1SN*,  plus  haut. 

nx''î:?p''DX,  Afiqsiolh  «  forteresse  ».  Voir  à  mOT'D,  ci-après. 

"•T'DN  ou  ''T'DIN.  Ophir.  Un  desservant  de  Familia  au  4"  camp  céleste  :  Ibid., 
f.  34'". 

'jNTl'PDX,  Palti  El  «délivrance  de  Dieu»  (n  pour  n);  nom  biblique  (II  Samuel, 
m,  i5)  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  122''. 

"117DX,  (?)  pelouk  «hache».  Un  desservant  de  Familià,  le  dominateur  des  cœurs  : 
S.  Raziel,  f.  4i°. 

1'i3"'CDX,  'Afsi-Khof  «Sans  courbure».  Nom  d'ange  qui  veille  au  mois  d'Ab  :  Ms. 
hébr.,  B.  N.,  n"  770,  f.  i25'.  On  sait  que  les  anges  sont  réputés  n'avoir  pas 
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d'articiilalion  aux  genoux.  \'oir  Talmud  jérus.,  tr.  Bcralchôth,  I,  2  (trad., 
t.  I,p.  5). 

'7X''EDX,  Afefi  El  '  entourage  de  Dieu  ».  Nom  du  prince  de  la  science,  à  invoquer 
pour  bien  savoir  la  Loi  :  S.  Baziel,  f.  45°. 

VniJSBX,  Ofané-El  «les  Ofanini  (anges)  de  Dieu»;  D  redoublé.  Nom  du  préposé 
aux  Ofaniiu  :  S.  Ilckhaloili ,  éd.  .lellinek,  t.  V,  p.   178. 

IITiSS  mCX,  b(pp\ts  àptaleod  «sourcil  de  l'œil  gauche»  du  corps  de  Dieu,  dit 
R.  Nathan  :  .S.  Baziel,  f.  38".  La  transcription  fautive  a  laissé  subsister  deux 
mots  ([uc  l'on  j)eut  aussi  lire  Ifrah  cicialwii  «  beauté  des  franges  de  Dieu  ». 

■'l:1^^10^f,  A<PpoShv.  Nom  de  la  planète  Vénus  à  la  1'°  tcqoujah  :  même  ms., 
f.  12  i"".  C'est  aussi  le  nom  de  la  même  planète  au  3°  séjour  céleste  :  S.  Ba- 
ziel, f.  5\  Cf.  Talmud  jérus.,  tr.  Sebiilh,  VIII,  fin,  f.  38';  B.,  tr.  Ahôda 
zara,  f.  44;  Midrasch  Yahjal,  section  rcëh,  n°  888.  Chez  les  alchimistes 
syriens,  on  a  la  forme  raccourcie  "inrx,  dit  llubens  Duval  au  Journal  asia- 
tiqae,  1893,  t.  II,  p.  295. 

D"iî3T)2N,  -crpwTOî  «  l'ange  en  chef»  :  Midrasch  Bahbah  sur  Cantique  des  Cantiques, 
VII,9(f-3i"). 

'?N''"i5N,  A/ri  El  «  ange  de  la  force».  Nom  à  invoquer  pour  éviter  l'accident  noc- 
turne :  Amlahath  Biniamin,  f.  ili". 

n^lDX,  Afri-luh,  même  sens.  Nom  du  vent  du  Nord  ;i  la  4°  teqonfah  :  même 
ms.,  f.  i23'\  Cf.  Talmud  B.,  tr.  Baba  mccia,  f.  119°. 

'7N''nDN,  Afti  El  «ange  du  crépuscule»,  selon  le  ternie  talmudique,  jérus.,  tr. 
Baba  bathra,  II,  i4,  f.  i3'.  Nom  de  la  'i'  teqoufah  :  S.  Baziel,  f.  4''.  Ou  l'in- 
voque pour  se  préserver  des  bêtes  fauves  :  Ihid.,  f.  G*".  Cf.  'tiS,  ci-après. 

Î2n  N'i'^asN,  (?)  Eçbaïa  be-zakhu  «  doigts  de  pureté  »;  2°  I  pour  1.  Nom  du  4'  pied 
du  trône  divin,  dit  R.  Nathan  :  Ihid..  f.  38°. 

HTilSN,  (?)  Mirwath  lah  «ordre  de  Dieu»;  vV  pour  D.  Nom  a.  invoquer  pour  ob- 
tenir que  l'eau  jaillisse  de  terre,  après  avoir  enfoncé  le  doigt  a  un  mille  de 
profondeur  :  Ibid.,  f.  45''- 

N^ntOSX,  (?)  OJs  B-eov  «oreille»  droite  du  corps  de  Dieu,  dit  R.  Nathan  :  Ihid., 
f.  38°. 

n"'!2D3"'2X,  (?)  Aciçasst  lah  «bassin  divin»;  dérive  peut-être  de  n3'>t3t2DX,  Estativa 
«don  provisoire»,  viager.  Nom  à  invoquer  pour  obtenir  grâce  et  faveur  : 
même  ms.,  f.  118'. 
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NilpN,  Aqmvé  lah  «j'espùre  en  Dieu  »;  2'  N  pour  n  Un  des  desservants  d'Orfaniel 
au  i^'  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  S/i"". 

rT'pN,  àxrî  «calme».  Nom  du  préposé  aux  conjurations  à  voix  basse,  dit  le  Livre 
d'Hénoch,  eh.  lxix,  \).  38,  Notes,  p.  2i3. 

pipX  -iVa  pY'^'i  '•l?'*/ ■  •  •  pour  Ehié  aser  chié  (Exode,  111,  i4)  «je  suis  celui  cpii 
est  » ,  p  =  n.  L'un  des  neuf  noms  divins  du  5.  ha-tiqounim  et  du  S.  di  Çnioiilh , 
cités  parle  commentaire  de  Juda  Hayett  sur  le  liwe Ma  arekheth  ha-Elohoutk, 
attribué  à  Pereç  b.  Isaac  Ha-Cohen,  éd.  Mantova,  i558,  f.  42''  et  /i6'. 
Cf.  pip\ 

r|pX,  Aqaf  «aile  «,  p  pour  i;  mot  rappelant  par  la  finale  le  mot  Af  «colère», 
démon  qui  est  ainsi  visé.  Nom  inscrit  sur  un  vase  judéo-babylonien  au  Musée 
du  Louvre  :  Revue  d'assyriolocjie  et  d'archéologie  orientale,  1892,  t.  II,  p.  187. 

'jNnpiX,  Eqré  El  «  j'invocjuc  Dieu  ».  Clarté  qui  résulte  des  lumières  allumées  par 
Zohariel  :  Zohar,  1.  II,  f.  :>^Q\ 

biV'jN'iN,  Ereli  El  «héros  de  Dieu»;  nom  biblique  (Genèse,  XLVI,  i6).  Domi- 
nateur du  feu  et  de  la  flamme  :  S.  Raziel,  f.  6^. 

D'i'jNIX,  Erelim  «les  anges  héroïques»,  (Isaïe,  XXXIII,  7),  cités  au  Talmud 
jérus.,  tr.  Kilaïni,  IX,  1,  f.  32";  B.,  tr.  Kethoiihoth,  f.  io4.  Us  sont  chargés 
de  transmettre  en  haut  lieu  ce  qu'ils  apprennent  au  3°  parvis  céleste  :  Zohar, 
t.  II,  f.  249'. 

n^•^^•,  Arrat  «malédiction»,  considérée  comme  un  démon.  Elle  est  en  tète  de 
l'incantation  assyrienne  contre  ce  mal,  publiée  et  traduite  par  M.  Jos.  Ha- 
lévy.  Documents  religieux,  etc.,  texte,  t.  I,  p.  3o;  trad.  p.  i35;  Commen- 
taire, p.  l/lO. 

TnsaiK,  Ereh  gadol  «obscurité  grande»;  N  =  1*,  deuxième  T  =  "7.  Un  prince 
régnant  sur  le  mois  de  Kisslevv  :  S.  Raziel,  f.  21''.  Allusion  à  la  longueur 
des  nuits  en  ce  mois. 

Vx^^-ix,  Arnhi  El  «Dieu  me  guette».  Il  correspond  à  l'influence  de  l'étoile 
tXDnNDbx  sur  l'homme  :  Sosanath  lacoh,  p.  34''.  C'est  aussi  un  desservant 
de  Psuker  au  6°  camp  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''  et  4i°. 

"itûianx,  Arbitcr.  Nom  de  la  constellation  du  Sagittaire  à  la  3'  teqoufah  :  Ibid.,  f.  4''. 
Vu  l'application  de  ce  terme  au  Sagittaire,  on  se  demande  si  les  deux 
lettres  2T  ne  sont  pas  mises  pour  3D,  soit  Sagittar[iiis]}  Désinence  élidée. 

N'i'jlJlX,  (?)  èpyaXeîa.  «outils».  Nom  à  invoquer  pour  éviter  tout  péril  et  faire 
fuir  les  démons  :  même  ms,,  f.  118''.  Cf.  Talmud  B.,  tr.  Baba  h  attira  , 
f.  73. 
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I3^^•,  Argaz  «  arca,  l)OÎtc  ».  Nom  de  la  mer  à  la  i"  teqoufah  :  même  ms.,  f.  122'; 
5.  Raziel,  f.  (3°. 

'?î<"'3nN',  Arghi  El  »  tissu  de  Dieu  ».  Nom  divin  à  invoquer  pour  se  préserver  :  Ms. 
li('hr.  B.  N..  n"  G02,  f.  123'';  n"  Cd.3,  f.  36'. 

n'73")N,  Anjhcla,  même  sens.  Un  desservant  de  Douhal,  le  préposé  au  3°  trône 
céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''. 

]"'*JJ31N',  àpy6i  vauT»;?  «marin  rapide».  Ange  du  bain,  ou  esprit  (vent)  contri- 
buant à  accélérer  la  marche  d'un  vaisseau  :  Midrasch,  Dercschith  rabha, 
ch.  LXiii;  Talmud  jérus.,  tr.  Tronmoth,  VIII,  12,  f.  Ii6'  (trad.,  III,  p.  108). 

nmN,  arclor.  Ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz,  le  mois  le  plus  ardent  :  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.   12 5». 

bx'^DynN,  (?)  Arith  El  "  ange  du  sol  »;  épenthèse  du  T ,  et  D  pour  n.  Il  correspond 
à  l'influence  de  l'étoile  N'V^I'^Vn  sur  l'homme  :  Sosaiiath  lacoh,  p.  35°. 

n^niN',  Ereh  lah  «je  vois  Dieu»,  ou  (par  inversion  des  lettres  N  et  n)  Raah  lali 
«  il  a  vu  Dieu  ».  Nom  du  vent  du  Nord  à  la  3°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  G*. 

mNTiN,  (?)  Arou  râss  «voici  une  tête»,  peut-être  Aiirora.  Nom  invoqué  dans  la. 
rédaction  kabbalistique  de  la  10"  section  de  YAmidah,  par  1\.  Josepii  Giqa- 
tilia  dans  ses  Saaré  orah  :  même  ms.,  f.  1 15''. 

Vx^nN  ou  (mieux)  '?N"'nN',  jirzé  El  «cèdre  de  Dieu».  Nom  écrit  sur  une  lerre 
cuite  au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  Ao.  C'est  aussi 
le  nom  d'un  ange  déchu  du  Ciel,  qui  se  mêla  aux  mortels  avant  le  déluge, 
dit  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  vi,  (in,  p.  3,  et  notes  p.  go.  Cf.  Zohar,  t.  I,  f.  ho 
et  suiv. 

a^nx  =  3npy,  'Aqrah  «Scorpion»,  signe  zodiacal  du  deuxième  mois  de  l'année 
hébraïque.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Heswan  :  même  ms. , 
f.  12  5''.  C'est  peut-être  le  nom  23nN,  constellation  du  Lièvre.  Voir  le  Com- 
mentaire sur  les  Tables  des  étoiles  fixes  selon  Ulugh-Beg,  pai'  Th.  Hyde, 
Opéra,  t.  UI,  p.  63. 

milN  ou  miiiN,  Aurora ,  pris  dans  le  sens  de  déesse,  cité  au  Talmud  jérus., 
tr.  Beralihôth,  I,  f.  4;  Ir.  Seqalini,  II,  f.  /iy;  tr.  Abôda  zara,  III,  1'.  43.  Un 
desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2"  trône  céleste  :  5.  Raziel,  f.  34''. 

imx,  Orliou  «voie».  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kaljljalistique  de  la  10°  sec- 
tion de  YAmidah  par  B.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Saaré  orah  :  même  ms., 
f.  115''. 
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Nncmx,  Arahmeto  «miséricordieux».  Génie  conseiller  d'Adam  :  Codex  nazareiis, 
II,  290,  6. 

DWIDIX,  Artcmon.  Nom  à  invoquer  dans  la  formule  de  prière  des  voyageurs  ma- 
ritimes :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  121'. 

"713IN,  Artel.  Nom  du  génie  qui  doit  mettre  fin  au  monde  :  Codex  nazarcus ,  ou 
Livre  d'Adam,  II,  192,  5. 

{"7)N"'"itû1N,  dpTtjpta.  Nom  des  quatre  vents  du  monde  à  la  ^'  tcqoufah  :  S.  Razicl, 
f.  5°.  On  sait  que  les  anciens  supposaient  les  artères  i-emplies  d'air  dispa- 
raissant à  la  mort;  il  importe  donc  de  retenir  cet  air. 

■jNnx,  Ari  El  «  lion  de  Dieu  ».  Nom  de  l'esprit  de  la  terre  à  la  3°  tcqoufah  :  Ibid., 
f.  6°;  ou  nom  de  l'ange  du  premier  jour  de  la  semaine  :  Ibid.,  f.  ki^.  C'est 
un  desservant  d'Orfaniel  au  1"  trône  céleste  :  /&((/.,  f.  Sd"".  Ce  nom  figure 
écrit  et  sculpté  dans  l'un  des  médaillons  d'une  pierre  calcaire  qui  «  a  dû 
servir  de  moule  pour  couler  des  patènes  »,  trouvée  près  de  Gémigny  (Loiret) 
en  janvier  i884.  Voir  Éd.  Le  Blant,  Nouveau  recueil  des  inscriptions  chré- 
tiennes de  la  Gaule  antérieures  au  riii'  siècle,  dans  les  Documents  inédits,  etc., 
n°  32,  p.  42. 

isin  NS2J33  nxV  in-in  c*3i  tù*3  xsnsn  yian  iXS-i^w  pîpTD  n'Dinj  -\vû^'û-<  ViS'-'-ix  -iNnx 
NDnanU  nCDnn  ^^V  pr\  N'Dlsnn,  Ariar,  etc.  Noms'''  servant  de  préservatif 
contre  les  maux  et  faisant  exaucer  la  prière  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  1  ig"*. 

n-iiN,  Arieh  «Lion»,  signe  du  Zodiaque  :  Codex  nasarœus ,  l,  232,  9.  Nom  du 
sixième  jour  de  la  semaine  à  la  4°  tcqoufah  :  même  ms.,  f.  12  3'';  S.  Raziel, 
f.  6". 

linnx,  An  lehuda  «  lion  de  Juda  »,  deux  mots  contractés  en  un.  Le  préposé  à  la 
guérison  dans  la  2°  tcqoufah  :  même  ms.,  f.  122''. 

DDnX,  Arinias.  Voir  DDiDIN. 

niWTN,  Ari  naor  «  lion  de  clarté  ».  Un  chef  préposé  au  mois  de  Siwan  :  5.  Raziel. 
f.  21''.  Allusion  à  la  longueur  des  jours  en  ce  mois  (=  juin). 

Dnx,  (?)  ïp<ï,  =  (?)  mo,  Mai-s,  ou  kpnai,fer,  au  6"  signe  du  Zodiaque.  Nom  de 
la  planète  Mars  à  la  \"  tcqoufah,  dont  le  fer  est  le  symbole  :  même  ms., 
f.  121''.  Cf.  Rubens  Duval,  «Lexicographie  syriaque  et  arabe»,  au  Journal 
asiatique,  iSgS,  t.  II,  p.  290. 

miTX.  Voir  mnx,  plus  haut. 

'')  Sur  plusieurs  d'entre  ces  mots,  nous  revenons  ii  leur  ordre  alphabétique. 

S  AV.  ÉTRAN6.  I"  série,  t.  X.  11°  partie.  ^à 
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iVJUD  xn-'-iN',  Ariria  Senounia.  Esprit  placé  à  gauche  du  i"  parvis  céleste,  dont 
la  couleur  d'un  blanc  rougeàtre  projette  des  étincelles  sur  terre  :  Zohar, 
t.  II,  f.  2G6';  Gordovero,  Pardess  riinonim,  I.  XXIV,  §  1,  f.  i-j')':  1.  XWl, 
§  4,  f.  i88\ 

Ni131N',  ôfpx.oi'Tes.  Nom  d'une  classe  de  démons  :  Codex  nasarœus,  ou  Livre 
d'Adam,  11,  i()ti,  7. 

riNDnx,  {?)  èpviiia.  «désolation,  désert»,  selon  le  terme  du  Midrasch  ra])])a  sur 
YEcdésiaste,  au  commencement.  Nom  à  invoquer  pour  obtenir  de  la  pluie  à 
la  1"  tcqoufah  :  S.  Razid,  f.  /i\  Voir  toutefois  ci-après,  m^'D^C. 

DD''DnN  ou  DDnx  ou  DDnDvX,  Arminius  ou  Rémus,  selon  les  variantes.  Noms  ii 
inscrire  d'un  côté  d'un  gâteau  de  froment,  que  l'on  mange  pour  fixer  la 
mémoire;  de  l'autre  côté,  on  écrira  '7N''DN  NnnSI  '7N''nn21  '?N''SD:N  Vn^DJN  : 
Ihid.,  f.  !x2\ 

DU"'DnN,  Ennamis  =  Irminius.  Un  desservant  de  Psuker  au  6"  camp  céleste  :  Ibid., 
f.  34'=  et/^l^ 

DiDnX,  Ormuzd,  le  bon  principe  :  Siddour  de  R.  'Amram  Gaoïi,  p.  3i;  koluil, 
Suppl.  à  YArach,  s.  v.,  dit  ([uc  c'est  un  synonyme  du  persan  Armaïti  «  ange 
du  savoir».  Cf.  rDTin,  ci-après. 

Dl^CnS'  ou  Dnmx,  (?)  Arminius.  comme  ci-dessus,  avec  deuxième  ~i  =  i.  Un  des 
anges  déchus  du  Ciel,  qui  se  mêla  aux  mortels  avant  le  déluge;  il  apaise  les 
conjurations,  dit  le  Livre  d'IIénoch.  ch.  vi  et  vu,  p.  3,  et  ch.  lxix,  p.  38. 

imN,  sp>jiJ.ov  «abandonné».  Un  des  anges  frappés  de  terreur  (jue  cite  le  même 

livre,  ch.  lxix,  ibid. 
bx^JIN,  riron  El  «arche  de  Dieu»;  =  n^JlX  (II  Samuel,  XXIV,  18).  Nom  écrit 

dans  une  amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  S.  Raziel, 

f.  42''. 
bNiSDiacnX,  (?)  Oî/'pos  bar  Sabicl;  le  premier  mol  est  dans  la  Misnali,  tr.  Bic- 

courim,  1,2.  Un  des  gardiens  de  la  porto  au  G"  parvis  céleste  :  Hekhalôth 

rabbaii,  ch.  xix,  éd.  Jellinek,  III,  p.  99.  Pour  le  dernier  nom,  voir  ci-après 

à  '^2D. 
|NÎDD^^•,  àpîalvv  «excellente  [journée]».  Un   mot  du  salut  adressé  par  l'ange 

Doumiel  aux  âmes  survenant  dans  son  domaine  :  même  Midrasch ,  ihid. , 

p.  98.  De  même,  l'expression  àya.6t{  vixspx  se  trouve  au  papyrus  magique 

de  la  Bibliothèque  nationale,  hgne  1817. 
nsipviODlX,  (?)  âpialo-cippus  «la  meilleure  colonne».  Un  des  anges  frappés  de 

terreur,  cité  au  Livre  d'IIénoch,  ibid. 
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'7N''D-)N,  Arficl  pour  Rafaël  «  Dieu  le  guérit  ».  Un  desservant  de  Dalqiei  au  3"  degré 
céleste  :  S.  Raziel,  f.  24'  et  ki\  Voir  aussi  Alpiel,  à  la  2'  liste. 

'•■JD-IN',  /l»r  pilé  El  ..lumière  de  la  face  divine».  Chef  des  gardes  des  portes  du 
Nord  et  du  Sud  au  2°  parvis  céleste  :  Gordovero,  Pardess  rimonim,  1.  XXIV, 
§  2,f.  17.V. 

]il  ''SnN,  (?)  Arcidein  ..cette  terre».  Nom  d'ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  : 
même  ms.,  f.  12  5°. 

IN^SiSlN,  shci-Iah  ..ange  de  la  terre»;  syllajje  '2  redouljlée.  Nom  de  l'ange  pré- 
posé à  la  terre  :  S.  Raziel,  f.  lA*"- 

pnx,  Araq  «  terre  ».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Rislew  :  même  ms.,  f.  126°.  C'est 
un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2'  trône  céleste,  et  de  Familia  au  4°  camp 
céleste  :  S.  Raziel,  f.  3h\ 

^NpIN,  Araq  El  «  terre  de  Dieu  ».  Nom  d'ange  préposé  à  la  terre  :  Ihid.,  f.  lA''. 

DDplX  ou  NBpiX,  Arpax  (par  métathèse)  «  le  dominateur  ».  Nom  écrit  sur  un  vase 
en  terre  cuite  au  British  Muséum  (Layard,  11°  2)  :  Coupes  à  inscriptions  ma- 
(jiques,  p.  i5  et  19. 

-)^1'7"7''E?^N,  (?)  Arassellior.  Ce  nom  signifie  «envoyé  de  Dieu»,  selon  le  commen- 
taire Ben-Melekh  sur  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  x.  D'après  Dillmann  (  ihid. ,  p.  99  ) , 
notre  terme  serait  une  fusion  des  deux  mots  -nNi'?X  '7N^D-in  «  Soled  de 
Dieu,  lumière  divine  ». 

biVaxaN,  Esab-El  .<  ange  du  puisement».  Nom  de  l'esprit  qui  puise  la  bénédiction, 
dit  le  Qneh  Binah,  f.  3i\ 

i5n2?N,  Asak  ..démon  des  maladies»,  cité  dans  la  1"  des  incantations  magiques 
en  assyrien,  §3,1.  3  et  4,  publiées  et  traduites  par  M.  Jos.  Halévy,  Docu- 
ments religieux,  etc.,  texte  et  trad.,  p.  3;  Comment,  p.  17. 

n")"'3C'N,  Scber  lah  «  vivres  de  Dieu  ».  Nom  du  préposé  à  la  4"  tcqoufali  :  S.  Raziel, 
f.  ào\ 

]n3C?N,  (?)  Asgroun  ..  volubilité  »,  selon  le  terme  du  Talmud  jérus.,  Trotimoth,!,  2. 
f.  ko".  Nom  du  préposé  aux  nuits  de  la  4'  teqoujah  :  S.  Raziel,  f.  5°.  C'est 
aussi  le  nom  de  la  constellation  des  Gémeaux  à  la  même  teqoufah  :  Ibid., 
f.  6".  Cf  le  mot  CliV ,  plus  loin,  qui  a  la  même  application. 

piC?X,  Es  dath  ..  feu  de  la  loi  »,  terme  du  Deutéronome,  XXXIII,  2  ;  la  finale  ;i  =  n. 
Nom  d'ange  qui  veille  aux  mois  de  Nissan  et  d'Eloul  :  même  ms.,  f  12  4'' 
et  12  5''. 
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n^nnCN,  Ks'<mz  lah  «  namnie  de  force  divine»;  le  premier  n  =  y.  Paume  de  lu 
main  gauclie  au  corps  de  Dieu,  ditR.  Isniael  :  S.  Puiziel,  L  Sy"". 

niJICW,  hchon  lah  «  prnnelle  de  Dieu  ».  Un  des  (puitre  noms  complémentaires  de 
la  Lune,  selon  le  Livre  d'Ilénocli,  ch.  Lxxviii,  p.  àg.  Laz.  Goldschmidt, 
dans  des  notes  à  sa  version  (p.  88),  relève  la  supposition  de  Bottcher,  qui, 
d'après  une  variante  d'un  manuscrit,  est  d'avis  de  lire  n\l^  «œil  de  Dieu»; 
mais  Dillmann  a  déjà  noté  (p.  2/10)  que  ce  n'est  pas  là  un  nom  de  la  Lune. 

'7NC'1C'N',  Assiss  El  «  réjouissance  de  Dieu  ».  Un  préposé  aux  nuits  de  la  2°  teqoufah  : 

S.  Rcniel,  f.  5». 
ViV^CJN,  Asi  El  «base  divine».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Schebal  :  même  ms., 

f.  12  6\ 
ND''K?X,  Asima,  idole  des  habitants  de  Hamath.  Nom  de  divinité  persane  ou  de 

démon  qui  rit  du  mal  fait  :  Talmud  jérus. ,  tr.  Abôda  zara,  III,  2,  f.  42'  ; 

B.  tr.  Sanhédrin,  f.  63'",  à  propos  du  verset  de  II  Pwis,  XVII,  3o.  Cf.  Amos, 

VIII,  i4. 
HDiyx,  (?)  Es  poh  «le  feu  est  là»;  D  pour  D.  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au 

1"  trône  céleste  :  S.  RazicI,  f.  S/i"". 
■)11D2?N',  (?)  Asahoiivr  «noirci»;  0  =  n.  Nom  du  Soleil  à  la  li'  tcqoufiih  :  Ibid., 

f.  h''\ 
na'JC'N,  Salliaha  «flamme»,  lettres  interverties.  Nom  d'un  desservant  d'Igda,  le 

préposé  au  2°  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34''. 

iXncrù'iX,  Aslamta  «engagement»;  dérive  de  la  racine  ohv  «payer».  Mot  écrit 
sur  un  vase  en  terre  cuite  au  British  Muséum  (Layard,  n°  4)  :  Coupes  ii 
inscriptions  magiques,  p.  20. 

"iNlDCN,  Asmodée.  Nom  de  la  3°  teqoufah: S.  Raziel,  f.  4°'"';  Zohar,  t.  III,  f.  253\ 
11  est  écrit  (en  lettres  latines)  au  n"  i5  des  Médailles  et  amulettes  hébraïques 
de  la  Bibliothèque  nationale  :  Revue  de  munixmatique ,  1892,  p.  247.  H  a 
souci  des  boissons,  dit  le  5.  Hassidini,  n°  74O,  éd.  D.  Griinhut,  f.  (]!i^. 

TC'X,  (?)  âa-yinos  «inconnu,  mystérieux».  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au 
1"  trône  céleste  :  Talmud  B.,  tr.  Kiddouschin,  f.  32;  S.  Raziel,  f.  34''. 

mDC'X,  Asmorali  «veille».  Nom  de  la  3°  teqoufah  :  Ibid.,  f.  4''. 

m3C?N',  Es  nor  «feu  de  lumière».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2°  trône 

céleste  :  Ibid.,  f.  34''. 
-|CC\\',  (?)  Aspokh  «je  verse».  Un  desservant  de  Douhal,  le  pré|)osé  au  3°  trône 

céleste  :  Ibid. 
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■ilStïN,  (?)  Hospes;  N  =  n,  et  les  deux  dernières  lettres  ^^  =  n.  Un  desservant 
d'igda,  le  préposé  au  a"  trône  céleste  :  Ibid. 

•'N'''7"'Tiu'N  ou  ^'^''IDIJ'X,  Asmili  «  à  gauche  ».  Nom  de  la  Divinité  :  Ilekhaloth  rahhati, 
cil.  xn,  éd.  Jeiiinek,  III,  (>.  92,  et  Additions  à  ce  livre,  cli.  xxx,  même  éd. 
V,  p.  107.  C'est  aussi  le  prince  de  la  Loi  :  -S',  llaziel,  f.  4-')'. 

'jNnuN,  Asriel  «ange  du  bonheur».  Nom  de  la  planète  Vénus  au  6°  jour  de  la 
semaine,  ou  de  Saturne  au  7"' jour  :  Ihid. ,  f.  kx^. 

-jS^nCN,  ou  "m;nc?N',  ou  ■i^W^^  (?)  Sarekh  «  ton  prince  »;  lettres  parfois  redoublées. 
Nom  de  l'abîme  k  la  3°  icqoiifali  :  même  ms.,  f.  12  3'';  5.  Baziel ,  f.  4'',  6''. 

'7N"'C;C'N',  Asis  El  «  fondement  de  Dieu  ».  Nom  du  préposé  à  la  porte  des  vents  de 
l'Est,  ditlsaac  ibn  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  Commentaire  au  5.  lecirah , 
f.  83». 

■jNJlDC'X,  Estaun  El;  nom  bibiicpie  (I  Ghron.,  IV,  1 1).  Un  desservant  de  Douhai, 
le  préposé  au  3°  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''. 

nnnC'N',  (?)  Seter  lah  «  mystère  de  Dieu  ».  Nom  d'une  des  lettres  de  la  Divinité  : 
Ibid.,  f.  7". 

pnx,  (?)  Athoun  «  foyer  ».  Nom  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  au  British  Muséum 
(Layard,  n°  1)  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  9. 

'jNTiX,  Ali  El  «tu  es  Dieu»;  nom  bibiicpie  {Proverbes,  XXX,  1).  Nom  du  prince 
du  2°  abîme  :  S.  Raziel,  f.  G*".  Cf.  le  mot  "riynx,  ci-dessus. 

NJ'^nN,  anagramme  de  Ethon  El  «  Dieu  est  fort  »,  lettres  interverties.  Un  desservant 
de  Douhai,  le  préposé  au  3°  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34''. 

XTn  Dnx,  (?)  Autheni  hcza  «  visionnaire  des  signes  »,  Aulhem  pour  Authoth.  Il  ligure 
sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  Ibid.,  f.  42''. 

ViVinx,  Othoni  El  «Dieu  est  mon  présent»,  ou  X  =  ï;  nom  biblique  [Jwjes ,  III, 
9).  Ce  nom  figure  dans  la  même  amulette  :  /6k/.  C'est  l'un  des  noms  visés 
par  acrostiche  au  mot  N3C?.  Voir  ce  mot  plus  loin. 

pijDN,  Oihn  lah  «Dieu  donne»,  l'équivalent  du  précédent,  la  dernière  lettre 
=  n.  Nom  invoqué  dans  une  prière  des  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N. ,  n"  602, 
f.  i2i\  C'est  le  nom  d'une  des  lettres  de  la  Divinité  :  .S'.  Raziel,  f.  7°. 
Il  figure  aussi  sur  l'amulette  écrite  pour  échapper  au  fer  :  Ibid.,  f.  44''. 

■"jjrikV,  Ethnani  «  mon  prix  ».  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au  1"  trône  céleste  : 

Ibid.,  f.  34''. 
NJcriN,  Eisaija.  Voir  à  inijniD,  ci-après. 
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HMCpriN,  Alhijijuii  lah  «puissance  divine».  Nom  écrit  sur  une  terre  cuite  du 
British  Muséum  (Layard,  n°  2)  :  Coupes  à  inscriplions  magiques,  p.  i5. 

nmin  Tnx,  Athar  hodruh  «lieu  de  son  éclat».  (jràn(^  du  cor|)s  d(!  Dieu,  dit 
R.  Ismael  :  S.  na:iel,  (.  if. 

JTiriN,  Eiliro<j  «cédrat».  Voir  n"i\  plus  loin,  son  équivalent  numérique,  =  610. 

ITiriN,  77(ro»/[tt]  «  guérison  ».  iNom  du  6'^  jour  de  la  semaine  à  la  2''  ieqoufah  : 
Ms.  hcbr.  B.  \.,  n°  770,  f.  122'';  S.  llaziel,  f.  7". 

■]"'inx,  (?)  Airekii;  peut-être  pour  n'-inx,  atar  lah  «  place  divine  ».  Auge  ([ui  veille 
au  mois  de  Tisri  :  même  ms. ,  f.  12  5''. 

IlilNI  Dnma  Ojma  nomN  yDinx,  Etramcç,  etc.  Noms  des  cinq  doigts  du  pied 
droit  au  corps  de  Dieu,  dit  R.  Ismaél  au  S.  Piaziel,  f.  37''.  Le  premier  mot, 
selon  le  système  de  mutation  appelé  C'3  riN,  écpiivautà  nijxn  «couronne  de 
Dieu»;  le  second  l'essemble  un  peu,  par  l'assonance,  au  premier. 

rùnnN,  (?)  Ithreschoa  »  le  moteur»,  de  la  racine  C?m,  dont  le  n  est  élidé.  Un  des- 
servant de  Douhal,  le  préposé  au  3°  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  SA""- 


'?N13N1N3,  Badanouel  «  ange  de  Badon  »,  désignation  de  la  planète  Mars.  Nom  écrit 
sur  un  vase  en  terre  cuite  au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  ma- 
giques, p.  4o.  Ce  nom  fait  peut-être  allusion  au  juge  Badon  (1  Samuel, 
XII,  1 1),  que  l'on  explitpie  dans  le  sens  de  Ben-Dan  «  descendant  de  Dan  » , 
ou  au  mot  pia,  Baddin  «  murmurateur  »  (Isaïe,  XLIV,  23). 

jnN2,  Baadon  «  par  le  Seigneur  ».  Nom  de  la  planète  Mars  à  la  3°  teqoufah  :  même 
ms. ,  f.  123\  Voir  le  mot  précédent,  plus  complet. 

]inN3,  Bahn  «le  brillant».  Mercure.  Nom  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  du 
British  Muséum  (Layard,  n°  1)  :  Coupes  ii  inscriplions  magiques,  p.  9. 

mK3,  Beàth  «  par  un  signe  ».  Fragment  du  nom  divin  «  de  quarante-cinq  lettres  »  : 
même  ms.,  f.  1 18\ 

■•lûNa,  pluriel  de  t2N'3,  (Sixtos  «poissons  impurs»  (Cf.  Tainmd  B.,  tr.  Abàda  zara, 
f.  39°),  dans  le  sens  de  démon.  Nom  d'esprit  malfaisant,  inscrit  sur  une 
coupe  en  terre  cuite  au  musée  Lycklama,  à  Cannes  :  Coupes  h  inscriptions 
magiques,  p.  55. 

n2?iN  bX3,  Bal  Isar  «  fds  d'isar  »  ou  du  prince,  c'est-à-dire  Adar,  comme  équi- 
valent de  Phalasar  dans  le  nom  Tigletli-Pileser,  explique  M.  Jos.  Halévy  en 
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coraincntant  la  2"  des  incantations  magiques  en  assyrien,  Documents  reli- 
gieux, etc.,  t.  I,  p.  3o. 
I'iJiVn^,  ha'al  dinin  «maître  des  jugements»,  N  =  V.  Nom  du  vent  du  Sud  à  la 
2"  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  6°.  Cf.  ^1X3,  ci-dessus. 

Vx3D  bxa,  (?)  Baal  Menar  «  maître  du  luminaire  »,  premier  X  =^  i',  et  deuxième  b 
=  -).  Dominateur  de  la  teqoufah  à  la  seconde  période  :  S.  Raziel,  f.  6'. 

mNDX3,  pluriel  de  ''CN3,  /3^|ua  «hauteurs».  Nom  invoqué  dans  la  réduction  kali- 
balistique  de  la  3°  section  de  YAmidah,  par  R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses 
Saaré  Orah  :  même  ms. ,  f .  11 5°. 

QTn'7NiN2,  Banalhout,  étoile  influente  sur  l'homme  né  lors  de  cette  apparition. 
Voir  sous  îi'7yKfp''DN ,  plus  haut. 

Nanxa,  (?)  Bearouba  «vers  le  soir»;  premier  X  =  y.  Un  desservant  de  Psuker  au 
6'^  camp  céleste  :  S.  Raziel,  f.  S/i'"  et  ki'. 

ma^xa,  [?)  Beari  barrerou  «ils  choisissent  le  lion».  Nom  du  5°  jour  de  la 
semaine  à  la  li"  teqoufah  :  Ibid.,  f.  6°. 

xnX33  =  pupa  «  image  »,  reflet  de  l'esprit.  Nom  écrit  sur  une  coupe  en  terre  cuite 
au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  56. 

NÏJ32,  (?)  ='7n''nn,  selon  le  système  de  mutation  dit  03  "jx,  teth  iahel  «  tu  donnes 
l'espoir  ».  Ce  nom  est  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  du  British  Muséum 
(Layard,  n°  5 )  :  Ibid.,  p.  23. 

3133,  (?)  Ik-Burg  «  forteresse  ».  Nom  d'ange  qui  veille  au  mois  d'iyar  :  même  ms., 

f.    12/1''. 

"7x333,  be-gag  El  «  au  toit  de  Dieu  ».  Nom  du  préposé  aux  portes  de  l'emplacement 
céleste,  côté  Est  :  S.  Raziel,  f.  36''. 

133,  lieyhed.  Fragment  du  nom  divin  dit  «de  quarante-cinq  lettres»  :  même  ms., 
f.  118». 

I31p2;3  piDD3  |m3  piC  ]Mi  p33,  Begon  néron.  ..(?)«  en  raison  des  lumières  du  Sei- 
gneur, nous  reposons  tranquilles».  Mots  à  consonance  afl'ectée,  avec  redon- 
dances, à  réciter  pour  éviter  la  prison  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  90' 
et  1 2  S*".  Ces  mots  sont  formés  de  la  même  façon  que  la  série  de  six  mots 
f]3X,  ^W ,  etc.,  ci-dessus. 

'7X''3133,  (?)  Begoni  El  «Dieu  est  en  ma  faveur».  Ange  qui  veille  au  mois  d'AI)  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  120". 

im''33,  begouratho  «  eu  sa  demeure  ».  Nom  du  vent  d'Est  à  la  /i"  teqoufah  :  S.  Raziel, 
f.  5'. 
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.vmjia,  (?)  Bail  gonhia  «  Iv^o.  (appui)  du  fossé».  Nom  à  dire  pour  éviter  tout 
péril  et  faire  fuir  les  (h'mous  :  même  ms.,  f.  iiS''. 

-iCa  -1112.  (?)  Badoiiil  hcsar.  ^om  du  signe  zodiacal  du  Scorpion  à  la  4°  leqoiifali  : 
S.  liaziel,  f  G". 

'7N''D1tD"na,  (?)  Bedar-tniissi-El  «Ange  de  dispersion  de  la  gent  ailée  ».  Nom  écrit 
sur  un  vase  en  terre  cuite  au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  ma- 
giques, p.  4o. 

'jN'p'na,  baraqi  El  »  éclair  de  Dieu  »,  avec  épenthèse  d'un  1  superflu.  Nom  écrit 
sur  le  même  vase  :  Ibiil.  Cf.  '?iyp-nn,  ci-après. 

■)nn2,  Baher.  Un  des  noms  formés  par  interversion  de  lettres  du  Ps.  vu,  7  :  même 
ms. ,  f.  119°.  Voir  aussi  à  \T'in,  ci-après. 

in3,  Be-Iah  «par  Dieu»;  lettres  interverties.  L'un  des  signes  dénominatifs  de  la 
Divinité  :  S.  Razicl,  f.  7". 

biCD^,  Be-Iah-El  «par  l'Éternel  Dieu».  Nom  du  préposé  aux  portes  de  l'empla- 
cement céleste,  côté  Nord  :  Ihid.,  f.  3(3''. 

'JN^TiD  ou  'i^na ,  Baliali  El  «  ange  de  l'épouvante  »  ;  "?  et  "i  intervertis.  Nom  à  in- 
voquer pour  se  préserver  des  fauves  :  Ihid.,  f.  G*".  C'est  aussi  le  nom  d'un 
préposé  aux  portes  de  l'emplacement  céleste,  côté  Est,  et  de  la  demeure 
céleste ,  même  côté  :  Ihid.,  f.  St)"". 

pTiDina,  hehimiroun  «bestial»,  fauve.  Démon  opposé  à  la  ii°  tribu  d'fsrarl  : 
Cordovero,  Pardess  rimonini,  \.  XXV,  §  5 ,  f .  186°. 

Tina,  Bahir,  et  ]nn3,  Bahroun  «splendide».  Nom  de  deux,  génies  qui  brillent 
parmi  les  petites  étoiles  :  Codex  nasarœas ,  ou  Livre  d'Adam,  éd.  Norberg, 
H,  78,  2.  Comp.  ci-dessus  Bahrn. 

OnD.  Voir  sous  T.V  (I),  plus  haut. 

na  NDi  nbx  •'m  ma  ^vS'^  v^D  nu  iDtû  p^y  nna  ]:v  ahn  ycy  bn-'  m  nnV  b^^  ana. 
Noms  trilitères,  formés  par  interversion  des  mots  et  lettres  du  verset  d'Isaïe , 
XLII,  5,  à  lire  à  rebours  :  ynxn]  ypn  nn^tîiii  a^nvr^  xiia  'i'i  "jxn  ncN  na 
na  D''a'7n'7  m-11  n^bi*  nyb  nac:  ]n3  [nwsxsi  «Ainsi  parle  Dieu  Jéhova,  qui 
a  créé  les  Cieux  et  les  a  déployés,  qui  a  étendu  la  terre,  donné  l'ànie  au 
peuple  qui  est  dessus  et  l'esprit  à  ceux  qui  marchent  sur  elle  »  :  même  ms. , 
f.  119".  Deux  mots  au  milieu  sont  omis,  de  sorte  qu'en  dehors  du  mot  na , 
conservé  intact,  on  se  trouve  devant  un  nom  de  cinquante-quatre  lettres. 

mena  ou  iirna,  liehcmoth,  Behcmé,  animal  mystérieux,  cité  dans  Job  (XL,  i5). 
Nom  du  signe  zodiacal  du  Bélier  à  la  2°  ieqoiifah  :  Ihid.,  f.  S*"  et  6°.  C'est  le 
tanin  (cétacé)  mâle,  dit  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  lx,  p.  3o. 
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VxiDna,  Behemi  El  «ange  qui  domine  sur  les  vagues».  Nom  du  dominateur  de 
la  mer  à  la  i'°  teqoiifah  :  même  ms.,  f.  122°. 

bDins,  Bah  nafal  «  en  elle,  il  (l'Égyptien)  est  tombé  •.  Nom  de  la  mer  à  la  2°  teqou- 
fah  :  S.  Raziel,  f.  6". 

NVt  pn3,  Behaq  ziwo  «éclat  brillant».  Ce  génie,  incapable  de  fonder  seul  le 
monde,  chargea  de  ce  soin  son  fils  Fetah-il  :  Codex  nazarens,  I,  176,  6; 
II,  332,  11. 

^Nia,  ho  El  «  en  lui  est  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  préposé  au  -j"  trône  céleste  :  S.  Hekha- 
loth,  dans  les  Arzé  Lehanon,  f.  46°;  éd.  Jellinek,  U,  p.  lij;  ou  à  la  2°  porte 
du  4°  parvis  céleste  :  Cordovero,  Pardess  rinionini,  1.  XXIV,  §  4,  f.  l77^ 
Voir  aussi  à  bnn ,  ci-après. 

'nma,  Bohari  El  «  splendeur  de  Dieu  ».  Un  des  deux  anges  qui  poussent  les  âmes 
dans  le  i"  parvis  infernal  :  Cordovero,  Pardess,  1.  XXVI,  S  i,  f.  187''. 

131D2  mi3,  Bewawa  çamarked.  Noms  à  invoquer  en  voyage  pour  éviter  tout  péril. 
Ce  sont  deux  acrostiches  formés  par  les  premières  lettres  et  les  dernières 
lettres  des  cinq  premiers  versets  de  la  Genèse  :  Amtahath  Biniamin,  f.  7°. 

•"Jia,  Boiini  «mon  intellect»;  nom  biblique  [Néhémie,  XI,  i5).  Nom  d'ange  qui 
veille  aux  mois  d'Iyar  et  d'Ab  :  même  ms.,  f.  124''  et  12  5\ 

Dp313,  •cn'ra?  «  taljleau  »;  3  pour  D.  Saint  du  Ciel  :  5.  Raziel,  f.  4''. 

p''2:i3,  Busimis  (bas  latin)  «  lumière  ».  Surnom  souvent  donné  à  R.  Simon  b.  Yohaï 
par  le  Zohar.  Cf.  Bereschith  ralba,  ch.  lxxxv.  En  rapprochant  ce  mot  de 
Nmjmp,  xapSiavos,  Menahem  de  Lonzano  traduit  «joie».  Voir  aussi  à 
p''21D,  ci-après. 

^pi3,  (?1  Bouqi  «expert».  C'est  aussi  un  nom  biblique  {Nombres,  XXXIV,  22). 
Ange  f[ui  veille  au  mois  de  Kislew  :  même  ms. ,  f.  126". 

'7X1-113,  Bàré  El  «Dieu  Créateur».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Taïuouz  :  même 
ms.,  f  12  5°. 

D:in,  he-ovpavôs  «  par  le  Ciel»;  peut-être  une  contraction  de  deux  termes  :  Bor 
ness.  Un  des  mots  à  murmurer  dans  l'oreille  d'une  femme  en  mal  d'enfan- 
tement. Voir  D3T1X,  ci-dessus. 

ÎDÎ3,  Bazkez.  Voir  sous  N^aSiX,  ci-dessus. 

pt3,  hazaq  «éclair».  Esprit  à  l'aspect  d'un  lion,  au  1"  parvis  céleste  :  Cordo- 
vero, Pardess,  1.  XXIV,  §  1,  f.  175''. 

xmpn,  bazaq  ouha  »  éclat  divin,  foudroyant  »;  n  =  n.  Cornée  de  l'œil  du  corps  de 
Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  jS'.  Raziel,  f.  37''. 
Sav.  étbang.  I"  série,  t.  X,  11°  partie.  2  5 
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"jNnia,  Bezri  El  «par  le  secours  de  Dieu»;  élision  de  l'ï.  Un  des  gardes  de  la 
porte  du  3°  parvis  céleste  :  llekhalùth  j-abbati,  éd.  Jeilinek,  III,  p.  99. 

^NînD,  be-Heza-El  «par  la  vision  do  Dieu»;  par  contraction,  un  X  a  disparu. 
Nom  à  invorpier  pour  se  préserver  des  bètes  fauves  :  S.  Baziel,  f.  G''. 

'7N''n3,  be-Hai  El  »  ])ar  le  Dieu  vivant  ».  Nom  du  préposé  aux  portes  du  Ciel,  côté 
Ouest  :  Ibid.,  f.  35''.  Il  ligure  sur  une  coupe  en  terre  cuite  au  Musée  du 
Louvre  :  Revue  d'assyrioloyie,  etc.,  1892,  t.  II, 'p.  iSg. 

"]n'?''n2  {})  ou  "libnD,  be-Héil  dahli  «par  un  rempart  pur»;  T  =  î.  Nom  du  vent 
d'Ouest  à  la  1'"  teqoufah  :  mémems.,  f.  isi*";  S.  Raziel,  f.  i^. 

biVVna,  Bahali  El  «ange  de  l'épouvante»;  n  =  n.  Ua  préposé  aux  portes  du  fir- 
mament, côté  Sud  :  //»/(/.,  f.  35''. 

*pn3,  Be-hoq  «par  une  loi».  Nom  invoqué  dans  une  prière  de  voyageurs  :  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  122". 

"jNnna,  Bahar  El  «choisi  de  Dieu».  Un  des  noms  de  la  4°  teqoufah  :  S.  Raziel, 
f.  !i\ 

jnîJ  Ti23,  Bâtai-  Çaiag;  le  quatrième  des  sept  mots  de  la  prière  de  11.  Nehonia 
b.  Haqana.  Acrostiche  des  mots  d'?DJ  "^Dn  "inp-ii"  ^Dm  mnu  D>Dm2  :  Ms. 
liéhr.  B.  N.,  n"  770,  f.  i33''.  Voir  aussi  sous  yn^jaN,  ci-dessus. 

nJN  •'3  ou  "i"i33,  Be-Igré  ou  Nigré  (?)  «fils  du  toit»,  démon,  selon  l'explication 
de  Raschi  sur  ce  terme  du  Talmud  B.,  tr.  Pesahim,  f.  111.  D'après  Kohut, 
'Ariich,  s.  V.,  il  faudrait  voir  dans  ce  mot  le  persan  agra  «mauvais», 
comme  symbole  de  maléfice,  de  même  que  le  chef  des  Satans  est  appelé 
DIJiDnJN,  Agro-Wvoos. 

'?N''3,  Bi  El  «ô  Dieu».  C'est  le  même  ange  que  Rafaël  :  Zohar,  t.  II,  f.  "îoq^. 
Cf.  "^Nia,  ci-dessus. 

rr^a,  be-Iah  «par  Dieu».  Voir  im,  plus  loin,  son  équivalent  numérique,  =  17. 

IIT'a,  Bidoiik.  Nom  donné  par  les  Parsis  à  .\starté,  au  dire  de  Bar  Bahlul,  cité 
dans  Payne-Smith,  s.  v.  NnriBN.  Cf.  N.  BrùU,  Jahrbûchcr  fiir  Geschichte  der 
Jmlen,  I,  p.  i39,  note  12. 

"riTia,  Biad  El  «  par  le  pouvoir  de  Dieu  »;  1  =  X.  Nom  de  la  2°  heure  de  la  nuit, 
pendant  laquelle  tous  les  poissons  prient  Dieu  :  même  ms.,  f.  127''.  Cf.  I^b2, 
ci-après. 

|mni3,  be-hadron  «avec  solennité».  Nom  du  signe  zodiacal  des  Géni'MUX  à  la 
2'^  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  6°. 
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va,  be-Iô  «par  Dieu».  Fragment  du  nom  divin  «de  quarante-cinq  lettres»  : 
même  ms.,  f.  118'.  Voir  aussi  sous  iDN  (I),  plus  haut. 

piira,  Bcvaziq.  Pour  ce  terme  du  Livre  d'Adam,  II,  98,  21,  adoptons  la  défini- 
tion latine  par  Norberg,  dans  son  Onomasticon,  s.  v.  :  «  appellata^  NnCin  [chi- 
mère) a  Luna  oriundce  Deastrœ,  quœ  viros  feminasque,  nullo  sexus  discri- 
mine facto,  constuprantes,  etiam  nefanda  libidinis  cibaria  cis  locant;  et 
quœ  ideo  ND  NCD,  consumentes  siii  hiimoris  vitalis  etiam  vocatae  fuerunt». 

"|''mî''3 ,  (  ?  )  Bissai-tikha  pour  Bessaiirath  lah  «  message  de  Dieu  »  ;  T  =  e? ,  et  la  lettre 
finale  est  pour  n.  Nom  écrit  sur  i'amuiette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux 
études  religieuses  :  S.  Raziel,  f.  li'i^. 

]^^>n''2,  Baharou  (?)  «choisis»,  êtres  supérieurs.  Nom  du  signe  zodiacal  du  Scor- 
pion à  la  3°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  (V.  Voir  aussi  les  mots  ]-i-)r\^2  et  pins, 
ci-après. 

Î3''3,  Vita;  c'est  peut-être  un  dérivé  de  /Sa'ôos  «profondeur».  Nom  d'ange  à  in- 
voquer en  sortant  d'une  ville  pour  voyager,  ou  en  cas  de  douleur  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  602,  f.  io(J%  117'',  i32^  n"  6o3,  f.  i/io''.  Il  équivaut  numé- 
riquement à  IN  =  21,  ou  à  HNTN*  =  21  :  Amtahath  Biniamin,  f.  6%  34''. 

1313,  Bekar{'^)  «  rempart».  Nom  du  signe  zodiacal  du  Capricorne  à  la  2°  teqoufah. 
S.  Raziel,  f.  b\ 

n'''?''3  pour  Db^2,  Belit  «dame  des  naissances»,  selon  la  i"^"  des  incantations  ma- 
giques en  assyrien,  §3,1.  vio-^i,  publiées  et  traduites  par  Jos.  Halévy. 
Documents  religieux,  etc.,  t.  I,  texte,  p.  o;  trad.,  p.  k- 

•'iXDIN  rf'j^S,  Relit  oummani  «dame  des  armées»,  dit  la  3°  des  mêmes  incan- 
tations, 1.  69,  ihid.,  texte,  p.  8;  trad.,  p.  33;  Comment.,  p.  36. 

nr3,  Binah  «intelligence».  Nom  de  la  3'  sefirah  «émanation  de  Dieu».  Voir  ci- 
dessus,  p.  i4i. 

•«niD  "'3,  Be-parhi,  sorte  de  démon  :  Talmud  B.,  tr.  Pesahim,  f.  m.  Kohut, 
'Aruch,  s.  V.,  y  voit  le  mot  zend  Pairika,  d'après  le  Zendavesta. 

npi3,  (?)  Beqa  «insecte  ailé».  Nom  d'ange  préposé  aux  conjurations  à  voix  basse, 
dit  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  lxix,  p.  39,  et  notes,  p.  2i3;  selon  Dillmann, 
ibid.,  ce  n'est  que  le  mot  n''px,  altéré.  Voir  ce  mot. 

n3"i"'3  (A^y)  et  D''31^3,  Bcrkeh  «étang».  Nom  d'ange  insci-it  sur  un  vase  en  terre 
cuite  au  British  Muséum  (Layard,  n°  2)  :  Coupes  à  inscriptions  magiques, 
p.  i5.  Il  est  placé  au  6°  degré  céleste  :  5.  Raziel,  f.  35".  CÇ  N'313,  ci-après. 

25. 
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bi<r\''2,  Beth  El  «  maison  de  Dieu  »;  nom  biblique  {Genèse,  XXVIII,  19  et  passim). 
Un  des  noms  du  vent  du  Sud  à  la  3°  teqoufak  :  Ibid.,  f.  4"". 

opia  pour  DiJ"'3,  Vénus.  Nom  du  6°  jour  de  la  semaine,  vendredi,  à  la  1"  teqou- 
fah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  lai''. 

]l-in>3,  (?)  licih  Rahhan  «maison  du  Maître»,  1  =  3.  Nom  du  signe  zodiacal  du 
Scorpion  à  la  2°  teqoufah  :  S.  liaziel,  f.  S"".  Cf.  |nni3,  ci-tlessus. 

3U?DD3  (?)  ou  mieux  2^3DD3,  Bikmô  Keseb  «semblable  à  (ou  :  à  la  place  de) 
l'agneau  ».  Nom  du  signe  zodiacal  du  Bélier  à  la  3°  teqoufak  :  Ibid.,  f.  û"". 

122,  Bekhor  «premier  né»,  symbole  de  supériorité.  Un  des  éléments  d'une  amu- 
lette pour  réussir  dans  le  commerce  :  Ibid.,  f.  /i2''.  Voir  aussi  à  nDDJD,  ci- 
après. 

•jyanDa,  Bekhor  ba'al  «  premier  né  du  maître  ».  Nom  du  mois  de  Tébet  à  la  k'  te- 
qoufah :  Ibid.,  f.  h\ 

"jiyVDnDa,  Bekhor  pliel  «aîné  des  juges».  Nom  d'ange  qui  veille  au  mois  de 
Heschwan  :  même  ms.,  f.  125''. 

THn"?;,  Ba'al  chad  «maître  unique»,  ï  élidé.  Nom  de  l'esprit  de  la  terre  à  la 
1"  teqoufah  :  Ibid.,  f.  6\  Cf.  nnx"?3,  ci-après. 

"jNMbn,  Balhi  El  «ange  de  l'épouvante».  Nom  du  préposé  aux  portes  du  firma- 
ment, côté  Ouest  :  Ibid.,  f.  35\  Cf.  ''7N-''?n3,  ci-dessus. 

n"Dl'73,  (?)  /SoX/s  lah  «trait  de  Dieu».  Un  des  noms  étranges  à  inscrire  sur  une 
amulette  en  peau  de  cerf,  pour  ne  rien  craindre  :  même  ms.,  f  117'. 

Nn''î2'?3,  Bahila  «pourri,  véreux»,  selon  la  version  chaldéenne  de  Job,XLI,  18; 
sens  démoniaque. 

bv.-h2,  bcli  El  «  sans  Dieu  »,  celui  qui  le  nie,  l'athée.  Nom  de  la  2°  nsi^p  «  enve- 
loppe impure»,  démon  :  Cordovero,  Pardess,  1.  XXV,  §  h,  f.  18 4'. 

Tibs,  /SoXi'J,  ou  (par  métathèse)  Beïad  El  «  par  la  main  de  Dieu  ».  Nom  de  la  mer 
à  la  1'"  teqoufah  :  même  ms.,  f.  122";  S.  Razicl,  f.  6'.  Cf  hM^2,  ci-dessus. 

nn^sbn,  Bdekhct  lah  «dans  la  marche  de  Dieu».  Un  des  noms  à  inscrire  sur 
une  amulette  en  peau  de  cerf,  pour  ne  rien  craindre  :  même  ms.,  f.  117°. 

3d'73,  (?)  Dahan  «  investigateur»;  3  =  3.  Nom  d'ange  qui  veille  au  mois  de  Siwan  : 
même  ms.,  f  12/1''.  Cf  cependant  ni''Dl'?3,  ci-dessus. 

hii'')lh2,  BaleïEl  «absorbe-moi.  Dieu».  Nom  du  j)réposé  à  la  porte  du  Ciel,  côté 
Nord  :  S.  liaziel.  f  y^K 
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TD:iD3  =  13\n'7N,  Elohénou  «notre  Dieu»,  par  suite  du  procédé  de  mutation  dit 

13  3X:  /6îd.,f.  S". 
ViXiDDa,  Damki  El,  pour  '7i\"'3D3.  Voir  k  ce  mot,  plus  loin. 

î:D3,  Bemaghen  «  par  le  bouclier  [divin]  »;  3  =  J.  Un  des  noms  d'anges  invoqués 
en  voyage  par  R.  Moïse  b.  Nahman,  =  numériquement  ;"în  i^S  «  ai-mes 
meurtrières»,  contre  lesquelles  ce  nom  invoqué  doit  protéger  :  Amtahatli 
Biniamin,  f.  7'. 

'jDDpDa,  (?)  Bimqom  Kol  «tenant  lieu  de  tout».  Un  des  noms  étranges  à  inscrire 
sur  une  amulette  en  peau  de  cerf,  pour  ne  rien  craindre  :  même  ms. , 
f.  117». 

DXTnca,  (?)  be-Marihias  ..par  Marsias  ».  Un  desservant  de  Familia,  dominateur 
des  cœurs  :  S.  Raziel,  f.  4l^ 

bai^,  Ben  El  «  fils  de  Dieu  ».  Ange  qui  veille  au  mois  d'Eloul  :  même  ms. ,  f.  1  aô''. 
Voir  aussi  à  bnM ,  ci-après. 

■jNUNJS,  {.^)  Benani  El  «Dieu  m'a  bâti».  Nom  d'un  des  gardiens  de  la  descente 
et  de  la  montée  des  parvis  célestes  :  Hekhalôtk  rabbati,  éd.  Jellinek,  III, 

p.    100. 

"ViC^,  Bencsi  «  fils  du  feu  »  ou  «  des  sacrifices  ».  Un  des  quatre  noms  de  la  Lune, 
selon  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  lxxviii,  p.  àg.  Selon  une  remarque  du  tra- 
ducteur (p.  88),  Hoffmann,  dans  sa  version  du  même  livre,  croit  voir  dans 
notre  terme  les  mots  ''Sn  p;  mais  Dillmann,  ibid.,  lit  :  NDD  p  «  issu  de  la 
Néoménie  ». 

112:2  ou  -I3"'a3,  (?)  Bné  bar  «  fils  de  la  pureté  ».  Nom  inscrit  sur  le  Bouclier  de 
David  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602 ,  f.  1  lô''.  C'est  le  nom  du  signe  zodiacal  du 
Cancer  à  la  2"  teqotifah  :  S.  Ra:iel,  f.  4''. 

C'D33,  Baniss  «révolté,  irrité»;  épenthèse  d'un  deuxième  3  superflu.  Nom  in- 
voqué dans  la  rédaction  kabbalistique  de  la  2°  section  de  VAmidak.  par 
R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Saaré  Orah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  11  h'. 
Cf.  l'arabe  u*^i  «  le  diable  »,  et  voir  à  D^:2  qui  suit. 

"jXUa,  Banou  El  «en  nous  réside  Dieu».  Nom  du  signe  zodiacal  des  Gémeaux, 
à  invoquer  pour  qu'il  pleuve  à  la  1""  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  4''.  Cf.  iKi2  et 
'?X''2,  ci-dessus. 

-ia''j3,  Bné-bar.  Voir  à  n3J3,  ci-dessus. 

D1J3,  Beiiass  «révolté,  irrité»,  selon  le  terme  de  Daniel  (II,  12)  et  de  la  version 
chaldéenne  de  la  Genèse  (XL,  2  et  6).  Nom  de  démon  inscrit  sur  un  vase 
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judéo-babylonien  au  Musôe  du  Louvre  :  lievue  d'assyriologie,  etc.,  1892, 
t.  11,1).  i3.,;5.  Ih:icl,i:  -j'. 
T^ja,  Be-ner  «  par  la  lumière».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Nissan  :  m<''me  ms. , 

f.    12/l\ 

1*")D3,  Bassroii  «héraut»,  celui  qui  annonce.  Nom  pour  retenir  les  oiseaux  à  la 
\'  leijoufah  :  S.  l\aziel ,  f.  V'.  H  est  appelé  aussi  p-inn  «aube»  :  Ibid. 

■^\2'31,  Ba'abaur  «en  passant»;  allusion  à  Eœode,  XX.XIV,  6.  Désignation  de 
Dieu  :  Ihid.,  ï.  37". 

"7x11^3,  Ba'adi  El  «  Dieu  est  pour  moi  ».  Nom  du  préposé  à  la  porte  des  vents  de 
l'Est  :  Isaac  ibn  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  Commentaire  au  5.  lecirah, 
f.  83°. 

'7N''Jl3i'3,  (?)  Bcten-El  «  corps  de  Dieu  »,  avec  S  superflu.  Il  correspond  à  l'influence 
de  l'étoile  jNtD'jNabN  sur  l'homme  :  Sosanalh  lacob,  p.  38''.  C'est  peut-être 
l'étoile  jjj^Ja*!'  «le  ventre  du  Bélier»,  selon  Ideler,  ibid.,  p.  i32. 

p:"'T'y3,  Be'iriiwn  «celui  qui  brûle».  Nom  tiu  démon  opposé  à  la  2"  tribu 
d'Israël  :  Cordovero,  Pardess  rimoniin,  i.  XXV,  §  5,  f.  186°. 

N"'y3,  Ba'ia  «demande».  Ange  qui  veille  au  mois  d'Ab  :  même  ms. ,  f.  12  5\ 

DiDya,  Be'omdom  «en  se  tenant».  Ce  mot  d'Ezéchiel  (i,  25)  est  interprété  allé- 
goriquement  en  trois  mots  :  m  DS  N'3  «fût-il  (Satan)  venu  avec  des  idées 
sanguinaires,  il  se  tait  lorsque  Israël  récite  le  Schéma  «,  dit  le  Midrasch, 
Bereschith  rabba,  ch.  lxv;  cf.  Yalqout  sur  Ezéchiel,  n°  34o. 

]iy2,  (?)  Baoran  «brûlant,  flambeau».  Nom  du  mois  d'Adar  à  la  2"  teqoufah  : 
S.  Raziel,  f.  .•")\ 

2?:0D2;y3,  =  (?)  ntasUDS,  Bemispatam  «dans  leur  jugement  ».  Terme  d'un  appel 
adressé  aux  âmes  par  le  triluuial  céleste  :  Hekhalàth  rabbali,  ch.  xx,  éd.  Jel- 
linek,  III,  p.  98. 

n''nlD2E52,  Beférah  lah  «  par  la  fleur  de  Dieu  »;  D3  redoublé.  Voir  sous  .T'ODSi^N 
ci-dessus. 

■1D1D3,  Befi  par  (?)  »  à  la  bouche  d'un  taureau  ».  Nom  du  signe  zodiacal  du  Lion 
h  la  1"  teqoufah  :  S.  Baziel,  f.  b^. 

biVJDa,  Bifiié  El  "devant  Dieu  ».  Nom  du  dominateur  du  /i"  abîme  :  Ibid.,  f.  6''. 

"jNmss,  /icçourt-eZ  «  par  le  rocher  de  Dieu»,  nom  biblique  (Nombres,  m,  33). 
Nom  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  au  Musée  ilu  Louvre  :  Coupes  à  inscrip- 
tions magiques,  p.  40. 
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'7K''"7S3,  Bc-çali  El  «h  l'ombre  de  Dieu";  nom  biblique  (Exode,  x\xi,  2].  Nom 
du  préposé  à  la  porte  du  Ciel,  côté  Nord,  qui  était  réputé  devoir  être 
sombre  :  5.  Raziel,  f.  35''. 

bxDtapaii?)  be-Qitma  El  «par  la  cendre  divine».  Nom  du  préposé  aux  portes  du 

Ciel,  à  l'Ouest  :  Ibid. 
inE3pJp3,  (?)  Beqan  Qofato  «par  sa  demeure  ambiante».  Nom  à  invoquer  pour 

enchaîner  un  chameau  à  la  3'  teqoufah  :  Ibid.,  f.  V.  Les  quatre  dernières 

lettres  font  allusion  au  mot  nsipn  interverti. 

C'p3,  Baqcs  «recherche».  Nom  du  mois  de  Heschwan  de  la  1"  teqoufah  :  Ibid., 
f.  b^. 


X13 ,  Bore  «  Créateur  ».  Une  des  désignations  de  Dieu  :  Ibid. ,  f. 


/  ■ 


pT!  N"i3,  Bore  de-roman  «Créateur  des  êtres  supérieurs».  Un  préposé  au-dessus 
des  serviteurs  de  Dieu  :  Ibid.,  f.  36''. 

mN"i3,  Brioth  «créatures»;  ■>  élidé.  Un  saint  au  ciel  :  Ibid.,  f.  4''. 

^l:N^^,  (?)  Jupiter,  premières  lettres  altérées.  Nom  du  5"^  jour  de  la  semaine 
(jeudi)  :  même  ms.,  f.  121''. 

3313,  Barbag,  et  ^''i'J  ]is.  Deux  génies  du  Livre  d'Adam,  I,  2  4o,  19;  l'un  deux, 
pourvu  du  titre  de  jardinier,  était  préposé  aux  habitations  de  cent  qua- 
rante-quatre génies  placés  à  la  di'oite  du  Seigneur;  l'autre,  investi  de  la 
suprématie  militaire,  était  préposé  aux  demeures  des  trois  cent  soixante -six 
génies  placés  à  la  gauche  du  Seigneur. 

Vx^aiD,  he-Revadi  El  «  parmi  les  ornements  de  Dieu  ».  Ange  qui  veille  au  mois 
de  Heschwan  :  même  ms. ,  f.  i2b^.  Cf.  '7N"|^^3,  ci-après, 

Vx'iJna,  (?)  Barg  El  «  le  Bourg  (fort)  de  Dieu  ».  Nom  à  dire  pour  réussir  dans  sa 
requête,  en  présence  d'un  gouverneur  :  Ms.  hébr.  B.  N. ,  n"  602,  f.  128°. 
Voir  '7X''n3  ci-après. 

"iDaiS,  (?)  be-Ragmé  «parmi  les  chefs  de  troupe».  Un  desservant  d'igda,  le  pré- 
posé au  2°  trône  céleste  :  .S'.  Piaziel,  f.  34''. 

■jxma,  Barad  El  «  ange  de  la  grêle  ■  :  S.  Hekhalôth ,  édit.  Jellinek,  V,  p.  172. 

'7X''m2,  (?)  Barhi  El  «ange  de  la  nourriture».  Il  commande  les  soutiens  au  Sud 
du  2"  tabernacle,  ou  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  25,^''. 

bit^^\:l,  Berou  El  ]iouv  Beraau  El  «Dieu  l'a  créé».  Ange  qui  veille  au  mois  de 
Schebat  :  Ms.  hébr.  B.  N.  n"  770,  f.  126''. 

p"i3,  Biron  «forteresse».  Nom  de  la  9°  heure  du  jour,  à  invoquer  pour  éloigner 
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les  maux,  si  l'on  est  en  route  :  même  ms.,  f.  127''.  C'est  aussi   le  nom  do 
Mars  à  la  3"  ftv/ou/h/i,  au  ô'  séjour  céleste  :  5.  Raziel,  f.  b^. 

Xp:Tia,  Paraivaruia  «  ange,  envoyé  »,  avant-coureur  de  la  mort,  selon  leTalm.  B., 
tr.  Abocla  zara,  f.  a 8°;  3  =  D.  Ce  nom  se  trouve  sur  une  coupe  en  terre 
cuite  au  Musée  du  Louvre  :  Coupe  à  inscriptions  magiques,  p.  56. 

Vxismn  (?),  bcRahdci  El  «par  la  confiance  de  Dieu».  Nom  inscrit  sur  un  vase 
en  terre  cuite  au  Musée  du  Louvre  :  Ihid.,  p.  /io. 

na,  /?eri.  Nom  d'ange  de  la  pluie,  selon  Raschi  sur  Job,  xxwii,  11,  et  sur  Tal- 
mudB.,  tr.  Taanith,  f.  7''. 

m^aN  na,  7?ort'  Abiraw  «Créateur  de  ses  puissants».  Nom  du  5"  jour  de  la  se- 
maine, à  la  Ix' ieqoufah  :  même  ms. ,  f.  133'';  S.  Raziel,  f.  li^. 

■nxna,  Bore  aur  «  Créateur  de  la  lumière  «.  Ange  qui  veille  au  mois  de  Sclieliat  : 
même  ms.,  f.  126''. 

bif'>2.  Bore  El  <'  Dieu  l'a  crée  ».  Nom  de  l'ange  de  la  4°  leqoufah  :  S.  Raziel,  f.  5°  ; 
peut-être  un  nom  de  l'archange  Metatron  :  Ibid.,  f.  /lo'.  Il  est  inscrit  sur 
l'amulette  de  la  femme  en  couche,  ibid.,  f.  AS*".  On  retrouve  ce  mot,  avec 
'  la  première  syllabe  redoublée,  [2a.pS<xpïriX ,  au  gi'.  papyrus  magique  (grec) 
de  la  Bibliothèque  nationale,  ligue  io3o,  éd.  Wessely,  Dcnkschriflen  der 
K.  Akademic  d.  Wisseiischaflen,  philos,  histor.  Klasse,  XXXVI,  1888,  II, 
p.  70. 

mna  (?),  Barad  lah  «gi'êle  de  Dieu  »,  1  et  ''  intervertis.  Ange  qui  veille  au  mois 
de  Nissan  :  même  ms. ,  f.  1 2  A*". 

m^''^a,  Brekhôth  «étangs».  Nom  du  vent  d'Est  à  la  li" Uqoiifah  :  S.  Raziel,  f.  (3\ 
Cf.  ci-dessus  le  sing.  riDi^'a  et  le  suivant. 

iniia,  Brithhha  -ton  alliance».  Un  desservant  d'Igda ,  le  préposé  au  2°  trône  cé- 
leste :  S.  Raziel,  f.  34''. 

X3"ia,  Birka  «  étang».  Un  desservant  de  Douhal,  préposé  au  3°  trône  céleste  :  Ibid., 
f.  34''.  On  peut  supposer  toutefois  la  chute  d'une  finale  h  et  lire  Vxana,  tel 
qu'on  le  trouve  au  mot  suivant. 

'7X^^a,  Barakh  El  «  béni  de  Dieu  »,  nom  biblique  (Job,  xxxii,  2).  Il  se  trouve  sur 
une  terre  cuite  du  Musée  Dieulafoy  au  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  ma- 
giques, p.  Gi.  Cf.  "iDia. 

]nD-)a,  Bar  Cohen  «  fils  de  prêtre  ».  Ange  qui  veille  au  mois  deSiwan  :  même  ms., 

f.    124''. 
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bi<^2~i2,  Barakhi  El  «béni  de  Dieu  ».  Un  préposé  à  la  planète  Jupiter,  de  service 
à  la  k'teqoafah  :  même  ms.,  f.  121''  et  124^  S.Raziel,  f.  4"' \  5"  et  i-j^. 
Il  figure  dans  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  : 
Ibid.,  f.  ^1^.  Cet  ange  dit  le  vers.  2  du  Ps.  i36,  selon  le  S.  Haroqeah,  cité 
au  rituel  italien,  édit.  Livourne,  p.  120.  C'est  aussi  l'un  des  noms  visés  par 
acrostiche  au  mot  N3D.  Voir  ce  mot.  Cf.  Zunz,  Synagog.  Poésie  des  Mitlel- 
alters,  p.  A 7 6. 

jTlSia,  Bérakhtiv  «je  l'ai  béni  »;  J  au  lieu  de  1.  Un  desservant  de  Douhal,  préposé 
au  3°  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  3li^. 

CiD"i3,  (?)  Bar  (jlÔvos,  peut-être  «  fils  de  l'Unique  ».  Nom  du  doigt  de  pied  au  corps 
de  Dieu.  Voir  à  yo^^N  ci-dessus. 

ns^iD  n3  et  n''3!i'D  ■13,(?)  bar  Menaça  «envolé»  ou  bar  Mesuga'  «insensé».  Un 
des  termes  de  l'appel  fait  aux  âmes  par  le  tribunal  céleste  :  Hekhalôth  rabbati, 
ch.  XVIII,  édit.  Jeliinek,  111,  p.  97,  et  ch.  xx,  ibid.,  p.  98. 

")33n3,  Bne  bar,  T  =  \  déplacé.  \'oir  à  ^S'Ù'H  ci-après. 

■jnn  DVit  nt:D  j"  ^'^n  mh  3Xn  inx  im  nN'3  mn  ny  me?  yns,  Barag Ces 

mots,  que  l'on  doit  réciter  pour  éviter  tout  danger,  dérivent,  par  interver- 
sion des  lettres,  des  deux  premiers  vers,  de  la  Genèse  .  .  .  DTi'iN  X13  n■'C'^f^3''> 

Dinn nn^n  \nNm  :  même  ms. ,  f.  iiS*".  Le  mot  YTN'ni  qui  se  trouve 

dans  les  deux  vers,  n'est  compté  qu'une  fois. 

pip-i3,  Baraq  daq  «éclair  mince».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  même  ms. , 

f.    12  5''. 

''pn3,  Baraqi  «mon  éclair».  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au  ))rcmier  trône  cé- 
leste :  5.  Raziel,  ï.  24''. 

■jXipia,  Baraqi  El  «ange  de  l'éclair»,  dit  le  .S'.  Ilekhaloth,  édit.  Jeliinek ,  V,  p.  172. 
C'est  un  des  quatre  Séraphins  placés  au  4°  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  U,  f.  252''. 
Il  est  préposé  à  la  porte  des  vents  de  l'Est  :  Isaac  ibn  Lisif,  cité  par  Moïse 
Botarel,  Commentaire  au  S.  lecirah,  f.  83^  S.  Raziel,  f.  36\  Il  est  de  ser- 
vice k  la  3^  ieqoufah  :  Ibid.,  f.  5'.  C'est  l'ange  de  la  planète  Jupiter  à  la 
6'  demem-e  céleste  :  Même  ms.,  f.  122"  et  12  3';  S.  Raziel,  f.  5'".  C'est  aussi 
le  nom  du  signe  zodiacal  du  Lion  au  mois  d'iVlj  et  à  la  teqnufah  de  Telieth, 
solstice  d'hiver  :  Ibid.,  f.  lii^.  Il  figure  sur  l'amulette  de  la  femme  en 
couches  :  Ibid.,  f.  43''.  C'est  également  l'astrologue,  dit  le  Livre  d'Hénoch, 

C  Comme  pour  les  72  noms  de  Dieu ,  on  procède  en  prenant  :  1°  les  premières  lettres  de  chaque 
mot;  2"  celles  du  milieu  depuis  la  fin,  et  3°  les  finales;  en  marge,  il  y  a  le  mot  nt?j1X  (?). 

Sav.  étbang.  I"  série,  t.  X,  11°  partie.  26 


IMPniMEIltE    HATIOtjtLC. 
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ch.  VIII  et  Lxix,  p.  3  et  38.  11  est  placé  à  la  siiito  do  biCD^D,  ibich,  c.li.  lxxxii, 
p.  5  3. 
VxTiDp-in,  bc-KKjmalé  El  «  par  les  vêtements  brodés  de  Dieu  »,  allusion  au  terme 
du  Ps.  (;x\xix,  i5.  Un  préposé  à  la  j)orto  des  vents  du  Sud  :  Isaac  il)n  Lisil', 
cité  par  Moïse  Botarel,  Commentaire  au  .S',  lecirah ,  f.  83". 

'7N''C?nD,  he-RoscIn  El  «Dieu  est  à  ma   tête».  Nom  iiiscril  au  u°  32  des  Médailles 

et  amulettes  hébraïques  au  Cabinet  de  la  Bibliollièque  nationale  :  Revue  de 

numismatique,  1892,  p.  254. 
D''Dnma,  Bar  Uliomim  «  lils  des  abîmes  ».  Voir  à  ymnx  ci-dessus. 
i3C?3,(?)  be-Segki,  peut-être  tle  niV  «se  tromper».  Nom  d'ange  qui  veille  au  mois 

d'Ab  :  même  ms.,  f.  125\ 
bKVV2,  Roses  El  «^ Dieu  a  tardé».  Un  des  anges  frappés  de  terreur,  que  cite  le 

Livre  d'Hénoch,  ch.  lxix,  p.  38. 
-jin3,  Iktohh  »  au  milieu  ».  Une  des  appellations  de  la  Divinité  :  S.  Raziel,  f.  7'. 
DPD,  ISctham  »  par  Tintègre  ».  Autre  dénomination  de  la  Divinité  :  Ihid 
ViVCna,  Beloumi  El  «  par  l'intégrité  de  Dieu  ».  Dominateur  de  la  mer  à  la  i'''  te- 

qoufah  :  Ibid.,  f.  6". 
Xipna,  (?)  Bathqera,  pour  'jip  n3  «écho».   Nom  du  4°  jour  de  la  semaine  à  la 

II'  teqoufah  :  Ibid. 

bxnn^,  Ratar  £/  «  à  la  suite  de  Dieu».  Un  des  anges  déchus  du  Ciel,  ([ui  se 
mêla  aux  mortels  avant  le  Déluge,  dit  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  vi  fin  eti.xix, 
p.  3  et  38. 

ND1N3,  Gouma.  'Voir  sous  "iiVIN,  ci-dessus. 

"'jNliXJ,  Gueou  £/«  grandeur  de  Dieu»,  nom  biblique  (Nombres,  xiii,  i5)  :  5.  Ra 
zicl,  ibid. 

l'jNJ,  Gallou  «mauvais,  malfaisant»,  de  la  racine  ■7'?^.  Nom  d'un  démon,  sup- 
pose M.  Jos.  Halévy,  dans  la  4°  des  incantations  magiques  en  assyrien, 
lig.  i5  et  3o  :  Documents  religieux,  etc.,  t.  I;  texte,  p.  8;  commentaire, 
p.  4o. 

13  on  ;n*5,  Djan  dim  ko  «  fille  de  l'Océan  »,  aux  termes  de  la  première  des  mêmes 
incantations,  §  3, 1.  53;  ibid.,  t.  I;  texte,  p.  5;  traduction,  p.  4- 

nX3,  (?)  Gheri.  Ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  :  même  ms.,  f.  125\ 
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N33,  (?)   Gaha  «réclamant,  percepteur».   Un  desservant  d'Igda,  le   préposé  au 

2'  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  S/i"*. 
mi33,  Gnchourah  «  force».  La  5'  émanation  de  Dieu.  Voir  ci-dessus,  p.   ilii. 

'7X''m23,  Ghebourati  El  «  la  force  de  Dieu  ».  Nom  du  préposé  à  la  porte  du  4°  par- 
vis céleste,  à  gauche  du  seuil  :  Hehhalôth  rabhati,  ch.  xvii,  édit.  Jellinek, 
m,  p.  96  et  99.  Ram])an  l'invoqua  en  voyage  :  Aintahath  Dinianim,  f.  7°. 

Tiaj,  Ghebir  «  homme  fort,  maître  ».  Une  des  appellations  de  la  Divinité  :  S.  Ba 

ziel.  f.  7°. 
XSS33,  Gabccfa.  Voir  sous  nNi"iN,  ci-dessus. 

N-ilim^J,  Gabur  hazzia  (.3)  «maître  de  l'essence».  Nom  du  bras  droit  au  corps  de 
Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  IbicL,  f.  37''.  C'est  sans  doute  une  coiTuption  de  /3pa- 
j^i'wv  Seçiôs. 

H''i:n  "133,  Gabar  x^îXovs  {?)  «maître  de  la  lèvre»;  ÎD  pour  "?.  Nom  de  la  lèvre 
supérieure  au  même  corps,  dit  R.  Nathan  :  Ibid.,  f.  38°. 

1-133,  Ghcbari,  première  partie  du  nom  Gabriel.  Ange  qui  veille  au  mois  deTisri  : 
même  ms.,  f.  iib^. 

':N'>n33,  Gabriel  «l'homme  de  Dieu»,  comme  dans  Daniel,  vm,  16;  ix,  22.  Il 
figure  dans  la  prière  de  R.  Juda  Hassid  :  Ms.  de  Cambrai,  n°  9/16  (anc. 
845),  f.  110.  Il  veille  au  mois  d'Adar  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  isG''. 
Il  nourrit  Abraham  né  dans  une  caverne  :  Midrasch  46a  Gorion,  édit.  Jel- 
linek, I,  p.  26.  C'est  le  dominateur  sur  le  vent  d'Est  a  la  2'  teqoufah  :  même 
ms.,  f.  122'.  Ce  nom  influe  sur  les  forêts  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602 ,  f.  1/12'; 
n°  6o3,  f.  12  4";  n'  770,  f.  129°.  Il  est  le  maître  de  la  l'tcfjonjah  :  S.  Ra- 
ziel, f.  5°  et  lio^.  Il  domine  sur  le  vent  d'Est  à  la  3' teqoufah  :  Ibid.,  f.  6" 
et  hi^.  Son  intercession  sert  à  retenir  les  petits  oiseaux  :  Ibid.,  f.  5\  (j'est 
l'ange  du  signe  zodiacal  du  Scorpion  au  mois  de  Heschwan  :  Ibid.,  f.  ^i''. 
C'est  le  nom  des  quatre  vents  du  monde  à  la  4°  teqoufah  :  Ibid. ,  f.  3\  C'est 
l'ange  de  la  planète  Mars  à  la  5°  résidence  céleste  :  Ibid.,  f.  ô"*  et  17''.  Il  do- 
mine sur  la  teqoufah  au  1"  jour  de  la  semaine  :  Ibid.,  f.  6".  Il  est  visionnaire 
de  nuit:  Zohar,  1. 1,  f.  99°  et  196°.  Il  accompagne  Metatron  :  Ibid.,  f.  149''. 
Ce  fut  le  maître  précepteur  de  Joseph,  dit  Abr.  b.  David  dans  la  Préface 
an  .S'.  lecirah,  édit.  Mantoue,  f.  ib^.  Il  fut  préposé  au  2' campement  des 
Israélites  au  désert,  dit  le  Pirké  R.  Eliezcr,  ch.  v,  f.  6\  et  c'est  «  l'homme  « 
rencontré  par  Joseph  au  moment  d'aller  au  désert,  ibid.,  ch.  xvxviii,  f.  34". 
Il  domine  au  Sud,  en  face  du  territoire  des  tribus  de  Ruben  et  de  Juda  : 
Midrasch  Konen,  dans  les  Arzé  Lebanon,   f.  G"*;   édit.  Jellinek,  II,  p.  27. 

26. 
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Cf.  P.  IIcl;lialôtlt,  attribué  à  lî.  Ismaël,  dans  les  Arzé  Lehanon,  f.  /i5°.  En- 
fin, c'est  l'ange  du  feu  :  S.  Ileklialoth,  édit.  Jellinek,  V,  p.  172  ;  Codex  naza- 
reus,  on  Livre  d'Adam,  I,  22,  17;  236,  11. 

rmsj,  Gahri  lali,  même  sens.  Il  figure  écrit  ainsi  au  n"  32  des  Médailles  et  amu- 
lettes héhrairjnes  à  la  Bibliothèque  nationale  :  Revue  de  nuniismaliciue ,  1892  , 
p.  253. 

C'D2?33  mDW,  Gagmaveth  (?)  «  toit  de  la  mort»,  et  Gag  Semés  «toit  du  soleil  % 
mots  placés  à  la  suite  de  yDSCnn.  Voir  ce  dernier  mot,  plus  loin. 

■13,  GflfZ  «  bonheur».  Nom  d'une  divinité  (Isaïe,  l\v,  11);  fragment  du  nom  dil 
«de  45  lettres»  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  1 18". 

b.snj,  Gad  El  «ange  du  bonheur».  Un  desservant  de  l'ange  Familia,  le  domina- 
teur des  cœurs  au  li"  camp  céleste  :  S.  Raziel,  f.  3^^.  C'est  aussi  un  des 
préposés  ou  sous-chefs  de  domination  sur  les  saisons,  selon  le  Livre  d'Hé- 
noch,  ch.  L.ÎXXII,  fin,  p.  53. 

'7i\"'513  ou  m,  GadyJii  El,  même  sens,  3  redoublé,  d'après  le  nom  biblique  des 
Nombres  (xiii,  10).  Nom  à  invoquer  pour  obtenir  la  pluie  :  .S.  Raziel,  f.  h^. 

'3113,  Gadoub  El,  peut-être  pour  Gadol  El  «grand  Dieu  »,  3  au  lieu  de  b.  Des- 
servant du  préposé  à  la  4°  porte  du  4°  parvis  céleste  :  Gordovero,  Pardess 


rimoniin 


,  1.  XXIV,  S  4,  f.  177 


biVinj,  Gadoudi  El  «  troupe  de  Dieu  t.  Nom  de  la  4'  tcqoufuh  :  Ibid.,  f.  4°'  ''.  H  est 
placé  sous  les  ordres  d'Ozmiah,  à  gauche  de  la  porte  du  4°  parvis  céleste  : 
Zohar,  t.  II,  f.  2  52°. 

bna,  Gadol  «grand».  Voir  nn'?,  plus  loin,  son  équivalent  numérique  =  43. 
r\bMi,  Gdoidah    «grandeur».  La  k'  sefirah,  émanation  de  Dieu.  Voir  ci-dessus, 

p.  i4i. 
Niiinj.pnj,  JiS'nj,  îNnj,  Gadin  «conjuration»,  avec  variantes,  selon  la  version 
chaldéenne  de  Jonathan   sur  Nombres  (.\xn,  7),  ou  Gadian  «sauterelle», 
synonyme  de  démon  :  Talm.  B.,  tr.  IJoullin,  f.  (35.  Cf.  n''i:n3,  plus  loin. 

in3,  Gador  «  haie  »,  symbole  de  la  protection.  Nom  de  la  7"  heure  du  jour,  que 
Ton  invoquera  si  l'on  veut  allier  les  rois  entre  eux  :  même  ms.,  f.  127°. 

'<li,  Gadi  «Capricorne»,  signe  du  Zodiaque.  Promoteur  des  bêtes  pestiférées  : 
Codex  nasaiœus,  ou  Livre  d'Adam,  I,  232,  18. 

"jxn;,  Gadi  El  «ange  du  bonheur»,  nom  biblique  (Nombres,  .xni,  lo).  Il  influe 
sur  la  pluie  :  S.  Raziel,  f.  G''  et  24°.  H  est  préposé  aux  portes  de  l'emplace- 
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ment  céleste  et  de  la  denaeure  céleste,  côté  Sud  :  Ibid.,  f.  SG''.  Il  figure  sur 
l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  Ibid.,  f.  /i3''.  C'est  un  desservant  de 
l'ange  Igda,  le  préposé  au  2°  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34^  et  un  desservant 
de  Familia,  le  dominateur  des  cœurs  :  Ibid.,  f.  ^l\  Ce  nom  est  à  invoquer 
pour  éviter  l'accident  nocturne  :  Amtahalh  Biniamin,  f.  2  V.  Placé  à  gauche 
de  la  3°  porte  du  4°  jiarvis  céleste,  il  transmet  au  Ciel  l'avis  des  fautes 
humaines  :  Zohar,  t.  II,  f.  252°;  Cordovero,  Pardess  rimonim,  1.  XXIV, 
SA,  f.  177'- 
]iinc*  Vxnj,  Gadiel  Saharin  (?)  «  ange  lunaire  «.  Le  préposé  aux  anges  des  nuits 
de  la  h'  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  b'. 

liV-j  et  yii,  Gadian.  Voir  sous  .Vinj,  ci-dessus. 
C"--;,  Gadis.  Voir  sous  Ciinx,  ci-dessus. 

'7NTia"l3,  Nathaniel  (?)  «Dieu  donné»;  premières  lettres  altérées  et  déplacées.  Il 
figure  ainsi  dans  la  prière  de  R.  Juda  Hassid  :  Ms.  de  Cambrai,  n°  94C 
(anc.  8^5),  f.  110. 

bitSli,  Gada  El  «Dieu  l'abat».  Le  père  de  naSi.  Voir  ce  dernier  mot,  plus  loin. 

SiVmj,  Gadri  El  «Dieu  préserve».  Un  préposé  aux  portes  du  Ciel,  côté  Est  : 
S.  Raziel,  f.  35'=. 

^NiiiniJ  et  n^-\-i:i.,  Gader  lah,  même  sens.  Un  préposé  à  l'Ouest  du  2°  parvis  cé- 
leste et  au  4°  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  I,  f.  4 1°;  t.  II,  f.  2  55''. 

Nnj,  yon  «  magie  »,  ou  Gaiha  «  éclat  ».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2' trône 
céleste  :  5.  Raziel,  f.  34*". 

"JiVmnj,  Gehori  El  (})  >■  la  perle  de  Dieu  ».  Un  des  gardes  de  la  porte  du  premier 
parvis  céleste  :  Hekhalôlh  rabbati,  édit.  Jellinek,  III,  p.  9g. 

anminj,  Gahidrihom.  Surnom  de  l'ange  Doumiel  :  Hehhaloth  rabbati,  ch.  xviii, 
éd.  Jellinek,  III,  p.  97. 

bsbn:,  Ghé  lakol  (?)  «  vallée  pour  tout  »;  D  pour  D.  Nom  de  la  mer  à  la  2°  teqoufah  : 

Ms.  hébr.  B.N.,  n">  770,  f.  12  2\ 
13  ou  ^13,  Gaf  «corps».  Deux  princes  des  ombres  :  Livre  d'Adam,  1,  236,  iG; 

261,  10. 
'7X''3U,  ou  (par  corruption)  '13:2,  Gabaï  El  «réclamant  de  Dieu».  Un  desservant 

de  Dalqiel  au  3"  degré  céleste  :  S.  Raziel,  f.  2  4'  et  4i". 

'li-  nTn"'3l3,  Ghehouralh  lah  'al  «force  dinne  supérieure».  Nom  du  mois  d'Iyar 
à  la  4°  teqoufah  :  Ibid.,  f.  5''. 
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]iàM,  Golan,  synonyme  de  «  refuge  »,  selon  le  Deiitéronome  (iv,  i3).  Un  des  des- 
servants d'Orfaniel,  au  premier  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  ^i"*.  Ce  mol  fait 
songer  à  la  J^  des  Arabes.  Voir  G.  van  Vloten,  Dàmoncn,  etc.,  ]>.  ()8. 

m  VjVu,  Gohjal  David  «tourbillon  de  David»  ou  «de  Jéhova»,  en  supposant 
l'aphérèse  du  "i  au  deuxième  mot.  Nom  du  vent  du  Nord  à  la  3"  teqoufah  : 
S.  RttzU'l,  f.  5\ 

znblJ,  Guew  lahab  «intérieur  de  flamme».  Nom  de  la  5''  nQ''"7p,  ou  «enveloppe 
impure»  :  Cordovero,  Pardcss  rimonim,  1.  XXV,  §  /i ,  f .  i84°- 

n^bl),  Goiil  lah  «joie  de  Dieu  »,  ou  «confiance  en  Dieu  ».  Nom  (Ui  V  jour  de  la 
semaine  à  la  /["  teqoufah  :  même  ms.,  f.  12  3''. 

D^IJ,  Golam.  Voir  au  mot  mDiSon,  ci-après. 

'7N'>i'1J,  Gaui'  El  «  ange  du  rugissement».  Un  des  anges  du  service  divin;  il  dit  le 
vers.  2  du  Ps.  cxxxvi,  selon  le  S.  Haroqcah ,  cité  au  rituel  italien,  éd.  Li- 
vourne,  p.  i25.  C'est  aussi  le  nom  de  la  i'  nD^Vp  «enveloppe  impure», 
démon  :  Cordovero,  Pardess  rimonim,  1.  XXV,  §  4,  f.  i8/i".  Ce  kabbaliste 
explif[ue  péniblement  le  mot  Goï  El,  en  disant  que  ce  démon  a  l'aspect 
«agonisant»,  ou  que  ce  mot  signifie  «mugissant»  comme  dans  Job,  VI,  5. 

'?Xi-i13,  Gouri  El  «  celui  qui  demeure  avec  Dieu  ».  Nom  à  invoquer  en  cas  de  dan- 
ger ;  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  l2  2^  Cf.  i-i3,  ci-après. 

"7X133113,  Goren  El  (?)  «grange  de  Dieu  »,  avec  épenthèse  d'un  'ô.  Un  desservant 
de  Psuker  au  6"  camp  céleste  :  S.  Raziel,  f.  4i°. 

Vx-iiDlia,  Aur  penë  El  (?)  «lumière  de  la  face  divine;  i  pour  X.  Un  des  gardiens 
de  la  descente  et  de  la  montée  des  parvis  célestes  :  Hehhalôlh  rahbati,  édit. 
Jellinek,  III,  p.  loo. 

ma-na,  Gorsom  «étranger  là»,  nom  biblique  (Exode,  n,  22).  Un  des  desser- 
vants d'Orfaniel,  au  premier  trône  céleste  :  5.  Raziel,  f.  34''. 

nsmu  ,  (izirpati  (?)  «geôlier»;  altération  de  la  fin.  Nom  du  vent  du  Nord  à  la 
3°  teqoufah  :  Ibid.,  f.  6°. 

nmîJ,  Gaznr  lah  «  décision  de  Dieu  ».  Il  commande  les  soutiens  à  l'Est  du  2°  par- 
vis céleste  :  Zohar,  t.  Il,  f.  255'';  Cordovero,  Pardess,  1.  XXIV,  §  2 ,  f .  i-6\ 
Cf.   l'S,  ci-après. 

t3'7Di1T3,  Gazor  palet  «décide  la  délivrance».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Nissan  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  l2^\ 

nj,  Gazi  «  toison  ..  Peut-être  un  nom  de  l'archange  Metatron  :  5.  Raziel,  f.  4o°. 
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hit  ''Î3,  Gazar  El  «  ordonnanco  de  Dieu».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Schcbat  : 
Même  ms.,  f.  laô"".  Nom  à  invoquer  pour  détourner  une  sentence  fâcheuse 
du  Ciel  :  5.  Raziel,  f.  iâ"".  Cet  ange  recueille  les  notes  relatives  aux  lui- 
inaiiis  :  Zohar,  t.  II,  f.  248''.  Il  est  sous  les  ordres  de  Sansaniah,  à  la  pre- 
mière porte  du  li"  parvis  céleste  :  Ibid.,  f.  201''. 

'?Xi"it3,  Gazri  El,  même  sens.  Ange  du  feu  et  de  la  flamme  :  .S.  Raziel,  f.  G''.  In- 
scrit sur  l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  Ihid.,  f.  /i3''.  Cet  ange  est 
placé  au  3°  parvis  céleste  :  Pardess  rimonim,  1.  XXIV,  §  5,  f.  176''.  C'est 
aussi  l'un  des  noms  visés  par  acrostiche  au  mot  Vl3D.  Voir  ce  mot  ci-après. 

rciTa,  Gazri  lah,  même  sens.  Voir  niiltJ. 

'?!<''n3nj,  Gahi  El  «  prosternement  devant  Dieu  »;  ni  redoublé.  Nom  d'un  des  gar- 
diens de  la  porte  au  6°  parvis  céleste  :  Hekhalôth  rabbati,  édlt.  Jellinek,  III, 
P-  99- 

ViVjnJ,  ou  mieux  '7N"''7nJ,  Gahali  El  «charbon  de  Dieu».  Nom  du  préposé  aux 
portes  du  ciel,  côté  Sud  ;  5.  Raziel,  f.  35''.  C'est  aussi  l'ange  placé  au 
6°  degré  céleste  :  Ibid.,  f.  33'. 

'?N''!33  ou  'intûJ,  Gati  El  (?)  «divorce  de  Dieu».  Un  des  gardiens  de  la  porte  au 
5°  parvis  céleste  :  Hehhalôth  rabbati,  ibid. 

H^i,  Gai  «  vallée  ».  Une  des  désignations  de  la  Divinité  :  S.  Raziel,  f.  7*. 

byi,  Gaiijal  (?)  «battant  de  cloche».  Un  des  fragments  du  nom  divin  «  de  f[ua- 
rante-cinq  lettres  »  :  même  ms. ,  f.  1 18°.  Cf.  "jn,  ci-après. 

hUTiVi ,  G uewaih  El  «majesté  de  Dieu  »  (de  la  racine  nw).  L'un  des  dix-huit 
noms  de  Metatron  :  Hekhalôth  rabbati,  ch.  xxvi,  édit.  Jellinek,  III,  p.  loli. 

"7N"7"'3,  Giiil  El  «joie  de  Dieu».  Un  desservant  de  Familia  au  4°  camp  céleste  : 
S.  Raziel.  f.  34^ 

nh^'i,  Gailah  «allégresse».  Nom  inscrit  au  n"  2^  des  Médailles  et  amulettes  hé- 
braïques à  la  Bibliothèque  nationale  :  Revue  de  numismatique ,  1892,  p.  202. 

XCJ,  Gaïssa  «troupe»,  ou  gassa  «grand,  gros».  Nom  écrit  sur  un  vase  judéo- 
babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyriologie,  etc.,  II,  p.  137. 

"'"|J''J,  Djinn  «démons».  Nom  applicable  aux  fleuves  :  Talm.  jér. ,  tr.  Demai,  I, 
f.  22°;  tr.  Seqalim,  VII,  f.  00°. 

pn33,  dyaôôv  «  bon  »;  3J  pour  JN.  Ange  qui  veille  au  mois  de  Nissan  :  Même  ms. , 
f.  124''.  Cf.  jniJ,  ci-après. 

"|'7n"?J,  Gai  El  «  monceau  de  Dieu  »,  avec  D  paragogique.  Il  figure  dans  l'amulette 
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servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  5.  Baziel,  f.  ki^'.  Cf.  n'''?l3, 

ci-dessus. 
nnj'?^,  Kkâyw  (xXa'^w)  Sûpov  (?)  «j'annonce  le  don».  Nom  du  vent  de  l'Ouest  à 

la  3°  teqoufah  :  même  ms.,  f.  12  3". 
'7j':3,  Galgal  «roue».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  :  même  ms.,  f.  120°. 

^Nlb^bj,  Galcjal  El  «  roue  de  Dieu  ».  Nom  du  préposé  à  la  porte  des  vents  d'Ouest  : 

Isaac  ibn  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  Commentaire  au  5.  Iccirah,  f.  83". 

C'est  Tange  de  la  rotation  du   soleil:  Hekhalôth  rabbati,  édit.  Jelliiiek,  V, 

p.  176. 
^^bi,  Galoaf  {?)  «  gravé  ».  Nom  d'ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  :  même  ms., 

ibid. 
Vib:i.  Galons  (?)  «échaudé».  Nom  d'ange  qui  veille  au  mois  de  Nissan  :  même 

ms.,  f.  I  2  '1''. 
N"'to'73,  TaXaôvîa.  «tendre».  Nom  de  la  11°  heure  de   la  nuit,  bonne  pour  poser 

des  pièges  aux  oiseaux  :  même  ms.,  f.  128°. 

b'i'JJ  ou  '7N"''?3,  Gali  El  "  découvert  par  Dieu  ».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Kisslew  : 
même  ms.,  f.  126°.  C'est  une  des  appellations  de  la  Divinité  :  S.  Raziel, 
f.  7°.  Un  desservant  de  Familia,  le  dominateur  des  cœurs  :  Ibid.,  f.  /ii°. 

-)^^S^'bi,  Gali  çoiir  «il  découvre  les  secrets  divins  »,  coimne  l'explique  \c  Ma'yan 
Hokhmah  dans  les  Arzé  Lebanon,  f.  47°;  édit.  Jellinek,  I,  p.  60.  Il  est  pré- 
posé aux  produits  des  champs,  dit  la  grande  Pcsiqta,  ch.  xx,  f.  39°;  } alqout 
Reoabeni,  section  Mispatim,  fin.  Ange  de  la  teqoufah  de  Tisri  :  S.  Raziel, 
f.  Ixi^-k'i'-  Comp.  Zunz,  Synagogale  Poésie  des  Mittelaliers,  p.  476.  Il  figure 
sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  Ibid.,  f.  hi^. 
Placé  derrière  le  Voile  de  la  Divinité,  il  proclame  ce  qu'il  entend  :  Hagga- 
dath  Schéma'  Israël,  édit.  .Jellinek,  V,  p.  i65. 

-\^vbi,  Galmoud  «solitaire»  (Job.,  m,  7).  Ange  qui  veille  au  mois  d'Ab  :  même 

ms.,  f.  i25\ 
OID'72,  Galmisch  «espèce  de  cèdre».  Auge  qui  veille  au  mois  de  Nissan  :  même 


ms.,  f.  124''. 


■'D'?3,  Galmi  «sans  forme,  incorporel».  Ange  qui  veille  au  mois  d'Eloul  :  même 

ms.,  f.  12  5''. 
"D^J,  Qalessou  (?)  «louez-le»;   3  pour  p.  Une  des   appellations   de  la   Divinité  : 

S.  Raziel.  f.  7'. 
Vn'ii"?:,  Qalessi  El  (?)  «  loue  Dieu  »;  1  pour  D.  Ange  qui  veille  au  mois  de  Hesch- 

wan  :  même  ms. ,  f.  i2b^. 
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Yinbi.  Voir  à  jn:3 ,  ci-après. 

'"jDJ,  Gamali  El  «récompense  de  Dieu»;  n.  pr.  biblique  {Nombres,  I,  lo).  Ce 
nom,  quoique  euphonique,  est  celui  que  la  9°  iiD^hv  «enveloppe  impure» 
a  porté  d'abord ,  avant  d'être  changé  contre  le  nom  démoniaque  '''2/n:  «  ser- 
pent» :  Cordovero,  Pardess  rimonim,  1.  XXV,  S  4,  f-  iSd". 

^nD3,  Guemar  {'^)  «  escarboucle  »,  selon  la  version  chaldéenne  d'Isaïe  (liv,  12); 
n  pour  ^.  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au  1"  trône  céleste,  et  de  Familia, 
dominateur  des  cœurs  au  4°  camp  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''  et  41°. 

'7N''i:3,  Quinze  El  «trésors  de  Dieu»,  jiarfois  corrompu  en  'Vj3.  Nom  à  invoquer 

pour  avoir  de  la  pluie  à  la  1"  teqoafah  :  Ihicl.,  f.  4''.  Voir  aussi  à  VnjtJJT, 

ci-après. 
C?XniU?33,  ou  C"T13:3,  ou  C"inu/33,  junipenis  (?)  «genièvre»  :  même  ms. ,  f.  122'. 

C'est  le  nom  de  l'ange  à  la  i"'"  teqoufah,  au  mois  de  Tamouz  :  S.  Raziel, 

f.  4%  5%  4i\  42'. 
bxTiJ),  Guinath  El  «jardin  de  Dieu  ».  Nom  à  invoquer  durant  la  2°  teqoufah,  pour 

faire  disparaître  la  neige  et  la  grêle  :  Ibid.,  f.  4''. 

]n33,  ou  (  par  corruption  )  yinSj,  Guinton  «jardinier»,  nom  biblique  (Néhémie,  x, 
7).  Nom  à  invoquer  pour  obtenir  de  la  pluie  à  la  li"  teqoufah  :  Ibid.,  f.  4''. 

DD3,  Gusap,  écrit  ainsi  sans  finale.  «Lit  de  repos»,  selon  Kohut,  s.  v.,  a  propos 
de  ce  mot  usité  dans  le  Targoum  sur  Isaie,  X,  32.  Nom  invoqué  dans  une 
prière  de  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  122°. 

bx^byj,  GaaliEl  «  rejeté  par  Dieu  ».  Il  correspond  à  l'influence  de  l'étoile  NJynNT 
sur  l'homme  :  Sosanath  lacob,  p.  38''.  Cf.  le  nom  biblique  bsi  (Juges,  ix, 
26). 

nVs  uyj,  Ga'as  Kalah.  Nom  de  la  4"  nîJi'jp  «  enveloppe  impure  »,  démon.  Celui- 
ci,  selon  Nahmanide,  est  préposé  aux  bandes  des  zélateurs;  il  cause  ainsi 
beaucoup  de  désastres  et  de  décès  :  Cordovero,  Pardess  rimonim.  i.  XXV, 
§  4,  f.  i84". 

nU7i'3,  Gaaschath  (?)  «  secousse  ».  Un  des  termes  de  l'appel  adressé  par  le  tribunal 
céleste  aux  âmes  des  défunts  :  Hekhalàlh  rabbati,  cli.  xviii,  édit.  Jollinek, 

m,  p.  97. 

iniDEJ,  Gafaf  natar  (?)  «clôture  gardée».  Nom  du  soleil  à  la  première  teqoufah, 
au  mois  de  Nissan  :  Ms.  héi)r.  B.  N.,  11°  770,  f.  121''. 

"]3DN"i3,  (?)  Gersuma  «  patrimoine  »,  si  l'on  veut  bien  admettre  que  les  doux  lettres 
finales  représentent  un  D  :  Tal.  B.,  tr.  Ycbamoth,  f.  117.  Ange  qui  veille 
au  mois  de  Tebet  :  Même  ms.,  f.  12 G". 

Sav.  étrang.  I"  série,  t.  X,  11°  partie.  27  , 


lupniMuniE    niTio 
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"j^yDN-iJ  ou  '■'Dnj,  Garafi  El  (?)  «entraîné  par  Dieu».  Un  des  gardiens  de  la  porte 
au  5°  parvis  céleste  :  Hckhaloth  rahbati,  édit.  Jcllinek,  III,  p.  99.  Inscrit  au 
n"  2 1  des  Médailles  et  amulettes  iiébraïqucs  de  la  Bil)liothèque  nationale  : 
Uvvuc  de  numismatique,  1892,  p.  25i. 

K''2{Dsn3,  Gropmacia.  Voir  tatOD  ci-après. 

"jXiinJ  ou  '2C?"i3,  (larzen  El  «cognée  de  Dieu».  Nom  à  invoquer  dans  la  prière 
faite  pour  éviter  l'accident  nocturne  :  Amtahalh  Biniamin ,  f.  23"  et  24'. 

n^jnj  ou  (par  corruption)  NijnJ,  Gar:anieh  «hache».  Nom  d'un  desservant  de 
Psuker  au  6°  camp  céleste  :  5.  Baziel,  f.  3.4''  et  4i'. 

xnj,  Garia  «excitation».  Mot  écrit  sur  uu  vase  judéo-babylonien  au  Musée  du 
Louvre  :  Bevuc  cVassyriologie,  etc.,  1892,  t.  II,  p.  iSy.  Cf.  nnjl  et  le  mot 
suivant. 

'jN"'")^,  Gari  El  «  l'hôte  de  Dieu  ».  Un  des  gardiens  de  la  porte  au  5°  parvis  céleste  : 
Hekhalôth  rahlati,  édit.  Jellinek,  III,  p.  9g.  Cf.  '"'niJ,  ci-dessus. 

|X''^^,  Garian.  Voir  sous  N'ijnJ,  ci-dessus. 

■)D''")3,  Gari  sur  (?)  «hôte  princier».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Siwan  :  même 
ms. ,  f.  124''. 

N'p:''n3,  Gari  naqé  «  l'hôte  pur».  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kabbalistique  do 
la  2'  section  de  VAmidah  par  R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Saaré  orah  : 
Même  ms. ,  f .  1 1 4°. 

1i:mj,  ypan!xoi.Ts[vs]  «  greffier  »,  moins  la  désinence  vs.  Un  desservant  de  Familia 
au  4°  camp  céleste  :  S.  Baziel,  f.  34''. 

pjlJ,  (?)  Gauren  «  grange  »,  finale  redoublée.  Ange  qui  veille  au  mois  de  Kisslew  : 
Même  ms.,  f.  126". 

'7NJ2?13,  Garsenal.  Voir  sous  '3T13,  ci-dessus. 

tC'3,  Gasaz.  Voir  sous  TK^N,  ci-dessus. 

piDC?3,  Guspanq  «anneau  à  sceller»  :  Talm.  B.,  tr.  Sabhaih,  f.  GO;  tr.  Guittin. 
f.  57.  Kohut,  s.  V.,  tire  ce  mot  du  persan. 

C?C/3,  Gasas  «tâtonnement».  Un  des  termes  de  l'appel  final  adressé  aux  humains 
par  le  tribunal  céleste  :  Hekhalôth  rabhati,  cli.  xviii,  édit.  Jellinek,  III,  p.  97. 
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NT,  Da;  fragment  du  nom  divin  dit  -  de  /i5  lettres  »  :  Même  ms.,  f.  1 18*. 

■«nNT,  Dew.  Voir  Mn,  ci-après. 

Di:iNl,  Deouniin  ..voyants»,  de  la  racine  ■'in  «voir».  Un  desservant  de  Douhal, 

le  préposé  au  3=  trône  céleste  :  5.  Raziel,  f.  i!i^.  Cf.  Perles,  Etymohgische 

Stadien,  p.  19. 
pibNi  ou  mieux  j^s^i^N,  El  Dakin  »  du  Dieu  pur».  Nom  du  vent  du  Sud  à  la 

2°  teqoufah  :  même  ms.,  f.  122°. 
NDTnsi  ou  ncmai,  (?)  Debertamah  «peste  au  loin  «.  Un  prince  des  anges  de  la 

4°  teqoufah  :  même  ms.,  f.  i2h^;  S.  Raziel,  f.  5". 

]^^2l,  Dihon.  Voir  vm,  ci-après. 

nai,  Dehah  (?)  »  sacrifice»,  selon  la  version  chaldéenne  de  l'Exode,  xx,  24.  Nom 
d'ange  inscrit  sur  un  vase  judéo-babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Revue 
d'assyriologie,  etc.,  189a,  t.  II,  p.  187. 

pan,  Dehhan  «  sacrificateur  ».  Nom  du  signe  zodiacal  du  Taureau  à  la  2"  teqoufah  : 
S.  Raziel.  f.  6'. 

-|3T,  Dabar  «parole».  Voir  nNi  plus  loin,  son  équivalent  numérique  =  206. 

nin3T ,  Dehar  lah  «  parole  de  Dieu  ».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Kisslew  :  même 

ms.,  f.  126°. 
nDm2T,  Deber  tamah.  Voir  sous  NDinai,  ci-dessus. 

bNnjT ,  Dagah  El  «  le  poisson  Dieu  ».  Second  prince  préposé  au   mois  d'Iyar  :  5. 

Raziel,  f.  34''. 
wnat  VlJl,  Dagoul  ive-adom   «distingué  et  rouge».  Nom  inscrit  sur  le  corps  de 

Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  Ibid.,  f.  3 y''. 
"7x131,  Dag  El,  comme  plus  haut  'n31;  peut  être  pour  Daniel,  par  confusion  du  a 

avec  i.  Nom  à  invoquer  en  face  d'un  ennemi  étant  en  voyage  :  Amtahath 

Biniamin,  f.  8\ 
D"i3T,  Daguim  «poissons».  Nom  d'un  signe  du  Zodiaque  adapté  au  4' jour  de  la 

semaine  durant  la  3°  teqoufah  :  même  ras.,  f.  12  3';  5.  Raziel,  f.  6\ 

hil,  Deghel  «bannière».  Voir  ixb  plus  loin,  son  équivalent  numérique  =  37. 

njT,  Degar.  Un  des  fragments  du  nom  divin  en  ^b  lettres  :  même  ms.,  f.  118°. 
C'est  le  premier  des  i4  mots,  dépourvus  de  sens,  dont  le  total  formant  le 
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nom  on  <iiicslioii  ne  donne  que  42;  mais,  si  l'auteur  parle  de  45,  no,  il 

pense  sans  doute  aux  trois  lettres  de  la  formule  additionnelle  fréquente  :  NXN 

(trois  fois  Amen). 
n^n,  Deijar  lah  «assemblée  de  Dieu  ».  Une  des  désignations  de  la  Divinité  :  5. 

Raziel,  f.  7°. 
"jN^m ,  Dadé  El  «  seins  de  Dieu  ».  Un  prince  du  vent  de  l'Ouest  aux  4  teqoufoth  : 

/6k/.,  r.  iw 

p-iram  ou  ]maim,  (?)  Dahah-iouron  «héraut  d'or».  Nom  du  prince  de  la  Face 
divine  :  Ilekhaloth  rabbati,  cli.  xiv  et  xvu,  édil.  Jelliuek,  III,  p.  94  et  96; 
voir  Additions  au  même  livre,  cli.  xxx,  même  édit.,  V,  p.  107. 

bxnm,  Dehadi  El  (?)  »  il  est  Dieu  ».  Un  préposé  au  4''  lieu  supérieur  du  4°  parvis 
céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  256°.  Probablement  déformé  de  'nm,  ci-après. 

rrnm,  Daharouth  «galop».  Ange   qui  veille  au  mois  de  Tamouz  :  même  ms., 

f.   13  5'. 

bxnn-l ,  Dahari  El  «  galop  de  Dieu  ».  Un  des  anges  gardiens  de  la  porte  du  1"  par- 
vis céleste  :  Hekhalôth  rabbati,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99.  Placé  à  la  2=  porte 
du  4'  parvis  céleste,  il  transmet  au  Ciel  les  mérites  des  hommes  :  Zohar, 
t.  II,  {.  202^  Cordovero,  Pardcss  rimonim,  1.  XXIV,  §  4,  f-  i??**- 

'7X''3n,  Daiib  Et  «ange  de  l'Ours»  ou  de  la  Perse  :  Talm.  B.,  tr.  Yoma,  f.  77. 
Il  veille  au  tombeau  d'Ezécbiel,  dit  le  S.  Ha-Heseq,  n°  27.  Cf.  N.  Brûll, 
Jahrbûcher  fiir  Gcschichle  d.  Jiidcn,  I,  p.  225.  Ce  nom  a  été  changé,  plus 
tard,  en  'Dt33t3.  \'oir  aussi  à  N*"ID''N,  ci-dessus. 

lin,  Dodi  «mon  bien-aimé  ».  Voir  in''  ci  après,  l'équivalent  numérique  =24. 

'7N'':m,  Daadi  El  «ami  de  Dieu»,  avec  intercalation  de  la  lettre  2.  Nom  de 
l'ange  du  Soleil  à  la  4°  résidence  céleste  :  S.  Ea:icl,  f.  S"". 

bmn,  Douhal  «Créateur»,  ou  Wll,  Ben  El  «fils  de  Dieu».  Magistrat  assis  sur 
le  3°  trône  céleste  :  Hekhalôth  rabbati  dans  les  Arzé  Lebanon,  f.  46°;  édit. 
Jellinek,  II,  p.  40;  S.  Raziel,  f.  34^  La  lecture Dou/iai  peut  équivaloir  à  zou 
El  «  celui-ci  est  Dieu  ». 

im  ou  11XT,  fémin.  IT'nX,  Dew  «démon»  :  Midr. ,  Bereschith  rabba,  ch.  lxxiv, 
fin  (sur  Genèse,  xxxii,  1).  Mot  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  au  British 
Muséum  (Layard,  n°  1)  :  Coupes  ii  inscriptions  magiques,  p.  9.  Cf.  nn ,  ci- 
après. 

ITl,  Dnh  «  lieu  »,  d'après  le  terme  talmudique  B.,  tr.  Baba  bathra,  f.  73\  qui  a 
pour  féminin  Nn3Tl,  B.,  Baba  mecia,  f.  93''.  Écrit  sur  le  vase  précité  : 
Ibid. 
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nVit,  Doiihi,  est  peiitêtre  uue  allusion  au  signe  zodiacal  du  Verseau,  Deli.  Nom 
inscrit  sur  un  vase  judéo-babylonien  au  Musée  da  Louvre  :  Revue  d'assyrio- 
locjic,  etc.,  1892,  t.  II,  p.  iSg. 

DIT,  Doiim  «silence».  V^oir  sous  "iDN  (II),  ci-dessus. 

non,  Doumah  «silencieux»  (Ps.  cxv,  17).  Il  est  ainsi  nommé  parce  qu'il  veille 
les  mDCn  «  morts  »,  après  avoir  été  l'ange  gardien  de  l'Egypte  :  Zohar,  1. 1, 
f.  55";  t.  U,  f.  i8S  C'est  le  nom  d'un  prince  des  esprits,  ou  7°  (dernière) 
demeure  de  l'enfer,  selon  le  Gan  Edeii  we-Gehinom,  édit.  Jellinek,  V,  p.  kk- 
Il  est  déjà  cité  comme  préposé  au  séjour  des  morts  dans  le  Talm.  B.,  tr. 
Bcrakhoth,  f.  18;  tr.  Hayhiga,  f.  5°.  On  le  trouve  inscrit  sur  un  vase  judéo- 
babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyriotogie,  ibid. 

"jN^Dn,  Doum!  EN  ange  du  silence».  C'est  le  fort  et  éclatant  gardien  du  seuil  à 
droite,  assis  à  l'entrée  du  6'  parvis  céleste  :  Hekhalôth  rahbati,  ch.  ix,  éd. 
Jellinek,  III,  p.  92,  ch.  xv,  p.  g/i,  et  ch.  .xix,  p.  98;  S.  Raziel,  f.  35S 

'7N"':n,  Douni  El  «ange  du  jugement».  Nom  du  signe  zodiacal  du  Verseau  à  la 

h°  teqoufah  :  même  ms. ,  f.  1  23'".  Il  est  préposé  à  la  porte  des  vents  du  Sud, 

dit  Isaac  b.  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  Commentaire  au  S.  lecirah,  f.  83'. 

Voir  S.  Raziel,  f.  35''.  Cf.  '■':-i,  ci-après. 
biS'ipn,  Douqi  El  «subtilité  divine»,  Ciel.  Nom  du  préposé  à  la  porte  des  vents 

du  Nord ,  dit  Isaac  b.  Lisif  :  Ihid. 
;''"i''pn,  ^/xpavov  «fourche,  pointe».   Un  des  esprits   désignés  à  R.  Ismael  par 

l'ange  Metatron  :  .S.  Raziel,  f.  37''. 
XtJIT'S  TDin  (pour  mn) ,  Durkaz  Pirouta  «  trône  de  la  Divinité  »,  dit  l\.  Nathan  : 

Ibid.,  f.  38°;  il  semble  avoir  lu  Qpovos  -apÛTOv. 
•'ilM,  N"nn,  Dourni,  Douma  «  beau,  belle  ».  Nom  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite 

au  British  Muséum  (Layard,  n"  1)  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  9. 

bx^iin.  Dorant  El  «présent  de  Dieu»  (=  Théodore).  Il  a  son  service  dans  la 
4'  demeure  céleste  :  5.  Raziel,  f.  ili'.  C'est  un  desservant  d'Igda,  le  préposé 
au  2"  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34^  Il  est  préposé  à  la  porte  du  Ciel,  côté 
Sud  :  Ibid.,  f.  33\ 

•"Bins  TDITi  (pour  Uin),  3-p6vos  -apÔTepos;  plusieurs  lettres  sont  corrompues. 
Place  du  «  trùne  divin  »,  dit  R.  Nathan  :  Ibid.,  f.  38°. 

Vx-icmi,  Doresch  El  «il  recherche  Dieu».  Cet  ange  dit  le  v.  4  du  Ps.  cxxsvi , 
selon  le  S.  Haroqeah ,  cité  au  rituel  italien,  édit.  Livourne,  p.  126. 

nn,  Dath  «loi  religieuse»  (Deuteron.,  xxxni,  2);  1  superflu.  Un  desservant  de 
Douhal,  le  préposé  au  3"  trùne  céleste  :  S.  Raziel,  f.  SA*". 
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■jN^am,  (?)  Dahab  El  »  or  de  Dieu»;  n  pour  n.  Un  des  gardes  de  la  porto  du 
i"  parvis  céleste  :  Hekhalôth  rahbati,  cdit.  JcUinek,  III,  p.  99. 

J<'?''m,  Dehila,  nom  araméeii  de  niXT"  «objet  de  crainte.  Dieu».  Cf.  Talmud  B., 
tr.  Sanhédrin,  f.  6/1°.  Ce  nom  figure  sur  un  vase  judéo-babylonien  au  Musée 
du  Louvre  :  Revue  d'a.ssjriologic ,  etc.,  II,  p.  iSy. 

]ism,  Dahajoun  «celui  qui  repousse».  Ange  qui  veille  au  mois  d'Eloul  :  même 
ms.,  f.  i2  5\ 

"m,  Degal  «  bannière  ».  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au  1"  trône  céleste  :  5.  Ra 
ziel.  f.  34'". 

Vndtit  ou  'idN'T'T,  Didakh  El  «  ton  (litt.  à  toi)  Dieu  ».  Il  correspond  à  l'influence 
de  l'étoile  N"'N'p'7N'  sur  l'homme  :  Sosanaih  lacob,  par  Jacob  b.  Mardochée, 
p.  33''. 

"nXJT'T,  (?)  Didan  Aur  «notre  (litt.  à  nous)  lumière».  Troisième  prince  céleste 
préposé  au  mois  de  Siwan  :  S.  Raziel,  f.  34''.  Cf.  niNJT'T,  ci-après. 

pNn  pnn,  Deas  ou  @e6s.  Nom  divin  gravé  sur  la  couronne  céleste  :  Ibid.,  f.  /n''. 

;n3D  jin"'T'  ]''nnD  î^^V^,  Diouhon  {=  ledéhaun)  patakin.  .  .  «  leurs  mains  sont  ou- 
vertes, leurs  mains  sont  fermées»;  en  admettant  l'aphérèse  du  ■>  au  premier 
de  ces  quatre  mots,  on  peut  le  lire  ledéhaun,  rectification  faite  d'après  le 
troisième  mot.  En  invoquant  ces  »  quati'c  clefs»,  on  peut  conjurer  les  dé- 
mons :  Ibid.  En  effet,  l'objurgation  a  pour  but  de  rompre  le  charme,  c'est- 
à-dire  d'ouvrir  ce  qui  est  clos  et  de  clore  ce  qui  est  ouvert. 

IVT,  Daewa  «démon»  :  Midrasch  Bereschith  rabba,  ch.  lxxiv,  fin  (sur  Genèse, 
XXXII,  1);  Codex  nasarœus  ou  Livre  d'Adam,  I,  54,  6,  8,  i3,  17,  19;  228, 
i4.  Kohut,  Aruch  completuin,  s.  v.,  propose  de  tirer  ce  mot  du  grec  Svtj 
«  malheur  ».  Cf.  ^^^^1 ,  ci-dessus. 

a''Di1i"l,  Aiovvatos  (?),  Denis;  D  final  =  D.  Nom  divin  intercalé  dans  la  bénédic- 
tion sacerdotale,  formant  l'acrostiche  des  mots  iTli  T'2''2D  Nii:  ivt  VIT'  ]"n 
•  naiDO,  selon  le  ms.  hébr.  B.  N.,  n»  835,  f.  ii4'';  ou  des  mots  Q^V\>V  nbl 
■'"1  IIDD  D''î21D3  Y^pl'  selon  le  rituel  italien,  édit.  Livourne,  à  ladite  béné- 
diction. Pour  la  conjecture  bien  hypothétique  de  P.  Cassel,  voir  sous  DnpiN, 
plus  haut. 

■^INSn,  (?)  Dik  Aur  «rangée  de  lumière».  Nom  du  signe  zodiacal  du  Taureau  à 
la  1"  tcqoufah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  l'ii''.  Cf.  ]T13"I,  ci-après. 

l"?  ">■,  Dai  lo  «suffisant  à  lui».  Voir  b^\  son  équivalent  numérique  =  do. 
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pT,  Din  ou  dajan  «juge».  Génie  qui  domine  sur  deux  cents  chœurs  d'anges  : 
Codex  nasarœus,  I,  5o,  9,  16. 

Kijn,  Di  Nara  «  de  feu  ».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2'  trône  céleste  : 
S.  Bazicl,  f.  3^^.  Cf.  nun  "ini,  plus  loin. 

ND13"ip"'T ,  (?)  Di  Kopmvt's  «  sommet  ».  Nom  invoqué  pour  demander  à  Dieu  le  pain 
quotidien,  selon  ïAmtahath  Biniamin,  f.  ay*";  il  dérive  des  fragments  de 
deux  vers.  :  1°  n  "'Va  ~y  ÎIDIZ  D^b  impnm  «je  vous  verserai  la  bénédiction 
en  trop  grande  abondance»  [Malakhi,  m,  10);  2°  "'"''  y:'0  "iix  iJ'''?y  nol 
«reporte  sur  nous  la  lumière  de  ta  face,  Seigneur»  (Ps.  iv,  7),  en  réunis- 
sant les  syllabes  n,  pn  et  no:,  que  nous  avons  surlignées  ici. 

"ilNJ"]''"!,  Dir  naveh  «  belle  demeure  »;  T  =  n.  Nom  du  signe  zodiacal  du  Taureau 
à  la  1"  teqoafah  :  S.  Raziel,  f.  5^  Cf.  IINJTIT,  ci-dessus. 

'7X'<nDT,  (?)  Dabri  El  «  parole  de  Dieu  »,  ID  pour  n3.  Ange  dont  l'influence  se  fait 
sentir  avec  douleur  sur  les  produits  de  la  terre  :  Ihid.,  f.  k'- 

|n3T,  Dakhroiin  «mâle».  Un  des  noms  du  signe  zodiacal  du  Taureau  à  la  1"  te- 
qoufah  :  Ihid.,  f.  k^  et  Ç>\ 

Vi,  Dal  «humble».  Fragment  du  nom  dit  «de  kb  lettres»  :  Ms.  liébr.  B.  N., 

n°  770,  f.  xi8°. 
'?Nij'?1,  Dalghi  El  «ange  du  saut».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2°  trône 

céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''. 

'7N''3l'7T,  C^)  di  Louh  EU'-  du  cœur  de  Dieu  ».  Un  desservant  de  Douhal,  préposé  au 

3°  trône  :  Ihid. 
■'T>'7T,  (?)  Daliadi,  peut-être  pour  jni'jn,  nom  biblique  (Jérémie,  xxxvi,  12).  Nom 

de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Eloul  :  même  ms.,  f.  laS**. 

Npi^T,  Deliqa  «  brûlant  ».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  :  même  ms. ,  f.  12  5'. 

bbl,  (?)  Dal  El  «humble  devant  Dieu»;  X  élidé.  Nom  d'esprit   inscrit  sur  une 

coupe  en  terre  cuite  au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  magiques, 

p.  56. 
'7N'''7'7T,  Dalldi  El,  même  sens.  Ange  qui  veille  au  mois  de  Schebat  :  même  ms., 

f.  126''. 
'•"cbl,  Dalfi  El.  Ange  préposé  à  droite  du  6°  parvis  céleste  :  Cordovero,  Pardess, 

\.  XXIV,  §  6,  f.  178'. 
no"?!,  AeX<piKv'  «trépied  de  Delphes»,  oracle;  n  pour  p.  Un  desservant  d'Igda, 

le  préposé  au  2'  trône  céleste  :  S.  Raziel,  ihid.  Cf.  Mischnà,  tr.  Kelim, 

ch.  XXV. 
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Vs-'p'jT ,  Dalaq  El  «  ange  do  la  combustion  ».  Un  préposé  aux  guérisons  lors  de  la 
2°  teqoufah  :  même  ms.,  f.  12  2\  C'est  le  3°  prince  de  service  au  3'  séjour 
céleste,  où  les  anges  chargés  d'allumer  dominent  sur  les  flammes  de  feu  : 
S.  Raziel,  f.  ih\  11  est  aussi  placé  au  6°  degré  céleste  :  Ibid.,  f.  35".  Son 
nom  figure  dans  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esjjrit  aux  études  religieuses  : 
IbicL,  f.  42''.  C'est  un  des  gardiens  de  la  montée  et  de  la  descente  du  ciel  : 
Hekhalôth  rahhati,  édit.  Jellinek,  III,  p.  loo.  Il  frappe  les  condamnés  dans 
la  7°  section  de  l'Enfer  :  Gan  Eden  ive-Gehinom ,  même  édit.,  V,  p.  44- 

rbl,  Deleth.  «  porte»,  ou  4"  lettre  de  l'alphabet.  En  appliquant  à  ces  trois  lettres 
le  procédé  de  mutation  du  V2  nx,  on  obtient  les  lettres  tOp,  dont  la  pre- 
mière p,  mise  pour  la  lettre  n,  représente  en  abrégé  l'idée  du  tctragramme 
divin,  et  les  deux  autres  N3  (21)  figurent  numériquement  le  nom  divin 
n"inN,dit  le  Qneh  Bînali,  f.  3i°.  Cf.  p^'pX,  ci-dessus. 

NDT,  (?)  SoLÎyiOJv  ..  esprit  »,  selon  Jac.  Lévy,  Neahebr.  Wôiterbach,  s.  v.  Nom  divin 
pour  enchaîner  les  petits  oiseaux  :  5.  Raziel,  f.  4''.  Kohut,  Aruch  completum, 
s.  V.,  d'accord  avec  d'autres  lexicographes,  rej)ousse  cette  étymologie;  il  voit 
dans  ce  mot  le  sens  d'image.  Cf.  non,  ci-dessus. 

am,  Damab.  Un  des  éléments  du  nom  «  en  72  lettres  »  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  6o3, 
f.  23^  W  833,  f.  6'';  .S.  Raziel,  f.  27%  2<j\  Si"-.  C'est  l'acrostiche  des 
mots  mNm:3  n'7ïD  imil,  =  numériquement  ■'nSv,  ou  46,  dit  le  Qneh 
Bînah,  f.  28". 

?nDl ,  I>ema/i  El  «  esprit  ou  image  de  Dieu  ».  Nom  invoqué  pour  obtenir  le  pardon , 
dans  les  Prières  des  Falashas,  version  hébraïque  par  Jos.  Halévy,  p.  11. 

1DT  (pour  moi  ) ,  (?  )  Deniut  «  image  »  ;  peut-être  «  valeureux  ».  Un  desservant  d'Igda , 
le  préposé  au  2°  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''. 

;i"iïD1Dn,  (?)  à  lire  probablement  Deniuth  qeri  «image  d'accident»  [impur].  Nom 
à  invoquer  à  la  fin  de  la  prière  du  soir  pour  éviter  un  accident  nocturne  : 
Amtahath  Biniamin,  J'.  22''  et  24°.  Cf.  le  mot  suivant. 

■'TprilDI,  Dcmuth  qeri  «  image  d'accident»,  impureté  nocturne.  Nom  démoniaque 
écrit  sur  un  vase  judéo-babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyrio- 
logie,  etc.,  t.  II,  p.  i4o. 

xmDT,  Dmoulhn  «image».  Ange  gardien  d'Adam  :  Codex  nasarœas,  II,  290,  6. 

n:nDT,  (?)  De  Mahanch  »  du  camp».  Nom  d'ange  inscrit  au  même  vase  :  Ibid., 

p.  139. 
nDiDl,  Demikha  «sommeil»,  ou  TT'^lDl  «ange  du   sommeil».  Ange  qui  veille  au 

mois  de  Nissan  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  124''. 
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X':DT  ou  ''njDl,  Domine.  Un  desservant  de  Familia  au  4"  camp  céleste,  le  domi- 
nateur des  cœurs  :  i'.  Bacicl,  f.  Si*"  et  ài'- 

■jiJTlDT  ou  (par  corruption)  ^mDT ,  (?)  de  Maronekh  «de  ton  maître».  Nom  du 
7°  jour  de  la  semaine  à  la  2'  teqoafah  :  même  ms.,  f.  122'';  5.  Raziel,  f.  V'. 

■7x3131,  Daniel;  syllabe  initiale  redoublée.  Nom  de  l'ange  du  Soleil  à  la  1'"  et  à 
la  3' teqoufah  :  même  ms.,  f.  I2i\  122"  et  123\ 

'7Nn:T,  Danahel  pour  Daniel.  Voir  sous  '?N''d'?B,  ci-après. 

iJl,  Dani.  Un  des  éléments  du  «  nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  6o3,  f.  22'';  n°  835,  f.  6'';  5.  Raziel,  f.  26\  29"  et  3i°.  C'est  l'acrostiche 
des  mots  ITI"'  DC'iJ  thi' ,  =  numériquement  niM ,  ou  6/i ,  dit  le  Qneh  Bùiah  , 
f.  2-j\ 

^3"!  ■'31,  Dani  dani,  terme  de  sortilège,  charme  :  Talm.  Jér. ,  tr.  Sabbath,  vi,  f.  8''. 
Kohut,  s.  V.  ]l,  fait  dériver  cette  expression  du  persan  AiJoi  a  murmurer  ». 

'7K"'3T,  Daniel,  nom  biblique  «Dieu  est  juge».  On  nomme  ainsi  le  préposé  aux 
guérisons  :  Ms.  hébr.  B.  N. ,  n°  770,  f.  122''.  C'est  le  nom  du  signe  zodiacal 
du  Verseau  à  la  4°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  5''.  On  nomme  encore  ainsi  la 
teqoufah  à  la  3°  période  :  Ibid.,  f.  6'.  11  figure  sur  l'amulette  de  la  femme 
en  couches  :  Ibid.,  f.  43''.  Il  est  préposé  aux  portes  du  Ciel,  côté  Est  :  Ibid,, 
f.  35''.  C'est  un  des  anges  déchus  du  Ciel  qui  se  mêla  aux  mortels  avant  le 
Déluge,  dit  le  Livre  d'Hcnoch,  ch.  vi  fin,  p.  3,  et  ch.  lxix,  p.  38. 

]in''31 ,  Danéhon  »  leur  voisinage  ».  Nom  inscrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  au  Bri- 
tish  Muséum  (Layard,  n°  2)  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  i5. 

np133T,  Dannenouqat.  Surnom  mystique  de  Noé  :  Codex  nasarœus,  II,  Mi,  19; 
58,  12. 

•'031,  (?)  ^(x(pvrj;  métathèse  de  S  et  3.  Nom  d'ange  qui  veille  au  mois  d'Eloul  : 
même  ms. ,  f.  12  5''. 

'7N"'p31,  Danaq  El  «ange  de  la  plainte»,  d'après  le  terme  talmudique,  B.,  tr.  Be 
rakhôth,  f.  42''.  Il  réside  au  3°  parvis  du  firmament,  où  les  âmes  paraissent 
avoir  une  double  image,  Nnp3l''l  (pour  xnjpVl  =  Svco  elxrJv),  aux  termes 
du  Midrasch  Sidré  de-Simasa  rabba,  édit.  Jellinek,  VI,  p.  110. 

'■'"131,  Danri  El.  Ange  placé  au  4°  parvis  céleste?  :  Cordovero,  Pardess  rimonim, 
I.  XXIV,  §4,f.  177'. 

N3n31,  (?)  Denarna  «  notre  Dinar  »,  avec  double  1.  Un  desservant  d'Igda,  le  pré 
posé  au  2°  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''.  Ce  mot  fait  songer  à  l'expression 
N3"n31  «promis  par  vœu  »,  de  la  formule  ^~\~i^i  "?D  au  rituel  de  Kippoar. 

Sav.  éirang.  I"  série,  l.  X,  11°  partie.  28 
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•'j'jDT,  (?)  di  ireXtjvtj  «  do  la  iuiii!  >■.  Nom  du  vent  du  Nord  à  la  2"  teqoufnh  :  Ibid., 

r.  6». 
lym .  (?)  (/(  .SVi'ar  "  de  l'orago,  orageux  ».  Nom  d'ango  qui  voillo  au  mois  d'Kloul  : 

même  nis.,  ibid. 
mSD",  (?)  B^o-TTopoî  «  Bosphore  »,  1  j)()ur  3,  Nom  du  vent  du  Nord  à  la  li"  teqou- 

fah  :  S.  lUuicI,  f.  5". 
JS",  Dafog.  Voir  sous  iDCn,  plus  loin. 

N'^ST,  (?)  StaÇispuv  »  précieux".  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kabbalistique  de 
la  7°  section  de  YAmidah,  par  R.  Joseph  (iiqatilia,  dans  ses  Saaré  omit  : 
même  ms. ,  f.  1  lo''. 

DDpT,  (?)  SsKxfxvovs  «  qui  vaut  dix  mines  «,  c'est-à-dire  haut  prisé;  élision  du  v  (3). 
Nom  d'ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  même  ms.,  f.  123''. 

|^'3^^,  Darhan  «  aiguillon,  ou  préposé  de  la  porte  »,  gardien  (mot  persan)  :  Talm. 
B.,  tr.  Belihâroth,  f.  8. 

'IJill,  ù^pdH^xyv,  personnification  du  mal,  démon  :  Séfer  Hasidiin,  n°  AGg,  édit. 
Griinhut,  f.  3i''.  Cf.  le  Midrasch  cité  par  VAroakh,  s.  v.  Si,  après  l'avoir 
frappé  à  mort,  on  donne  au  dragon  un  deuxième  coup,  il  ressuscite,  comme 
la  J^  des  Arabes. 

nnam ,  Dargaz  lah  «  couche  du  Seigneur  ».  Ce  nom  figure  sur  l'amulette  de  la 
femme  en  couches  :  5.  Raziel,  f.  43''. 

nm,  Daroin  «  Sud  ».  Nom  de  la  première  heure  de  la  nuit,  bonne  pour  se  pré- 
munir contre  les  démons  :  même  ms.,  f.  lay"*.  C'est  aussi  le  nom  de  Mars 
à  la  2"  tcqoujah,  au  5"  séjour  céleste  :  S.  Raziel,  f.  5''. 

mX''"n ,  Daré  anr  «  habitant  de  la  lumière  ».  Nom  du  vent  d'Ouest  à  la  4*  teqoiifah  : 
même  ms. ,  f.  124°;  S.  Raziel,  f.  5'. 

"rxi-n ,  Dor  El  «  demeurant  près  de  Dieu  ».  Ange  qui  veille  aux  mois  d'Eloul  et  de 
Heschwan  :  même  ms.,  f.  i23'.  C'est  aussi  l'un  des  gardiens  de  la  porte  au 
5'  parvis  céleste  :  liekhaloth  rabbati,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99.  Cf.  ll^nn  et 
'nn  ci-après. 

^IDJm,  (?)  Derigmon  «degré  [supérieur]  ».  Nom  du  mois  de  Nissan  à  la  5"  teqoa- 
fah  :  S.  Raziel,  f.  5''. 

'jNT'Tl,  (?)  peut  être  pour  'nm,  Dabri  El  «  parole  de  Dieu  ».  Gardien  des  livres  et 
sentences  célestes  :  5.  Hekhaloth,  édit.  Jellinek,  V,  p.  180. 

-|^^,  Derekh  «voie».  Nom  du  mois  de  Tisri  à  la  1'°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  5'*. 
Première  partie  du  nom  suivant. 
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'?N''Dni,  Darklié  El  «  chemin  de  Dieu  ».  Un  préposé  aux  portes  dii  ciel,  côté  Sud  : 
Ibid.,  f.  35''. 

SxTiDni ,  Darakhti  El  «  ma  voie  est  [vers]  Dieu  »  ;  à  lire  peut-être  'inS'T' ,  soit  "  =  \ 
«  côté  de  Dieu  ».  Nom  de  la  néoménie  à  la  2°  teqoufah  :  Ibid.,  f.  li°. 

biCVtt,  Deromi  El  «  ange  du  Sud  ».  Voir  à  '•>V\  ci-après. 

"]inD"n,  (?)  dar  mitokh  «repose  au  milieu»,  mot  qu'il  faut  peut-être  lire  ■]\-iDiT . 

zramiikh  »  je  t'ai  dispersé  ».  Nom  du  6"  jour  de  la  semaine  à  la  2°  teqoufali  : 

Ibid.,  f.  6'. 
XDTI,  Dar  pô  «séjourne  ici».  Nom  du  prince  de  la  li"  ieqoufah  :  Ibid.,  f.  /i°'''. 

Cf.  XDin  ci-après. 

nW53-n,  terapyar  «  thérapeute  (?)  d'Iyar»;  J  =\  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois 
d'Iyar  :  même  ms. ,  f.  1 2  /i*". 

15TI,  B-epaiTSvTrfs;  l  =  n.  Désignation  de  Dieu  au  Ciel  :  S.  Razicl,  f.  39°. 

]V11,  Darschaii  «  interprète  ».  Nom  à  invoquer  pour  éviter  tout  mal  :  même  ms., 
f.  12  5''.  Voir  aussi  ci-après  à  np,  d'après  le  S.  Raziel,  f.  4''.  Cf.  JdSs. 

ViVDT ,  (?)  Dasi  El  «  porte  de  Dieu  »,  d'après  la  version  chaldéenne  sur  II  Samuel , 
XIII,  18.  Préposé  à  la  porte  des  vents  du  Nord,  dit  Isaac  h.  Lisif,  cité  par 
Moïse  Botarel,  Commentaire  au  S.  Iccirah,  f.  83°. 

nnam,  Dctahraïa  «juge».  Ce  terme,  employé  dans  Daniel,  m,  2,  3,  est  expliqué 
«sorte  de  démons»  par  le  Aroukh;  à  quoi  il  faut  comparer  un  passage  du 
Midrasch  Ilazith,  sur  le  vers,  des  Cantiques,  vu,  8,  dit  Rohut  dans  son 
Aruch  completum ,  s.  v. 


NXn,  Ilaa.  Un  des  éléments  (sans  signification)  du  «  nom  divin  en  soixante-douze 
lettres  »  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  6o3,  f.  2o'>;  n"  835,  f.  6'';  S.  Raziel,  f.  26', 
2  8\  3i*.  C'est  aussi  l'acrostiche  des  mots  D'':nxn  ]MH  Nin,  ou  =  numé- 
riquement T  (7),  dit  le  Qiich  Binuh,  f.  27°. 

DltT'Nn  pour  mnnn,  ou  (un  peu  mieux)  ^■2  unTtiiii ,  lia-Tchom  baran  «l'abîme 
créé»,  mot  agrémenté  des  lettres  ''N  [niatres  lectionis  inutiles).  Nom  du 
4"=  abîme  :  Ms.  hébr.  B.  N. ,  n°  770,  f.  i2/i*;  S.  Raziel,  f  GK 

ixn,  Har.  Nom  (dépourvu  de  sens)  tiré,  par  interversion  de  lettres,  d'un  verset 
d'Isaie,  xlii,  1  :  même  ms. ,  f.  119'.  Voir  à  Dn3,  ci-dessus. 

33n,  Ilabab.  Voir  sous  iDN  (I),  plus  haut. 

28. 
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rrianan  el  n''Dn,  lluliluilt  lah.  9'  cl.  lo''  noms  deMetatron:  .S.  Im  llcsrq,  p.  2'. 

D^Dan ,  0  JSaatAsvs  "  ù  Uoi  ».  ^()ln  ainsi  ('crit  sur  un  vase  en  terre  cuite  au  Britisli 
Muséum  (Layaixl,  n"  ij  :  Coitprs  ii  insrripiinns  maijiques ,  j).  9. 

p"i2n,  hu-lHira<i  «  l'éclair».  Ange  qui  veille  au  mois  cVAb  :  même  ms. ,  f.  125'. 

NUn,  (?)  hci-Gda  «l'heureux».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2°  trône 
céleste  :  .S'.  Raziel,  f.  S/i**.  En  mythologie  grecque,  Hagno  est  une  nymphe 
d'Arcadie  qui  nourrit  .1iq)i ter.  Cf.  ci-après,  Ilaçjroii. 

mU'ihin  ou  nio'jun,  ha-Gluinolli  «  la  matière»,  la  masse  informe.  Nom  du  Séjour 
de  la  semaine  à  la  Ii°  leqoujah  :  même  ms.,  f.  12  3'";  S.  Raziel,  f.  6".  Les 
kabbalistes  étaient  réputés  se  servir  d'un  Golvm,  famulas. 

nVîn,  Agiath,  démon  femelle,  n  pour  N.  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au 
■î"  trône  céleste  ;  Ibid.,  f.  34''.  Cf.  .N'VjN,  plus  haut. 

"jxnjn,  Hagri  El  «  l'ange  d'Hagar  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de^Siwan  1 
même  ms. ,  f.  i2li^.  Il  figure  sur  l'amulette  écrite  pour  échapper  au  fer  : 
5.  Raziel,  f.  lià^. 

]^i^i^^\n,  (?)  vSovr{  «  pie  ^ ,  avec  addition  de  in,  signe  divin.  Un  desservant  d'Igda, 
le  préposé  au  2°  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34''. 

Dnn  m,  Hod  liadom  «piédestal»,  majesté  du  piédestal  (cf.  Isaïe,  lxvi,  i);  écrit 
aussi  nn  ntn,  Hazé  roum  «  celui-ci  est  élevé  ».  Nom  de  la  Terre  à  la  4'  te- 
qoiifah  :  Ihid.,  f.  5'  et  6°.  Cf.  onn  nm,  ci-après. 

'7N"'Jnn,  (?)  Uadarrii  El,  ainsi  orthographié,  deuxième  1  pour  1,  au  Commen- 
taire Kessef  Misnéh  snv  Schmoth  rahba,  section  Mhpatim.  \'oir  '■'mn,  ci- 
après. 

abin,  (?)  Hadaram  «leur  éclat»;  "?  pour  n.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois 
d'Iyar  :  même  ms. ,  f.  1 2 1\".  Cf.  Hod  rom ,  ci-après. 

bx-iVl^inn,  (?)  Hadar  galé-El  «splendeur  des  vagues  de  Dieu».  Nom  du  prince 
delà  mer  à  la  li"  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  4''. 

VxnnTin,  Iladar  haré  El  «splendeur  des  monts  de  Dieu».  Préposé  à  la  porte 
des  vents  de  l'Est,  dit  Isaac  ibn-Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  Commen- 
taire au  5.  lecirah,  f.  83°. 

ibl'i  -^m,  Hadar  walad  «éclat  de  l'enfant».  Nom  du  sourcil  de  l'œil  droit  au  corps 
de  Dieu,  dit  R.  Nathan  :  5.  Raziel,  f.  38\ 

Dl-nn,  Hod  rom  «majesté  du  Très-Haut».  Nom  de  la  planète  Mars  à  la  2'  teqou- 
fah :  même  ms. ,  f.  122".  Cf.  cependant  le  mot  biblique  Hadoram,  qui  est 
le  nom  d'une  peuplade  {Genèse,  x,  27). 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  PAR  DIVERS  SAVANTS.  221 

bx^iin,  lladri  El  «ange  de  la  splendeur».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois 
d'Adar  :  même  ms. ,  f.  126''.  Il  est  préposé  aux  portes  de  la  demeure  céleste, 
à  l'Est  :  5.  Raziel,  f.  SG"".  C'est  l'ange  du  6°  jour  de  la  semaine  :  Ihid., 
f.  /'il''.  Il  préside  à  la  6"  section  de  l'Enfer  :  Midrasch  Konen  dans  les  Arzé 
Lebanon,  f.  4";  éd.  Jeliinek,  II,  p.  3i.  Il  dit  le  vs.  5  du  ps.  cxxwi,  selon 
le  5.  Haroqeah,  éd.  Livourne,  p.  i36.  Ce  nom  désigne  aussi  Dieu  :  Hekha- 
loth  rabbati,  ch.  xii,  éd.  Jeliinek,  III,  p.  92.  C'est  l'un  des  /i  Ofanim  multi- 
colores à  la  /i»  porte  du  3°  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  ilig^.  Il  ligure  aussi 
écrit  et  sculpté  dans  l'un  des  médaillons  d'une  pierre  calcaire  qui  »  a  dû 
servir  de  moule  pour  couler  des  patènes  »,  trouvée  près  de  Gémigny  (Loiret) 
en  janvier  i884  :  Ed.  Le  Blant,  Nouveau  recueil  des  inscriptions  chrétiennes 
de  la  Gaule,  n°  32,  p.  42. 

'?N"'3^in,  Hadarni  El,  même  sens.  Ange  de  la  teqoufah  au  mois  de  Tisri,  équi- 
noxe  :  S.  Raziel,  f.  ki^.  Il  est  le  plus  éclatant  des  anges  :  Haçjadath  schéma' 
Israël,  éd.  Jeliinek,  V,  p.  i65.  Il  est  invoqué  dans  la  prière  de  1\.  Isaac 
Louria,  à  réciter  avant  de  sonner  du  Schofar  :  Amtahath  Biniamin,  f.  3o'. 
\'oir  aussi  Pesiqta  de  Matan  torah,  ch.  xx,  et  dans  les  poésies  rituéliques 
citées  par  Zunz,  Synagogale  Poésie  des  Mittelalters,  p.  476.  Il  est  effrayant 
d'aspect  et  de  voix,  dit  le  Ma'yan  Hokhmah,  dans  les  Arzé  Lebanon,  f.  46"; 
éd.  Jeliinek,  I,  p.  58.  Cf.  Zohar,  t.  II,  f.  58'  et  247'. 

N"'DDp"nn,  Hadar  qcsemaïa  «éclat  des  sortilèges».  Nom  de  la  barbe  du  corps  de 
Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  S.  Raziel,  f.  37"*. 

•jNip-nn,  (?)  ha-harqi-El  «éclair  de  Dieu  »;  1  pour  3  :  5.  lecirah ,  ch.  11,  §  3. 

|t<inn,  (?)  Hahedan  «l'éclatant»,  de  la  racine  in,  ou  «celui  qui  rend  grâce  ». 
Nom  du  7"  prince,  préposé  au  mois  de  Tisri  :  S.  Raziel,  f.  34''. 

nnn,  Haah.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  2i'>  et  i3o=;  n"  835,  f.  G^  S.  Raziel,  f.  26\  28'>  et  3i'. 
C'est  l'acrostiche  des  mots  m3Jn  'jnan  bxn,  =  numériquement  lin  (i5),  dit 
le  Qneh  Bînah,  f.  27''.  Ce  nom  a  été  invoqué  par  Moïse  b.  Nahman  (Ram- 
ban)  lors  de  son  voyage  maritime  pour  aller  en  Palestine  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n°  602,  f.  124''. 

"jDDnn,  (?)  =  "PDIDN,  Amarkol  «  préposé  à  tout  ».  Nom  du  mois  d'Ab  à  la  4°  teqou- 
fah :  S.  Raziel,  f.  b\ 

vr\n ,  Hae'.  Un  des  éléments  du  «  nom  en  soixante-douze  lettres  »  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n-  Go3,  f.  ig^  n"  835,  f.  G"-;  5.  Raziel,  f.  25\  28"  et  3o''.  C'est 
l'acrostiche  des  mots  ]vbs  cnh^n  N'in,  ou  =  numériquement  '?1D  3N  (80), 
dit  le  Qneh  Bînah,  f.  26''. 
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I"!  NiH,  Hou  dayan  «il  est  juge  ».  Voir  ci-après  aiD,  son  équivalent  numérique, 
=  86. 

^'"|^X31^  =  (?)  nXT'a  mn  »  reviens  à  la  crainte  [de  Dieu]  ».  Nom  à  invoquer  si  l'on 
suppose  avoir  péché  :  Ilekhalâth  rahbali,  ch.  xxs,  éd.  Jellinek,  V,  p.  107. 

Tin,  Hod"  magnificence  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n°  770,  f.  125\  C'est  la  8"  sefirah,  émanation  de  Dieu,  ci-dessus, 
p.  i/ii.  Voir  aussi  nnn,  son  équivalent  numérique,  =  i5. 

n^^^n  nn,  Hod  haicaya  «  majesté  de  l'Être  [suprême]  ».  Un  des  noms  des  faces  de 
lion  du  char  céleste  :  5.  Baziel,  f.  38". 

mn,  Haudou  «rendez  grâce».  Un  autre  de  ces  mêmes  noms  :  Ibid. 

rT'Tin,  llauda  lali  «gloire  de  Dieu»;  nom  biblique  (Néhémie,  vu,  43).  Il  figure 
dans  l'amulette  contre  la  stérilité,  formulée  par  R.  Abraham  b.  David  : 
même  ms. ,  f.  120''. 

'7X''"mn  ou  'mn,  Harré-El  «  montagne  de  Dieu  ».  Nom  du  préposé  aux  portes  de 
la  demeure  céleste,  côté  Sud  :  S.  Raziel,  f.  36*".  Il  figure  sur  l'amulette 
écrite  pour  échapper  au  fer  :  Ibid.,  f.  44''.  Cf.  les  mots  "jNmn  et  '''mn,  ci- 
après. 

iTt3D''imn,  (?)  Ho  hesat-Iah  «O  Eternel,  incite  [au  bien]»,  tiré  de  la  racine  îDDn 
•  inciter  »,  avec  addition  des  lettres  ''in ,  abréviation  de  Dieu.  Nom  à  invoquer 
pour  obtenir  une  faveur  de  quelqu'un  :  même  ms.,  f.  118". 

N^nn,  Hoiia  (?)  «aspersion  [divine]».  Nom  de  la  Divinité,  cité  dans  Hekhalôth 
rabbati,  éd.  Jellinek,  III,  p.  94. 

iTiimn ,  Ho  hen  lah  «  grâce  de  Dieu  »  ;  c'est  le  mot  |n  «  grâce  » ,  intercalé  au  milieu 
de  niin,  Jéhovah.  Il  figure  dans  l'amulette  écrite  contre  la  stérilité,  rédigée 
par  R.  Abraham  b.  David  :  même  ms. ,  f.  120''. 

bxnain,  (?)  Houiriel  «  bâton  de  Dieu  ».  Nom  du  préposé  à  la  porte  des  vents  du 
Nord,  dit  Isaac  ibn  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  Comment,  au  5.  lecirah, 
f.  83".  Cf.  'i-iuin,  ci-après. 

r^2!n3  ")2-iy  •'3^ix  yai:  inna  ndVx  13  amn-»  U'in"'  "jNni  ani  pniD  ^rr'in.  Invocation 
à  Dieu,  par  interversion  des  mots  et  lettres  du  verset  !<2?3n  "1DN3  ''"1  nDlp 
riiis  tjQUTD  i^N  miyi  i-mi'  nnava  «  Lève-toi,  Jéhovah,  dans  ta  colère;  élève- 
toi  contre  la  fureur  de  mes  adversaires  et  exécute  pour  moi  l'arrêt  que  tu  as 
porté»  (Ps.  vn,  7)  :  même  ms. ,  f.  119". 

Sx'Sin,  Hauci  El  «fais  sortir,  o  Dieu».  Nom  à  invoquer  lors  des  douleurs  de 
l'enfantement  :  Anitahath  Binianiin.  f.  iS"". 
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^■'^^m^^,  Hirhour  lah  «  pensée  de  Dieu  ».  Nom  à  invoquer  pour  obtenir  grâce  et 
faveur  de  quelqu'un  :  même  ms. ,  f.  ii8\ 

rr^iin,  Horaiah  «conception».  Ce  nom  figure  dans  l'amulette  contre  la  stérilité, 
énoncée  par  R.  Abraham  b.  David  :  même  ms.,  f.  lao**. 

nVCin,  Hoschiah  «  secours  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Kislew  :  même 
ms.,  f.  126". 

ntr\,  Hazeh  «  celui-ci  ».  Voir  ci-après  im,  son  équivalent  numérique,  =  17. 
2r[]n,  Haïahah  «l'or».  Voir  ci-après  inn,  son  équivalent  numérique,  =  19. 
on  ntn,  Hazé  rom  «celui-ci  est  élevé».  Voir  Dnn  Tn,  ci-dessus. 

pitn,  (?)  Hizoïiq,  pour  pin  «  fort».  Une  des  dénominations  de  la  Divinité  :  5.  Ra- 

ziel.  f.  r- 
nn,  Hazi.  Un  des  éléments  du  «  nom  en  soixante  douze  lettres  »  :  Ms.  hébr.  B.  N., 

n"  6o3,  f.  19'';  n"  8.35,  f.  &;  S.  Raziel,  f.  2b\  28%  3o''.  C'est  l'acrostiche 

des  mots  Nn2i  "iniT  ^^^,  ou  =  numériquement  a'ian  (22),  dit  le  Qneh  Binah, 

f.  2  6'-. 

X''3lin,  (?)  Hazarg  lah  «le  dos  divin»,  de  la  racine  jni  «être  sur  le  dos»;  peut- 
être  pour  îJlp,  xépxos,  queue.  Nom  de  la  lèvre  inférieure  au  corps  de  Dieu, 
dit  R.  Nathan  :  .S.  F.aziel,  f.  38». 

nODnn,  ha-Hokhmath  «la  sagesse».  Voir  sous  nNi"ivV,  plus  haut. 

iVTnn,  ha-Uaroul  «l'épine»,  1  déplacé;  selon  le  terme  de  Job,  xx.x,  7,  ou  Pro- 
verbes, XXIV,  3i.  Nom  du  signe  zodiacal  du  Cancer  à  la  2°  teqoufah  :  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  122». 

cnn ,  Hahas.  Un  des  éléments  du  «  nom  en  soixante-douze  lettres  »  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  22'';  n"  835,  f.  6'';  S.  Raziel,  f.  26\  29%  3i\  C'est 
l'acrostiche  des  mots  |i3'>32?  '•'7"n  nrnn,  ou  =  numériquement  Ï\1W  (3i3), 
dit  le  Qneh  Binah,  f.  27''. 

ViVn,  Haï  El  «  vive  Dieu  !  »;  nom  biblique  (1  Rois,  xvi,  34),  n  pour  n,  ou  bien 
Hou  el  «Il  est  Dieu»,  1  pour  1.  Nom  d'un  chef  d'anges  sous  les  ordres  de 
Malkiel,  dit  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  lxxxii,  fin,  p.  53. 

jnrn,  (?)  Hegron  «  conti'action  ».  Nom  d'un  des  esprits  désignés  à  R.  Ismaël  par 
l'ange  Metatron  :  S.  Raziel,  f.  37''. 

nin,  Hayah  «il  est».  Voir  nn\  plus  loin,  sou  équivalent  numérique,  =  20. 

î3"in,  Hit.  4°  nom  de  Metatron  :  S.  ha  Heseq,  p.  i\ 
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'7N''D1ï3''n ,  Hilufi-El  »  iiarolo  de  Dieu  ..,  ou  «  enveloppe  divine  »,  selon  que  ce  mot 
dérive  de  r\>ar\  «parler»,  ou  de  ^ay  «envelopper».  Nom  du  Soleil  à  la 
2"  ieqodj'ah,  au  2°  séjour  céleste  :  Ihid.,  f.  S*". 

"n,  Héyé.  Un  des  éléments  du  «  nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  6o3,  f.  ik'\  n"  835,  f.  GN  S.  Raziel,  f.  127%  29'',  aïK  C'est  l'acrostiche 
des  mots  DmS''  nSV  Vivn,  ou  =  numériquement  n3  (25),  dit  le  Qnch 
Bînah,  f.  28°. 

^^^"|  Vdvt,  Hekhal  Adonaï  «  pai-vis  de  l'Éternel».  Voir  Vko,  ciaprès,  son  équi- 
valent numérique,  =  91. 

pcn  (=]1DN  ou  pon),  Hemon  «caché»  :  Livre  d'Adam,  éd.  Norberg,  II,  02.  17. 

|Uin,  (?)  llinon  «ils  sont»;  peut-être  pour  ]U"|  «il  fleurira»,  par  allusion  aux 
mots  du  Ps.  Lxxii,  17  :  1D&'  ]ir  UDU  ''Jd'?  «devant  le  Soleil  (autant  (|u'il 
dure),  son  nom  fleurira».  Nom  du  mois  de  Tamouz  à  la  2"  teqoufah.  on 
solstice  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  122'. 

"7N"iS1D''n,  (?)  Hisofi  El  pour  Asaf  El  «amassé  par  Dieu».  Nom  du  Soleil  à  la 
2"  teqoufah,  au  2'  séjour  céleste  :  S.  Raziel,  f.  8".  Cf.  "'Dltû^n,  ci-dessus. 

■•3TD''n,  enixpxos.  Nom  de  la  Lune  à  la  !\°  teqoufah,  au  1"  séjour  céleste  :  même 
ms.,  f.  12  3'';  5.  Raziel,  f.  5'>. 

"îNTin,  llour  El  «cavité  de  Dieu»,  M  pour  in.  Nom  de  l'ouverture  grillée  ([ui, 
au  3°  parvis  céleste,  est  tournée  vers  l'Ouest  :  Zohar,  t.  II,  f.  ihg'. 

hiCDV^^n,  lerouschath  El  «héritage  de  Dieu»,  avec  n  prosthétique.  Il  figure  sur 
l'amulette  écrite  pour  échapper  aux  coups  du  fer  :  S.  Raziel,  f.  ^^^. 

bx'iaDn,  (?)  Hakhi  El  «l'étoile  de  Dieu»,  par  allusion  à  Kokhab,  Mercure.  Nom 
du  préposé  au  4°  jour  de  la  semaine,  mercredi  :  Ibid.,  f.  lii^. 

Dp-iDn,  (?)  Hakhi  qain  «ainsi  est  levé».  Un  des  esprits  désignés  à  R.  Ismaël  par 
l'ange  Motatron  :  Ibid.,  f.  37''. 

"jN'i-nDn,  Hakarri  El.  Voir  sous  'niDD,  plus  loin. 

r\iiàr],  (?)  El  anaf  «ange  du  visage»,  n  pour  N.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au 
mois  de  Tamouz  :  même  ms.,  f.  120*. 

■j'jC?  x'^n.  Halo  Selakh  «  n'est-ce  pas  à  toi  ?  ».  Voir  à  ns,  plus  loin. 

■pn,  Ualakh  «marche».  Voir  à  n-iD,  ci-après,  son  équivalent  numérique,  =  55. 

■jlVn,  Hôlekh  «  marcheur»;  le  1  est  déplacé.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de 
Schebat  :  même  ms.,  f.  12 G''.  Première  partie  du  mot  suivant. 
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'7N"'3'?n,  Halkhi  El  «ange  de  la  marclie»,  ou  «Dieu  me  guide».  Un  desservant  de 
Familia,  dominateur  des  cœurs  :  S.  Raziel,  f.  /li\ 

hhn,  Hallel  «louange».  Voir  n'?'?,  plus  loin,  son  équivalent  numérique,  =  65. 

■]"'?n,  (?)  Ileldakh  «  ta  terre»,  n  pour  n.  Nom  du  vent  du  Sud  à  la  4'  leqoufah  : 

même  ms.,  f.  12  3''. 
'jN"''?.!,  Hali  El  «Dieu  est  à  moi».  Nom  d'un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au 

2"  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''. 
CjVn,  Hcllenios,  surnom  de  Jupiter,  ou  Helcnus,  un  devin.  Nom  du  Soleil  à  lu 

i'"''  teqoufah  :  même  ms. ,  f.  121''. 
dSt,  Halani.  Nom  (dépourvu  de  sens)  tiré  par  interversion  de  lettres  d'un  verset 

d'Isaïe,  XLii,  1  :  même  ms. ,  f.  ng".  \'oir  à  Dna,  plus  haut. 

'7N''D'7n,  Halmi  El;  C  pour  D.  Nom  formé  du  précédent  avec  addition  du  terme 
El  «Dieu  ».  Un  desservant  de  Familia  au  4"  camp  céleste  :  S.  Raziel,  f.  3/i''. 

'7XDn,  Ham  El  «ange  de  l'anxiété,  du  trouble».  Un  dominateur  de  la  3''  teqou- 
fah :  IbicL,  f.  6^. 

IDn,  Hamou.  \'oir  sous  ''DN  (I),  plus  haut. 

]l!Dn,  Hainon  «foule».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  même  ms., 
f.  12  5''.  Il  est  préposé  aux  portes  du  Ciel,  côté  Sud  :  S.  Raziel,  f.  35''. 

"j^Dn,  (?)  Ha-Mikh  «l'humble».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2'  trône 
céleste  :  Ibid.,  f.  34''- 

■ji^aiiOn,  Hamnoni  El.  Voir  à  '"'iucnx,  plus  haut. 

ySDn  =  (?)  jrDDTi,  Humasion  «améthyste»,  pierre  précieuse  qui,  selon  le  Mi- 
drasch  Smoth  rahba,  ch.  xxxviii,  fin,  représentait  la  tribu  de  Gad,  au  pec- 
toral du  grand-prêtre.  C'est  l'une  des  appellations  de  la  Divinité  :  S.  Raziel, 
f.  7\  Cf.  VDJDn,  plus  loin. 

plpon,  Ha-Maqom  «le  lieu  [élevé]»,  le  2"  p  est  pour  D;  ïalm.  B.,  tr.  Abodu 
zara,  f.  ^o"".  Une  des  désignations  de  Dieu  :  S.  Raziel,  f.  37% 

7N13nDn,  (?)  Amar  Goël  «le  libérateur  ordonne»,  avec  n  pour  N.  Nom  de  l'ange 
qui  veille  au  mois  de  Kisslew  :  même  ms. ,   f.  126'.  Cf.  'iVJlD,  plus  loin. 

7N''TiDn,  Heinar  El  «révolté  contre  Dieu».  Ce  nom  figure  sur  l'amulette  écrite 
pour  échapper  aux  coups  du  fer  :  5.  Raziel,  f.  lyi^.  Cf.  'mo,  plus  loin. 

33n,  (?)  ha-Nabi  «  le  prophète  »;  '•  élidé.  Ce  nom  se  trouve  sur  l'amulette  destinée 
à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  Ibid.,  f.  42''. 

7NJjn,  Hanan  El.  Voir  'J3n,  ci-après. 

Sav.  étravg.  1"  série,  t.  X,  II'  partie.  29 
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nJUn,  hu-Nûijnh  «  l't'toile  l)nllante»,  Vénus.  Nom  de  cette  planète  à  la  i'''  ieqou- 

fdh,  au  3°  séjour  céleste  :  Ihid.,  f.  ri*". 
'7nn''3n,  Ha-Nilbol.  Nom  du   signe  zodiacal  du  Taureau  à  la  2'  (ctjnufali  :  Ihid. 

i:n,  èvoxil  "lieu»,  enchaînement  mystique.  Nom  du  mois  de  Kislevv  à  la  3°  te- 
qoufah  :  Ihid. 

N-apjn,  ho-Neqiinia  (?)  «Dieu  absout»;  dérive  du  mot  npj,  le  dernier  des  treize 
attributs  divins  [Exode,  xxxiv,  7).  Un  des  noms  des  faces  de  chérubin  du 
char  céleste  :  Ibid.,  f.  38". 

iDpSDH,  Hasaheqesed.  Voir  à  1312:0,  plus  loin. 

DDOn,  pour  ODCn,  Hashem.  Voir  sous  cette  forme,  ci-après. 

■':nJ-iDn,  ha-sar  natani.  Nom  de  l'ange  du  mois  d'Eloul,  à  la  2"  teqoujah  :  même 

ms. ,  f.  122°. 
-iTon,  Hastir  «cacher».  Nom  d'un  desservant  de  l'ange  Familia  au  4-  camp 

céleste:  5.  Raziel.  t.  3/^^  /|i'. 
nyn,  Haam.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante  douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 

B.  N.,  n"  6o3,  f.  2i'>  et  i3o^  S.  Raziel,  f.  2G\  28\  3i'. 

-lUryn,  he'oser  «la  richesse».  Nom  du  2*=  jour  de  la  semaine,  favorable  pour  en- 
chaîner la  volaille  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  ï.  121'';  S.  Raziel,  f.  à^. 

nDDH,  llofkha  «  ruine,  renversement»,  ou  changement,  soit  en  bien,  soit  en  mal. 

Ce  moL  est  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  du  British  Muséum  (Layard, 

n°  2)  et  sur  un  autre  au  Musée  du  Louvre  :  Coapcs  à  inscriptions  magiques . 

p.  i5-i7;  Revae  d'assjriologie,  etc.,  t.  II,  p.  1  3y. 
pi^n,  ha-Pcreq  «  la  section  ».  Nom  de  la  8°  heure  de  la  nuit,  à  invoquer  en  cas 

de  discorde  conjugale  :  même  ms.,  f.  128". 
ND^JSn  ou  inVs^JSn,  Ilaçnifa  «le  voile»,  ou  «voile-le».  Un  desservant  d'Igda ,  le 

préposé  au  2'  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  3/i''. 

tl'jn,  m-'-LÛD'in,  (?)  Haçaf«\c  nageur».  Deux  des  onze  noms  étranges  à  inscrire 
sur  peau  de  cerf  pour  ne  rien  craindre  :  même  ms.,  f.  117'. 

Otapn,  ha-qotcm  «le  coupeur».  Une  des  désignations  de  Dieu  :  S.  Raziel,  f.  37^ 

Dpn,  Ilaqam.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  20';  n"  835,  f.  6^;  S.  Raziel,  f.  26%  28%  3o''.  C'est  l'acro 
stiche  des  mots  l'jD  c;np  'jNH,  ou  =  en  nombre  ]^:r^  hn  (U5),  dit  le  Qneh 
Bînah.  f.  26''. 
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'jxn-in,  Har  ha-FA  «montagne  de  Dieu».  Nom  d'un  autel  dans  le  Temple  d'Ezé- 
chiel  (xLHi,  i5).  C'est  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  :  Ms.  licbr. 
B.  N.,  n°  770,  f.  125".  Cf.   min,  ci-dessus. 

nt2"'3in,  =  (?)  naain,  Hartabah  «fécondité»,  selon  le  terme  du  Midrasch  rabba 
sur  Cantique,  1,17.  Nom  de  la  3°  teqoufah  ou  de  celle  d'automne  :  5.  Ra- 
ziel,  f.  7''.  D'après  la  saison  désignée,  on  songerait  volontiers  au  mot  alle- 
mand t5D3T'n,  Herbsl  (car  il  y  a  des  mots  récents,  en  Kabbale).  Enfin,  il 
faut  se  souvenir  (ju'il  y  avait  un  Jupiter  Arbitrator.  V.  ci-dessus  ntJiaTX. 

Dnn  -in,  Ilar  hadom  «mont  du  piédestal».  Nom  de  la  Terre  à  la  /i"  Wqoufah  : 
même  ms.,  f.  i25^.  Cf.  QTin  in,  ci-dessus. 

Vx'in-in ,  Harhé  El  «  les  montagnes  (forteresses)  de  Dieu  ».  Ce  nom  figure  dans  la 
prière  contre  l'oubli  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  92''.  Cf.  'mn,  ci-après. 

Oî:Tin,  EvpÛTas,  le  «  fleuve-roi  »,  adoré  par  les  Spartiates  comme  une  idole.  Nom 
du  Soleil  à  la  2'  teqoufah,  au  4°  séjour  céleste  :  S.  Raziel ,  f.  5''. 

mn,  Harah.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  11°  6o3,  f.  23=;  n°  835,  f.  G'';  S.  Raziel,  f.  26\  29%  Si"".  C'est  l'acro- 
stiche des  mots  mb^n  an  Xin,  ou  =  numériquement  T13X  (21 3),  dit  le 
Qneh  Bùiah,  f.  27''. 

iTH,  Haré.  Un  autre  élément  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  20»;  n"  835,  f.  6^;  S.  Raziel,  f.  26%  28%  3o''.  C'est  l'acro- 
stiche des  mots  m2'>V  CNT  Il33n,  ou  =  numériquement  Tinx  (2i5),  cht  le 
Qneh  Binah.  f.  26''. 

■iINnn ,  Haré  aur  «  montagnes  de  lumière  ».  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au 
1"  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34^  Cf.  ^^^••'^^,  ci-dessus. 

Vxnn,  Haré  El  «montagnes  de  Dieu».  Placé  sous  les  ordres  d'Ozniah,  il  esta 
droite  de  la  4"  porte  au  4'  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  2  52";  Cordovero, 
Pardcss  rimoniin,  1.  XXIV,  §  4,  f.  17 y''- 

DIDnn,  Ha-Rekhouss  «la  fortune»;  D  =  C,  ou  "7,  soit  Hercules.  Nom  d'un  desser- 
vant d'Igda,  le  préposé  au  2'  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''- 

ITDin,  Hornmzd.  Nom  d'un  desservant  de  Psuker,  au  6"  camp  céleste  :  Ibid.,  et 
f.  41".  On  le  trouve  aussi  orthographié  comme  suit. 

rDin,  Hormuzd,  principe  du  bien,  énoncé  à  côté  du  principe  du  mal,  Ahriman, 
au  Talmud  B.,  tr.  Sanhédrin,  f.  Sg;  tr.  Baba  bathra ,  f.  73". 

D'IDin,  ÈpiJLvs,  Mercure.  Nom  du  Soleil  à  la  1"^^  teqoufah,  au  2'  st^our  céleste  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  i2i'>;  5.  Raziel,  f.  5\ 

29. 
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'7C"in,  (?)  IJaram  El  «ange  île  l'élévation  »;  N  élidé.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au 
mois  de  Heschwan  :  même  ms.,  ('.  laô*". 

pn,  Uaran.  Yciir  sous  TN'nx,  plus  haut. 

'■•CTn,  Harsé  El  «renversement  de  Dieu»,  celui  qui  conteste  son  pouvoir.  Nom 
de  la  S"  nS'iVp,  «  envelo|)|)e  impure  »,  démon  négateur  :  Cordovero,  Pardess 
rimonim,  1.  XXV,  §  /j ,  f.  i8-V. 

ND^n,  Horofch  «  le  guérisseur».  Nom  du  dominateur  de  la  A"  tcqoufah  :  S.  Raziel, 
f.  "]'.  Cf.  N'SIT,  ci-dessus. 

'lEin,  Harfé  El  «  Dieu,  guéris  ».  Un  des  quatre  Sérafins  au  /i"  parvis  céleste  :  Cor- 
dovero, Pardess,  l  XXIV,  S  li,  L  i-jf. 

'7^\"'^^^,  Harré  El  «monts  de  Dieu».  Ce  nom  figure  dans  l'amulette  servant  à 
ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  S.  Raziel,  f.  /i2^.  Cf.  '■'min,  ci-dessus. 

D3CT1,  Haskem  «  fais  lever».  Un  des  esprits  désignés  à  R.  Ismaël  par  l'ange  Meta- 
tron  :  Ibid.,  f.  ^jK 

nnt2?m  ICCn,  Haschmed  wehaschheth ,  démons  «destructeurs»,  cités  au  Midrasch 
Smolh  rahha ,  ch.  m,  fin;  Debarim  rabha,  ch.  m;  sur  YEcclésiaste,  ch.  iv; 
Pirké  R.  Eliézer,  ch.  xlv;  ^ohar  tob ,  sur  les  Ps.  vu  et  xviii;  Yalqout,  section 
'Eqeb,  n"  453. 

jTitl-'n,  ha-Saron  «  le  Saron  »,  par  allusion  à  une  plaine  très  fertile  de  la  Palestine 
(Josué,  XII,  i8).  Nom  d'un  préposé  à  la  à"  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  ^o"". 

^N'i"?;!!!,  ou  ^DnVnn,  ou  mieux  •'DN'jnn  pour  iNbonn,  tithmali  «sois  rempli  [de 
produits]».  Nom  du  mois  d'Ab,  celui  de  la  moisson,  à  la  à"  teqoufah  : 
Ibid.,  {.b\ 

DDnn,  ha-Toumalh  «l'intégrité».  Un  des  noms  des  doigts  du  pied  gauche  au  corps 
de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  Ibid.,  f.  37''. 

Vni,  P^NI,  (?)  Vale,  valens  «valeureux»,  le  2"  Mercure  dont  parle  Cicéron.  Nom 
du  dominateur  apte  à  enchaîner  la  volaille  :  Ibid.,  f.  /i*".  Nom  du  vent 
d'Ouest  :  Ibid.,  f.  j\  Cf  hnv  (interverti). 

in'7N1,  We-Elohé  «et  Dieu».  Voir  33'?,  plus  loin,  son  équivalent  numérique, 
=  52. 

IpTirai,  Oubahdqan.  Mot  placé  à  la  suite  de  irT'JiD.  Voir  ce  dernier,  plus  loin. 
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in*:ai,  anagramme  de  imn3,  he-Toumo  «dans  son  intégrité».  Un  desservant  de 
Familia,  dominateur  des  cœurs  :  Ibid.,  f.  /ii\ 

0*21,  Oubas.  Voir  sous  TNnX,  plus  haut. 

bS-l,  we-dalal;  peut-être  Dàlel  "  il  brûle  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de 
Tamouz  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  125°.  Cf.  toutefois  le  mot  bbi .  ci- 
dessus. 

-m,  we-dar;  c'est  peut-être  le  mot  Dor  «génération».  Un  des  éléments  d'une 
amulette  pour  réussir  dans  le  commerce  :  S.  Raziel,  f.  /la*".  {?)  Vidai;  le 
fds  d'Odin  c[ui  préside  au  silence.  Voir  aussi  à  IDCJD,  plus  loin. 

im,  Wehou.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  19";  n"  835,  f.  6^  5.  Raziel,  f.  25\  28%  3o\  et  f.  26\ 
29',  3i'.  C'est  l'acrostiche  des  mots  n-'nM  mn  HMI,  ou  =  en  nomlire 
ntn  (17),  (lit  le  Qneh  Dtnah,  f.  26\ 

im.  Une  seconde  forme  du  même  mot  constitue  un  élément  du  susdit  nom  : 
mêmes  mss.,  ihid.  C'est  l'acrostiche  des  mots  pinSDI  p-iTin  Nim,  ou  =  numé- 
riquement n'3  (17),  dit  le  Qneh  Bùiah,  f.  27''.  C'est  aussi  l'abrégé  de  lehova. 

•p.^n^^,  ive-hou  hakh   «Dieu  est  en  toi».  Un  des  noms  de  Metatron,  l'archange  : 

S.  Raziel,  f.  \o\ 
iT  ^-l^n  Tim,  we-haud  haadaii  lah  «la  majesté  de  son  éclat  est  Dieu».  Nom  de 

l'ange  qui  veille  aux  mois  de  Nissan  et  d'Iyar  :  même  ms.,  f.  12 4''. 

^Ti,  wahi.  Nom  tiré  par  interversion  de  lettres  d'un  verset  d'Isaïe,  xlii,  1  :  même 
ms.,  f.  119'.  Voir  à  Dn2,  ci-dessus. 

W''ir\1  ou  '?N"'Tn,  we-hari  El  «et  la  montagne  de  Dieu»,  ou  we-dari  El  «mon 
séjour  est  Dieu  ».  Nom  du  signe  zodiacal  de  la  Vierge  :  5.  Raziel,  f.  7''.  Il 
figure  sur  l'amulette  de  la  ferame  en  couches  ;  llid.,  f.  Ix?>^. 

xnp-ini  =  mpnni,  we-ha-tiqwah  «  et  l'espérance  ».  Nom  d'un  desservant  d'Orfaniel 

au  1°'  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34''. 
nxn,  interversion  des  lettres  iinx,  Ehwi  pour  Ehyé  «je  suis».  Cet  esprit  domine 

sur  la  mer  et  sur  tout  son  contenu  :  /6a/.,  f.  2I1'. 

•jxn ,  Vewal.  \"oir  à  Vxi ,  ci-dessus. 

bn .  Wawal.  Un  des  éléments  du  «  nom  en  soixante-douze  lettres  »  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  22^  n"  835,  f.  6^;  S.  Raziel,  f.  i6\  28\  3v".  C'est 
l'acrostiche  des  mots  tvb  b'j'inDi  pTH,  ou  =  numériquement  ■'T'H''  (42),  dit 
le  Qneh  Bînah,  f.  27''. 
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yil,  IVaiva'.  Voir  sous  "iDN  (I),  plus  haut. 

Vxiiyn,  waiva'adi  El  «  à  jamais  est  Dieu»;  ange  du  service  divin.  Il  dit  le  vs.  G 
du  Ps.  r.xxxvi,  selon  le  S.  haroqeah ,  cité  au  rituel  italien,  éd.  Livourne, 
p.  ia6. 

K'in,  Wazavia.  Voir  à  NJDC,  plus  haut. 

ni'n,  Ou-:«'r«et  peu»,  modestement.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Eloul  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  125''. 

QipVm,  (?)  we-halaqim  «et  des  parties».  Nom  du  préposé  aux  sections,  ou  portes 
du  firmament,  côté  Nord  :  .S".  Raziel,  f.  SSK 

iT"il,  u'c-jadi  «et  ma  main»,  ma  puissance.  Si  le  T  =  1,  on  peut  lire  Vejovis, 
dieu  des  Romains.  Une  des  ûiçons  de  désigner  la  Divinité  :  Ibid.,  f.  7". 

'7NDnD''l,  ivc-iassram  El  «Dieu  les  châtie».  Nom  du  préposé  à  la  porte  des  vents 
d'Ouest,  dit  Isaac  ibn  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  Comment,  au  5.  leci- 
rah,  f.  83\ 

'JXTT'I,  we-yirou  El  «  ils  verront  (ou  craindront)  Dieu  ».  Nom  de  Mars  au  3"  jour 
de  la  semaine  et  de  Jupiter  au  5"  jour,  jeudi  :  S.  Raziel,  f.  4  i*". 

M^rha  113D1,  Oii-Khbod  Elohénou  «  et  la  gloire  de  notre  Dieu  ».  ^  oir  ci-après,  dS', 
son  équivalent  numérique,  =  i4o. 

piD3D1,  we-Kanfinan.  Mot  douteux  placé  après  ]Kt3D-iX.  Voir  cet  article. 

"7N"'S31,  Nahci-El  «combattu  par  Dieu»;  les  deux  premières  lettres  sont  une  cor- 
ruption de  r\i.  Nom  à  invoquer  contre  les  sorciers  :  AnUahath  Biniamin, 
f.  3h\ 

in31,  we-Kito  «et  sa  caste».  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au  1"  trône  céleste  : 
5.  Raziel.  f.  34''. 

v\-\-h-\,  (?)  walid  af  «enfant  de  la  colère»;  N  élidé.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au 
mois  de  Tamouz  :  Même  ms.,  f  12  5'. 

IDlbl,  interversion  de  ^NDI",  derekh  El  «voie  de  Dieu».  Nom  du  signe  zodiacal 
des  Gémeaux  à  la  3"  teqoufah  :  S.  Raziel,  f  b^. 

nVXDI,  Oiimiouh.  Nom  à  invoquer  contre  la  sorcellerie,  formant  l'acrostiche  du 
verset  [Nombres,  xi,  2)  CWn  ypcni  ■'"''  hi<  nz"û  V'jsn-'l  «Moïse  pria  Dieu,  et 
le  feu  s'éteignit»  :  Amlahath  Biniamin,  f  34''. 

3D1,  Wamab.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,   n"  (io3,   f    23";  n"  835,  ï.  d^;  S.  Raziel,  f   27",  29',  3i''.  C'est 
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l'acrostiche  des  mots  b2^n2  rùvr:  nunCl,  ou  =  numériquement  INC  (48), 
dit  le  Qmh  Bùiah,  f.  2^. 
N'T'CI,  vfjLSpa  «jour».  Un  des  termes  du  salut  adressé  par  l'ange  Dumiel  aux  âmes 
survenant  dans  son  domaine  infernal  :  Hehhalàlh  rahhati,  ch.  xix,  éd.  Jel- 
linek,  111,  p.  98. 

N'iSCC  1SDD1 ,  ou-mispar  misifra  «  et  le  nombre  du  livre  ».  Formule  d'amulette 
pour  bien  apprendre  la  Tora  :  S.  Raziel,  f.  /i2'.  Noter  l'homonymie  des 
deux  termes. 

HTIDDI,  ou-mastir  «  il  cache  »;  n  pour  1.  Ce  mot  figure  sur  l'amulette  écrite  pour 
échapper  au  fer  meurtrier  :  Ibid.,  f.  Mi^. 

cSeDD"  ,  oti-mimpalet  «  celui  qui  fait  sauver  ».  Une  des  appellations  de  la  Divinité  : 
Ibid.,  f  7'. 

DDDJI,  we-nistam  «caché,  mystérieux»,  ou  we-naslem  «vous  éprouvez».  Nom  in- 
vo([ué  dans  la  rédaction  kabbalistique  de  la  10''  section  de  VAmidah  ])ar 
R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Saaré  orah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  1 15''. 

riDT,  Zefelh  «  poix,  glu  »,  symbole  d'attachement;  1  =  t.  Ce  mot  figure  sur  l'amu- 
lette servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  5.  Raziel,  f.  42''. 

n''D''p'i,  laqoiim  lah  «Dieu  subsiste»;  métathèse  du  l  et  du  V  Nom  de  la  guérisoii 
à  la  2"  teqoufah  :  même  ms. ,  f.  1 2  2''. 

nm,  We-rouflh  «et  l'esprit».  Onzième  nom  de  l'archange  Metatron  :  S.  ha-Hescq , 

p.  2''. 
■•m,  we-raweh  «il  fertilise».  Nom  de  la  o"  heure  de  la  nuit,  à  dire  pour  calmer 

l'insomnie  en  buvant  de  l'eau  de  la  rivière  :  même  ms.,  f.  128'.  —  Le  mot 

m,  ibid.,  f  11  (j%  est  tiré,  par  interversion  de  lettres,  d'un  verset  d'isaïe, 

XLii,  1.  Voir  à  an2,  plus  haut. 

ViVil,  Ouriel  «  clarté  divine  "  ;  apocope  de  Tn'.  Cet  ange  figure  sur  l'amulette  écrite 
pour  échapper  au  iér  nK^urtrier  :  S.  Raziel,  f.  Ixb^. 

TIX311,  iverakh  El  «Dieu  est  doux»;  T  final  pour  h.  Ce  nom  figure  sur  l'amulette 
écrite  pour  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  5.  Raziel,  L  42''. 

Nncn,  xue-schaw  «et  la  vanité»,  ou  peut-être  Vaçaiva,  surnom  d'Indra.  Nom  d'un 
desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2'  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  SA""- 

-lV^,  we-sar.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  21';  n"  835,  f.  6^;  S.  Raziel,  f.  26%  28\  3i'.  C'est  l'acro- 
stiche des  mots  \"n3l  ■'JNjU?  DisVni,  ou=  numériquement  nac?'?  U"''?^  (5o6), 
dit  le  Qneh  Binah ,  f.  2^'. 
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133  N'm,  wcta  hà  «  viens  en  lui  »;  le  final  est  à  lire  13.  Ce  nom  figure  sur  l'aniu- 


.b 


Jette  seivanl  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  S.  Raziel,  f.  Aa*" 

NJ^pm,  ou-tcqina  «rétablissement»;  (?)  Vaticane  pour  Vagitanus  (S.  Augustin). 
Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kabbalistique  de  la  3°  section  de  VAmidah 
par  II.  Josef  Giqatilia,  dans  ses Saare  orah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  1 1.")". 


Nn3\NT,  Zeihta  .louve»;  peut-être  pour  Nn'N31,  ou-baita  «tu  es  venu».  Ce  nom 
figure  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  .S".  Pui- 
ziel.  f.  ki^. 

N'7nN3  N1XT,  Zeid  badaula,  étoile  influant  sur  l'individu  né  lors  de  cette  apparition. 
On  sait  queBdella  est  le  nom  d'une  fille  d'Hercule.  Voir  à  '•'pyi,  plus  loin. 

a^nXT,  zadeit,  étoile  influant  sur  l'homme.  A  peine  faut-il  rappeler  que  Zclha 
était  le  surnom  de  Vénus  chez  les  Macédoniens.  Voir  à  'yinsx,  ci-dessus. 
Peut-être  est-ce  l'étoile  ^jj'),  citée  par  Kazwini,  dans  Ideler,  ibid.,  p.  170. 

c:nî  (?)  pour  D1X\  Jouis.  Nom  de  la  planète  Jupiter  au  6'  séjour  céleste  :  mémo 
ms.,  f.  12  3";  5.  Ra:iel,  f.  5\ 

NidVninî,  Zrtr  al-Kia,  étoile  influant  sur  l'hommo;  peut-être  Zvpt'vQict,  surnom 
d'Hécate.  Voir  'nx,  plus  haut. 

NjVnNT,  Zarcd'ana,  étoile  du  même  effet.  C'est  peut-être  Zéadore,  surnom  tie 
Cérès.  \oir  à  '•'bui ,  plus  haut. 

'7N-'-3î,  :abdi  El  «  don  de  Dieu  »;  nom  biblique  (Néhémie,  xi,  i4).  Nom  du  domi- 
nateur des  lumières  et  du  feu  à  la  2'  tecfoiifah  :  même  ms.,  f.  122°;  S.  Ra- 
ziel, f.  !i^.  C'est  aussi  le  nom  de  la  3'  teqoufah  :  Ibid.,  f.  40''.  C'est  un  des  des- 
servants d'Orfaniel  au  1"  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34''.  11  domine  sur  le  vent 
du  Nord  aux  4  tcqoufàt  :  même  ms.,  f.  123"'''.  H  dit  le  vs.  7  du  Ps.  cxxwi, 
selon  le  S.  haroqeah ,  cité  au  rituel  italien,  éd.  Livourne,  p.  126.  C'est  enlin 
un  des  noms  de  la  Divinité  :  Hehhaloth  rabbati,  ch.  ,\iv,  éd.  Jcllinek,  p.  i)'i. 

'?.v-n3î,  zebouri  El.  le  nom  précédent  mal  orthographié;  peut-être  aussi  t  pour", 
avec  le  même  sens  que  le  mot  précédent.  Le  cachot  de  cet  ange  est  montré 
à  ceux  qui  accompagnent  du  côté  droit  l'homme  reçu  au  parvis  céleste  : 
Ibid.,  ch.  xvii,  p.  96;  voir  Additions  à  ce  même  livre,  ch.  \xx,  même  éd., 
V,  p.  107.  On  l'invoque  contre  la  sorcellerie  :  Ainlahath  Biniamin.  f.  3'i''. 

niîD3T,  Zdbut  lah.   1  i'  nom  de  l'ange  Metatron  :  S.  lia  //c.scf/,  p.  3''. 
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n:2î,  Zabna.  Ce  nom  influe  sur  les  bêtes  sauvages  :  S.  Raziel,  f.  4^ 

D132T,  Zahban{os),  nom  de  l'ange  qui,  selon  les  Musulmans,  tourmente  les  damnés. 
Voir  sous  n''i:T,  ci-après. 

JT,  :ag  «peau  de  raisin  n.  Un  des  élémenls  de  l'amulette  faite  pour  réussir  dans 
le  commerce  :  Ibid.,  f.  ^2''.  Voir  aussi  à  IDOJD,  plus  loin. 

'?N'>13T,  Zagdi-el  «messager  de  Dieu».  Nom  d'un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au 
2°  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34''.  Cf.  niJTW,  plus  haut. 

"^xauJI,  ou  mieux  '"TiJ,  gninzé  El  «  ti'ésor  caché  de  Dieu  »,  avec  redoublement  des 
lettres  3T.  Symbole  de  la  Torah,  à  énoncer  pour  la  faire  comprendre  :  Deba- 
riin  rabba,  eh.  xi,  fin;  S.  Raziel,  f.  42'';  cf.  Briill,  Jahrbâcher,  I,  p.  160. 
Cet  ange  a  assisté  Moïse  mourant  :  Midrasch  Petirath  Mosché,  éd.  Jellinek, 
VI,  p.  77.  Voir  Zunz,  Sjiiag.  Poésie  des  Miftelaltcrs ,  p.  47(3. 

"jNimnî,  zehou  hàd  El  «  il  est  une  gloire  de  Dieu».  Un  des  noms  de  l'archange 
Metatron  :  S.  Raziel,  f.  4o\ 

^NTiTriT,  zehou  El  «  voici  Dieu  »,  lettres  m  redoublées.  Un  des  gardiens  de  la  porte 
au  3"  parvis  céleste  :  Ilckhaloth  rabbati,  ch.  xxi,  éd.  Jellinek,  III,  p.  99. 

''N^T'asni  ou  iNnasnt,  zeh  pnéh  yirah  «voici  le  visage  de  crainte»;  les  dernières 
lettres  sont  interverties,  et,  dans  la  deuxième  leçon,  U  est  corrompu  en  î3. 
A  la  deuxième  orthographe  correspond  la  Vénus  Zephiritis.  Nom  d'un  prince 
de  la  face  divine  :  Ibid.,  ch.  xvii,  même  éd.,  p.  96,  ou  ch.  xxi,  p.  99.  C'est 
aussi  l'un  des  gai'diens  de  la  porte  au  7'  parvis  céleste  :  Ibid.,  p.  99. 

int  ou  piriT,  Zohar  «éclat».  Nom  de  l'esprit  invisible  en  dehors  du  2'  parvis 
céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  42'.  Selon  le  Livre  d'Adam,  éd.  Norberg,  U,  278, 
18;  280,  9,  il  est  un  émule  du  Soleil.  C'est,  comme  il  arrive  souvent,  la 
première  partie  du  mot  suivant. 

V^nriT,  zohar-El  «  éclat  de  Dieu  ».  Un  des  esprits  les  plus  purs,  placé  à  la  4"  porte 
du  3"  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  249°;  Cordovero,  Pardess  rimonim , 
1.  XXIV,  §  3,  f.  176''.  Nom  de  la  promise  du  génie  Aebel  :  Livre  d'Adam, 
I,  273,  i3;  274,  1.  Cf.  '•'Vmt,  ci-après. 

/Nmnt,  Zé  harri  El  «  il  est  la  montagne  (le  fort)  de  Dieu  ».  Il  opère  des  attesta- 
tions par  son  sceau  :  Ilekhaloth  rabbati,  ch.  m  et  ch.  xix,  éd.  Jellinek,  III, 
p.  85  et  97. 

"innî,  zohorath  «brillante»  (par  interversion  des  deux  dernières  lettres),  Vénus. 
Un  des  noms  de  l'archange  Metatron  :  S.  Raziel,  f.  4o\ 

Sav.  étrang.  1"  série,  l.  X,  II'  partie.  3o 
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'?N'''?mî,  zohariel  «  splendeur  divine  »,?=").  Un  des  gardiens  de  la  descente  et  de 
la  montée  des  parvis  célestes  :  Hekhalâlh  rabhati,  éd.  Jellinek,  III,  p.  loo. 

'7Xl31t,  Zniit-El  «  hase  de  Dieu  ».  Ange  posté  derrière  la  rivière  Sikor  (noire),  près 
du  jaitlin  de  «justice»,  dit  le  Livre  d'Jlénoch,  cli.  xxxii,  p.  16.  La  conjec- 
ture de  Dillmanii  (noies,  p.  i35),  prétendant  voir  dans  ce  nom  le  gardien 
du  Paradis,  est  rejetéc  par  Goldschmidt,  dans  sa  version,  p.  79,  qui  sup- 
■    pose  un  mot  VxtûD,  provenant  de  ''lûD^  «Dieu  incite».  Cf.  '7N'nD,  plus  hiin. 

'?Ny''1l,  zewia'  El  «tremblement  divin».  Ange  du  tremblement  :  Hckhaloth  rab 
bâti,  éd.  Jellinek,  V,  p.  lyS. 

'7N"'31T,  zouiii  El  «ange  de  la  nourriture».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois 
d'Eloul  :  même  ms.,  f.  1  qS''. 

DIT,  Zeûs.  Ce  nom  du  5''  signe  du  Zodiaque  est,  en  alchimie  syriaque,  l'équi- 
valent de  l'étain,  ^jAi  *iljl  :  Rubans  Duval,  Journal  asiatique,  1893,  1.  II, 
p.  295. 

an,  zib.  Acrostiche  des  mots  -nys  ]y  nniDî  :  Ms.  hébr.  R.  N.,  n"  6o3,  f.  lôa"". 
Il  est  inscrit  au  n°  9  5  des  Médailles  et  amulettes  hébraïques  au  Cabinet  de 
la  Bibliothèque  nationale  :  Revue  de  numismatique ,  1892,  p.  252. 

Vx'^T't,  zédi  El  «  ange  malicieux,  ou  d'opposition  à  Dieu  ».  Nom  du  signe  zodiacal 
du  Cancer,  au  mois  de  Tamouz  :  5.  Raziel,  f.  Ai''. 

T'en  Vî,  Ziv  hassir  «splendeur  défectueuse».  Démon  qui  détourne  des  familles 
dans  le  domaine  des  ombres  :  Livre  d'Adam,  11,  118,  20. 

X3T  NVT ,  Zivo  rabo  «  grand  éclat  ».  Génie  dont  le  pouvoir  s'étend  du  ciel  à  l'enfer  : 
Ibid.,  I,  238,  20. 

'7NTT'I,  Zevati-El  «éclat  de  Dieu».  Un  des  huit  noms  de  Metatron  :  Hekhalôth 
rabbati,  ch.  xxvi,  éd.  Jellinek,  III,  p.  io/|. 

N2")  NiM,  Zeina  raba  «  grantl  nourrisseur  ».  Un  des  esprits  désignés  à  R.  Ismaël 
par  l'archange  Metatron  :  S.  Raziel,  f.  5j^.  Voir  aussi  Nin,  ([ui  précède. 

nin,  Zeinah  «  nourriture  ».  Nom  de  la  6°  heure  de  la  nuit,  ou  du  développement 
de  la  végétation  ;  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  128'. 

"jl,  zakh  «  pur».  Voir  f"',  plus  loin,  son  équivalent  numérique,  =  27. 

'?K^31Dî,  z«^-oufci£/  «  pureté  divine  «.Ange  ainsi  nommé  en  raison  des  vertus  d'Israël  : 
S.  Raziel,  f.  21''. 

mDT,  Zekhouth  «mérite  [du  bien  accompli]».  Un  esprit  du  4°  parvis  céleste  : 
Zohar.  t.  I,f.  43'';  t.  II,  f.  251». 
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]i':i3  ^":i,  zakhiin  be-zakhiiii  «  les  purs  des  pui-s  ».  Noms  des  doigts  de  pied  gauche 
au  corps  de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  S.  Raziel,  f.  37"". 

2r\b  ~(i,  :akh  laluib  «flamme  pure».  Uue  des  appellations  de  la  Divinité  :  Ihid., 

i.r- 

"îip  it,  zakh  Qôî  «voix  pure».  Autre  appellation  de  la  Divinité  :  Ibid. 

bxTniST,  zekhorti  El  «  souvenir  de  Dieu  ».  Nom  du  dominateur  de  la  mer  et  des 
bétes  fauves  :  Ibid.,  f.  G*". 

Vn^DT,  Zekher  El  «  souvenir  de  Dieu  »;=^  le  nom  biblique  inn3T  (II  Rois,  xv,  8). 
Ce  nom  figure  sur  l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  Ibid.,  f.  ^3t^;  et 
dans  la  prière  contre  l'oubli  :  Ms.  hébr.  B.  N. ,  n°  602,  f.  gS". 

'?XC":'?î,  Zeh  leb  sche  El  «voici  le  cœur  de  Dieu  ».  Ange  placé  à  la  suite  de  Mal- 
kiel,  dit  le  Livre  d'IIénoch,  ch.  lxxxii,  p.  53. 

"?■>'?",  Zali  El  «marche  de  Dieu»,  par  élision  de  Vit.  Une  des  appellations  de  la 
Divinité  :  5.  Raziel,  f.  7°. 

'jN^'inCT,  Zeh  Mahaneh  El  «  voici  le  camp  de  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au 
mois  de  Tamouz  :  même  ms. ,  f.  125°. 

^^Dt,  (i*)  Zamid,  interversion  du  mot  Tamouz,  avec  1  pour  n-,  ou  zamir  {l  pour  n) 
«vendange»,  laquelle  a  lieu  au  mois  visé.  Nom  du  mois  de  Tamouz  à  la 
l"  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  b^. 

n'^DDî,  (?)  ZamkJiith  «repos»,  de  la  racine  "]D"1,  reposer,  avec  T  pour  1.  Un  des- 
servant d'Igda,  le  préposé  au  2°  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34''. 

CUI  ou  C1J3Î,  (?)  Zenawim  «  les  queues  »,  (?)  blj),  ou  Zenovia,  la  Diane  des  Slaves. 
Un  desservant  de  Psuker  au  6°  camp  céleste  :  Ibid.,  f.  34''  et  lii\ 

5]Miî,  Ze  ]Vfl<fl/'«  l'aromate  ».  Un  des  esprits  désignés  à  R.  Ismaël  par  l'ange  Meta- 
tron  :  Ibid.,  f  if. 

'7X''D:t  ou  '7N"'D33î,  Zeh  NassiEl  «voici  la  lumière  de  Dieu».  Ange  préposé  aux 
portes  du  Ciel,  côté  Ouest  :  Ibid.,  f.  33''.  Ce  fut  le  maître  de  Moïse  : 
Midrasch  Pelirath  Mosché,  éd.  Jellinek ,  I,  p.  120.  Cf.  VxJUST,  ci-dessus. 

Vn"'!-!?',  Za'ami  El  «  Dieu  est  courroucé  ».  C'est  «  l'ange  de  la  colère  »,  dit  le  5.  Hc- 
khalôth,  éd.  Jellinek,  V,  p.  172.  Il  est  jiréposé  à  la  porte  des  vents  du  Nord, 
dit  Isaac  ibn  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  Comment,  au  S.  lecirah,  f.  83\ 
C'est  aussi  le  nom  de  la  6'  DEJi'jp,  «  enveloppe  impure  »  :  Cordovero,  Pardess 
riinoiiim,  1.  XXV,  §  4,  f.  i84'. 

BVî  (sans  D  final  quoique  placé  à  la  fin  du  mot),  Za'af  "  tempête  »,  colère  divine. 

3o. 
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Nom  invo(|iii'  dans  uno  prière  ilo  voyageurs  :  Ms.  hi'bi-.  li.  l\.,  11°  602, 
f.  122'. 

biVSït,  za'a/El  «  ange  de  l'irritation  »,  dit  le  5.  Uekhalôlh ,  éd.  Jellinok,  V,  p.  lyS. 
H  est  préposé  aux  âmes  des  gens  d'un  mérite  moyen ,  qui  descendent  pro- 
visoirement en  enfer  :  Ihid.,  p.  186.  C'est  aussi  le  nom  de  la  ,">'  nDiVp, 
«enveloppe  impure»  :  (jordovero,  ihid. 

'7N''pt,  Ziqi  El  «météore  de  Dieu  »,  ou  ange  de  la  comète,  dit  le  livre  précité, 
p.  173. 

n3^i?t,  Zeqcnah  ou  Ziqnah  «vieille»,  ou  vieillesse,  3  pour  3.  Un  des  anges  déchus 
du  Ciel,  qui  se  mêla  aux  mortels  avant  le  déluge,  dit  le  Livre  d'Hénoch. 
ch.  VI,  fin,  j).  3. 

ppT  ou  ppt1,  Zaqeii  «  vieillard  »,  avec  i  redoublé;  symbole  de  l'expérience  ou  de 
la  médecine.  Ange  de  la  guérison  à  la  2°  teqonfah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770, 
f.  122''.  Il  est  placé  au  6°  degré  céleste  :  S.  Raziel,  f.  35'. 

m-iT,  zaureh  «rayonnant»,  ou  (?)  Zarck,  auquel  Apollon  enseigne  la  musique. 

Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Nissan  :  même  ms.,  f.  124''.  Voir  toute- 
fois nm,  ci-dessus. 
nvni,  Zeroua    «semé».  Nom  de   la  6"  Sefira,  ou  émanation  divine  :  Qarintol, 

Sa'aré  Cedeq .  f.  38\  46'. 
-nnj  ou  pniT,  Zarzir  «  lutteur  »;  littéralement  :  «  ceint  des  reins  »,  selon  le  terme 

du  Talmud  jér.,  tr.   Taamith,  I,  f.  bj';  p  pour  T  dans  la  deuxième  leçon. 

Nom  du  vent  d'Ouest  à  la  3"  teqonfah  :  même  ms.,  f.  12  3».  Nom  de  l'ange 

qui  veille  au  mois  de  Siwan  :  Ihid.,  f.  12  4''- 
'?Nin-iT,  Zerah  El  «lueur  de  Dieu»,  équivalent  du  nom  biblique  n^mi  (Esdras, 

vHi,  4).  Nom  d'ange  intercalé  entre  les  vss  2  et  3  du  Ps.  des  degrés  cxxi  : 

Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  109''. 
n>mï,  Zerah  lah,  même  sens;  nom  biblique  [ihid.].  Ange  qui  veille  au  mois  de 

Tisri  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  125''.  11  figure  aussi  les  2"  et  46'  noms 

de  Metatron  :  S.  ha-Hcscq,  p.  1"  et  ô*". 
nni,  zarich  «rejeté»,  démon;  peut-être  :er  lah  «couronne  divine».  Ce  nom  se 

trouve  sur  un  vase  en  terre  cuite  au  British  Muséum  (Layard,  n"  1)  :  Coupes 

à  inscriptions  magiques,  p.  9.  Cf.  ni"i3T,  plus  haut. 

nm,  Zeriri  .  éternuement  ».  Ainsi  écrit  sur  un  vase  judéo-babylonien  au  Musée 
du  Louvre  :  Revue  d'assyriologie,  etc.,  t.  II,  p.  139.  Cf.  nn,  plus  loin. 

D^^  Zorem  .  disperseur  ».  Nom  de  la  constellation  du  Bélier  à  la  i"  tcqoufah  : 
S.  Raziel,  f.  G\ 
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t]-):,  Zareph  «  inflammation  ».  Ce  nom  figure  sur  le  Bouclier  de  David  :  Ms.  hébr. 

B.  N.,  n°  602,  f.  iiô""  et  19c/. 
Nnpil,  Zarqoata  «rejeté».  Nom  démoniaque  du  dominateur  des  bêtes  fauves  : 

S.  Raziel,  f.  /l*. 
VNipnî,  Zaraq  El  «rejeté  par  Dieu».  Il  figure  dans  l'amulette  servant  à  ouvrir 

l'esprit  aux  études  religieuses  :  Ibid.,  f.  Ii2^. 

n 

bNTXn,  Hami  El  «  chaleur  de  Dieu  ».  Cf.  le  nom  biblique'lDn  (I  Chron.,  iv,  26). 
Ce  nom  se  trouve  sur  un  vase  en  terre  cuite  au  British  Muséum,  venant  de 
Hilla  :  Coupes  à  inscriptions  magiciues,  p.  7. 

■'DDNn,  Hassemi  «lié,  immobilisé».  Nom  inscrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  au 
Musée  du  Louvre  :  Ibid.,  p.  /lO. 

I3n ,  Habou.  Un  des  éléments  du  «  nom  en  soixante-douze  lettres  »  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  23'';  n"  835,  f.  G*-;  S.  Raziel,  f.  27%  2Ç)\  3i\  C'est 
l'acrostiche  des  mots  -jninDl  -]T)a  T'en,  ou  =  numériquement  Tnx  aN  (16), 
dit  le  Qneh  Bînah,  f.  28'.  C'est  aussi  racrostiche  du  verset  de  Job  (xx,  i5)  : 
lJt<"'p''1  vba  Vti  «il  avait  dévoré  des  richesses,  mais  il  les  rejette»;  à  in- 
voquer dans  la  prière  solennelle  des  grandes  fêtes  contre  l'accident  noc- 
turne :  Amtahath  Diniamin,  f.  20". 

'jiVnn,  Habi  El  «ami  de  Dieu».  Un  desservant  de  Dalqiel  au  3'  degré  céleste  : 
S.  Raziel,  f.  2^'  et  hi\  La  Bible  a  le  nom  n^2n  (Esdras,  11,  61). 

3i3n,  Habib  «  aimé  ».  Voir  iin,  ci-dessus,  son  équivalent  numérique,  =  22. 

nran,  Habioth  «choses  cachées»,  mystères.  Nom  de  la  3°  teqoufah  :  Ibid.,  f.  7''. 

nVin,  Habalah,  joint  à  idnVo  «anges  de  destruction»,  selon  le  Talmud  jér.,  tr. 
Schebiith,  ch.  vi,  f.  37.  Cf.  l'arabe  J,jJi  «  fou  »,  et  JjU.  ou  J-s^-  «  mauvais 
démons  ».  Voir  G.  van  Vloten,  Dàmonen,  (ieisier  n.  Zauber  bei  den  Arabern, 
dans  :  Wiener  Zeilschrift  fiir  die  Kunde  des  Morcjenlandes ,  t.  VU,  p.  233.  Au 
pluriel,  Dibnnn  «les  destructeurs»  (Zacharie,  xi,  7). 

^a^,  Haber  «compagnon»,  uni.  Nom  de  la  11'  heure  du  jour,  favorable  aux 
mariages  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  lay"".  —  Le  même  mot,  vocalisé 
Uabbor  «magicien»,  proprement  :  «adorateur  du  feu»,  est  usité  au  Tal- 
mud B.,  tr.  Sabbath,  f.  11"  et  45';  tr.  Giiittin,  f.  i5\ 

"îNman,  Haber  El  «compagnon  de  Dieu»,  avec  épenthèse  d'un  ".  Nom  à  m- 
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voquer  si  l'on  suppose  avoir  péché  contre  le  prince  de  la  Loi  :  Uehhulôlh 
rabhati,  cli.  xxx,  éd.  Jcllinek,  V,  p.  107. 

'7N"'i3n,  Habri  El,  même  sens,  ou  »  conjurateur  des  esprits»  (en  lisant  Hober). 
Nom  à  dire  en  se  présentant  devant  un  juge  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602, 

f.  12  9''. 

\)-)3n,  Hahraç.  Voir  sous  TiViN,  plus  haut. 

['7N"'Jn],  Agiel  et  Hagiel  «  fête  de  Dieu  »;  dérive  peut-être  de  hm  .  mener  autour 
d'un  cercle  ».  Ce  nom  figure  (on  lettres  latines)  aux  n"'  8  et  iS  des  Médailles 
et  amulettes  hébraïques  du  Cabinet  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Bévue  de 
nuniismaliiiue,   1892,  p.  2!ib-7lij. 

;n3n,  Hagron  «ceinture»,  symbole  de  protection;  (?)  Hagnom,  la  nourrice  de 
Jupiter.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'ElouI  :  même  ms.,  f.  125''. 

-\2D  in,  Had  sabar  «  une  pensée  »,  ou  «  opinion  subtile  ».  Un  des  éléments  de  l'amu- 
lette faite  pour  réussir  dans  le  commerce  :  5.  Raziel,  f.  4 2''.  Voir  aussi  à 
nDDiO,  ci-après. 

VN-'pTn,  Hiilqi  El;  cf.  l'arabe  li'Xa^  «regarder»;  peut  être  une  allusion  au  fleuve 
Hideqel,  =  le  Tigi-e  (Genèse,  11,  i/i)-  Nom  figurant  sur  des  amulettes  de 
préservation  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  6o3,  f.  12  2\ 

inn,  Hahou.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  même  ms., 
f.  20'';  n"  835,  f.  G*-;  5.  Raziel,  f.  26%  28\  3i°.  C'est  l'acrostiche  des  mots 
3Xni  -fîVn  pipn,  ou  =  numériquement  anin  (19),  dit  le  Qneh  Bînah,  f.  27'. 

"jNntain,  Boutri  El  «bâton  de  Dieu».  Nom  de  l'ange  qui  frappe  les  condamnés 
dans  la  5°  section  de  l'enfer  :  Gan  'Eden  lue-gehinom ,  éd.  Jellinek,  V,  p.  A/i. 
Cf.  'nî2in,  ci-dessus. 

"jN^"?in,  floiili  El  «  crainte  de  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  i25".  Il  est  un  desservant  de  Dalqiel,  le  pré- 
posé au  3°  degré  céleste  :  .S.  Raziel,  f.  24"  et  /ii'. 

mn,  Hom  .  chaleur».  Nom  de  l'abîme  à  la  1"  leqoufah  :  même  ms.,  f.  122'. 

'?K"'Jin,  Honiel  «  faveur  de  Dieu  ».  11  est  préposé  ii  la  porte  des  vents  d'Ouest,  dit 

Isaac  ibn  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  Comment,  au  .S.  Iccirah,  f.  83". 

H  figure  sur  l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  5.  Raziel,  f.  .43''.  Cf.  "'3in, 

n.  pr.  talniudique,  et  'ijn,  ci-après. 
-|i3in,  Hoiiekh.  Voir  13D,  plus  loin,  son  équivalent  numérique,  =  g^. 
'?N''D'in,  Iloji  El  «ange  du  port».  11  ouvre  l'esprit  et  préserve  de  l'oubli  :  Ibid., 

f.  45». 
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'?N'''C"in,  Ilouschiel  «souci  de  Dieu»;  cf.  le  nom  biblique  "'Efin  (II  Samuel,  xvi, 
i6).  Ange  préposé  aux  portes  de  l'emplacement  céleste  et  de  la  demeure 
céleste,  côté  Sud  :  Ibid.,  f.  36''. 

nunin,  Ilazouih  «  vision  »,  avec  syllabe  Tn  redoublée.  Nom  de  l'ange  de  la  «  grande 
roue»  du  char  céleste,  que  l'on  invoque  pour  éviter  l'accident  nocturne  : 
Anilahath  Binianiin,  f.  aS"*. 

-iN^în ,  Flazi  aur  «  voyant  la  lumière  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Kislew  : 
même  ms. ,  f.  126°. 

î^in,  Haziz  «éclair»,  selon  le  terme  talmudique  B.,  tr.  Taanith,  f.  9.  Un  des 
anges  frappés  de  terreur,  dit  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  lxix,  p.  38. 

Nr-M,  Uaziza,  nom  joint  ii  tîJSn.  Voir  ce  dernier  mot,  plus  loin. 

^^:■'T^,  (?)  Hazi  Kour^^  qui  voit  la  fournaise».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Siwan  : 
même  ms. ,  f.  12  4''. 

tSîn,  Ilazpaz.  Voir  sous  iNnx,  plus  haut. 

pin.  Ilazati  «  fort».  Voir  Vns,  plus  loin,  son  équivalent  numérique,  =  1 15. 

'7iV"'pTn ,  Hazqi  El,  =  Ezéchiel  «  Dieu  me  fortifie  » ,  comme  n-ipin  «  force  de  Dieu  ». 
Nom  à  invoquer  dans  la  2"  tecjoiifah  pour  annuler  la  neige  et  la  grêle  : 
S.  Raziel,  f.  4''.  Il  est  préposé  aux  portes  de  la  demeure  céleste,  côté  Nord  : 
[bid.,  f.  36''.  Il  figure  sur  l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  Ibid..  f  M^. 
C'est  aussi  l'un  des  noms  visés  par  acrostiche  au  mot  pnn.  Voir  ce  mot,  ci- 
après. 

biVnîn ,  flazri  El  «  retour  à  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Heschwan  : 
Même  ms.,  f.  12  5''.  Il  est  pi'éposé  aux  sollicitations  à  faire  du  Ciel,  selon 
le  Commentaire  de  Moïse  Botarel  au  .S.  lecirah,  f.  70\  On  lit  aussi  ce  nom 
Hazir  El  «porc  de  Dieu»,  symbole  de  l'iramondice.  Nom  de  la  4°  ns-'^p 
«enveloppe  impure»,  démon  :  Cordovero,  Pardess  rimonim,  1.  XXV,  §  4, 
f.  lS4^ 

Nl2n.  Het  «péché».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tébet  :  même  ms., 
f.  i26vJLAiaa^,  ange  de  la  8'  mansion  de  la  Lune  :  Kircher,  Œdipus,  II,  386. 

'?xnKlKin,  Hatri-El  «  haie  de  Dieu  »,  avec  lu  redoublé.  Nom  inscrit  sur  un  vase  en 
terre  cuite  au  British  Muséum,  venant  de  Hilla  :  Coupes  à  inscriptions  ma- 
giques, p.  7. 

biCS'ûn ,  llatafi  El  «  Dieu  me  saisit  ».  Un  desservant  de  Psuker  au  6=  camp  céleste  : 
S.  Raziel,  f.  34''  et  4i". 
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•'H,  liai  «vivant».  Fragment  du  «nom  divin  de  quarante-cinq  lettres»  :  même 
nis. ,  f.  1 18". 

xrn,  lUiwa  ..  scrppnt  »,  selon  le  terme  du  Tainiiid  li. ,  tr.  Sabbath ,  i'.  8'),  ex- 
pliquant un  mot  de  la  Genèse  (\xxvi,  2).  Nom  d'un  démon  inscrit  sur  un 
vase  judéo-babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyriologie,  etc., 
t.  II,  ]).  137. 

Vw'b  ■'n,  llaj  le  El  «  valeureux  »  (littéral.  :  vie  à  Dieu).  Nom  du  premier  des  gardes 
|)réposés  par  Yavar  au  démon  Our  :  Livre  d'Adam,  l,  3o8,  6. 

D"n,  llayiin  «vie».  Un  des  noms  de  la  8''  Sefirah  :  Qarintol,  Sa' are  Cedeq , 
f.  /i3'. 

N''Dn  ou  N'DXn,  Uak  lah  «palais  de  Dieu».  Ce  nom  se  trouve  :  1°  sur  une  mé- 
daille ou  amulette  en  cuivre  rouge  de  M.  Maxe-Werly,  numismate;  2"  sur 
une  croix  ornée  appartenant  au  même. 

DDn,  Hakliain  «  sage  ».  53°  nom  de  Metatron  :  S.  ha  lleseq,  p.  y*". 

nCDn,  llokhmah  «sagesse».  La  'î'  Sefuah,  émanation  de  Dieu  (ci-dessus,  p.  1  'n). 

'7N"'D3n,  ou  '•'DOn,  Ilakhami  El  «Dieu  m'assagit»  ou  «ange  de  la  sagesse».  Nom 
à  invoquer  pour  obtenir  la  sagesse  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  i33'.  Un 
desservant  de  Psuker  au  6"  camp  céleste  :  .S'.  Raziel,  f.  34*"  et  4i'.  11  (igure 
sur  l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  Ibid.,  f.  ^S*". 

uVn,  (?)  Tlal  (]ô  «résidant  au  corps».  Nom  de  la  9^  heure  de  la  nuit,  fiivorable 
à  éloigner  les  pensées  impures  :  Ms.  Iiélir.  B.  N.,  n°  770,  f.  128". 

Vx'in'jn,  lleldiEl  «ange  de  la  terre».  Nom  de  l'ange  préposé  à  la  Terre  :  S.  Ra- 
ziel, f.  i5\ 

^)hn,  //(ïoii/"  «  changement»;  nom  biblique  [Proverbes,  xxxi,  8).  Une  des  appel 
lations  de  Dieu  :  Ibid.,  f.  j'. 

]vbn,  Ilalazon  «pourpre»;  symbole  d'autorité,  ou  ;^aXa^a  «grêle»,  indice  du 
mal.  Voir  N33,  son  équivalent  numérique,  -=  101. 

'?X"''7n'?n  ou  ni'jn'jn,  Ilalhali  El  et  IJalhal  lah  «ange  de  la  terreur».  Nom  ii  in- 
voquer pour  obtenir  grâce  et  faveur  :  même  ms.,  f.  1 18\  Il  commande  les 
soutiens  au  Nord  du  2°  parvis  céleste  :  Zohur,  I.  II,  f.  toô*". 

Vx'i'jn,  Hali  El  «parure  de  Dieu  ».  Un  des  ilesservants  d'Orfaniel  au  i"'  lri)ni'  cé- 
leste :  S.  Raziel,  f.  3/i\ 

nv^n,  llalaïoth  «ornement»  (plur.  de  Uelia,  Osée,  n,  12).  Nom  invoque''  ilans  la 
réilaction  kabbalistique  de  la  10°  section  de  YAmidah,  par  R.  Joseph  (Vu[a.- 
tilia,  dans  ses  Sa'aré  onili  :  même  ms.,  f.  1  1  5''. 
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o'jn,   Ilalom  «rêve».  Acrostiche  des  trois  noms  d'anges,  '^:ni:  '■'"in'?  '•'in,  dit  le 

Qneh  Binah,  f.  3^^. 
n-'sVn,  Iliilar  lah  «rein  de  Dieu».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Kislevv  : 

même  ms.,  f.  i  a  G'. 

nun,  Jlaina  «  soleil  ».  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au  i"  trône  céleste  :  S.  Ra- 
ziel,  f.  34'".  C'est  aussi  l'un  des  esprits  qui  émergent  d'un  côté  du  3"  parvis 
céleste  :  Zohar,  t.  II,  T.  2/i9^ 

n;D1  i"i1Dn,  Ilainoudé  de-Mana  «  effets  précieux».  Nom  d'un  des  desservants  d'Or- 
faniel au  i"  trône  céleste  :  5.  Baziel,  ibid. 

rriSIOn  (?)  ou  n^SIcVn  (avec  épenthèse  du  b),  Ilamoncith  «aigrie»,  de  la  racine 
yen  «aigrir».  Nom  d'esprit  femelle,  inscrit  sur  un  vase  judéo-babylonien 
au  "Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyriolocjie,  t.  II,  p.  iSg  et  i/io. 

mmon,  (?)  Hamoutolh  «êtres  pernicieux».  Ce  nom  se  trouve  sur  une  coupe  en 
terre  cuite  au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  macji^ucs ,  p.  56. 

''3-"'Dn,  Ilamidkhé  «  enllammé  ».  Nom  du  signe  zodiacal  de  la  Vierge  à  la  2°  (eqou- 
fah  :  même  ms.,  f.  12  2\ 

b^yDOn,  Hamenn  El  »  ange  de  la  chaleur  ».  Un  desservant  de  Psuker  au  6°  camp 
céleste  :  S.  Raziel,  f.  5^^  H  hi\  La  Bible  a  le  nom  'jxicn  (I  Chron.,  iv,  26). 
C'est  aussi  l'un  des  7  noms  mystérieux  inscrits  par  Yawar  sur  les  murs  de  la 
prison  renfermant  Our,  pour  qu'il  ne  puisse  pas  échapper  :  Livre  d'Adam, 
I,  294,  4. 

i",  Hen  «  gi-àce  ».  \'oir  ^it:,  plus  loin,  son  équivalent  numérique,  =  58. 

Vxjn,  Hen  El  «grâce  de  Dieu».  Nom  de  l'ange  de  la  i"-"  teqoufah  :  même  ms., 
f.  122°.  Cf.  ';i'. 

N33n,  Hencja  (de  an  «tourner  en  rond»).  Nom  des  démons  qui  tournent  en  sau- 
tant, des  tourbillons  :  Livre  d'Adam,  11,  86,  2.  Cf.  NJnn,  ci-après. 

yùn,  Ilenoch  «initié»;  nom  biblique  (Genèse,  iv,  17).  Un  des  synonymes  de 
Metatron,  dit  le  Pa'neah  raza,  f.  86";  cf.  Othioth  de  R.  Akiba,  f.  10". 
Il  règne  au  G"  parvis  du  lirmament  :  Sidré  de  simusa  rahhu ,  éd.  Jellinek, 
VI,  p.  111. 

'7X"'i13n,  Jlanoani-El  »  Bien  est  gracieux  ».  Nom  d'un  préposé  aux  portes  de  l'em- 
placement céleste,  côté  Nord  :  S.  Raziel,  f.  36''.  On  l'invoque  pour  en- 
chaîner le  bétail  au  pâturage  :  Ibid.,  f.  4''.  H  équivaut  numériquement  aux 
mots  a'H  bv  (sur  mer)  =  i55;  aussi  est-il  bon  de  l'invoquer  j)our  éviter  la 
tempête  :  Amtahath  Biniamin,  f.  S*"  cl  note. 
Sav.  étrang.  I"  série,  t.  X,  11'  partie.  J' 
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nijDJn,  lien  lah  «  giàco  de  Dieu  »;  les  letires  jn  redoublées.  Nom  à  invoquer  pour 
obtenir  grâce  de  quelqu'un  :  même  jns.,  f.  ii8''.  C'est  un  synonyme  du 
nom  suivant. 

7N"'Jn,  Jlani  El,  même  sens;  nom  biblique  [Nombres,  xxxiv,  23).  Nom  invoqué 
dans  la  prière  de  R.  Juda  Hassid  :  Ms.  de  Caniiirai,  n°  g/iO,  T.  i  lo.  Il  est 
inscrit  aux  n"'  i4  et  Sa  des  Médailles  et  amulettes  hébraïques  de  la  Biljjio- 
thèque  nationale  :  Revue  de  numismatique ,  1892,  p.  252.  Il  figun;  sur  l'amu- 
lette servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  S.  Raziel,  f.  4 2''.  C'est 
l'un  des  noms  visés  par  acrostiche  au  mot  D*?!!.  Voir  ce  mot.  C'est  aussi  le 
nom  de  l'ange  ([ui  veille  aux  mois  d'Eloul  et  de  Schebat  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  (3o2,  f.  129'';  n°  770,  f.  125''  et  laô*".  Il  est  préposéaux  portes  du  firma 
ment,  côté  Nord  :  S.  Raziel,  f.  SS"".  Ce  nom  a  été  invoqué  par  le  législateur 
Moïse  au  buisson  ardent  :  Ibid.,  f.  Zio*".  C'est  l'ange  de  la  constellation  de  la 
Vierge  au  mois  d'Eloul  :  Fbid.,  f.  4i''.  H  figure  sur  l'amulette  de  la  femme 
en  couches  :  Ibid.,  f.  /IS*".  Cet  ange  dit  le  vs.  8  du  Ps.  cxxxvi,  selon  le  S.  Ha- 
roqcah ,  cité  au  rituel  italien,  p.  126.  C'est  le  nom  de  la  roue  du  char  à 
l'Est  du  2°  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  247"". 

'jN'jjn,  Ilanan  El  «favorisé  de  Dieu»;  nom  biblique  (Jérémie,  xxxi,  38).  Nom 
inscrit  au  n"  27  de  la  série  précitée  de  Médailles  :  même  Revue,  ibid.  Il  est 
jiréposé  à  la  teqoufah  de  Tamouz  :  S.  Raziel,  f.  /la";  Code.i:  nasancus,  1, 
278,  i5.  Synonyme  du  suivant. 

iT'Jjn  ou  iT'Jn,  Hanan  lah,  même  sens;  nom  biblique  (Daniel,  1,  6).  C'est  un 
dfis  anges  qui  se  mêla  aux  mortels  avant  le  déluge,  dit  le  Livre  d'Hénoch, 
ch.  VI,  fin,  p.  3.  Ce  nom  est  transcrit  Inias  dans  la  «  prière  du  faux  évéque 
Aldebert»  (ci-dessus,  |).  i23). 

Ninon,  Hesed  aura  «grâce  de  lumière»;  N  élidé.  Un  des  desservants  d'Orfaniel 
au  1"  trône  céleste  :  .S.  Raziel,  f.  SA*". 

non,  llasdi  «ma  faveur».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Kislew  :  même 
ms. ,  f  i2  6\ 

bxnon,  Hasdi  El  «  faveur  de  Dieu  »  =  nnon  (I  Chron.,  m,  20).  Cet  ange  figure 
dans  la  prière  de  R.  Juda  Hassid  :  Ms.  de  Cambrai,  n"  9^6,  f.  110.  C'est 
l'ange  de  la  planète  Vénus  au  3°  séjour  céleste,  durant  les  trois  premières  te- 
qoufotli  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  i2i\  122%  123^  5.  Raziel,  f  ,')''  et  i-j^. 
Il  a  été  invoqué  par  Moïse  au  buisson  ardent  :  Ibid.,  f.  /lo''.  C'est  un  des- 
servant de  Familia  au  4°  camp  céleste  :  ibid.,  f.  3/t''.  11  veille  au  mois 
cfAdar  :  même  ms.,  f  126''.  Ce  nom  est  écrit,  avec  la  variante  7"~Dn,  sur 
une  terre  cuite  du  musée  Diculafoy  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  61. 
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Cf.  Hekhalôth  rabhali,  ch.  xsx,  éd.  Jeliinek,  V,  p.  107.  Il  est  i'im  des  com- 
pagnons de  Metatron,  selon  le  Commentaire  Silhré  Torah  sur  Zohar,  t.  I, 
f.  1/19''.  Il  est  le  préposé  au  1"''  lieu  supérieur  du  4°  parvis  céleste  :  Zohar, 
t.  II,  f.  2  56°;  Cordovero,  Pardess  riinonini,  1.  XXIV,  §  4,  f-  lyv*"-  Enfin, 
c'est  l'un  des  noms  d'anges  visés  par  acrostiche  au  mot  nns.  Voir  ce  mol 
plus  loin. 
niDDDn,  Hashass  lah.  b'  nom  de  Metatron  :  S.  ha-Heseq ,  p.  i"". 

pon,  Hassin  «puissant»  (Ps.  l\xxix,  9).  Une  des  dénominations  de  Dieu  :  S.  Ra- 

zicl,  f.  7'. 
l"N  pcn,  Hassin  aur  «  puissante  lumière  ».  Nom  du  Ciel  à  la  i"  teqoufah,  celle  du 

mois  de  Nissan  :  même  ras.,  f.  121''. 

iTiDOn,  Hasmi  lah.  -jli'  nom  de  Metatron  :  .S'.  ha-Heseq,  p.  9''. 

'7J<''3Dn,  Hassan-El  «  Dieu  est  fort  ».  Un  desservant  de  Douhal,  le  préposé  au  3"  trône 
céleste  :  5.  Raziel,  f.  3/^^ 

'7N''EDn,  Hasfi  El.  Il  figure  dans  la  prière  de  R.  Juda  Hassid  :  Ms.  de  Cambrai, 
n°  9^6,  f.  110. 

nscn,  (?)  Hass  pat  "épargne  le  simple».  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au 
i""  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  SA""- 

;nN  vmDn,  (?)  En  Hassarti^o  »je  ne  manquerai  de  rien».  Nom  invoqué  à  la  fin 
de  la  prière  des  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  Si*". 

Dl'n,  IJa'am.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  20'';  n"  835,  f.  G^  S.  Raziel,  f.  26%  28\  3i".  C'est  l'acro- 
stiche des  mots  "lau^lD  1D"iy  yen,  ou  =  numériquement  T13Dn  ND3  (1 15), 
dit  le  Qneh  Bînah ,  f.  27". 

■'DDn,  Hefci  «  mon  désir  »;  D  ^  S,  ou  Hafsi  lah,  n  apocope  «je  recherche  Dieu  »; 

D  =  ©.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Iyar  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770, 

f.  124''.  (?)  ***^i  ^y  mansion  de  la  Lune  :  Kircher,  ibid. 
hiCTin,  Heci-El  «flèche  de  Dieu».  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kabbalistique 

de  la  i'"  section  de  VAmidah  par  R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Sa  are  orah  : 

même  ms.,  f.  1  i/i'. 

(""aiun,  (?)  Haçoub  lah  «frappé  de  Dieu».  Nom  du  1"  pied  du  trône  divin,  dit 
R.  Nathan  :  S.  Raziel,  f.  38°.  On  peut  lui  rattacher  le  mol  iT'SD'jn,  34°  nom 
de  Metatron  :  î'.  ha-Heseq ,  p.  5°. 

pDSn  pour  pssn,  Hefçon  «  désir  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Iyar  :  même 
ms. ,  f.  124''. 
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NDISn,  Ilaçrafa.  \'oir  sous  nX^X,  plus  liaiil. 

Via  3pn,  Jlacjah,  le  5°  des  sept  mois  de  la  })iièro  dite  de  Pi.  Xehoiila  h.  I^Kjaiiali; 
acrostiche  des  mots  "^my  hm  ~pVû  3n2  Cnp  ]^zn  «  trésor  saitil,  par  ta  grande 
houli',  mène  ta  trou])e  ».  Voir  à  ytr'^ax,  plus  haut. 

''lin,  Jlurbi  «mon  épée  ».  Voir  "'■'T,  |)his  loin,  son  inpilvalent  nunif''ri(|ue,  =  220. 

'?N"'3Tn,  [larbi  El  «  épée  de  Dieu  >•.  Nom  du  préposé  à  la  porte  des  vents  d'Ouest, 
dit  Isaac  ihn  Lisif,  cité  par  J\Ioïse  Botarel,  Commentaire  au  S.  lecirah,  f.  83'. 

XJin,  IJanja  «tourbillon  de  poussière»,  (pii  figure  l'eusenihle  des  gnomes  sautant 
dans  un  rayon  de  soleil,  déjà  mentionné  au  Talmud  B.,  tr.  Yôina,  f.  20'' 
fin;  Ir.  Nedarim,  f.  8'".  Nom  de  démon  inscrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  au 
Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyviolocjic,  I.  II,  p.  iSy.  Cf.  Nj^n,  ci-dessus. 

AVjTTn,  Ilaradiû  Et  «Dieu  me  terrorise».  C'est  peut-être  une  corruption  du  mol 
'^mn,  Ilarasi  El  «  ange  du  Soleil  ».  Il  est  préposé  au  firmament,  ayant  pour 
chef  d'armée  Barac[icl  :  5.  Ra:icl,  f.  23''.  Cf  '■'j'iin,  ci-dessus. 

'?N"'Tn  ou  ■'"n,  IJini  El  «ange  de  la  colère».  Nom  d'un  desservant  de  l)al([iel,  le 
préposé  au  3°  degré  céleste  :  Ihid.,  f  2  V  et  4i". 

^VDTn,  llarsi  El  «  ange  du  Soleil  ».  Cf.  iT'V'JiU.nN,  plus  haut. 

pTn,  IlarMj  «grincement».  Acrostiche  des  noms  d'anges  '''ÎDlp,  "'Cm,  Y'~i  '''' 
le  Quch  liùiah,  f.  34''.  y'-^H^  i  11"  niaasion  de  la  Lune  au  Zodiaque. 

ViVa^p^n,  Uaracj  tebi  El  «représentant  affable  de  Dieu  ».  Signe  de  la  grâce,  favo- 
rable aux  bons  :  Ihid.,  f.  3i''. 

'jN'^C^in,  Harasi  El  »  ange  tlu  sortilège».  11  est  placé  sous  les  ordres  d'Abarkiel  : 
S.  llazk'l,  f  2  i''. 

'iDVn,  ïlaschmal  «être  de  feu»,  dans  Ezi'chiel  (1,  '1;  viii,  2).  Ce  sont  les  quatre 
lettres  du  nom  divin  (pii  murmurent  une  prière  et  s'expriment  à  voix  basse, 
dit  le  5.  ha-Niqoud  «  Traité  de  la  ponctuation  »,  par  R.  Joseph  Giqatilia,  dans 
les  Arzé  Lebanon,  f.  37"  à  4o°.  Cf  Sod  ha-IIasinal ,  du  même  :  Ibid.,  f  /40'' 
à  42°.  On  trouve  le  pluriel,  Haschmalini,  sur  un  fragment  de  bronze  ovale 
au  Cabinet  de  France,  ou  Médailles  de  la  Bibliothèque  nationale. 

■]nu.'ri,  (?)  Hastak  «ton  souci».  Un  desservant  d'igda,  le  préposé  au  2''  trône  cé- 
leste :  S.  llaziel,  f  3/i\ 

]l"i"''7inn,  Ilalotiliroun  «de  chat  »,  symbole  de  sorcellerie  (chatoyant).- Nom  du 
démon  (|ui,  par  ses  maléfices,  cherche  il  nuire  il  la  12"  tribu  d'Israël  :  Cor- 
dovero,  Pardess  rimoiiim,  1.  NXV,  §  5,1.   iSC''. 
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Dinn,  llatonin  «scellé».  Une  des  dénominations  de  la  Divinité  :  S.  Raziel,  f.  7°. 

"jnn,  lloU'kh  "il  tranche».  Acrostiche,  par  les  lettres  finales,  des  trois  premiers 
mots  du  vs.  16  au  Ps.  cxi.v,  ou  nom  du  Prince  de  la  nourriture.  Voir,  par 
exemple,  l'édition  du  rituel  juif  journalier  par  Wolf  Heidenheim,  note 
audit  verset. 

tû 

'7X"'T3Nt3  OU  'i"i5!3,  (?)  Trtiyn  El  «ange  du  Tigre».  Il  coiTespond  à  l'influence  de 
l'étoile  '7'iDN"ilS7N',  'zsctpa£oXrj\  sur  l'individu  né  lors  de  cette  apparition  :  So- 
sanath  lacoh,  par  Jacoh  b.  Mardochée,  p.  Sg*".  C'est  aussi  le  nom  du  domi- 
nateur préposé  à  la  porte  du  1"  parvis  céleste,  à  droite  du  seuil  divin  :  Hekha- 
lolh  rahhati,  ch.  xvii,  éd.  Jellinek,  III,  p.  95  et  99. 

DINtO,  B-'jjpa^.  Voir  plus  loin,  sous  DIVû. 

"7X313,  Tob  El  «Dieu  est  bon»;  nom  biblique  (Isaïe,  vu,  6).  Selon  le  système 
de  mutation  appelé  D3  "jN,  ce  nom  égale  nVci  :  Midrasch  Dcbarim  rabba, 
ch.  XVIII.  Il  est  transcrit  «  Tubuel  »  dans  la  prière  du  faux  évoque  Aldebert. 
Voir  Ed.  Le  Blanl,  ibid.,  p.  xm.  C'est  un  synonyme  de  niarj,  Tobie,  ci- 
après. 

VN3tD2a,  Tob  El  «bon  Dieu»:  3ÎD  redoublé.  28"=  nom  de  l'ange  Metatron  :  S.  ha- 
Hescq,  p.  li^.  Voir  aussi  '3n. 

ni3'02'i2,  n''3t3D3t3  et  niîOD'iO,  Tob  tob  lah  «bonté  de  Dieu»,  avec  variantes  (par- 
fois D  =  3)  et  syllabes  redoublées.  Ce  nom  figure  dans  l'amulette  contre 
la  stérilité,  fixité  par  R.  Abraham  b.  David  :  même  ms. ,  f.  120''. 

7X"'3t3  et  '■'31a,  Tabi  El  «  l'ange  gazelle  ».  Dominateur  préposé  à  la  gi'âce  divine, 
dit  le  Qneh  Binah,  f.  Si"*.  Un  desservant  de  Familia  au  li'  camp  céleste,  le 
dominateur  des  cœurs  :  5.  Raziel,  f.  34''  et  /u°.  Cf.  7X313,  qui  précède. 

'^yû,  (?)  ^  ni  (par  mutation  selon  le  système  î:?3nx),  Nero  «  sa  lumière  [éclaire]  ». 
Un  des  éléments  d'une  amulette  pour  réussir  dans  le  commerce  :  Ibid., 
f.  .42''.  Toutefois,  voir  aussi  à  T3D3D,  plus  loin. 

■)Tl3,   Tadclc.  Voir  sous  iDN  (I),  plus  haut. 

JDD  (?)  pour  313,  toçja.  Nom  invoqué  dans  une  prièi'e  de  voyageurs  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  G02,  f.  r22°;  cf.  Si/ri,  sectiT)!)  Ki-Thecé,  n"  234;  Yakioat,  ibid., 
n"  933. 

iljiXn'iS,   Tehanor;  c'est  peut-être  le  mot  in'û  «pur»,  combiné  avec  Aur,  TIN,  ou 
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1J,  jVer  «  lumière  pure  ».  Il  ligure  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux 
études  religieuses  :  S.  liazicl,  (.  Ii2^. 

Vwinta  ou  mn'iD,  Tchori  El  «Dieu  est  pur».  H  est  placé  derrière  l'eau  et  le  feu  : 
//)((/.,  f.  ,'^()\  Il  est  préposé  aux  ])ortes  de  la  demeure  céleste,  côté  Sud  : 
Ibid.,  r.  !')()''.  Il  ligure  sur  l'umulette  qui  sert  à  ouvrir  l'esprit  aux  études 
religieuses  :  Ihid.,  f.  Aa*".  On  le  voit  sur  l'ainulelto  de  la  femme  eu  couches  : 
Ihid.,  f.  k?)^.  11  a  sous  ses  ordres  deux  surveillants,  Peieg  et  Azboga  :  Amta- 
hatlt  Biniamiii,  ['.  6^  Il  est  préposé  à  la  i''''  région  de  la  Terre  et  au  i"  parvis 
céleste  :  Zoliar,  t.  I,  f.  /iC;  t.  II,  f.  /i5°;  C.ordovero,  Pardess  limonim, 
I.  XXIV,  iî  1,  f.  17/i'',  ainsi  (|u'au  1"  parvis  inrcrnal,  ibid..  I.  XXVI,  §  1, 
f.  187''.  Il  règne  au  k'  parvis  du  firmament  et  j)urifie  les  âmes  :  Sidré  de 
Simusa  rabba,  éd.  Jellinek,  VI,  p.  110.  Il  dit  le  vs.  9  du  Ps.  cxxxvi,  selon 
le  S.  lIuio(jcah,  cité  au  rituel  italien,  éd.  Livourne,  p.  1-26. 

jN^NID,  (?)  Twaïàii,  forme  dérivée  de  H^'^^  -secret,  mystérieux».  Il  est  écrit  au 
n°  19  des  Médailles  et  amulettes  hébraïques  du  Cabinet  de  France  :  llcvue 
de  numismatique,  1892,  p.  249- 

naiîO,  Tobah  "bonté».  Voir  N3N',  plus  haut,  son   équivalent  numérique,  =  22. 

Vx^'aita,  Tobi  El.  Voir  ''«na,  ci-dessus. 

iT31B,  Tobia,  Tobie  «  agi'éable  à  Dieu»;  nom  biblique  (Néhémie,  11,  10).  Ce 
nom  est  transcrit  «  Tubias  »  dans  la  prière  du  faux  évêque  Aldebert.  Voir 
Le  Blant,  ibid.,  p.  xvi. 

"73113,   /06e/,  même  sens.  Voir  n3D,  plus  loin,  son  équivalent  numéri([ue,  =  /ly. 

'7N''3"iD1îD,  (?)  peut-être  pour  'iDlBItû,  Sidiopos  El  «Dieu  perçant»,  tel  qu'il  con- 
stitue un  des  3  mots  dont  le  total  est  un  nom  sacré  de  22  letti-es  :  Cordo- 
vero,  Pardess  rimonim,  1.  XXI,  §  U,  f.  125'',  et  le  60°  nom  de  Metatron  : 
S.  ha-Ih'seq,  ]).  8°.  Un  des  noms  de  la  Divinité  :  Hckhalolh  rabbtUi,  ch.  xiii, 
édit.  Jellinek,  p.  gS,  et  ch.  xiv,  p.  9/1.  Cf.  ci-après,  W^DIlUt:. 

cnoita,  (?)  SiaTopos  «perçant».  Vn  des  noms  de  la  Divinité  :  Hehhalàlli  rahbati . 
ch.  XV,  édil.  .lellinek,  III,  p.  9/1.  Serait-ce  Theodoros,  avec  deuxième  U  pourT? 

"ilVltû,  (?)  Polar,  'û  pour  D,  selon  l'erreur  de  co])i('  qui  a  déjà  ét(''  constalt'C  pour 
ce  mol  au  Yabjoui,  sur  Josu('',  n"  3i.  Nom  de  la  planète  Mercure  à  la  3'  le- 
qouj'ah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  123°. 

ptD,  (?)  Thun  «le  jaloux»,  de  la  racine  chaldaïque  pt3  «jalouser»;  peut-être  1 
pour  J,  de  rep^raw  «  induire  en  erreur»,  d'où  tayiien  <>  le  rusé  ».  Un  des  des- 
servants d'Orfaniel  au  premier  trône  céleste  :  5.  Raziel,  f.  àh''. 
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"jNCiîû,  Tuss  El' ïange  qui  plane».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Eloul  : 

Même  ms.,  f.  laSK 
-iXSDIi:,  (?)  Tufgar  «  le  brillant  ».  Nom  de  la  Divinité  :  Hekhalôth  rabbati ,  cli.  xiv, 

édit.  Jellinek,  III,  p.  g/i- 

'7K''nDTO,  (?)  Tiifi  El  «ange  de  la  clarté».  Dominateur  posté  à  gauche  du  seuil 
céleste,  au  i"  parvis  divin  :  IbicL,  ch.  xvii,  p.  gô  et  97.  Un  des  gardiens 
de  la  descente  et  de  la  montée  des  parvis  célestes  :  Ibid.,  p.  100. 

D1D''S113(?)  ou  mieux  DIDiDIlD,  peut-être  tiiiv  (pôjs  «Divinité,  lumièi-e  ».  Un  des- 
servant de  Psukeraa  6' camp  céleste  :  5.  Raziel,  f.  34'' et  !\i\  Cf.  ^D^a,  ci 
après. 

Klllû,  Toaro  «mont».  Démon  créé  par  Our  :  Livre  d'Adam,  i,  106,  3;  23(5,  16. 
Il  est  surnommé  jnp  «cornu»  :  Ibid,  i,  236,  i3,  19. 

ClCDTna,  (?)  Tâoa^ts  «  trouble  »,  produit  de  la  chaleur.  Nom  du  Soleil  à  la  3'  te- 
(foufah  :  Même  ms.,  f.  12  3'. 

•^Xi^ia,  Touri  El  «  rocher  do  Dieu  ».  Écrit  ainsi  au  n°  26  des  Médailles  et  amulettes 
hébraïques  au  Cabinet  de  France  :  Revue  de  numismatique,  1892,  p.  232. 
Il  figure  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  S. 
Raziel,  f.  ^2''.  Cf.  '"'Tû,  ci-après.  C'est  un  des  anges  déchus  du  Ciel,  qui  se 
mêla  aux  mortels  avant  le  déluge ,  dit  le  Livre  d'Hénoch ,  ch.  vi ,  fin ,  et  ch.  lxix  , 
p.  3  et  38. 

"jiyjlVJ,  rvpavvos  El  «  l'ange  dominateur  ».  Il  est  préposé  aux  portes  des  nuées, 
côté  Ouest  :  S.  Raziel,  f.  36''. 

bxipro,  (?)  Tutiel  ^pour  'avï:)  «  l'ange  mystérieux  ».  Nom  à  invoquer  contre  les 
douleurs  de  l'enfantement  :  Amtahath  Biniamiii,  f.  iS*". 

|Dntî2,  (?)  =  tansyi,  Na^ag  hal,  par  mutation  selon  le  système  an  DN  «  rejet  de 

péché  ».  Un  des  éléments   de  l'amulette   |)oui-  réussir  dans   le   commerce  : 

5.  Raziel,  f.  42''.  V'oir  aussi  à  TDDjD. 
]-nî3,  Toljen  «meunier»,  celui  qui  nourrit.  Un  des  noms  de  la  Divinité,  dit  R. 

Nathan  :  Ibid.,  f.  38^ 
'?N'':n'LO,  TtthaaiEl  «ange  de  la  meunerie».  Un  desservant  de  Dalqiel.  au  3"^ degré 

céleste  :  Ibid.,  f.  2  4"  et  lu". 
n^BtlEJ,  Taf^e/i,  amulette  frontale  en  bandeau;  allusion  au  terme  biblique  rstaa 

(Deutéron.,xi,  18).  Nom  à  invoquer  pour  obtenir  que  l'eau  jaillisse  de  la 

terre,  après  avoir  enfoncé  le  doigt  à  un  mille  de  profondeur  :  Ibid.,  f.  45'". 

Voir  aussi  à  3n3N  ci-dessus,  et  n^DDSîD  ci-après. 
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''N''DT1ÎOt3 ,  (?)  Std-ropos  lah  «  Dii'ii  ])<Mraiit  ».  Synonyme  du  même  nom  divin  qnc 
'3"1!31l!  :  llchhaloih,  ch.  XI,  j).  <)  1  ;  Additions  au  même  livre,  mémo  (kl.,  V. 
p.  107.  11  y  a,  do  plus,  quatorze  variantes  commençant  toutes  par  DTiî3"il3  : 
Ihid. ,  cil.  xii  (  111 ,  p.  92  ).  En  for^'eant  ce  mot,  on  a  peut-être  songé  à  Melatron. 

n''DTit2'i3,  corrompu  aussi  en  ^■'D3^t3•L^,  mêmes  dérivation  et  sens.  Il  est  invocpié 
comme  nom  divin  :  Ms.  Iiéhr.  15.  N.,  a"()o,'5,f.  117°.  Il  figure  sur  l'amu- 
letle  de  la  ienimo  c\\  couches  :  .S.  Piazicl,  f.  'i^''. 

'ntOE,  'l'alri  El.  a;)"  nom  de  Metatron  :  S.  ha-Hcscq,  p.  4''. 

Di"ilOD,  Talriss,  ou  ''iDnîSQ,  même  sens.  Une  des  appellations  de  la  Divinité  :  .S'.  Rn- 
zii'l.  f.  ho'. 

'?N"'î2,  Ticl  «  omi)ro  ».  Nom  d'un  préposé  aux  portes  du  firmament,  côté  Nord,  et 
l'ange  du  mois  de  Tamouz  :  Ibid.,  f.  ib^.  [?]  JjL*!*,  ange  de  la  g"  mansion 
de  la  Lune. 

CtS,  Tit  «argile»,  c'est-àdire  mauvais  esprit,  gnome.  Voir  Koluit,  Anirh  cnniplc- 
tiiin,  art.  i<rVl  13. 

D"i£:iî3,  0£T<«,  divinité  grecque.  Nom  inscrit  sur  un  vase  en  tei're  cuite  au  British 
Muséum  (Layard,  n"  1)  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  9.  Il  est  aussi 
écrit  au  n°  19  des  Médailles  et  amulettes  hébraïques  du  Cabinet  de  France  : 

lleinie  de  numismatique ,   1892,  j).  2/19. 

nst^iîD,  (?)  Tit  pali  «  ])iège  d'argile».  Nom  du  préposé  aux  portes  de  la  demeure 
céleste,  à  l'Ouest  :  S.  Ba:iel,  f.  36''. 

''Cîa,  QsfjLts  on  Tiixrj,  autre  divinité  païenne:  Talm.  jér.,  tr.  Aboda  zara ,  III, 
r.  42-'. 

T'a,  Tir  «  oiseau  ».  Un  desservant  d'Igtla,  le  préposé  au  2''  trône  céleste  :  S.  Raziel, 
f.  Si''. 

nrù'l^'iD,  Tirsouss.  \'oir  à  mC'"i"iC,  plus  loin. 

U'h'O,  (?)  Tok(j.a.  «oppresseur».  Nom  du  Soleil  à  la  3°  teqoufali,  au  a"  séjour  cé- 
leste :  Ibid.,  f.  5''. 

1Dt3,   Tmou.  Voir  à  Dn3,  plus  haut. 

■"jDDD'l},  tamani  «caché»;  syllabe  tTô  redoublée.  Fn  des  noms  des  faces  de  ché- 
rubin du  cliar  céleste  :  Ibid.,  f.  38°. 

'7N"'3jtO,  (?)  ï'((?)i  £/«  ange  gazelle  »,  avec  j  pour  1.  Nom  à  invoquer  pour  retenir 
les  petits  oiseaux  :  Ibid.,  L  !\^.  Cf.   ''"lia  ci-dessus,  et  TilD  ci-après. 

'7NT213,  (?)  crvv  El  «  avec  Dieu  »  ou  «  ange  di^  compagnie  »;  13  =  D,  et  ~  pour  1  dé- 
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placé.  Un  des  noms  de  la  Divinité:  Ilekhalàth  rahbati,  ch.xiv,  édit.  Jellinek, 

m,  p.  94- 

DIjTXîDitD  =  (?)  S-dvaTO-Çius  «feu  dévorant»,  avec  épenthèse  d'un  }  sujierflu. 
Nom  du  Soleil  à  la  A'  teqovfah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°770,  f.  12  3''. —  Si  l'on 
considère  que  le  mot  'rrû  ci-après  ajuste  la  même  application  astrologiffue, 
on  est  tenté  de  lire  notre  mot  C"iX''î;Ei\'j*k: ,  composé  de  2:i2  et  B-sôs  «  Dieu 
souillé»,  d'où  :  idole  (adorée  des  idolâtres). 

iTit;,  Tnnkin,  mot  corromjni,  à  lire  peut-être  niD,  menori  »  ma  lumière  ».  Nom 
du  i"  jour  de  la  semaine,  celui  du  Soleil  à  la  2'  teqoufah  :  S.  Bazicl,  f.  6\ 

'Jj'û,  Tana.  ^oi^  yn''32N,  plus  haut. 

'7x2;^,  Tinuf  El  «Dieu  souillé»,  idole.  Nom  du  Soleil  à  la  4°  teqoufah,  au  li°  sé- 
jour céleste  :  Ihid.,  f.  .")''. 

n;::,  B-âvcn^os)  «mort».  Pour  détourner  la  mort,  il  faut  la  conjurer.  Aussi  on 
devra  l'invoquer  à  ce  titre  dans  la  prière  des  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  602,  f.  l2  2^ 

BIpDCSO,  (?)  Tassas  xéa-jxos  «secret  ornement»;  syllabe  fxos  apocopée.  Epaule 
gauche  du  corps  de  Dieu,  dit  R.  Nathan  :  S.  Raziel,  f.  Sy*". 

Nî"pct3, 1?  I  7'a.s,s  qupa  «  boîte  cachée  ».  Démon  préposé  à  ceux  qui  commettent  l'ona- 
nisme, et  placé  à  la  2"  porte  du  2°  parvis  infernal  :  Zohar,  t.  II,  f.  26^°; 
Cordovero,  Pardess,  1.  XXVI,  §  2,  f.  187'. 

rW'Ji  Z'Z'j  TTî"  n'^j^  ~<1'  □""'t;,  Ta'oiuii,  etc.  Termes  de  l'appel  adressé  aux  âmes 
par  le  tribunal  céleste  :  Hekhalôth  rahbati,  ch.  xviii;  édit.  Jellinek,  III, 
p.  97.  Le  premier  mot,  C'J'û,  est  peut-être  une  incantation,  selon  l'avis  de 
Benjamin  Mussafia  sur  ce  terme  du  Talmud  B.,  tr.  Gnittin,  f.  69.  On  re- 
trouve ces  mots  orthographiés  différemment  au  chapitre  xx,  ibid.,  p.  98; 
mais  leur  sens  reste  obscur. 

n'^DCîlD,  (?)  taflah  «éclat  divin  »,  avec  syllabe  CU  redoublée.  Nom  inscrit  sur  le 
Bouclier  de  David,  invoqué  à  la  suite  de  la  prière  des  voyageurs  :  même 
ms.,  f.  99\  lo4^  106''  et  110''.  On  l'énonce  pour  éviter  la  prison  :  Ihid., 
f.  128'';  n"  6o3,  f.  ilii'.  C'est  le  3"  nom  de  Metatron  :  S.  halleseq,  p.  iK 
Voir  aussi  Amiahath  Biniamin,  f.  G**  et  7'',  qui  donne  pour  équivalence  nu- 
niérique  les  mots  îjD  bi'  (sur  le  bouclier)  =  193,  nom  d'un  des  préposés  ou 
chefs  du  même  ange.  Cf.  \'t^2ii  et  n''St3a,  ci-dessus. 

N'"j''"iC2B,  Tafsarinia;  dérive  de  nCE'J  «messager»,  Talmud  B.,  tr.  l'annith,  f  2°. 
Sav.  ÉTiiANG.  I"  série,  t.  X,  II'  partie.  32 


IlifnilItniE     !l£TIOXALE, 


250    ACADKMIK  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Chef  des  démons  au  i"  parvis  infernal  :  Cordovero,  Pardcss,  1.  XXVI,  §  i, 

f.  i»f. 
ViVTDî:,  Tafari  El  «ange  des  onj,des  ».  Il  est  placé  sous  les  ordres  d'Abarkiel  : 

.S".  Raziel,  f.  aïK 
bxma,  Tarai  El  «fange  qui  repousse».  Un  desservaul  de  Psuker,  au  G°  camp 

céleste  :  Ibid.J.  3/i''et  /ii". 
Vx-'îsntD,  (?)   Turti  El  "  l'ange  de  ce  (jui  est  tordu  ».  11  domine  sur  la  pluie  :  IbùL, 

f.  2  4".  Il  est  chargé  de  broder  sur  le  rideau  du  parvis  divin  la  somierie  du 

Schofar  dite  pDp  :  Amtahath  Bim'amin,  f.  3i''. 
"jN-ia  ou  '••ItD,   Tonri  El   «Dieu  est  un  roc».  Nom  de  la   2'  tecjoufuh  :  S.  Ilazicl, 

f.  4''.  L'un  des  sept  anges  placés  près  de  Dieu  :  Ihid..  f.  /io\  Cf  '^-)Vû,  ci- 
dessus. 
n'iTia,  Triho.  \'oir  sous  n2''Tn,  plus  loin. 
psntD  ou  ]1Dnt3,  Tpv(pMv.  N.  pr.  d'un    rabbin,  interlocuteur  de  la  Misclmà.  Un 

desservant  de  Psuker,  au  (i"^  camp  céleste  :  llnd.,  f.  'S/[^  et  ^i". 

irrnDnîO  (?)  pour  ntOlonD,  Tpo|it))Tos  «sou  tremblant».  Xom  de  la  constelhiliori 
de  la  Vierge  à  la  li"  teqoiifah  :  Ibid.,  f.  b^. 

SnidTl3,  Tarfi  El  «Dieu  nourrit».  Nom  du  préposé  aux.  portes  de  l'emplacement 
céleste,  côté  Est,  et  de  la  demeure  céleste,  même  côté  :  Ibid.,  f.  SG"*.  C'est 
un  lies  termes  d'une  formule  de  guérison  à  dire  sept  fois,  puis  boire  du 
vieux,  vin  :  Ibid.,  f.  42'.  o,la,  nom  de  la  9"  mansion  de  la  lune  :  Rirclier, 
ibid.,  f.  387;  trad.  p.  43. 

'7N"'iS"il3,  Terafni  El  «ange  de  la  proie».  Nom  du  préposé  aux  portes  du  Ciel,  à 
l'Ouest  :  Ibid.,  (.  35\ 

Nn'J  (?)  =  Nw'£3 ,  tascha  «  caché  ».  Un  des  éléments  de  l'amulette  écrite  pour  réussir 
dans  le  commerce  :  Ibid.,  f.  Aa*".  Voir  aussi  à  "IDDJD,  plus  loin. 

{:?n:n3N\  labehnaluis.  Voir  sous  Ci^inaN',  plus  haut. 

TN\  lah  »  Dieu  »;  sans  doute  1  pour  n.  Fragment  du  nom  divin  «  de  45  lettres  »  : 

Ms.  héi)r.  B.  N.,  n"  770,  ï.  ii8\ 
■'n:nnx\  lalulonehi  «Éternel  Dieu».  Combinaison  des  4  lettres  du  tétragrammc 

nin\  Jehova,  et  des  4  lettres  du  mot  iJlN,  Adoiiaï.  alternant  entre  elles. 

Voir  sous  inJlinx,  plus  haut. 
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UN"',  laïr  «  illuminé  de  Dieu  «;  nom  Jiiblique  (Nombres,  xxxii,  /il).  Un  des  noms 
de  la  Divinité  :  S.  Raziel,  f.  7°.  Cf.  Talm.  B.,  tr.  Baba  mecia,  f.  io3. 

miN"',  IcoraJi ,  peut-être  pour  laïr  lah ,  même  sens.  Nom  du  mois  de  Scheliat  à 
la  /i'  tcqoafah  :  S.  Raziel,  (.  b\ 

n^JÎN^,  Icnen  lah  «Dieu  écoute».  Un  ])réposé  à  la  4"  porte  du  4°  parvis  céleste  : 
Cordovero,  Pardess,  1.  XXIV,  §  /i ,  f.  i-]-]^.  Cf.  n^:îN,  ci-dessus. 

'7N"'"!1N'\  leazii  El  «Dieu  me  ceint  (en  force]».  Il  correspond  à  l'influence  de 
l'étoile  i'T's'jN  sur  l'homme  :  Sosanath  lacob,  p.  35''.  Cf.  '''^ÎX,  plus  haut. 

C3D12X  "iW"',  (?)  lair  Atraxas  «  il  éclaire  divinement  ».  Nom  à  invoquer  pour  voir 
la  clarli'  du  jour  :  S.  llaziet,  f.  5°. 

bxTiWi,  laii  El  «ange  de  la  convenance».  Nom  du  dominateur  de  l'abîme  à  la 
2"  teqoufuh  :  même  ms.,  f.  122''.  Cf.  '\T"N',  pins  haut. 

nVn'',  (?)  lot/Aus  «  sangsije,  vampire  »,  symbole  du  démon.  Nom  de  l'ange  qui 
veille  au  mois  d'Eloul  :  même  ms. ,  f.  12  5\  conforme  à  l'avis  de  Rasclii  au 
Talni.  IS.,  tr.  Sahbath,  f.  54.  Cf.  Jjyo,  ange  de  la  10'  mansion  de  la  lune  : 
Kircher,  Ibid. 

")13X'',  (?)  Jamiaris;  la  désinence  is,  faible,  n'est  pas  exprimée.  Nom  de  la  2°  heure 
du  jour,  à  invoquer  pour  obtenir  des  faveurs  :  même  ms. ,  f.  127s 

'?''D''DN'',  lafui  mi-El  «  il  rayonne  par  Dieu  »;  1*  élidé.  Une  appellation  de  la  Divi- 
nité :  Hckhalôth  rabbati,  ch.  .\xii,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99. 

C?13N'7~ND  C?u^îûjNDC*N"',  (?)  Jaspis  Anioninas  Magdalemis.  Dans  «  Antoninus  »,  le 
deuxième  n  a  été  élidé,  et  du  mot  «  Magdalenus  »,  qui  est  d'origine  sémitique, 
le  (/  a  disparu,  selon  le  langage  vulgaire  roman.  Ce  sont  des  noms  à  dire  en 
cas  d'inquiétude  sur  un  songe  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  (3o2,  f.  q^'. 

niXaiNS'',  (?)  labôou  be-6tli  «ils  viendront  dans  le  signe».  Nom  du  dominateur 
de  l'air  à  la  4°  ieqonfah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  123'';  S.  Raziel,  f.  6". 
Cf.  mN3N3N',  plus  haut. 

ri3\  Yahah.  ^'oir  sous  "iDN  (I),  plus  haut. 

pS"!,  labocj,  nom  propre  d'un  torrent  près  de  Galaad  (Genèse,  xxxii,  23)  :  «il 
passa  le  gué  du  laboq  ».  Mot  à  dire  si  l'on  voyage  :  Amtahath  Biaiaiiiiii, 
f.  6";  cf.  Talm.  jér. ,  tr.  Sebiith,  VI,  f.  36'.  Acrostiche  des  mots  nzii  iin'' 
nc"i1p  et  nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  Ms.  hébr.  B.  X.,  n°  770, 
f.  120''. 

nC'2"',  Icbasa  «continent»;  la  partie  sèche,  opposée  à  la  mer.  Nom  de  la  terre  à 
la  2°  tcqoufah  :  même  ms.,  f.  122°;  S.  Raziel,  f.  5%  G'. 

32. 


252    ACADKMIl-:  DES  INSCIIIPTIONS  ET  BELEES-LETTRIiS. 

b'ij\  Iijdal  «  il  grandira».  Voir  '?T\  ci-api'ès,  son  (■([iiivalriil  iuiini'ii(|iic,  =  /17. 

ptD  '?J\  l(i(jl  Pa:aij,  le  (')"  des  si'pt  mots  de  la  prièro  dn  R.  Nehonia  h.  Ilacjanali. 
Acrostiche  des  mots  "jnCTip  nD"  n:3  ■jDi"'?  nN:i  l'nv  Voir  à  Y^'^^N,  plus  haut. 

Ji.jL*;',  lehaïcl  «Vivo  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  de  \i\  ()''  mansion  de  la  lune  :  kirclier, 
ihid. 

"in\  mis  pour  Jcliorah,  1  pour  n  de  ce  terme  inellai)le.  Nom  de  la  8''  Sejiruh  : 
Qarintol,  Sa'are  Cedeq ,  f.  /lo". 

^■l\  /(((//.  Voir  sous  •'DN  (l),  plus  haut. 

'7,S''"i\  ladi  El  >'  main  de  Dieu  ».  Nom  du  mois  de  Nissan  à  ki  A"  teijoufiih  :  même 
ms.,  r.  I  -l'à^'. 

i"]-'',  ladoiia  «connu»;  nom  hihliqiu^  (.Férémic,  x,  2i>).  Nom  de  l'angu  ([ui  veille 
au  mois  de  Tamouz  :  même  ms.,  t'.  125". 

n:i"iN  "■'1\  (?)  ledid  adukhath  «ami  de  l'extinctio)!  ".  Nom  ii  in\ expier  pour  voir 
le  jour  :  S.  llaziel,  f.  5". 

niT'T',  Icdidiiiilli  "aniilié».  Désignation  de  Dieu  :   lliid.,  f.  .17°. 

'7N''"1''"\  Icdidi  El  «ami  de  Dieu».  Nom  de  la  i"ie(juiifah  en  Nissan  :  même 
ms.,  1'.  121''.  Dominateur  de  la  2''  teqonfah ,  |)our  annuler  l'ellet  de  la 
grêle  :  même  ms. ,  f.  122°;  S.  l\a:iet,  f.  'i''.  Nom  à  invo(|uer  pour  en- 
chaîner la  volaille  :  Ihid.,  f.  7".  C'est  le  dominateur  ([u  vent  d'Ouest  à  la 
3°  et  à  la  /i"  teqoufah  :  Ibid.  et  même  ms.,  f.  122''  et  12  3''.  11  dit  le  vs.  lo 
tlu  Ps.  cxx.wi,  selon  le  S.  ILinxjeah ,  rituel  italien,  édit.  Livournc,  p.  126. 

ini"m\  /('(/((/  laliou,  même  sens;  nom  i)ihlique  (11  Sam.,  \ii,  25).  Nom  à  in- 
voquer pour  éviter  la  tempête:  Amtahalh  liiniiniiin,  1.8''.  Ce  nom  vaut 
numériquement  vbi  (ses  vagues)  ou  ^  ^(}  :  Ihid.,  note. 

N'1-nSin''  T'T',  ledid  Ivlio-çouria  «aimé  de  Dieu,  le  rocher  divin  ».  Nom  à  invo(pier 
pour  voir  le  jour  :  5.  llaziel ,  f.  7''. 

pni-'',  ledéhauii.  \'oir  sous  imi",  plus  haut. 

hiil^  ou  '7N^i'"\  lada'  El  «  connu  de  Dieu  «;  nom  hibliepie  (I  Chron.,  vu,  (i).  Nom 
de  l'ange  qui  veille  au  mois  d' Adar  :  même  ms.,  f.  126''.  R  est  préposé  aux 
j)ortes  du  firmament,  côté  Nord  :  S.  llaziel,  f.  l\b^. 
n^ ,  lali  «  Dieu  ».  Nom  de  la  9°  Sejirah  :  Oainutol ,  Sa  are  Cedeq  ,  f.  AG\ 
n''"L3D"t:2i  r\>h)ih-i  n'a-jat:  n^r\i<  nx  n^-^j-'S'i''-;:  n^i  n^3;^^p  ninjix  n^:n-n  n^i  nx  n' 
n^nin  n-'\SJ';T  n-'iin  n^ii:  n^:Dw"  n^'rn:  nn'.r-ic'  n^p.T'ni'  n^ouDaa,  luh  Ah 
«Dieu»,  suivi  de  mots  la  plupart  dépourvus  de  sens,  et  tous  terminés  eu 
lah,  dont  le  dernier  signifie  :  Conception.  L'ensemble  est  une  amulette 
contre  la  stérilité,  d'après  R.  Abraham  b.  David  :  même  ms.,  f.  120''. 
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Nnin  N^l  n''m  •'mn  wr  r\i<n\  leha,  etc.,  formes  diverses  des  deux  létragrammes 
,/e/«)y«  et  E/ije  :  Commentaire  au  -S'.  leiirah,  par  1\.  Abraham  b.  David, 
édit.  Mantoue,  ï.  lo''. 

'pxn^ ,  lah  Kl  "  Éternel  Dieu  ».  Un  des  mots  formés  par  interversion  de  lettres  du 
Ts.  vu,  7.  Voir  sous  ''n"'in.  Cf.  "7N"n\  plus  complet,  ci-après. 

'?N'^-n\  lahdi  El  «  il  loue  Dieu  ».  Nom  du  signe  zodiacal  de  la  Vierge  à  la  2°  tcqoa- 
fah  :  S.  Razicl,  f.  'i^.  On  connaît  le  nom   liiblique  nni  (I  Chron.,  11,  à-]). 

-jVin-',  lahad  lakh  «  louange  à  toi».  Voir  à  "jlbn,  ci-dessus. 

'7,\"':Tn\  lahaJni  El  «Dieu  majestueux».  Il  commande  les  soutiens  à  l'Est  du 
2°  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  2  55''. 

bxn-n\  Ichadri  El  «  le  Dieu  brillant  ».  On  nomme  ainsi  le  cachet  de  la  Divinité  : 
7/e/f/lrt/d(/^,  dans  les /Ir.-e  Lebanon .  L  li6';  édit.  Jellinek,  II,  p.  /ly.  C'est  une 
des  4  roues  du  char  du  Soleil  :  Cordovero,  Pardess  rinionim,  1.  XXIV,  S  3, 
f.  176'.  Cf.  'mn,  plus  haut. 

nn\  leha.  Un  des  éléments  du  «  nom  en  72  lettres»  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  6o3, 
f.  23°;  n"  835,  f.  G*";  -S.  Raziel ,  f.  27%  29%  21''.  C'est  l'acrostiche  des  mots 
D"'n'7Nn  Nin  ^"\  ou  =  numériquement  r^^n  (20),  dit  le  Qneh  Bînah,  f.  28°. 

in\  Icho  «Dieu  »,  abrégé  de  Jéhova.  Nom  du  dominateur  du  vent  du  Nord  à  la 

3°  teqoufah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  123\  Le  même   nom  redoublé, 

Mo  leho,  désigne  le   dominateur  du  vent  de  la  teiTe  à  la  i"  tcqoufah  : 

S.  Raziel,  f.  6». 
pSin%  leho  aven  «Éternel  de  la  force».  Nom  du  dominateur  de  la   i"^  tcqoufah, 

ou  de  celle  de  Nissan  :  même  ms.,  f.  isi"". 
bxinv  leho  El  «Éternel  Dieu».  Ange  de  la  connaissance,  à  invoquer  pour  bien 

savoir  ce  que  l'on  apprend  et  pour  guérir  d'un  mal  :  S.  Raziel,  f.  42°  et  4;i'. 

Il  figure  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  Ihid., 

f.  42''.  Cf.  Zunz,  ibid.,  p.  477- 
^t3D  -nn\  Ichond  matai:  Voir  ym,  plus  loin,  son  équivalent  numérique,  =  274. 
ilini,  lelwudi  «juif».  Voir  iVn,  son  équivalent  numérique,  =  35. 

Z3n\  lahat  «  branche  ».  Un  des  mots  formés  par  interversion  de  lettres  du  Ps.  vu, 

7  :  même  ms. ,  f.  1 19°. 
1M^  n\  lahJehova  »  Dieu  Éternel  ».  Il  personnifie  celui  qui  a  été,  ([ui  est  et  sera  : 

Moïse  Botarel,  Commentaire  au  S.  Ivcirah,  f.  25''. 
nin\  Yihich  «  il  sera  ».  Voir  ^■'\  ci-après,  son  équivalent  numérique,  =  3o. 
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TnN3  r\^r\\  )  ihivli  lic-Ehad  «11  est  l'Unique».  Voir  n'?"',  ci-après,  son  équivalent 
numérique,  =  45. 

r\-n^  "in"',  Yehoyihié  •Dieu  est».  Nom  de  celui  qui  domine  sur  les  reptiles  :  .S.  lia- 
ziel,  f.  h'. 

TinaVx  mn'',  Jclwva  El-Bahonr  «Dieu  a  choisi».   Nom  de  la  l\'  U'qoiifnh  :  Iliid., 

r.  r- 

]"i:inDlB  mn'',  Jclwva  Softanin  •>  Jehova  des  tourbillons  ».  Nom  de  la  3°  teqoufali  : 
Ibid.,  f.  6\ 

rî3D  mn"',  Jehova  (^wtos  «Dieu  de  la  lumière  ».  Nom  à  invoquer  pour  avoir  de  la 
pluie  à  la  i'"  teqoufah  :  Ibid.,  1.  7°. 

nViS  mn"',  Jehova  (pixvôs  «Dieu  brillant».  Nom  à  dire  pour  retenir  les  bestiaux  : 
Ibîd..  f.  e^ 

r\lt<yi  mni,  Jclwva  Sebaoth  «Dieu  des  armées  »;  fréquent  dans  la  Bible.  Le  qua- 
trième des  noms  de  la  Divinité  :  Qarintol,  Sa  aie  Cedcq ,  f.  26'. 

'jN^mnp  mn\  Jclwva  Qciiili  El  «Dieu  le  subjugue».  Nom  à  dire  pour  assujettir 
la  mer  à  la  li"  tcqoufah  :  S.  Raziel,  f.  j°.  Voir  ci-après  'TilpV 

n''pl3îin% /e/io  Cerfa^ia/io  justice  divine  »;  les  lettres  médiales  Bî  sont  mises  pouns. 
Nom  k  invoquer  en  cas  de  douleur  grave  :  Ms.  liél)r.  B.  N.,  n°  602,  f.  12 9''. 

'?N''in'',  IchoviEl  «Éternel  Dieu  ».  L'un  des  huit  noms  de  l'ange  Metatron  :  Ilekha- 
Uth  rabbali,  ch.  xwi,  ('dit.  .lelliiiek,  111,  j).  io4. 

Vx^'in"',  lelwC  El,  même  sens;  corruption  du  nom  précédent  par  addition  d'un  y 
superflu.  Nom  de  l'ange  du  5"  jour  de  la  semaine  :  S.  lla:iel,  f.  !ii^. 

N''ni2Jin\  leho  Çuiiria  «Dieu  est  un  rocher».  Un  des  noms  de  la  Divinité  :  76k/., 
f.  5'. 

■nNJD!î'in\  leiw  Çafun  fuîr  «  Dieu  de  la  lumière  cachée»,  mystérieuse.  Nom  à  in- 
voquer en  cas  de  danger  :  même  ms.,  f.  1  i4°. 

bxnmv  Ichor  El  «  illuminé  de  Dieu  »  :  n  pour  N;  peut-être  de  "!"'n''  «  orgueilleux  » 
(Habacuc,  II,  5).  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Kisslew  :  Ms.  héhr. 
B.  N.,  n"  770,  f.  126'.  Cf.  niTin\  ci-après. 

min'',  Yelwrali  «mois»;  c'est  le  mot  \crali,  avec  intercalation  de  la  syllabe  in. 
Nom  du  mois  de  Schebat  :  même  ms. ,  f.  lyS*". 

U?in"',  Yehousch,  abrégé  de  i'C'in''  «  Josué  ».  Un  des  mots  formés  par  interversion 
de  lettres  du  Ps.  vu,  7.  Voir  sous  Tf'în. 
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;n3Dwin\  Icho  Schem  Gadol  «Dieu  le  grand  nom»;  la  lettre  finale  doit  être  sans 
doute  un  b.  Nom  à  invoquer  en  cas  de  danger  :  Ms.  hébr.  B.  N.  n°  602, 
f.  ii.V. 

'7XyC*in\  lehoscha'  El  «  salut  de  Dieu  »  (==n"'y»\1.  Un  des  guides  pour  déterminer 
les  quatre  saisons,  dit  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  lxxxii,  p.  52. 

nrnn\  leho  tam  «Dieu  est  intègre»;  nom  biblique  (Juges,  v,  5).  Un  des  mots 
Ibrmés  par  interversion  de  lettres  du  Ps.  vu,  7.  Voir  à  Ti^in,  plus  haut. 

t2ni,  Yahdt  «  branche  «.  Mot  de  même  formation.  Voir  (6((/. 

ni-i\T'  ou  n''-^n\  lahir  lah  «Dieu  éclaire»;  n  =  X.  Nom  de  la  constellation  de  la 
Vierge,  à  la  2"  teifoufah  :  S.  Raziel,  f.  6°. 

'7n\  lahel  «  il  brille  »;  peut-être  l'abrégé  de  '.T»  «Éternel  Dieu».  Un  des  noms  de 
la  Divinité  :  S.  Raziel,  f.  7'.  Il  figure  aussi  comme  nom  kabbalistique  tiré 
d'un  verset  d'Isaïe,  xlii,  1,  par  interversion  de  lettres  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n°  770,  i".  119°.  Voir  à  nni,  plus  haut. 

xbnv  lah  El  (  par  métathèse  de  l'N')  «Éternel  Dieu».  Préposé  aux  portes  de  l'em- 
placement céleste,  côté  Ouest  :  S.  Raziel,  1".  SG"". 

-l-n'7n\  lahel  derekh  «  il  éclaire  le  chemin  ».  Nom  du  vent  du  Sud,  a  la  h."  teqoii- 
Jah:  Ihicl.î.  li^,Ç,\ 

hii-hr\\  lekali  El  «  il  loue  Dieu  »;  nom  biblique  (IChron.,  iv,  16).  Ce  nom  figure 
sur  des  amulettes  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  6o3,  f.  121".  Cet  ange  est  préposé 
par  le  Ciel  à  la  demande  de  la  pluie  :  Moïse  Botarel ,  Commentaire  au  5. 
lecirah,  f.  70'. 

riXDn\  lah  Meoth  «Dieu  des  centaines».  Dominateur  du  vent  k  la  3=  teqoufah  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  12 2''. 

VnD.T'  ,  lehain  El  «  Dieu  du  tourbillon  ».  Voir  'cn"' ,  ci-après. 

niXD  ni'7Dn\  lahMeliah  meoth  «Dieu  remplissant  des  cents».  Nom  du  vent  de 
la  terre  à  la  4=  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  6'. 

pin\  lahnaqi  «  Dieu  pur».  Nom  du  mois  de  Kisslevv  à  la  3'  teqnafah  :  même  ms., 

1.    12  3». 

N3np:n\  lahnaq  rahba  «le  grand  Dieu  pur»;  la  dernière  lettre  du  mot  Y^- 
nagj.  pur»  a  disparu.  Nom  du  préposé  aux  portes  de  la  demeure  céleste, 
côté  Est  :  S.  Raziel,  f.  36\ 

'''-in\  lehardi  El,  pour  'iTin\  Voir  ce  nom  ci-dessus. 
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'^Jin'',  Icluiron  El  «Dion  illiiiiiino».  Un  souliuii  à  l'Est  du  :>.''  |>;ii\is  céleste  :  Cor. 
clovei'O,  Pardi'ss  rimoiiiin  ,  1.  XXI\  ,  §  n  ,  f .  176°. 

'7NT' ,  h)  El  «  l'I^tcniel  est  Dieu  »,  |iar  a1lusii)n  an  prophète  de  ce  nom.  Il  figure 
dans  une  aiuuiolte  do  pi<''servali()ii  :  Ms.  hi'hr.  B.  N.,  n"  f)o3,  f.  121".  C'est 
tour  à  lour  lo  dorainalour  du  vent  d'Ouest  dans  les  !\  lc(joiifoth  :  Ms.  hébr. 
B.N.,  n°770,  f.  121'',  122'',  i23%  123'';  .S.  Uazicl,  f.  6°.  Ou  l'iuvo(|uo  j)onr 
disperser  la  nei^^c  et  la  grèlo  :  Ihid.,  f.  /i''.  Voir  aussi  ni'O,  son  ('(piivaloiit 
numérique  ^  hj,  et  voir  'mi\  ci-dessus. 

C'NV  et  CNV,  lo  es  «  Dion  du  fou  »,  Joas;  n.  pr.  ])il)liquc  (.luges,  vi,  1 1).  Nom  de 
l'ange  qui  veille  au  mois  d'Eloul  :  mènie  ms.,  f.  12 5°.  Un  des  desservants 
d'Orfaniel,  au  1"  trône  céleste  :  S.  Bazicl,  f.  3^''. 

N3r,  aiiagiannue  de  mw,  Job;  symbole  do  la  souH'raucc  et  de  la  patience.  Nom 
du  dominateur  des  maux  de  la  terre  :  Ihid.,  f.  fi'.  Cf.  N2n\  ci-après. 

a^V  ou  "pr,  lohah,  nom  bibli([ue  (Genèse,  x,  29).  11  figure  sur  l'amulette  ser- 
vant à  ouvrir  l'esprit  aux  éludes  religieuses  :  Ms.  bébr.  B.  N.,  n°6o2,  f.  117"; 
n°6o3,  f.  128%  143'.  Voir  aussi  sous  l"7D,  ci-après. 

b2V ,  hihal  «jubilé».  L'un  dos  noms  de  la  8"  Scjîiah,  ou  8'  classe  d'attributs  : 
Oarintol,  Sa  are  Ccdcq,  f.  In'- 

mil,  Joudas.  Nom  de  la  2°  Icqoufah  :  S.  Bazicl,  f.  \^. 

~\nv,  Yoii/ia/i.  Acrostiche  parles  lettres  finales  dos  mols^'^  r\Vi^  V3iS''?D  ^J  (Ps.xci,. 
11)  «il  ordonne  à  ses  anges  [de  te  garder]  ».  Nom  d'ange  invoqué  ;i  la  (in 
de  la  prière  des  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  83\  93'',  10 'i\ 
ii5%  iiC'";  n°  6o3,  f.  35%  i/i3\  11  figure  sur  l'amulette  ouvrant  l'esprit 
aux  éludes  religieuses  :  S.  Baziel,  f.  /is''- 

"l"?:  ~nv ,  loultak  kulalih.  Acrostiche  des  finales  du  même  verset  entier,  y  compris 
celles  des  mots  yz-)-  '?:3  -pCu'"?.  Noms  de  deux  anges  gardiens,  à  invoquer 
par  des  voyageurs  :  Anitahuth  Biniamin,  f.  6". 

XnCDl  ^jDT',  lolvvtie  et  Mafiëptjs,  deux  sorciers  :  Talm.  B. ,  tr.  Menahoth,  f.  85°; 
Yahjoat,  section  Bcmlah ,  n"  235,  d'après  le  Midrasch  Abkir.  Cf.  II  Timo- 
thée,  III,  8. 

NBUp  13  NT""' ,  loiiho  h.  Qousto.  Ce  nom  équivaut  an  «bon  ange  inr»,  suppose 
Norbcrg,  Oiwnuisticon,  s.  v.,  sans  jiaraitro  se  dontor  qno  ce  dernier  nom 
est  un  acrostiche,  comme  on  vient  de  le  voir.  Ce  génie  a  été  chargé  do  pro- 
téger Adam  contre  les  machinations  malignes  des  douze  planètes  :  Livre 
d'Adam,  H,  270,  l^. 


MEMOIRES  PRESENTES  PAR  DRERS  SAN ANTS.         257 

XT'î  ~2:v,  loiiJibar  Zivô  •>  magnifique  d'éclat  «.  Génie  placé  à  la  porte  du  domaine 
de  la  vie  :  Ibid.,  III,  60,  /i. 

'-}V .  loal.  \  oir  sous  ^TN  (I;,  plus  haut. 

ViVDr,  loin  El,  pour '7N'D\  Icmoii  Et  "jour  de  Dieu»;  nom  biblique  (Genèse, 
M.vi,  10].  Ln  des  anges  déchus  du  Ciel,  qui  se  mêla  aux  mortels  avant  le 
déluge,  dit  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  vi  fin,  p.  3. 

'7»\''21\  lofi  El  «  beauté  de  Dieu  «,  ou  ange  de  la  beauté.  Cf.  la  version  cbaldéenne 
sur  Deutéron. ,  xxxiv,  6 ,  et  les  poésies  rituéliques  citées  par  Zunz,  Synagoijale 
Poésie,  p.  ^77.  Un  des  compagnons  de  Metatron  :  Zohar,  t.  I,  f.  i/ig'-  C'est 
le  ])rince  de  la  Loi  :  IhicL,  t.  III,  f.  197''.  Il  figure  sous  forme  d'aigle  au 
2°  parvis  céleste  :  Cordovero,  Parclcss  rinionim,  1.  XXIV,  S  2 ,  f .  17.3''.  Il  a 
été  le  maître  de  Sem  :  Abraham  b.  David,  Préface  au  S.  lecirah,  f.  lô*". 
Il  figure  sur  l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  S.  Piciziel,  f.  liS^.  C'est 
aussi  l'un  des  noms  visés  par  acrostiche  au  mot  ^Tà.  Voir  ce  mot  plus  loin. 
Comp.  n'^CD'',  ci-après.  Enfin  ce  nom  est  à  invoquer  contre  l'incitation  au 
péché  :  Hekhalôth  rahhati,  ch.  xxx,  édit.  Jellinek,  V,  p.  107. 

•irjii  "^sii,  lofin  lofefin  «beau  des  beaux».  Nom  d'un  génie,  ainsi  désigné  au 
Livre  d'Adam,  édit.  Xorberg,  II,  28,  18. 

N"'E21\  louçfia.  ^  oir  ''Dï,  jilus  loin. 

'7N"'r:pT' ,  Joqmi  El  «Dieu  maintient»;  =  iT'Cp''  (I  Chron.,  11,  Ai).  Xom  de  l'ange 
placé  au  6"  degré  céleste  :  S.  Piaziel,  f.  33°. 

N"ir,  loura  =  HNi^  «  crainte»,  d'où  :  respect,  et,  par  extension,  idole.  Surnom 
du  roi  de  la  lumière  :  Livre  d'Adam,  I,  i32,  G. 

NDiV.  lourha,  contracté  de  Oiir  rahba  «grand  luminaire»;  surnom  du  Soleil  : 
Ibic].,  III,  72,  20. 

ns:'!':  ''~^V,  lordé  Mercabah  «ceux  qui  descendent  dans  la  Mercabah»,  ou  qui 
connaissent  le  char  céleste.  Ils  sont  invoqués  dans  le  plus  ancien  Rituel  de 
prières,  nommé  Seder  Rab  'Amrani,  édit.  Varsovie,  i865,  f.  4\  \oir  l'ar- 
ticle de  M.  Phil.  Bloch,  Die  Mystikcr  der  Gaoncnzeit  ii.  ihr  Einjluss  auf  die 
Liturgie,  dans  Monatschrift  fur  Geschichte  u.  Wissenschaft  des  Jiidenthums , 
1892-1893,  h°'  1,  2,  6,  7.  Ils  sont  accueillis  au  6°  parvis  céleste  par  Dou- 
miel  :  Hekhalôth  rabbati,  ch.  wiii,  édit.  Jellinek,  III,  p.  97  (dit  M.  Epstein). 

t^T,  lazif.  Voir  à  ■'N^x,  plus  haut, 

Î^CS^T",  louschamin  (de  la  racine  DuN,  être  coupable).  Nom  de  la  seconde  vie  : 
Livre  d'Adam,  II,  218,  17. 

Sav.  Éxr.ANG.  I"  série,  t.  X.  II'  partie.  33 
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1Dp^V  ou  ■''SIpT',  (?)  iepox'jSfjLïis  «serviteur  des  saintetés».  C'est  le  préposé  à  la 
grêle,  dit  le  Taliuud  lï.,  tr.  l'csahiin ,  f.  i  18». 

îl/r,  lousch.  \oir  sous  nrN  (1),  |)lus  haut. 

VnISÎ'',  lezakou  El  «Dieu  le  purifie,  ou  rend  \ertueux».  Nom  de  l'ange  qui  veille 
au  mois  de  Tisri  :  Ms.  liébr.  15.  N.,  u"  770,  f.  12,")''. 

bv ,  Izal.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  (io3,  f.  19'';  n°  835,  f.  G'';  5.  Raziel.  f.  25\  28%  3o'>.  Acrostiche  des 
mots  fiTah  nDT  "i")3n\  ou  =  numériquement  '?13'>  (47) .  dit  le  Qiieh  Jiînali, 
f.   2(3''. 

jNpISr,  hparqan,  pour  ]ip"iDn''  «qu'ils  soient  d(''livrés»,  ou  'plDD"'  «Dieu  dé- 
charge, allège  ».  Nom  écrit  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études 
religieuses  :  S.  Jlaziel,  f.  k'i^. 

'7N-|î\  Israël  «l'ange  vainqueur»,  d'après  la  Genèse  (wxu,  29)  :  î  =  C,  ou 
bx^IV  n.  pr.  (I  Chron.,  xji,  3).  Il  domine  le  feu  et  la  flamme  :  Ihid.,  f.  G''. 

pn  "in\  [ahud  teqoii,  pour  Ipînnn  «fortifiez-vous».  U  ligure  sur  l'amulette  ser- 
vant à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  Ihid.,  f.  V2''. 

in\  //)()((.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  6o3,  f.  2  1';  u"  835,  f.  G'';  5.  Raziel,  f.  2G%  28\  3i\  C'est  l'acrosliche 
des  mots  TiDDI  Uixnn  ^2C'1\  ou  =  numériquement  iin  (2^),  dit  le  Qneh 
Bînah,  f.  27°. 

pn\  laljon  «il  favorise».  Nom  de  la  10°  heure  du  jour,  à  invoquer  contre  les 
mauvais  esprits  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  127''.  C'est  l'un  des  noms  de 
la  Divinité,  dit  B.  Nathan  :  S.  Raziel,  f.  38\ 

Vxpm',  lehezqel  «Dieu  fortihe»;  le  nom  biblique  Kzéehiel.  Un  des  anges  déchus 
du  Ciel,  qui  se  mêla  aux  mortels  avant  le  déluge,  dit  le  Livre  d'Hénoch, 
ch.  VI  fin,  p.  3. 

Nr!n\  lazata  (n  =  t)  «génie»;  ange  donné  comme  équivalent  de  Satan  dans  la 
version  chaldéenne  de  Zakbarie,  m,  1-2.  Voir  Jos.  Perles,  Bcitrâge  zur 
rahhinischen  Sprach-u.  Altertlmmskundc ,  dans  Monatschrift  fur  Geschichte  u. 
Wissenschaft  des  Judenthams,  1892,  p.  7.  —  NIDW,  Ized,  est  une  forme 
dérivée  du  même  mot. 

n^n\  Ichidi  «  unique  ».  \'oir  b^^  et  nV,  ci-après,  équivalents  numériques,  =  42. 

^l^^0^\  \NDn^  ou  '?:n\  lahm  El  «que  Dieu  protège»;  équivaut  au  nom  biblique 
•'Dn^  (I  Chron.,  vu,  2).  Dominateur  de  l'air  à  la  3"  teqoufah  ;  même  ms., 
f.  iTi^;  S.  Rdzicl,  f.  /i\ 
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in^'?':n\  lahmol  lahou  «que  Dieu  ait  pitié».  Légende  d'une  intaille  sur  jaspe,  du 
\i=  siècle  avant  Jésus-Christ,  au  Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliotliècpie 
nationale  :  Communication  de  M.  Clermont-Ganneau  à  l'Académie  des  in 
scriptions,  le  21  février  1896.  Cf.  le  nom  suivant. 

n'en'',  h'hass  lah,  même  sens.  Septième  nom  de  l'archange  Metatron  :  5.  ha- 

Ih'seq ,  p.  i*". 
Hvj"!  (?)  = '7iî:\  Iacil»i\  sauve,  préserve».  Un  des  noms  de  la  Divinité  :  Ibid., 

î.  r- 

r\  Hz.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  6o.'^,  f.  ai"-;  n°  835,  f.  6\  5.  na:iel.  f.  26\  28N  3i\  Acrostiche  des 
mots  n:T  DDnrT'  "JinriV  ou  =  numériquement  "i  (27),  dit  le  Qiich  Biiiah, 
f.  27°.  Ce  nom  a  été  invoqué  par  I\.  Moïse  b.  Nahman  (Rambau)  lors  de 
son  voyage  maritime  pour  aller  en  Palestine  :  jMs.  hébr.  B.  N.,  n°  602, 

f.    12/i''. 
■>" ,  /(■(.  Un  autre  des  éléments  du  «  nom  en  soixante-douze  lettres  »  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  20'';  n"  835,  f.  (i»-;  5.  Eaziel,  f.  26%  28\  3i'.  C'est  l'acro- 
stiche des  mots  IVi'  -11'  n\  ou  =  numériquement  n-'n"'  (3o),  dit  le  Qiieh 
Bînah,  f.  26''. 

b",  Y  il.  Autre  élément  du  même  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n°  6o3,  f.  23»  et  109=;  n"  835,  f.  ti'';  S.  Buziel,  f.  26\  29%  3i\ 
C'est  l'acrostiche  des  mots  -\vh  DCnn''  Tl3n\  ou  ^  numériquement  iS  ''"1 
(5o),  dit  le  Qneli  Bînali,  f.  27''.  Il  a  été  invoqué  par  Ramban  lors  de  son 
voyage  en  Palestine  :  Ms.  hébr.  B.  X. ,  n"  G02 ,  f.  1  2 4"".  Voir  aussi  à  ''CN  (111 , 
ci-dessus. 

"7;^  lakol.  Voir  à  Dn3.  plus  liaut. 

d:\  Iakum.  Ce  mot  est  également  un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze 
lettres»  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  6o3,  f.  24";  n"  835,  f.  e"»;  S.  Raziel.  f.  27% 
29'',  Si*".  C'est  l'acrostiche  de  D''3n'7':  N3:  V'n\  ou  =  numériquement  *?:: 
[70),  dit  le  Qiieh  Binuh,  f.  28''. 

"liViaV  lahii  El  «Dieu  établit»;  =  in''J3\  nom  liiblique  (Jérémie,  xxvi,  i).  Pre- 
mier dominateur,  de  service  au  3'  séjour  céleste,  et  nom  des  anges  préposés 
à  tout  ce  qui  est  du  domaine  du  feu  :  S.  Raziel,  f.  2  4". 

riD\  tkhof  «il  assujettit».  Fragment  du  «nom  divin  de  quarante-cinq  lettres»  : 

Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  118'. 
mà"^,  (?)  Yileh  «il  accable».  Une  des  dénominations  de  la  Divinité  :  5.  Raziel. 

f.  7^ 

33. 
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n*?"",  Yilah.  Un  des  ('lémcnls  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hi'bi-. 
B.  N.,  n"  (io.'i,  r.  22';  n"  835,  f.  (i'';  .S'.  Ilaziel,  l'.  2G\  28'',  3r'.  C'esl 
l'acrostii-lie  tics  mots  n'?njn  ^h  nnN"',  on  =  numériijuenii'iit  Tn.S'3  nini  (4ô  , 
dit  le  Qiieh  liùialt,  f.  27"".  Nom  invoqué  par  Ramban,  en  route  pour  la 
Palestine  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  12/4''. 

•<b^,  Ynli.  Un  des  éléments  du  «  nom  en  soixanlcilouze  lettres»  :  Ms.  bébr.  B.  N., 
n"  6o3,  f.  ig°;  n°  835,  i'.  G'';  S.  Haziel,  f.  25'',  28%  3o''.  C'est  l'acrostiche 
des  mots  ■'"1  ly'?  "iisn"',  ou  =  numériquement  D''  (5o),  dil  le  Qnch  Binah  , 
f.  26». 

'?N'''?i ,  Mi  El  «  l'ange  du  hurlement  »,  ou  le  »  démon,  vampire  ».  Nom  du  pré|)osé 
aux  portes  du  firmament,  côté  Sud  :  .S'.  Raziel,  f.  SS"".  Un  des  niots  à 
écrire  sur  une  amulette  de  femme  en  couches,  qui  commencent  par  le 
terme  xbjN.  Voir  ce  mot  et  celui  de  x'^N'i,  plus  haut. 

"jV,  lelek.  Voir  '''?D,  ci-après,  son  équivalent  numérique,  =  60. 

•\2b\  (?)  lalakh  «il  guide,  supporte»;  dernière  lettre  redoublée.  Nom  de  la  con- 
stellation des  Gémeaux  à  la  3"  teqoufah  :  Ihid. ,  f.  G°. 

p'?\  lelanen.  Voir  sous  nVl"?,  plus  loin. 

3:-)h\  (?)  pour  pn"?!,  Oii-lerancn  «pour  chanter,  célébrer».  Nom  du  8"  prince, 
préposé  au  mois  de  Heschvvan  :  IbicL,  f.  3/1''.  ('f.  mb,  plus  loin. 

D\  lam.  Voir  iV"',  ci-dessus,  son  équivalent  nunK'rique,  =  5o. 

nri3''D\  lamtir  (par  métathèse  des  voyelles)  «il  fera  pleuvoir»,  ou  Icmc  tour 
«durée  de  colonne»,  selon  la  version  chaldéenne  déjuges,  xx,  ^o.  Voira 
^s<n^^  plus  baut. 

QiC\  lamiin  «jours».  Voir  ■j'?:,  ciaprès,  son  équivalent  numérique,  =  100. 

jiD\  lemin  «  droite  ».  Nom  de  la  première  heure  du  jour,  à  invoquer  pour  annuler 
la  calomnie  :  Ms.  bébr.  B.  N.,  n"  770,  1'.  127'.  Ce  nom  est  donné  au 
deuxième  fils  de  Noé,  ou  Cliani,  par  le  Livre  d'Adam,  I,  qS,  2,  sans  doute 
par  allusion  au  pays  de  Yemen.  C'est  la  première  partie  du  nom  suivant. 

'7X^J''?:\  leinini  El  «Dieu  est  à  ma  droite».  Ange  de  la  2°  teqoufah  :  même,  ms., 

r.  122\ 
r|iD  u\  lam  soiif  >^  mer  rouge».  Nom  du  but  linal  des  degrés  servant  ii  atteindre 

la  10'  Scfirolt,  ou  dernière  série  des  attributs  divins  :  Qarnitol,  Sacré  ccdcq , 

f.  8''.  C'est  aussi  le  nom  donné  à  un  génie  par  le  Livre  d'Adam,  I,  3/i,  21; 

36,  10. 
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bit:\  lana  El  «ange  oppresseur»,  de  la  racine  n:"'  ..opprimer».  Nom  du  préposé 
aux  portes  du  firmament,  côté  Nord  :  5.  Raziel,  f.  Sa*".  t 

'7Nn:\  (?)  landi  El;  peut-être  dérivé  du  précédent,  avec  épenthèse  du  1.  Nom 
de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Kisslew  :  même  ms. ,  f.  126°. 

-iC,  Ycssod  ..base».  La  10°  Sefirah,  émanation  divine,  ci-dessus,  p.  i4i. 

jmD"',  Yissonrin  «souffrances».  Nom  des  esprits  qui  influent  sur  les  produits  de 

la  terre  :  S.  Raziel,  f.  4". 
'7N''yD\  (?)  lassi'  El  »  Dieu  impétueux  ».  Cet  ange  gouverne  la  pluie  :  Ibid.,  f.  2  4'. 

VxnTy,  la'azri  El  «Dieu  m'aide  ».  Ce  nom  figure  sur  l'amulette  de  la  femme  en 
douleur  d'enfantement  :  Ibid.,  f.  43''.  C'est  aussi  le  nom  du  préposé  à  la 
2°  porte  de  fEst  au  3'  parvis  céleste  :  Cordovero,  Pardess  riinonim,  i.  XXIV, 
§  3,  f.  176^. 

bi(yi'\  la  in  El  «Dieu  veille»!  Nom  de  la  A'  colonne  des  4  points  cardinaux  au 
Ciel  :  Ibid.,  f.  176''. 

'jN-'ClVr,  laalomi  El  «Dieu  est  caché»;  de  la  racine  zh'S.  Un  des  guides  servant 
à  distinguer  l'une  des  k  saisons  de  l'autre,  dit  le  Livre  d'IIénoch,  ch.  lxxxii, 
p.  52. 

n''U?ny\  la'ares  lah  .Dieu  détruit».  Le  prophète  Élie  est  ainsi  nommé  dans 
I  Chroniques,  vm,  27,  dit  le  Midrasch,  Smoth  rabba,  ch.  xl,  en  souvenir 
de  ce  (|ue,  à  l'intercession  de  cet  ange.  Dieu  renonça  à  détruire  (c;"'3?Tn7i 
le  monde  (avec  lamétathèse  des  2  lettres»  et  n).  C'est  aussi  fun  des  4  noms 
d'Élie  dans  la  Massekheth  Acilouth  (Traité  de  l'émanation).  Voir  Ad.  Jel- 
liuek,  Auswahl  Kabbalistischer  Mystik,  I,  p.  1.  Voir  ci-après  'C'ïn\ 

n"'E''D\  laftf  lah  «beauté  de  Dieu»;  avec  S  redoublé.  (Cf.  Jérémie,  xlvi,  20.) 
C'est  le  dominateur  de  la  Loi,  dit  le  Mayian  IJohhmah,  dans  les  Arzé  Leba- 
non,  f.  47%  ou  édit.  Jellinek,  I,  p.  Gi.  Cf.  la  version  chaldéenne  sur  Dcuté- 
ronome,  xxxiv,  8,  et  les  poésies  rituéliqucs  citées  par  Zunz,  Synagogalc 
Poésie  des  Mittelalters,  ]).  77.  H  figure  sur  l'amulette  sei-vant  à  ouvrir  fesprit 
aux  études  religieuses  :  S.  Raziel,  f.  42''.  C'est  aussi  le  36=  nom  de  Metatron  : 
.S'.  ha-IIcseq,  p.  5".  Voir  aussi  '■'DV ,  ci-dessus. 

Js?yù,  laqwi-el.  Ange  de  la  Lune,  dit  Kircher,  Œdipus  œgyptiacns,  cl.  v,  t.  II. 
p.  385;  trad.  J.  Tabris,  p.  4i. 

mp\  Ydqoum  «  il  subsiste  ».  Cet  ange  a  entraîné  d'autres  anges  à  pécher  avec  les 
fdles  de  l'homme,  dit  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  lxl'l,  p.  38.  Hoffmann,  ibid., 
.  traduit  :  Das  Attfstândische. 
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pipi,  =  le  tétragramme  ineffable  Jehova,  ainsi  déformé  dans  le  S.  Maarvhheth 
ha  Elohoiith,  di.  iv  (édit.  Mantoue,  i558,  f.  bS^  et  65»).  C'est  l'un  des  neuf 
noms  divins  dn  S.  ha-Tiqoiiniin  et  du  S.  ha-Çnioiita ,  cités  jiar  le  Commen- 
taire de  Juda  Ilayit  sur  le  même  Maurckhcth,  f.  h2^  et  /iG\  Cf.  p^pX,  plus 
haut. 

'?N''nip\  leqoiiti  El, ou  (parmétathèse)  leluqi  El  «Dieu  subjugue»;  nom  bii)iique 
(I  Chron.,  IV,  i3].  Il  figure  sur  l'amuletle  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux 
études  religieuses  :  S.  l'uiziel,  f.  ki^.  Nom  primitif  de  Moïse,  dit  le  l'iiké 
B.  Eliézer,  ch.  XLviii,  f.  iV'.  Ce  nom  est  à  invocpier  ])ar  la  femme  au  mo- 
ment des  couches  :  Aintahath  Biniamin,  f.  18''.  Voir  l'article  K0T2IHA, 
dans  la  liste  suivante. 

n''C''p"',  lariiin  lah  «Dieu  redresse,  ou  maintient»;  nom  biblique  (I  Chron.,  11, 
4i).  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Nissan  :  même  ms.,  f.  la/i''. 

V.vap'',  laqim  El,  même  sens.  Il  est  chargé  de  veiller  sur  le  mois  précité  et  sur 
l'équinoxe  de  Tissri  :  même  ms. ,  f.  12  4";  ■*>'•  Raziel,  f.  hi^. 

'7Ni-ip\  laqar  El  «Dieu  est  précieux».  Un  des  gardiens  de  la  descente  et  de  la 
montée  des  parvis  célestes  :  Hekhalàth  rahhati,  ch.  x\n  ,  édit.  Jellinek,  III, 
p.  100. 

nN^\  Yirah  «crainte  respectueuse»  et,  par  extension,  «idole»  :  Talmud  jérus., 
Ir.  Péa,  I,  f.  10^  Qiddoiischin ,  I,  f.  61;  B.  Sanhédrin,  f.  64";  Pesiqta  de 
R.  Cahana,  p.  65;  Yalqout,  n°'  675  et  771.  Voir  l'article  IPH,  dans  la  liste 
suivante. 

NE■'^^^  (?)  lardifa  «  le  poursuivant  ».  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kabbalistique 
de  la  7°  section  de  VAmiduh  par  R.  Josepli  Giqatilia,  cité  dans  ses  Sa'aré 
oiah  :  même  ms.,  f.  11 5''. 

pi\  lardcn,    Jourdain.   Génie  qui   reflète   l'image    divine  :   Livre  d'Adam,   I, 

i44,  2. 

'7N\S'r\  ou  (abrégé)  'n"',  Yrou  El  «il  craint  Dieu»,  ou  ange  de  la  crainte.  C'est 
une  émanation  du  fait  de  la  pénitence,  constituant  un  trésor  caché  pour 
ceux  qui  révèrent  Dieu,  dit  un  certain  Isaac  Cohen,  cité  par  le  S.  Asiss  7J(- 
monini,  de  Moïse  Cordovero  (Venise,  1601,  in-4°),  f.  43\  Il  figure  sur 
l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  S.  Piuzicl,  f.  43''. 

nT>,  larcah  «  lune  ».  Nom  de  la  Lune  à  la  3°  saison  de  l'année  :  Ibid.,  f.  5». 

'?N^m\  larhi  El  «ange  du  mois».  Ange  ainsi  nommé  d'ajirès  la  Lune,  lareah  : 
Ibid.,  f.  21''. 
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'7N''i\  leré  El  «  craignant  Dieu  »;  nom  biblique  (I  Clirou.,  vu,  ■!].  Nom  de  l'ange 
qui  domine  au  mois  de  Schebat  :  Ibicl.,  f.  !n^. 

V^C''n^^^  larkheté  El  «côté  de  Dieu».  Nom  du  signe  zodiacal  du  Taureau  à  la 
i"  saison  de  l'année  :  Ibid.,  f.  \^.  Voir  lAPKAEA,  dans  la  liste  suivante. 

mQ1\  Yerémoth  «l'élevé»;  nom  biblique  (I  Chron.,  vni,  i4).  Nom  de  l'équinoxe 

au  mois  de  Tissri  :  Ibid.,  f.  ^i*"- 
ViVC/'inv  Yra'aschi  El  «Dieu  ébranle  [le  monde]».  Nom  du  préposé  aux  portes 

de  la  demeure  céleste,  côté  Est  :  Ibid.,  f.  ^6^. 
'7^'î:?^^  Irsael,  mot  corrompu,  soit  du  précédent,  par  élision  du  y,  soit  du  mot 

Israël  interverti.  Nom  du  signe  zodiacal  du  Taureau  à  la  i'"  teqoufah  :  Ibid., 

ni' ,  Yaret.  Un  des  éléments  du  «  nom  en  soixante-douze  lettres  »  :  Aïs.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  20'';  n"  835,  f.  (j^  S.  Raziel,  f.  26%  28\  oi\  C'est  l'acro- 
stiche des  mots  n"7''nn  IDDn  V-n\  ou  =  numériquement  jrnN  (610),  dit 
le  Qneh  Bînah,  f.  2-j\ 

m:i'  NTw"'  ins":  •JHZ"',  (?)  lésa  mcahou,  etc.  Ces  mots  peuvent  être  traduits  : 
«  Il  exauce  de  l'oppression ,  il  délivre  l'humilité  ».  Ils  forment  l'acrostiche 
par  les  finales  des  mots  de  deux  versets  du  Ps.  xxxvni,  vss  i4  et  i5  :  ':n1 
mnDin  vsi  ^-ini  vou  ah  ")U?n  td-^hz  ^hni  .vd  nns^  nh  a'7X3i  ïdï?n  nV  cnro 
«Je  suis  comme  le  sourd,  je  n'entends  pas;  comme  un  muet  qui  n'ouvre 
pas  la  bouche.  Je  suis  comme  un  homme  qui  n'entend  pas,  dont  la  bouche 
est  sans  réplique.  »  On  dira  ces  mots,  si  l'on  est  en  présence  d'un  magistrat, 
pour  être  gracié  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  ^3o^ 

jnJC'"',  (?)  Isgaron  «consomption».  Dominateur  de  la  teqoufah  à  la  3'^  période  : 
S.  Raziel,  f.  6».  Cf.  pirù*. 

i'Vi"',  leschoua'  «sahit»;  nom  biblique  (Néhémie,  viii,  17).  Prince  de  la  face 
divine  :  Amtahath  Biniamin,  f.  3i''. 

'7N"'C?''C?\  lesisi  El  «Dieu  vénérable»;  =  n.  pr.  'îi-^C"»  (I  Chron.,  v,  \'a].  Un  des 
gardiens  de  la  descente  et  de  la  montée  des  parvis  célestes  :  Hekhalôth  rab- 
bati,  ch.  XXII,  édit.  Jellinek,  III,  p.  100. 

n'^Cu"',  lesis  lah,  même  sens.  Nom  du  vent  de  la  terre  à  la  3°  teqoufah  :  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  122'';  S.  Raziel,  k'^  '".  Nom  de  la  teqoufah,  2'  pé- 
riode :  Ibid.,  f.  6'.  Nom  du  signe  du  Capricorne  à  la  2"  teqoufah  :  Ibid. 

ï^yv,  lesaïa  «  salut  de  Dieu  »,  par  allusion  au  nom  de  ce  prophète.  Nom  à  in- 
voquer dans  la  Prière  pour  solliciter  la  pluie  :  Ibid.,  f.  6''.  C'est  aussi  le 
64'  nom  de  l'archange  Metation  :  S.  hallcseq ,  p.  8\ 
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tiu?"!,  aljR'gi'  (le  nCU?"',  Jaspis;  imc  des  pierres  qui  onuiioiit  le  pectoral  du  grand- 
prêtre  (Exode,  xxviii,  20).  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kabbalistique  de 
la  5"  section  de  VAmidah  par  I\.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Sa'aré  orah  : 
même  ms.,  f.  1 14'. 

NTÙ"',  Isclira  «il  délivre».  Voir  sous  yN'C"',  plus  haut. 

'7N"iC?\  Israël  «l'ange  vainqueur»,  surnom  de  l'ancêtre  Jacob  ((ienèse,  vxii,  29). 
Ange  qui  veille  au  mois  de  Schebat  :  même  ms.,  f.  126''.  Ange  du  7'  jour 
de  la  semaine  :  .S'.  lUizicl,  1'.  4i''.  C'est  aussi  l'un  des  noms  visés  par  acro- 
stiche au  mot  "SC'y.  Voir  ce  mot  ci-après,  et  Zunz,  ihid.,  p.  /177. 

NDrc,  (?)  lalha  «séjour»  [=  n3"'0û*,  en  son  double  sens  de  «résidence»  et  «pro- 
vidence»). Ce  nom  d'ange  figure  sur  une  coupe  en  terre  cuite  au  Musée  du 
Louvre  :  Revue  d'assjriohnjic ,  etc.,  1892,  t.  II,  p.  139. 

'7pn\  //(/«/  »  il  pèse  ».  Ange  de  l'alTection,  à  invoquer  en  cas  de  dissension  :  S.  lia- 

ziel.  f.  /i4'. 
'7N^n■' ,  Itra  El  »  supériorité  de  Dieu  »  ;  =  nom  biblique  Niri''  (II  Samuel ,  xvii ,  25  ) , 

augmenté  d'un  b.  Un  des  anges  frappés  de  terreur,  dit  le  Livre  d'Hénoch, 

ch.  i.xix.  p.  ,38.  On  trouve  un  équivalent  de  ce  nom,  sous  la  forme  ~)n''7N', 

au  Talmud  jérus. ,  tr.  Yehainùth  ,  Mil,  f  9'. 

]Tin'',  latroiin.  Génie  préposé  à  la  garde  du  Jourdain  :  Livre  d'Adam,  11,  ,'5o,  20 


Vn':^;,  (?)  pour  HDD,  Kakhah  El  «ainsi  est  Dieu».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au 
mois  de  Tamouz  :  même  ms. ,  f.  12  5°. 

'?N'D,  Ka-El  «semblable  à  Dieu».  Nom  d'un  préposé  sous  les  ordres  de  Malkiel, 
dit  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  lxxxh,  p.  53. 

^^3^,  Kabod  «honneur».  Nom  du  mois  de  Heschwan  à  la  4''  teijoujah  :  S.  Baziel, 

f.  b\ 
n^3D,  Kahir  «grand  ».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2"  trône  céleste  :  Ibid., 

f.  34'-. 
VNnas,  Kahri-El  «grand  Dieu  ».  Voir  sous  'n33,  plus  haut. 

biVCao,  Kdbsi  El  «agneau  de  Dieu».  Il  ligure,  ii  côté  des  quatre  anges  les  plus 
fréquents,  sur  l'amulette  destinée  à  obtenir  des  bonnes  grâces  ou  faveurs  : 
Ibid.,  f.  l^^'•. 
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'7i\"'3JD,  (?)  Kagni-El  «  piédestal  de  Dieu»;  3  pour  :.  Le  chef  des  préposés  aux 
portes  du  Ciel  et  du  lirmament,  placé  aussi  «  derrière  l'eau  et  le  feu  »  :  Ibid., 
f.  36". 

buMD,  Ke-Goël  «comme  un  libérateur».  Une  des  désignations  de  la  Divinité  : 
Ibid.,  f.  7\ 

tSIDnns,  (?)  Kadonr  niaut  «  sphère  mol^ile  ».  Nom  du  mois  d'Ab  à  la  i""  teqoufah  : 
Ibid. ,  f.  5\ 

nD,  A'f(/flt' «  digne,  vénérable».  Une  des  dénominations  de  Dieu  :  Ibid.,  f.  7". 

'7î<''"3,  Kedaï  El  «Dieu  suffît  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  même 
ms.,  i'.  laô*". 

nijDTD,  (?)  Kad  marjoiir  «  lors  du  séjour».  Nom  du  5' jour  de  la  semaine  à  la  1"  te- 
qoufah :  S.  Raziel ,  f.  6". 

"irîTD,  (?)  Kadpitjar;  dérive,  sans  doute  par  corruption,  du  mot  précédent.  Nom 
de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Nissan  :  même  ms.,  f.  la/i''. 

'■•ms,  Ke-dath  El  «  selon  la  loi  de  Dieu  ».  Nom  du  soutien  à  l'Ouest  du  1"  parvis 
céleste  :  Cordovero,  Pardess  rimonim,  1.  XXIV,  §  1,  f.  170'', 

n3,  Koh  «  ainsi  ».  Voir  iin,  plus  haut,  son  équivalent  numérique,  =  25,  et  Dna, 
plus  haut. 

^riD,  Kohen.  ^  oir  iih^,  ci-après,  son  équivalent  numérique,  =  70. 

'7N''jn3,  Kôhané-El  «prêtre  de  Dieu».  Dominateur  du  solstice  d'été  :  même  ms. , 
f.  i2/i";5.  Raziel,  f.  /il''. 

nriD ,  Kehath.  Un  des  éléments  du  «  nom  en  soixante-douze  lettres  »  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  ig'';  n°  835,  f.  6'';  .S'.  Ihiziel.  f.  25\  28%  3o\  C'est  l'acro- 
stiche des  mots  nSrn  O'N'in  iriD,  ou  =  numériquement  N'C'Tp''  (425),  dit 
le  Qneh  Rînah,  f.  26'. 

r''S112,  Kawcith.  Un  des  mots  formés  par  interversion  de  lettres  du  Ps.  vu,  7. 
Voir  sous  TT'iri ,  ci-dessus. 

IHD,  Kouzou.  Nom  inscrit  sur  le  Bouclier  de  David  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602, 
f.  11 5''.  C'est  l'équivalent  du  tétragramme  TIT',  Jehovah,  par  suite  du  pro- 
cédé de  mutation  dit  "3  2N  :  S.  Raziel,  f.  8".  Cf.  ci-dessus,  p.  i^o. 

'7N''33'I3  ou  n'assis,  Kohhab  El  «étoile  de  Dieu».  Esprit  ainsi  nommé  eu  raison 
de  sa  prédominance  sur  les  astres,  dit  le  5.  Hekhal,  édit.  Jellinek,  V,  p.  175  ; 
S.  Raziel,  f.  21''.  C'est  le  dominateur  du  vent  du  Sud  h  la  i'",  2"  et  4°  te- 
qoufah :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  i2i\  122%  123='  ^  S.  Raziel,  f.  4"'  \ 

Sav.  étrang.  I"  st?i-ie,  t.  X,  II'  partie.  3i 


LI.IC     :<AT10XALI. 
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6\  Il  est  préposé  à  305  milliers  (ranf,'cs  :  S.  Ilaziel,  (.  i  q"".  Cet  ange  est  aussi 
préposé  aux  «signes»  ou  mi'téores  célestes,  dit  le  I^ivre  d'Hénoch,  ch.  vin 
et  Lxi\,  p.  '.\  et  38. 

ISIS,  (?)  Kniihhan  «niche»,  ou  Kakh,  augmenté  d'une  finale  paragogiquc.  Nom 
invoque-  dans  une  prière  de  voyageurs  :  Ms.  héhr.  B.  \.,  n°  6o2,  f.  i  •)■>'. 

"I3TD,  A iAyu- «  cercle  »;  un  élément  important  en  magie.  Nom  de  la  guérison  à  la 
1"  teqoufah  :  Ms.  héhr.  B.  N.,  n°  770,  f.  122''. 

mVlS,  (?)  Huldak,  D  =  n;  nom  bihiique  (II  Bois,  \xn,  i/i).  Un  desservant  d'Or- 
faniel,  au  i"'  trône  céleste  :  .S.  lîaziel,  f.  34''. 

NnDID,  Kouinro.  Démons  sanguinaires,  de  la   planète  Mars  :  i,ivre  d'Adam.   1. 

54,  19- 
ibilS,  (?)  Kon  VAdonaï  «  séjour  pour  Dieu  »;  élision  de  l'x  et  de  la  syllabe  finale  ^3. 

Nom  du  mois  d'Adar  à  la  i"  teqoufah  :  S.  Baziel,  f.  .'S''. 

pis,  Konh.  In  tles  éléments  du  «  nom  en  soixante-douze  lettrées  »  :  Ms.  héhr.  B.  N., 
n"  6o3,  f.  21*';  n"  835,  f.  6'";  .S.  HazicI ,  f.  2(3%  28\  3i'.  C'est  l'acrostiche 
des  mots  C*np  nilDNI  m33,  ou  =  numériquement  DID  (i2()),  dit  le  Qneli 
Binah,  f.  27". 

BlXTniS,  (?)  Koiir  B-sos  «foyer  divin».  Un  desservant  de  Familia  au  4°  camp 
céleste  :  S.  Baziel,  L  34''. 

pms,  (?)  Kotban  «écrivain,  greffier».  Nom  du  signe  zodiacal  du  Scorpion  à  la 
3'  teqoufah  :  Ibiil.,  f.  ()'. 

iDIsniD,  (?)  peut-être  pour  •'DDilD,  Kath  Kathé  «  série  de  séries  »,  catégories  diverses 
de  génies.  Nom  invoqué  dans  une  prière  île  voyageurs  :  Ms.  héhr.  B.  N., 
n°  602 ,  f.  122". 

bx'ilîD,  ou  (mieux)  '•'2Î3,  Kozhi  El  «esprit  de  mensonge».  Le  Pentateuque  a  le 
nom  de  femme  ''310  «la  trompeuse»  (Nombres,  xxv,  i5).  Un  des  gardiens 
de  ia  porte  du  4°  parvis  céleste  :  Hekhaloth  rahbati,  ch.  xxu,  édit.  .Tellinek, 
III,  p.  99.  Cet  ange  représente  le  préposé  aux  conjurations  à  voix  basse,  dit 
le  Livre  d'Hénoch,  ch.  lxix,  p.  38;  notes,  p.  2i3. 

;nn3,  (?)  Kaliadon  «exterminateur».  Nom  du  Soleil  à  la  4"  teqoufah  :  S.  Raziel, 

-p%2,  KeJialdek,  corruplion  de  llb-'na.  Voir  ce  mot  plus  haut. 

N'sbtv'  13,  Ki-Alpha.  Vn  des  mots  formés  par  interversion  de  lettres  du  Ps.  vu,  7. 
Voir  sous  \T'"n,  plus  liant. 
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]V2,  hiwan.  Constellation  de  Saturne;  symbole  de  malignité  :  Livre  d'Adam,  I, 

212,  3. 

N'D''3,  OU  (par  interversion)  D^VS,  Kissé  «trône  [céleste]».  Nom  invoqué  dans  la 
rédaction  kabbalistique  de  la  lo'  section  de  VAinidah  par  R.  Joseph  Giqa- 
tilia,  dans  les  Sa'aré  orah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  nj*";  S.  Raziel, 
f.  7".  Xo'iT  ci-après  '''C3. 

i^j'7X  3333,  (?)  Kokhab  al-Gaï  «étoile  de  la  vallée»;  avec  3  redoublé.  Nom  du 
3' pied  du  trône  divin,  dit  R.  Nathan  :  Ibid.,  f.  38». 

iBjjiia'js  3333,  (?)  Kokhah  •aokv^la.  «étoile  de  beaucoup  de  vie».  Nom  du  2'  pied 
du  trône  divin,  dit  le  même  :  Ihid. 

n33,  KahM  «ainsi».  Voir  sous  it:n  (II),  plus  haut. 

"733 ,  Kekhol  «  comme  tout  ».  Voir  plus  haut  CD'' ,  son  équivalent  numérique,  =  70. 

nNV3,  Kelaah  «clôture».  Nom  d'un  préposé  aux  portes  du  firmament,  côté  Sud  ; 
Ibid..  f.  35''. 

inx  "73,  (?)  Bal  ahêr  «  nul  autre  »;  3  pour  3.  Nom  du  vent  à  la  2^  teqoiifah  :  même 
ms. ,  f.  122»;  S.  Raziel,  f.  G^. 

^^2  Vs,  Kol  Ba'al  «maître  du  tout».  Nom  du  mois  de  Tebet  à  la  4'  teqoufah  : 
même  ms.,  f.  12  3''. 

•''73,  Keli.  Un  des  éléments  du  »  nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n°  6o3,  f.  20";  n"  835,  f.  G"-;  S.  Raziel.  f.  26%  28%  3o^.  C'est  l'acrostiche 
des  mots  DDTin''  i:/h  Tin3,  ou  =  numériquement  "i'?''  (60),  dit  le  Qneh  Bi- 
nah.  f.  26''. 

n\-i^'?3  ou  î<n'?3,  Kiliat  lah  «  rein  de  Dieu  ».  Une  désignation  de  Dieu  :  5.  Raziel, 
f.  3r- 

-j'73,  (?)  Kulakh  «hache»,  symbole  de  la  défense.  Nom  de  l'ange  chargé  d'accom- 
pagner et  de  préserver  les  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  002,  f.  io4''  et 
106»;  n°  6o3,  f.  121''.  Voir  aussi  à  "jnv,  ci-dessus. 

bb:,  Kelil  «  couronne  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Heschvvan  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n°  770,  f.  125''.  Une  des  dénominations  de  Dieu  :  5.  Raziel,  f.  7'. 

n"l'?'73,  Kaliloth  «couronnes»  (pluriel).  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Ab  : 
même  ms. ,  f.  1 2  5". 

n''i:'73,  (?)  pour  Xi^trs,  Familia.  Nom  du  magistrat  assis  sur  le  7'  trône  céleste  : 
5.  Hekhaloth,  dans  les  Arzé  Lehanon,  f.  46";  édit.  Jellinek,  II,  p.  kj.  Nom 
du  préposé  au  d'  camp  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''.  Voir  aussi  à  TiCiDN,  plus 
haut. 

34. 
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Lii>^,  Kalmania.  Ange  du  Soleil  :  Kircher,  ibid.,  lulilo  ii,  T.  38.");  Irad.,  p.  1  i  . 

pDp"73,  yapânuiia  «palissade,  retranchement»,  et  par  extension  «protection». 
Nom  de  l'anjje  qui  veille  an  mois  d'Iyar  :  même  ms. ,  f.  i-ili}'. 

'7N"'JC3,  ou  '^303  (3  j)our  J),  (?)  )(^oi(jL£vvti  «appui  divin».  Le  dominateur  do  la 
2"  teqimfali  :  S.  Ilaziel,  f.  h^.  Un  desservant  de  Dakpel  au  '.Y  degré  céleste  : 
IhicL,  f.  -ià'  et  4i°. 

1C/I33,  Kainxou,  pour  Karaos,  divinité  des  Moabltes  (Juges,  .\i,  24)-  Un  desser- 
vant d'Igda,  le  préposé  au  2°  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  Si*". 

i3,  Kan  «  base  ».  Fragment  du  nom  divin  dit  «  de  quaraute-cin(i  lettres  »  :  même 

ms.,  f.  ii8\ 
'7N''DU3,  (?)  KanofiEl  «aile  d'ange».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2°  trône 

céleste  :  .S.  Ihziel,  f.  3i\ 

VkVJS,  Kéni  El  «  Dieu  est  droit,  sincère  ».  Ce  nom  figure  dans  la  prière  de  R.  Juda 
Hassid  :  Ms.  de  Cambrai,  n°  g^G,  f.  no. 

"7N^d:3,  Kenasi  El  «réunion  de  Dieu,  synagogue».  Cet  ange  veille  au  mois  (!(• 
Nissan  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  i24''.  H  réside  au  firmament,  où  est  la 
grande  réunion,  N''''D33  :  Sidré  de-Simusa  rahha,  édit.  Jellinek,  M,  p.  no. 

]3''D33,  (?)  xixvâStvov,  sous-entendu  aâifio.  «squelette».  On  trouve  ce  nom  dans  le 
salut  adressé  par  l'ange  Doumiel  au\  âmes  survenant  dans  son  domaine  in- 
fernal :  Hekhaldth  rahbati,  ch.  xix,  édit.  Jellinek,  III,  p.  98. 

XTÙ'i3,  (?)  Ke-Nisra  «semblable  à  l'aigle».  Nom  de  la  3'  heure  du  jour,  bonne 
pour  chasser  les  oiseaux  :  même  ms.,  f.  127'. 

1133n  N'D3,  Kissé  hu-Kabôd  «trône  de  la  gloire».  VoirDi'n,  ci-dessus,  son  équi- 
valent numérique,  =  118. 

■jN-iDS,  Kissé  El  «  trône  de  Dieu  »;  les  deux  N  contractés  en  un.  Un  des  desservants 
d'Orfaniel  au  1"  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''. 

nDD3,  (?)  Kcss  Sur  «trône  du  prince».  Nom  du  dominateur  de  la  i""  teqoufah  . 
Ihid..  f.  7''. 

1133,  Kefaur  «gelée  blanche».  Nom  du  vent  du  Nord  à  la  4°  teqoufah  :  Ibid., 
f.  6'. 

'7N''D3,  KaJi'El  «paume  de  Dieu».  Un  des  gardiens  de  la  porte  du  4"  parvis  cé- 
leste :  Ilekhaloth  rabbali,  ch.  xxi,  édit.  Jellinek,  111,  p.  91). 

N-i^DS,  Ka/laïa  «double»;  peut-être  une  interversion  de  lettres  du  mot  précédent. 
Un  desservant  de  l'ange  Psuker  au  6'  camp  céleste  :  S.  liaziel,  f.  34""  et  4  1  '• 
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lyDDS,  (?)  Ke-Patis  «comme  le  marteau»;  V  =  'ô  (Jér.,  xxiii ,  29).  Nom  de 
l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tébet  :  même  ms.,  f.  126°. 

Joli.5^  Kekaï  El,  ange  de  ylijî^,  1 1°  mansion  de  la  Lune  au  Zodiaque  :  Kircher, 
ibid.,  r.  388;  trad.,  p.  43. 

■"IpS,  (?)  Ke-qadi  «chouette»;  symbole  de  vigilance.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au 
mois  d'Eloul  :  même  ms.,  1".  125''. 

■'3^^,  pourano,  Keroub  «chérubin».  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au  1"  trône 
céleste  :  S.  Baziel,   f.  3/!''.  C'est  la  première  partie  du  mot  'OID,  ci-après. 

3''m3,  (?)  Cherubiin,  pluriel  du  j)récédent;  la  lettre  hnale  est  à  lire  D.  Un  des- 
servant d'Igda,  le  préposé  au  2"  trône  céleste  :  Ibid. 

^N^aiD,  Kronbi  El  «  chérubin  de  Dieu  ».  C'est  l'ange  de  service  à  la  k"  teqoafah  : 
Ibid.,  {'.  'ù\  11  figure  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  reli- 
gieuses :  Ibid.,  f.  .42''.  Il  dit  le  verset  1  1  du  psaume  cxwvi,  selon  le  S.  Ha- 
roqeah,  cité  par  le  rituel  italien,  édit.  Livourne,  p.  126. 

^Tins  ou  (?)  ^im3,  Karhiii  «fièvre  inflammatoire»,  mal  fiévreux,  démon.  Ce 
nom  se  trouve  sur  un  vase  en  terre  cuite  du  British  Muséum  (Layard ,  n°  2  )  : 
Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  i5-i6. 

n^3T)D,  Keroub  lah  «chérubin  de  Dieu».  Un  des  noms  des  faces  de  chérubin  au 
char  céleste  :  S.  Raziel ,  f.  38". 

N^"Î3  p-iD,  Keroun  touro  «corne  du  mont»  (3  =  p).  Archidémon,  né  d'Our  avec 
366  diables  :  Livre  d'Adam,  I,  2  36,  lô. 

'jNns,  (?)  pour  -fS,  Kheir  El  «serviteur,  y^eipios,  de  Dieu».  Un  des  desservants 
d'Orfaniel  au  1"  trône  céleste  :  5.  Raziel,  f.  Si*". 

ninr,  xâprjvov  «tète».  Autre  desservant  du  même  ange  :  Ibid. 

'?X"'Dn3,  Krakhi  El  «ange  de  la  forteresse»,  du  chaldéen  -jn3.  11  figure  dans  la 
prière  de  pénitence  de  R.  Juda  Hassid  :  iMs.  de  Cambrai,  n°  y 46,  f.  110. 

im3,  Karnio  «vigne»,  avec  1  paragogique;  peut-être  par  allusion  à  Isaïe,  v,  1, 
où  ^D^3  vise  Israël.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Kisslew  :  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  126". 

ViV'DnD,  Karmi  El  «  vigne  de  Dieu  ».  Nom  à  invoquer  dans  la  Prière  (nVxc*)  pour 
obtenir  la  pluie  :  .S'.  Baziel,  f.  6''.  Il  est  préposé  aux  portes  du  Ciel,  côté 
Est  :  Ibid.,  f.  36''. 

n''D''DOT3,  (?)  pour  X2;DT)D,  kcroumsa  «jujubier»,  arbre  à  l'ombre  non  nuisible, 
selon  les  termes  du  Talmud  B.,  tr.  Pcsahim,  f.  m''.  Ce  nom  est  inscrit 
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sur  un  vase  on  terre  cuite  au  British  Muséum  (Layard,  n°  3),  et  sur  uu 
autre  semblable  au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque 
nationale  :  Coupes  à  insniplions  magiques,  p.  uo,  32,  35. 

D1DT3,  (?)  xpixos  ..  salian»,  considéré  comme  remède.  Nom  de  la  guérison  à  la 
2'  tecjoufdh  :  même  ms. ,  1'.  122''. 

Î^DID,  xpvaiov  MH-»;  métathèse  des  voyelles.  Nom  du  signe  zodiacal  du  (lancer 
à  la  3"  teqoufah  :  S.  llaziel,  ï.  6".  C'est  un  desservant  de  Familia,  le  domi- 
nateur des  cœurs  :  Ihid.,  f.  !\\\ 

VID,  Kara.  Voir  sous  iDN  (II),  plus  haut. 

'7N"'3im3,  Karelu  hc-El  «■  alliance  divine  »;  littéralement  :  on  a  contracté  par  Dieu. 
Un  desservant  de  Douhal,  le  préposé  au  3'  trône  divin  :  Ihid.,  f.  34''.  Cf. 
'7N"'3n3 ,  ci-après. 

ni-HD,  (?)  Kasdi  lah,  ou  Kc-Sed  lah  «comme  un  esprit  divin».  Il  indique  les 
maux  provenant  des  démons  et  mauvais  esprits,  dit  le  Livre  d'Hénoch, 
ch.  Lxi\,  p.  38.  Lazard  Goldschmidt,  ibid.,  p.  85,  suppose  que  ce  mot  est 
l'équivalent  de  n^atsp ;  tandis  que  Dillmann,  pour  le  même  nom  (notes, 
p.  2  12),  j)ropose  comme  équivalent  rri^TD. 

N'7C?t:;D,  (?)  =  nbuD,  Kîslah  «espérance».  Ange  d'alTection,  à  faire  intervenir  en 

cas  de  dissension  :  S.  Bazicl,  f.  44°. 
^S'^nno,  Kelabi-El  «écril  de  Dieu».  Il  surveille  les  sollicitations  faites  au  Ciel, 

dit  Moïse  Botarel,  Commentaire  au  S.  lecirah,  f.  70°. 

nno,  Ki'tlicm  «tache».  Voir  r\^i,  plus  loin,  son  écjuivalent  numérique,  =  I160. 

lUriD,  (?)  Ke-Tanour;  c'est  peut-être  le  mot  ;nn3  «couronne»,  avec  des  lettres 
interverties.  Nom  du  7"  jour  de  la  semaine  dans  la  3"  teqoufah  :  même  ms., 
f.  123°.  Cf.  les  deux  mots  suivants. 

nriD,  Kethev  «couronne».  Nom  du  mois  de  Kisslew  à  la  2"  teqoufah  :  S.  Raziel, 
f.  5''.  C'est  l'une  des  dix  Sefiroth,  émanation  tle  Dieu,  ci-dessus,  p.  i4i. 

'7N''jnnD,  Kilhroni  El  «couronne  de  Dieu».  Nom  de  la  teqoufah  à  lu  '6'  période  : 
Ibid.,  f.  6\ 

biVririD,  Kateti  El  «que  Dieu  forge».  Nom  du  dominateur  de  l'intelligence,  à  in- 
voquer pour  bien  coinprendi'e  la  Loi  :  Ibid.,  f.  45°. 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  PAR  DIVERS  SAVANTS.         271 


b 


ISN'ax'?,  Labas,  démon  en  fonni'  de  «petite  flamme»,  évidemment  le  feu  follet, 
cité  dans  la  i'"  des  incantations  magiques  en  assyi'ien,  publiées  et  trad.  par 
Jos.  Halévy,  Documents,  etc.,  t.  I,  n°  i,  1.  49;  texte  p.  2;  Comment,  p.  i5. 

nV,  La.  Fragment  du  nom  divin  «  de  quarante-cinq  lettres  »  :  même  ms.,  f.  i  i8S 

VxnN"?,  Leah  El  «  ange  de  Leah  »,  par  allusion  à  cette  ancêtre.  Ce  nom  figure  sur 
l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  S.  Raziel,  f.  43''.  Cf.  J.jLgJ,  nom  de 
l'ange  de  l'étoile  Aldebaran  :  Kirclier,  ibid.,  f.  388;  trad.,  p.  43. 

InV  (Ij,  Lan.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  (3o3,  f.  19'';  n"  835,  f.  G'';  S.  Raziel,  f.  25\  28%  3o''.  C'est  l'acro 
stiche  des  mots  nVnJI  nnx  l'?,  ou  =  numériquement  '731  (37),  dit  le  Qneh 
Bînah,  f.  26''. 

Mib  (II).  Autre  élément  de  constitution  analogue  :  aux  mêmes  mss,  ibid.  Acro- 
stiche des  mots  nsi^Dl  minx  ica"'?,  ou  ==  numériquement  2nb  (3-j),  dit 
aussi  le  Qiieh  Bînah,  ibid. 

'7X''3SDi'?n'?,  (?)  L'aluni  çofi  El  «  muet  par  espoir  en  Dieu  ».  Ce  nom  se  trouve  sur 
une  coupe  en  terre  cuite  au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  ma- 
giques, p.  56. 

iDDNtrx'?,  Lamas,  démon  en  forme  de  «  colosse  »,  cité  dans  la  1"  des  incantations 
magiques  en  assyrien,  publiées  et  trad.  par  M.  Jos.  Halévy,  Documents,  etc., 
t.  I,  texte,  n"  1,  1.  48;  trad.  p.  2;  Comment,  p.  i5. 

nxb.  Lût.  Voir  sous  iNiiN,  plus  haut. 

bl^"?,  Lebad  El  «seulement  Dieu»;  N*  élidé.  Une  des  dénominations  de  Dieu    : 

S.  Raziel,  f.  -j'. 
ruiaV,  (?)  Labadnith  «isolée,  triste».  Nom  de  la  Lune  à  la  i"  teqoafah  :  Ibid., 

f.  5".  Cf.  n^j^lh,  ci-après. 

ViVa'?,  Lcb  El  «  cœur  de  Dieu  »,  ou  Lavi  El  «  Dieu  est  comme  un  lionceau  ».  Nom 
primitif  de  l'ange  Rafaël  :  Midrasch  Konen,  dans  les  Arzé  Lebanon,  f.  2''; 
édit.  Jellinek,  II,  p.  27.  Cf.  Zunz,  Synagogale  Poésie,  p.  479- 

bx^DDD'j,  (?)  Libakhfi-El  «ton  cœur  est  la  bouche  de  Dieu».  Nom  d'un  des  gar- 
diens de  la  descente  et  de  la  montée  des  parvis  célestes  :  Hekholoth  rabbati, 
ch.  XXII,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99. 
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nja*?,  Lcbduah  «  lune  (la  Ijlaiiche)  ».  Nom  tle  l'esprit  placé  à  gauche  au  i"  parvis 

céleste  :  Zohar,  t.  1 ,  f.  'i  i  ''. 
piDnab,  (?)  Lch  iKiiiiuuhh  «  C(rur  humble»;  pn  =  "ilDi.  Dominateur  des  nuits  de 

la  2'  tcqonjuh  :  S.  Ba:icl,  f.  W. 

KD^i-ab,  (?)  Lablanitha  «très  blanche»;  1  pour  h.  Nom  de  la  Lune  à  la  Icqnufah 
an  i"  jour  de  la  semaine  :  Ibid. ,  f.  6". 

'jN-'Vpia'?,   (?)   Lc-Baraq   Ic-El  «à  l'éclair  de  Dieu».  Nom  de  l'ange  qui  veille  an 
mois  de  Schebat  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n-  770,  f.  laO''. 

NJ*?,  \6yo5.  Un  desservant  d'Igda,    le   préposé  au   1'  trône  céleste  :  S.  Ihziel, 

f.  34^ 
N^nDÎ*?,  (?)  Lagahath  lah  «  au  corps  de  Dieu  ».  Nez  du  corps  de  Dieu,  dit  R.  Is- 

maël  :  Ibid..  (.  ?,-jK 
bx^îV^j'?,  Le-(ial(jali  El  «tourbillon  de  Dieu»,  avec  interversion  des  lettres  mé- 

diales  2  et  '?.  Nom  du  préposé  à  la  porte  des  vents  de  l'Ouest,  dit  Isaac  ibn 

Lisif  :  Moïse  Botarel,  Commentaire  au  S.  lecirah ,  ï.  83". 

baih,  Le-Dal  «pour  le  pauvre».  Esprit  invocpii'  dans  la  Sclihnli  anonyme,  com- 
mençant par  le  mot  -ponx  (du  Ps.  cxi.v,  1)  :  Zunz,  ibid.,  p.  479. 

N'3  ]:)•<,  nn'?l  n'?"!'?,  Ledakh,  etc.  Mots  déformés,  tirés  d'un  verset  du  Lévitique 
(.\.vi,  8)  'x  bnp  mbmj  D''T'yu;n  'a  hv  iinx  ]n:i  «Aron  mettra  des  sorts  sur 
les  deux  boucs,  savoir,  etc.  »''';  à  intercaler  dans  la  prière  dite  en  cas  d'in- 
quiétude :  Ms.  hébr.  B.  N.,  11°  (J02,  f.  l'.'x.Y'^. 

an"?,  Lahab  «  flamme».  Voir  ix"?  (II),  son  équivalent  numérique,  =  37. 

nan"?,  Lahbat,  même  sens.  Surnom  de  Vénus  :  Livr-e  d'Adam,  I,  54,  3. 

^van"?,  Ldluibi  El  «  flamme  de  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Adar  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  12  6\  Ange  de  la  planète  Mercure,  corres- 
pondant au  4"  jour  de  la  semaine  :  S.  Uaziel,  f.  4i''. 

'jNnn'?,  Lehodi  El  «  à  la  gloire  de  Dieu  »;  =  nom  biblique  inb  (I  Chron.,  iv,  3). 
Ce  nom  figure  sur  l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  Ibid.,  f.  43''.  C'est 
l'un  des  mots  visés  par  acrostiche  à  l'article  D^in.  Voir  ce  mot,  et  cf.  le  Qneh 
Dinah,  f.  34''.  ^  oir  aussi  '■'lînb,  ci-après. 

nilb,  Luhah.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  21^  n"  835,  f.   0'';  S.   Razicl.   f.  26%   28\  3i\  C'est 

I"   L'auteur  n'indique  pas  le  mode  de  dérivation  de  ces  mots,  dont  la  clef  nous  échappe. 
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l'acrostiche  des  mois  ^n  Nin  o'jiy'?,  ou  =  numériquenieni  bns  (43),  dit  le 
Qneh  Bînah,  f.  27''.  (le  nom  est  aussi  tiré  par  interversion  de  lettres  d'un 
verset  d'Isaïe,  xr.ii,  1  :  Ms.  héhr.  B.  N.,  n"  770,  f.  119".  Voir  à  nn:,  plus 
haut. 

Vx^'On"?,  Lahati  El  «  flamboiement  ou  enchantement  de  Dieu  ».  Il  frappe  les  con- 
damnés dans  la  2°  section  de  l'enfer  :  Gan  Eilen  we-guehinom ,  ('tlit.  Jellinek, 
^ ,  p.  44.  C'est  l'ange  de  la  constellation  du  Taureau  au  mois  d'Iyar  :  5.  lia- 
ziel,  f.  'il''.  Ce  nom  figure  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux 
études  religieuses  :  Ihid.,  f.  42*'.  Il  dit  le  verset  12  du  psaume  cxxwi,  selon 
le  S.  Haroqeah,  cité  par  le  rituel  italien,  ('dit.  Livourne,  p.  126. 

îl»\"'"i"N'l'?,  (?)  Le  auri  Af  »  à  la  flamme  de  la  colère».  Nom  de  l'ange  qui  veille 
au  mois  de  Tamouz  :  Ms.  héhr.  B.  N.,  n°  770,  f.  126". 

'?N'i'?,  Loii  El  «  Plùt-à-Dieu  ».  Nom  d'un  préposé  aux  portes  du  lirmainent,  côté 
Sud  :  .S'.  Bazicl,  f.  3,5''. 

CIjSI'?,  Lyhanus.  Voir  muilC,  plus  loin. 

D''p3l'7,  (?)  Loubqiin  «Libyen  ».  \om  d'un  j)réposé  aux  portes  do  l'emplacement 
céleste  et  de  la  demeure  céleste,  côté  Ouest  :  Ihid.,  f.  3()''. 

^yjl'j,  (?)  Le-Gaucl  «au  Libérateur»;  voyelles  interverties.  Nom  d'un  ange  qui 
veille  au  mois  de  Kisslew  :  même  ms.,  f.  126°.  Cf.  '"'Jl'?. 

"I*?,  Iavu.  Un  des  éléments  du  «  nom  en  soixante-douze  lettres  »  :  Ms.  héhr.  B.  N., 
n"  6o3,  f.  20»;  n"  835,  f.  G»";  5.  Raziel,  f.  26%  28%  ScK  C'est  l'acrostiche 
des  mots  Ti'l  a'71i'Vl  "l"'?,  ou  =  numériquement  ilTii  (42),  dit  le  Qnch 
Btnah,  f.  2  6\ 

liT'l'?,  Leviathan,  jioisson  fabuleux  :  Talmud  jérus.,  tr.  Mcghilla,  I,  f.  72'',  III, 
f.  73*;  Talmud  b.,  tr.  Baba  baihra ,  f.  64°-05'';  Yalqoiit,  Isaie,  n"  247; 
Sohartob,  Ps.  civ;  Livre  d'Adam,  II,  100,   10;  io4,  i3. 

naiy  a*?!*?,  Loulab.  Voir  cnD,  plus  loin,  son  équivalent  numérique,  =  345. 

'jN'iJl'?  ou  '■'Jj'?,  Louni  El  «séjour  de  Dieu».  Nom  d'un  desservant  de  Psuker  au 
G"  camp  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34"^  et  4i". 

ly^nV,  Ic-hadia  «  singulier».  Surnom  d'Enosch  :  Livre  d'Adam,  II,  i3(),  19. 

Njn"?,  Lahano  «sirènes»  (littéral.  :  chanteuses)  :  Ibid.,  II,   196,  8. 

•jn"?,  Lalias  «parler  avec  mystère»  :  .Miscimà,  tr.  Sanhédrin,  XI,  1;  T.  jér.,  tr. 
Maasser  Scheni,  II,  f.  53'';  tr.  .S'ofrt,  I,  f  16';  B.,  tr.  Jlaçjhifjd,  I'.  14";  Tan- 
houma,  section  Balaq ,  §  xiv. 

Sav.  étuanc.  I"  série,  t.  X,  II'  partie.  .'55 
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'7N1Dd'7,  (?)  XifSavov  El  «parfum  de  Dieu»;  IDtD  =  :il.  Nom  d'im  desservant 
de  Familia  au  h'  camp  céleste  :  S.  Ilazicl,  ï.  34''- 

ro'?,  IJoii.  Voir  sous  •'CN  (1),  plus  haut. 

Nt:''"?,  NDtai"?,  Ldula  «  maudits  »,  sorciers  maudisseurs  :  Talmud  B.,  tr.  Sanhédrin, 
f.  67;  Stnoth  rabba,  ch.  ix  fin.  On  trouve  ce  terme  sur  un  vase  eu  terre 
cuite  du  lîritish  Muséum  (Layard,  n°  2  )  et  sur  un  autre  de  la  section  des 
antiquités  orientales  au  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  i5  et 
40;  Bévue  d'assyriologie,  etc.,  t.  II,  p.  i3i). 

bià^h,  Leil  El  «ange  do  la  nuit»  :  .S'.  Hekhal,  édit.  Jellinek,  V,  p.  17'). 

n^S^V,  Lilith  «la  nocturne»,  le  démon  femelle  selon  la  Bible  (Isaïe,  xxxiv,  ih)  : 
Talmud  B.,  tr.  'Eroubin,  f.  lOO;  tr.  Niddah ,  f.  5/i.  Elle  est  citée  sm- un  vase 
en  terre  cuite  au  British  Muséum  (Layard,  n°  1)  :  Coupes  à  inscriptions 
magiques,  ]).  9  et  11.  Elle  apparaît  en  songe  aux  hommes  :  Amtahath  Bin 
iamin,  f.  21''.  C'est  la  fiancée  de  Samaél  :  Sidré  de-Simusa  rabba,  édit. 
Jellinek,  VI,  p.  109.  Elle  enfante  les  démons,  sise  à  l'ombre  mortelle  au 
6'  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  267''.  Pour  échapper  à  ses  maléfices,  il  faut 
la  nommer  :  Coupes,  etc.,  p.  45- 

D"'niD''DD'''7,  (?)  LisméPitini  «aux  noms  de  Pilim»,  ou  Python.  Un  des  noms  à 
invoquer  pour  éviter  tout  péril  et  faire  fuir  les  démons  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  770,  f.  118''. 

T'V,  Lir.  Voir  sous  iDX  (I),  plus  haut. 

"'"'  'T'!!  y?.^  ri^l.  ^'^h-,  Layisch,  etc.  Ces  cinq  mots  constituent  un  verset  de  la 
Genèse  (xlix,  18),  ainsi  coupé  et  vocalisé  au  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  6o3, 
f.  ilii^,  pour  lui  donner  un  aspect  trilitère;  il  forme  la  base  horizontale  de 
transcription  du  Ps.  lxvii,  dont  les  mots  sont  disposés  en  image  de  chan- 
delier à  sept  branches,  par  allusion  à  celui  du  temple  de  Jérusalem  ;  mémo 
ms.,  f.  16Ô''.  Selon  la  tradition,  ce  psaume  contient  maintes  allusions  nu- 
mériques, et  le  verset  3,  qui  est  au  milieu  de  ce  psaume,  terminé  par  n'?-, 
figure  la  tige  dudit  chandelier  :  Ibid.,  f.  1G7''  à  liiç)'. 

nnJE?"''?  ou  laro'''?,  (?)  Luilan  bar  «malédiction  exclue»,  rejetéc.  Nom  de  la 
constellation  du  Lion  à  la  3°  teqoufah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  122'; 
i.'.  Bazicl,  f.  b^.  Cf.  nii^-sh,  ci-après. 

'?N"'n^'7,  (?)  Lc-iateh  El  «Dieu  l'amène».  Nom  à  invoquer  dans  la  Prière  pour 
obtenir  de  la  pluie  :  Ibid.,  f.  G*"  et  2/1'. 

3D'7,  Lakab.  Lin  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
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B.  N.,  n"  6o3,  1".  21';  n"  835,  f.  6^  S.  Raziel,  f.  26%  28'',  3i'.  Cest  l'acro- 
stiche des  mots  "Ta  ni3D  ns:*?,  ou  =  numériquement  in'jNl  (Ô2),  dit  le 
Qaeh  Binah,  ï.  27°. 

Iiûb,  (?)  Lakhin  «armée».  Nom  de  l'ange  qui  veille  an  mois  de  Tebet  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  770,  f.  126». 

iT'JD'?,  pour  lehhon  lah  «installé  de  Dieu»;  nom  biblique  (Esther,  11,  (5).  On 
rinvoque  pour  obtenir  grâce  et  faveur  :  même  ms.,  i".  118". 

inj"?*?,  (?)  Leil  Goiiran  «nuit  de  séjour».  Un  des  noms  à  dire  pour  éviter  tout 
péril  et  faire  fuir  les  démons  :  même  ms.,  f.  118''. 

nV'?,  Laleh.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  19»  ;  n"  835,  f.  ô"-;  5.  Baziel,  f.  25\  28%  3o\  C'est  l'acro- 
stiche des  mots  nSc'DCn  1-3'?  ^b,  ou  =  numériquement  hbn  (65),  dit  le 
Qneh  Binah,  f.  26'. 

\\hh,  Laloiin  «pour  demeurer».  Un  des  noms  à  dire  pour  l'viler  tout  péril  et 
faire  fuir  les  démons  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  1  iS^ 

hif<bb,  (?)  Laïl  El  «auge  de  la  nuit»;  •>  et  b  intervertis.  Nom  de  la  constellation 
du  Capricorne  à  la  4'  tcqoufah  :  mémo  ms.,  f.  12  3''.  Cf.  ci-dessus  bià-'b. 

DC'?'?,  (?)  sans  doute  l'équivalent  de  3DN'N,  Ifi  «père»,  selon  le  système  de  mu- 
talion  dit  Dabx,  avec  chaque  lettre  redoublée.  Une  des  dénominations  de 
Dieu  :  .S'.  Baziel,  f.  7". 

r^h,  (?)  FA  Af  «Dieu  de  colère»;  aphérèse  des  N,  et  b  redoublé.  Un  des  desser- 
vants d'Orfaniel  au  i"  trône  céleste  :  Ihid.,  f.  34''.. 

hit^■c'^!,  Lcmou  El  «  dévoué  à  Dieu  »,  ou  «  élu  de  Dieu  »;  nom  biblique  (Proverbes, 
XXXI,  1)  qui,  selon  une  tradition,  désigne  le  roi  Salomon.  L'un  des  noms 
visés  par  acrostiche  au  mot  '7i:iD.  Voir  ce  mot  ci-après.  Au  Midrasch,  Kohc- 
leth  rabba,  commencement,  ce  surnom  est  donné  au  législateur  Moïse  pour 
avoir  «  murmuré  »  contre  Dieu. 

anw^'oh,  (?)  Le-Misouta  «au  gouvernail»;  n  pour  tt.  Nom  d'un  desservant  de 
Donhal,  le  préposé  au  3"  trône  céleste  ;  Ihid. 

]-iSb^mh,  (?)  ÏJnewé  lekhon  «qu'il  vous  soit  agréable»;  D  =  3.  Un  des  onze  noms 
étranges  à  inscrire  sur  peau  de  cerf  pour  ne  rien  craindre  :  même  ms., 
f.  117». 

-pD*?  =  b^i2  (par  renversement  des  letti'es),  Keiioss  El  «réuni  par  Dieu».  Nom 
de  l'ange  qui  veille  au  mois  e  Heschwan  :  même  ms.,  f.  125''.  (]f.  ci-dessus 

'd:d. 

35. 
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ms"?,  (?)  Laufeth  «il  incline».   Un  dosservanl  irij^'da,  le  préposé  au  2°  trône  cé- 
leste :  .S.  lUiziel,  r.  MiK 

bifZih,  Lefi  El  «sur  l'ordre  de  Dieu».  Un  desservant  de  Douhal,  le  préposé  an 
W  trône  céleste  :  Ibid. 

Jt'?,  Lapid  11  torche  »;  la  finale  ^=  1.  In  des  noms  a  dire  pour  éviter  tout  péril  et 
faire  fuir  les  démons  :  même  nis. ,  f .  1 1 8''. 

lajis'j,  (?)  Laçoii  bar  «hors  ilo  la  mocpicrie  ».  Nom  de  la  constellation  du  Lion 
à  la  i"  tcqoufah  :  Ibid.,  ï.  G'.  Cf.  -injC'^"?,  plus  haut. 

'7N''r)3p'7,  Lo  (jabti  El  «Dieu  ne  fa  pas  maudit»;  réminiscence  (mal  orthographiée) 
des  Nombres,  xxiii,  8.  Cet  ange  domine  sur  la  ])luie  :  /6k/.,  f.  24". 

"]'7Dî^'r'i''  (?)  f'ifa^  Melekh  «  roi  tardif».  Nom  du  signe  zodiacal  des  Balances  à  la 
4=  Uqmifah  :  Ibid. ,  f.  5''. 

33"i"7,  (?)  Lerancii  «pour  chanter»;  33  pour  ii.  Prince  préposé  au  mois  de  Hesch- 
wan  :  IbiJ.,  f.  21''.  Ce  nom  est  aussi  écrit  fautivement  JinV''  :  Ibid.,  f.  SA""- 

TtV,  Lara:.  Voir  sous  ^CX  (1),  plus  haut. 

D 

ni-)3N'D,  (?)  me-abrith  «elle  s'élève  en  l'air,  vole».  Nom  à  écrire  sur  vélin  si  l'on 
est  inquiété  à  la  suite  d'un  songe  :  76k/.,  f.  SS"". 

cnJxbTND,  Macjdalenus.  Voir  sous  Ci:''*i2:XDC'Ni,  ci-dessus. 

V^yTiND,  Meadri  El  «magnifiant  Dieu»,  par  allusion  au  cantique  de  la  mer 
rouge  (Exode,  xv,  6).  Nom  de  la  mer  à  la  ."5''  tcqoufah  :  même  ms.,  f  12  3\ 

DnXD,  Maadini  «rougeàtre»,  nom  de  la  planète  Mars.  A  cette  planète  arrivent 
par  degrés  les  esprits  du  3''  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  I,  f.  'i3\ 

DIND,  Maotiss  «méprisé».  Nom  de  démon  invoqué  dans  la  rédaction  kahba- 
listique  de  la  S'  section  de  VAmidah  par  R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Sa'aré 
orah  :  même  ms.,  f.  iiS"". 

niND,  Meuth  «centaines».  Ce  nom  entre  en  comjiosition  avec  Pi"'  et  iT''?Dn\  \'oir 
ces  mots  jilus  haut. 

nons  niND,  Meotk  Parsa  «cent  parasanges  ».  Un  des  desservants  d'Orfaoicl  au 
i"  trône  céleste  :  5.  Baziel,  f.  34''. 

TND,  Meo:.  \olr  at;i,  ci-dessus,  son  équivalent  numérique,  =  48. 
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D''J?ND,  Moznaïm  «Balances»,  un  des  signes  du  Zodiaque.  Nom  du  vent  d'Ouest 
à  la  1"  teqoiifah  :  Ibid.,  f.  (j\  En  astrologie  arabe,  la  même  constellation, 
dite  u]>iV«,  a  pour  ange  JjlOÎJsjû  :  kirclier,  ihul. 

inND,  Meahoa  «  de  roppression  ».  \  oir  sous  ïNC"',  plus  haut. 

'73ND,  MaakJial  «nourriture».  Nom  du  i"  jour  de  la  semaine  à  la  li"  teqoufah  . 
même  ms.,  f.  laS'';  S.  Raziel,  f.  6". 

niCND,  Me-dmounah  «croyance».  Une  des  dénominations  de  la  Divinité  :  Ibid., 

f.  7^ 

n"'3DND,  Maskim  «génies  malfaisants»,  de  la  racine  DDC,  explique  M.  Jos.  Ha- 
lévy  à  propos  de  la  'j'  des  incantations  magiques  en  assyrien,  §  ii,  1.  27, 
Documents  religieux,  etc.,  t.  I,  texte,  p.  6;  trad.,  p.  28;  Comment.,  p.  3i. 

n3D  (I),  Maha.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  (3o3,  f.  20";  n"  835,  f.  &-.  S.  Uaziel,  ï.  25\  28%  3o\  C'est 
l'acrostiche  des  mots  iinin  "1333  nSl'D,  ou  =  numériquement  baiD  (47), 
dit  le  Qneh  Binah,  L  27''. 

i"i3D  (II).  Autre  élément  du  même  nom  :  mêmes  mss,  ibid.;  S.  Raziel,  f.  26'', 
29%  3i''.  C'est  Tacrostiche  des  mots  D''3N''7Dn  "nns  INIDD,  ou  =  numé- 
riquement "7X11  (47),  dit  le  QnehBînah,  f.  26''. 

rT'nj"'3C,  Mebinath  lah  «  comprenant  Dieu  »,  ou  «  de  l'intelligence  divine  ».  Un  nom 
de  la  3''  teqoufah  :  S.  Uaziel,  f.  i*". 

nxnibaD,  (7)  Mablihath  «soulagement»,  pour  HT^aC  (Jérémie,  viii,  18).  Ce 
nom  se  trouve  sur  une  coupe  en  terre  cuite  au  Musée  du  Louvre  :  Coupes 
à  inscriptions  maçjiques ,  p  .5(3. 

nTO''C'p3D,  Mebaqsc  maweth  «recherchant  la  mort»,  l'invoquant  comme  déli- 
vrance (Proverbes,  .\.\i,  6).  Un  des  mots  à  dire,  si  l'on  est  en  prison,  pour 
en  alléger  la  peine  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  6o3,  f.  i6o\ 

X13D,  (?)  Mi  bara  «  qui  a  créé  ».  Une  des  désignations  de  la  Divinité  ;  .b'.  Raziel, 
f.  7". 

bliV,  Megadel  «il  agrandit»,  ou  Mirjdal  «tour».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au 
mois  de  Heschwan  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  126'';  S.  Itaziel,  f.  7'. 

"■'in  I3nj»3,  (?)  Mi-gobah  ha-ronab  «  par  grandeur  d'esprit»;  au  premier  mot,  des 
lettres  sont  interverties,  (ienou  gauche  au  corps  de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  : 
Ibid.,  f.  37''.  Cf.  nnnD,  ci-après. 
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NiSSmaUD,  (?)  Mi-Nau(](ili  hou  eu;  liih  »  par  son  tVlal  il  l'tincellc»;  i"  3  pour  :. 
Oreille  1,'ancho  an  corps  de  Dieu,  <lil,  R.  \atliaii  :  Ihid.,  ï.  38'. 

^13D  el  mjDN,  Mdyos,  Mafias  :  Talmiul  B.,  tr.  Sabbutli ,  ï.  y/i;  Ir.  Yûma,  f.  3/i; 
(r.  Moed  qalon.  f.   i  S  :  Baba  haihni ,  ï.  b^. 

linnSD  ou  (mieux)  TTimC,  Mohtir  «brisé».  Nom  du  2"  jour  de  la  semaine  à  la 
.    ■!"  leqoufah  :  S.  llaziet,  i\  /{'  et  6'. 

7N''3D,  Aliyaï  El  «do  la  vallée  de  Dieu».  Un  desservant  de  Douhul,  le  préposé  au 
3"  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  3/i''. 

pDl^JD,  Mâystpos  «  cuisinier  »,  en  supposant  ID  :=  D,  et  J  superflu.  Un  surnom  de 
Métatron  :  S.  ha-Heseij,  n°  l 'j  ;  Pesiqta  sur  Ros  Ilodes,  édit.  Buber,  f.  (ii". 
(jf.  N.  Brûll,  .lulirbûclwr  fiir  (îescliichtc  dcr.laden,  I,  p.  225. 

T"13!D,  Migras  «refuge»;  T  =  C?;  ou  Mujdar  «haie».  Fragment  du  «  nom  divin  de 
(juarante-cinq  lettres»  :  même  ms. ,  f.  ii8\ 

mN'TD,  Medar  lali  «séjour  céleste»;  ''  élidé.  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kab- 
balistique  de  la  7"  section  de  YAmidah  par  R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses 
Sa'aré  orah  :  même  ms.,  f.  11 5°. 

"jN'iJnD,  (?)  MadauH-El  «haute  taille  de  Dieu»,  ou  '^i'it,  Adné  El  «pieds  de 
Dieu».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Siwan  :  même  ms.,  f.  12^''- 
Ange  de  la  consiellalioii  du  Sagittaire  au  mois  de  Kissiew  :  S.  BazicI,  f.  /41''. 

mNDTD,  (?)  Mida  mcerath  «mesure  de  malédiction»;  n  élidé.  Nom  invoqué  dans 
la  rédaction  kabbalistique  de  la  7"  section  de  YAmidah  par  R.  Joseph  Giqa- 
tilia, dans  ses  Sa'arc  orah  :  même  ms.,  ibid. 

miDlDlD,  pour  mvmD,  Mi-dema'oth  «des  larmes  [d'eau]».  Nom  à  invoquer 
dans  la  Prière  pour  obtenir  de  la  pluie  :  S.  Razicl,  f.  G*". 

'7Xi'D''mD,  (?)  Mida  Sima'cl  «mesure  de  Samaol  ».  Nom  du  préposé  à  la  porte 
des  vents  du  Sud,  dit  Isaac  b.  Lisil'  :  Moïse  Botarel,  Commentaire  au  S.  le- 
cirah,  r.  83». 

bl'jDID,  Mida  scloula  «mesure  élevée».  Une  des  dénominations  de  la  Divinité  : 
S.  BazicI,  f.  7'. 

■]^^D,  (?)  Madrekh  «marcheur».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Ab  :  même 
ms. ,  f.  12  5°. 

D11D,  Mad  rom  «  mesure  élevée».  Une  des  désignations  de  la  Divinité  :  S.  Razid, 

f.  r- 

V1TÛ,  Midras,  18'  nom  de  Métalron  :  .S'.  ha-Hemj ,  p.  3^ 
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jOinC,  Mehotimaii  «confiant»;  nom  lîiblique  (Esther,  i,  lo).  Nom  du  préposé  k 
la  consteruation  :  Midrasch  d'Aba-Gorion ,  édit.  Jellinek,  i,  p.  3.  Première 
partie  de  '''JDnD,  qui  suit.  Eu  astrologie  arabe,  jj^-sg^  est  le  nom  divin  qui 
gouverne  Aldebaran.  Kircher,  ibid.,  traduit  :  omnia  pcrambulans. 

'ZTÙ'TtV,  Mehétab  El  «Dieu  lui  l'ait  du  bien»;  nom  biblique  de  femme  (Genèse, 
XXXVI,  3()),  appliqué  à  la  mère  d'Asmodée,  placée  au  8°  parvis  infernal  : 
Coixlovero,  Pardess  rimonim ,  1.  XXVI,  §  8,  f.  188''. 

|tOD\nD,  (?)  Melieman  «cru»,  digne  de  foi;  avec  épenthèsc  d'un  13.  Nom  de  la 
constellation  du  Cancer  h  la  !i'  leqoufah  ;  S.  Raziel,  f.  6'. 

'j^'^'^nc,  Mahalal  El  «gloire  de  Dieu»;  nom  biblique  (Genèse,  v,  11).  Ce  nom 
figure  dans  la  prière  de  R.  Juda  Hassid  :  Ms.  de  Cambrai,  n"  9/16,  f.  110. 

'?X''3Dnc,  Mehamni  El  «confiance  en  Dieu».  Ce  nom  figure  sur  l'amuiette  ser- 
vant à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  S.  Raziel,  f.  lii^. 

n2?2?''3nD,  (?)  Mehanis-sar  «trouble  du  prince»,  avec  allusion  par  assonance  au 
mot  Nissan.  Nom  du  vent  du  Sud  à  la  i'"  teqoufah  ou  Nissan  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  770,  f.  121''. 

'jNnnD,  Mahuri  El  «se  hâtant  vers  Dieu».  Ange  préposé  à  la  guérison  :  même 
ms.,  f.  122''.  Il  a  pour  charge  de  laisser  des  coupables  pénétrer  provi- 
soirement le  samedi  au  Paradis,  dans  un  angle  de  la  première  enceinte  : 
.S.  Gan  Eden,  édit.  Jellinek,  III,  p.  i3i.  C'est  aussi  le  nom  d'un  ange  placé 
au  6°  degré  céleste  :  S.  Raziel,  f.  35°. 

nnnO,  Mahar  lah  «  vitesse  de  Dieu  ».  Nom  de  l'épaule  gauche  au  corps  de  Dieu, 
dit  R.  Ismaël  :  Ibkl.,  f.  37''.  La  Bible  a  le  nom  incomplet  de  nnO,  un  chef 
de  l'armée  de  David  (Il  Samuel,  xxm,  28). 

ti'riD,  Mehas.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  19»;  n"  835,  f.  6'';  S.  Raziel.  f.  25\  28%  3o''.  C'est 
l'acrostiche  des  mots  WV  Xin  miD,  ou  ^numériquement  nsnï  zblb  (345), 
dit  le  Qneh  Bînah ,  f.  26". 

niDCnD,  (?)  Mah  Schfor  «  que  de  beauté  !  »  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de 
Siwan  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  i2  4\ 

'7X''T!D,  Modi  El  «il  rend  grâce  à  Dieu».  Nom  du  préposé  aux  portes  du  Ciel, 
côté  Est  :  S.  Raziel,  f.  35''.  Cf.  plus  loin  '■'113. 

pmo,  Mouhnq.  Un  des  mots  (sans  signification)  formés  par  interversion  de  lettres 
du  psaume  vu,  7.  Voir  sous  ■'îT'in,  plus  haut. 
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y-..y>,Monhar.  Nom  de  la   ■>f  mansion  (\r  la    Inno,  .|iii   a    pour  ange  J^Uàla  : 

KircliiT,  iliid. 
inmD,  MouhUir.  \oir  à  ^innjC,  ciaprrs. 
b-m,  Moul  «  on  laco  »;  réminiscence  de  DTihifn  ViD  (Exode,  xviii,  19).  Un  des  ûos- 

servanis  (rOrfaniel  an   1"  Irône  céleste  :  Ihid,  ï.  3'i''. 

D1D,  Moum.  Un  des  clémenls  du  «nom  en  soixante  tlouze  lettres»  :  Ms.  hébr. 

B.  N.,   n"  6o3,  f.  2/1»;  n"  835,  1".  G'';  S.  hazicl,  l\  27",  29\  3i''.  C'est 

l'acrostiche  des  mots  n^^bv  "o'^CDl   -i'?C,   ou  ---  numériquement  ]"i    Nin 

(86),  dit  le  Qneh  Bînali .  (.  28". 
nilD,  Manoah  «  repos  »,  par  allusion  au  juge  de  ce  nom  (Juges,  xin,  2).  Une  des 

désignations  de  la  Divinité  :  S.  Piazicl ,  f.  7'. 

npyiD,  Ma'aqah  .balustrade»  (Dcutéronomc,  xxii,  8),  dans  le  sens  de  préser- 
vation. (]e  mot  figure  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  reli- 
gieuses :  Ibid.,  f.  /12''.  Voir  aussi  sous  •'SUD,  plus  loin. 

]l'7"'D13  pi521D,  (?)  Maciaon  Bakiloii  «lumières  tournoyantes»,  feux  follets;  C 
pour  3  [Biicinon).  Nom  inscrit  sur  une  coupe  en  terre  cuite  du  musée  Dieu- 
iafoy  au  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  G2. 

SxniD,  Mora  El  «crainte  de  Dieu»;  deux  N  contractés  en  un.  Nom  du  6=  prince 
préposé  au  mois  (6")  d'Eloul  :  5.  RazieJ ,  f.  34  . 

■'-NpN'P  T,n^lO,  Monrour  Qaaqmli  «mal  de  tète»,  démon.  11  est  cité  au  commen- 
cement (1.  2  et  28)  des  incantations  magiques  en  assyinen  contre  ce  mal, 
publiées  et  traduites  par  M.  Jos.  Halévy,  Documents  religieux,  etc.,  t.  I, 
texte,  p.  i3;.trad.,  p.  54;  Comment.,  p.  56. 

X-li\n  Y^ll'^'  MourouçDadn  «  mal  de  poitrine  »;  littéralement  :  des  deux  mamelles. 

Ce  nom  est  cité  dans  la  3'  des  mêmes  incantations,  1.  3o;  texte,  p.  16; 

trad.,  p.  79;  Comment.,  p.  80. 
n:DnD,  (?)  Mar  Fakar.  Nom  de  la  conslcllatiou  du  Taureau  à  la  ^'  teqoufah   : 

S.  Raziel,  I.  5''.  Serait-ce  DtOD  "nn  «  hanifà  l'engrais»? 
me,  Maweth  «  mort  ».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2"  trône  céleste  :  Ihid.. 

f.  3.4''. 
ini:m';,  Mothné  lah  «  reins  [du  corps]  de  Dieu  -,  dit  R.  Ismaël  :  Ibid.,  f.  37''. 

"jxnD,  Mezé  El  «ange  de  la  consomption»,  comme  dans  le  mot  MD  du  Deuté- 
ronome  (xxxii,  24).  On  doit  l'invoquer  pour  éviter  la  tempête  :  Amtahalti 
Biniamin,  f.  8''.  Cf.  'VO,  ci-après. 
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;n:t!D,  (?)  Mi-Zckharin  «des  mâles».  Nom  de  la  constellation  du  Taureau  à  la 
2"  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  6\  Cf.  jnaT,  plus  haut. 

^t0^^1D,  Mizerah  D'Iialor  «du  Jiiois  (égyptien)  de  Ilathor  »  ;  n  et  n  élidés.  Nom 
de  Tissri  à  la  2"  teqoufah  :  Ihid.,  f.  5''. 

onto,  Mezarim  «vents  d'Aquilon»,  comme  dans  Joh  (xxxvii,  9).  Fenêtre  de  la 
chambre  d'où  sort  le  vent  de  la  tempête;  par  cette  fenêtre,  le  soleil  passe 
une  fois  durant  le  grand  cycle  de  28  ans,  dit  le  Pirké  11  Eliézer  (édit. 
Venise,  1608,  in-/;"),  f.  y''. 

^nO,  Mehi.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  héhr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  2  3'';  n"  83.j,  f.  e'';  5.  Raziel,  f.  27»,  29'',  Si»*.  C'est 
l'acrostiche  des  mots  irnic  ai"i^cn  m'pnpD,  ou  =  numéri(iuement  ;n  (58), 
dit  le  Qneh  Bînah ,  f.  28^ 

Vxi'jnD,  Mehalou  El  «pardon  de  Dieu».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de 
Heschwan  :  Ms.  héhr.  B.  N.  n"  770,  f.  loS''.  La  Bil)le  a  ■'■'?nD  (Exode, 
VI,  19)- 

n'7nD,  Mohalath  «maladie»;  nom  biblique  (Genèse,  \xvin ,  9).  Démon  femelle, 
symbole  de  la  prostituée  :  Amtahath  Biniamin,  f.  21''.  C'est  la  fiancée  de 
Samaël  :  Sidré  de-Simousa  rahha,  édit.  Jellinek,  VI,  p.  109. 

l"?  -en?:  ou  (mieux)  blDnO,  (?)  Mohammed  El  «désiré  de  Dieu  ».  Nom  du  vent 
à  la  i"  teqoufah  :  même  ms.,  f.  121'';  5.  Raziel,  f.  6°. 

ncno,  me-Hémath  «de  colère  »;  dérivé  de  Ilemah,  précédé  d'un  C  prépositif.  Nom 
écrit  sur  un  vase  judéo-babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assjrio- 
logie,  etc.,  t.  II,  p.  ilio. 

biVjriD  et  rr'jnD,  Mahani  El  «camp  de  Dieu».  Noms  du  préposé  aux  portes  de 
l'emplacement  céleste,  côté  Sud,  et  de  celui  de  la  demeure  céleste,  même 
côté  :  S.  Raziel,  f.  36''.  Il  figure  sur  l'amulette  de  la  femme  en  couches  : 
]hid.,  f.  /i3''.  C'est  aussi  le  nom  d'une  roue  du  char  placé  au  1"  parvis  cé- 
leste :  Cordovero,  Pardess  rimonim,  1.  X\I\',  j  i,  f.  170''. 

D'onD,  Mahanaim  «double  camp»,  comme  dans  Genèse  (xxii,  3).  Nom  du  vent 
d'Ouest  à  la  i'"  teqoufah  :  même  ms. ,  f.  122°;  S.  Raziel,  f.  5\ 

'7N''3:nD,  Mahnekâ  El  «  ton  camp.  Dieu».  Cet  ange  <lit  le  verset  i3  du  psaume 
cxxxvi,  selon  le  S.  Haroqeah,  cité  par  le  rituel  italien,  ('dit.  Livourne, 
p.  126. 

"jiNIpRC,  (?)  corrompu  en  '"'p'IO,  Me-IIouqc  El  «des  lois  divines».  Un  des  gardiens 
de  la  porte  du  1"  et  du  G'  parvis  céleste  :  Hekhalàth  rablati ,  ch.  xxi,  étiit. 
Jellinek,  III,  p.  99. 

Sav.  étrang.  I"  série,  l.  X,  II'  partie.  30 
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r"l3l3D,  (?)  Mi-Tabérelh  «du  nombril».  Un  dus  saints  du  Tiès-Haul  :  S.  lîaziel, 
f.  \\ 

llT'SSnVkStaD,  (?)  à  lire  peut-être  MsTà  Gahaç  lah  «avec  l'éclat  divin».  Nom  du 
bras  gauche  au  corps  de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  Ibid.,  f.  37''.  Cf.  N^SSinjlJC, 
ci-dessus. 

N"'SDî3T)3  MtSD,  (?)  fxsjà  yXiivri?  OfZf/aTa  ou  àp((T7£pa  "  prunelle  de  l'œil  gauche» 
du  corps  de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  Ihid.  11  est  inutile  de  faire  ressortir  les 
contractions  et  corruptions  de  ce  mot,  déjà  signalées  du  reste  (ci-dessus, 
p.  1 2  5  ) ,  à  propos  des  dérivés  de  f/exà. 

pjï  NNnJiStûa,  f/£Tcè  Se^ià  àyxMv,  «  coude  droit  »  du  corps  de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  : 
Ibid. 

J1"iî3DD,  Merà  B-pôvov,  placé  «à  côté  du  trône  [divin]»,  en  qualité  d'archange  : 
Talmud  B.,  tr.  Sanhcdrin,  f.  SS*".  Il  figure  dans  la  prière  de  R.  Juda  Hassid  : 
Ms.  de  Cambrai,  n"  9/16,  f.  110;  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  6o3,  f.  loy"-  et  ii5\ 
Il  a  été  le  maître  de  Moïse  le  Législateur  :  Abraham  b.  David,  Commen- 
taire au  S.  lecirah,  f.  ib^.  Il  est  nommé  à  la  fin  d'une  bénédiction  :  S.  Ba- 
ziel,  f.  ia"".  C'est  le  surnom  sacré  d'Hénoch,  fils  de  Yared,  dont  l'équi- 
valent numérique  estnt:?,  Schadaï,  =  3 1/1  :  Othioth  de  R.  Akiba,  f.  10'; 
Paneah  Raza,  f.  86'.  On  rappelle  son  nom  lorsqu'au  nouvel  an  on  sonne 
du  Schofar,  la  série  dite  pt/p  :  Amtahath  Biniamin,  f.  Si*".  Il  a  enseigné  à 
R.  Ismaël  de  nombreux  mystères  :  5.  Heldialôth,  édil.  .lellinek,  V,  p.  170- 
190.  Il  est  accompagné  de  douze  anges  :  Commentaire  Sithré-Torah ,  sur  le 
Zohar,  t.  I,  f.  lAg*".  Zunz,  ibid.,  p.  477,  traduit  «guide  ». 

NrT'îûD,  Matita  «  appui  ».  Nom  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  au  British  Muséum 
(Layard,  n"  2)  :  Coupes  à  insciiptions  magiques,  p.  i5. 

Di'UD,  (?)  Malc'cm  «qui  goûte».  Nom  de  la  constellation  du  Verseau  à  la  i"'  Ic- 
qoufah  :  S.  Raziel,  f.  b^. 

'7N''"mC,  Matar  El  «  ange  de  la  pluie  ».  Il  domine  sur  la  pluie  :  Ibid.,  f.  6''  et  2h'; 
S.  Hehhalôth  rabbati,  édit.  Jellinek,  V,  p.  174.  C'est  le  seul  nom,  des  douze 
anges  préposés  au  même  but,  qui  exprime  clairement  l'idée  de  pluie. 

;i3^C,  Miboun.  ^o'  nom  de  Métatron  :  S.  ha-Heseq ,  p.  o*".  Cf.  pp^D,  ci-après. 

bvXrD,  Miguel  =  Micaël  (Michel).  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au  i"  Irônc  cé- 
leste :  S.  Raziel,  f.  34''.  Voir  Mihaël,  ci-après. 

'jNniD,  mi-Yedé  FA  «des  mains  ou  du  pouvoir  de  Dieu».  Ce  nom  figure  sur  une 
amulette  de  préservation  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  Go3,  f.  121°. 
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ry^,  Mia.  Un  des  éléments  du  »  nom  en  soixante-douze  lettres  "  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
u"  6o3,  f.  22^  et  i3o^  n°  835,  f.  ô^  S.  Raziel,  f.  26\  29%  3i'.  C'est 
l'acrostiche  des  mots  DW'njn  'l''  Dnso,  ou  =  numériquement  "jbn  (55), 
dit  le  Qneh  Binah,  f.  27''.  Il  a  été  invoqué  par  Moïse  b.  Nahman  durant  son 
voyage  maritime  pour  aller  en  Palestine  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  124''. 

'7XT''D,  Mi  zeh  El  «Quel  est  ce  Dieu  ?  ».  Cf.  Ps. ,  xxiv,  8.  L'un  des  huit  noms  de 
l'archange  Metatron  :  Hekhalôik  rahbati,  ch.  xxvi,  édit.  Jellinek,  UI,  p.  lo^i. 
Cf.  '■'TC,  ci-dessus. 

ptû''D,  Mitoiin.  22^  nom  de  Metatron  :  S.  ha-Heseq,  p.  S"". 

"yo,  Mik.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr.  B. 
N.,  n"  6o3,  f.  22»  et  i3o';  n"  835,  f.  6'';  S.  Raziel,  f.  26\  28\  3i=.  C'est 
l'acrostiche  des  mots  ^D^yD  "]^i•''  iD,  ou  =  numériquement  11D  (70),  dit  le 
Qneh  Dînah,  f.  27''.  Il  a  été  aussi  invoqué  en  route  par  I\ami)an  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  602,  f.  l24^ 

Vn^id,  MiKael  «  qui  est  comme  Dieu  »,  selon  Daniel  (xii,  1).  Entre  les  versets  4 
et  5  du  psaume  cxxi,  on  intercale  ce  nom  d'ange  :  même  ms.,  f.  109''. 
Ce  nom  a  de  l'empire  sm-  les  reptiles  :  S.  Raziel,  f.  4^  H  est  le  dominateur 
de  la  2°  teqoafah  :  Ihicl.,  f.  ']".  Il  est  préposé  au  k"  jour  de  la  semaine  : 
même  ms.,  f.  i42';  n°  6o3,  f.  125";  n°  770,  f.  129''.  Il  est  le  dominateur 
du  vent  du  Sud  à  la  2°  teqoufah  :  même  ms.,  f.  122'  et  12 3';  5.  Raziel, 
f.  li^  et  6'.  C'est  l'ange  de  la  planète  Saturne,  de  service  au  7'  séjour  cé- 
leste :  Ihid.,  f.  8''  et  17''.  C'est  un  compagnon  de  l'archange  Metatron  : 
Zohar,  t.  I,  f.  lïig''.  H  figure  dans  la  prière  de  R.  Juda  Hassid  :  Ms.  de 
Cambrai,  n°  9^6,  f.  110.  Il  est  le  génie  des  eaux,  selon  le  S.  Ma'arekheth 
ha-Elohouth ,  attribué  au  Gaon  tossafiste  Pereç,  ch.  m  (édit.  Mantoue,  i5o8), 
f.  193''.  Il  est  le  3"  des  «équivalents  figurés»  :  Qneh  Binah,  f.  i()\  Il  est 
placé  à  l'Orient,  en  face  de  la  tribu  de  Lévi  :  Midrasch  Konen,  dans  les 
Arzé  Lehanon,  f.  6'';  S.  Hekhalôth  de  R.  Ismaël,  ibid.,  f.  45";  édit.  Jellinek, 
n,  p.  26.  Il  constitue  le  i""^  camp  d'Israël  :  Pirké  R.  Eliezer,  ch.  v,  f.  G*"; 
ch.  xxvii,  f.  22'';  cf.  Zunz,  ibid.,  p.  477.  H  est  muni  d'un  bouclier  à  la  se- 
nestre  sur  une  médaille  de  M.  Maxe-Werly. 

VnCD,  Mayim  El  «ange  des  eaux».  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au  1"  trône 
céleste  :  S.  Raziel,  f.  34^ 

bN^D13^D,  Minos  El;  ce  mot  dérive  peut-être  du  n.  pr.  M/ros,  avec  addition  du 
mot  El,  outre  l'épenthèse  d'un  ~\  inutile.  Il  est  ainsi  libellé  au  n°  19  des 
Médailles  et  amulettes  hébraïques  du  Cabinet  de  France  :  Revue  de  numis- 
malique,  1892,  p.  249. 

36. 
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|1piD  ^=  pDU,  Makhon  «  place  »,  résidence  divine.  Un  des  esprits  désignés  à  R.  Is- 
maëi  par  l'ange  Metalron  :  S.  Ruziel,  f.  37''.  Synonyme  de  Maqâm. 

n'>DI3t3D''D,  Mistatmcli.  Voir  sous  niDlOViDCU,  plus  loin. 

niDT'D,  (?)  ou  mieux  niCTiD,  Mirsouth  «par  autorisation  [suprême]».  Un  des 
mots  à  dire  si  l'on  est  en  prison ,  pour  en  alléger  la  peine  :  Ms.  hébr.  B.  N. , 
n°  6o3,  f.  i5()''  et  i6o\ 

V12,  Mis,  par  allusion  à  'C'iD,  Misael  «qui  est  à  Dieu»,  comme  dans  Ezra 
(vi,  22).  Nom  tiré  par  interversion  de  lettres  d'un  verset  d'Isaïe,  xlh,  1  : 
Ms.'hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  119°.  Voir  à  nnn,  plus  haut. 

i1i:?''D,  Misor  «  sincérité  ».  Nom  du  Ix"  jour  de  la  semaine  à  la  2"  teqoufah  :  même 
ms.,  f.  isa"";  5.  Raziel,  f.- G\  Serait-ce  Mercure,  en  supposant  D"' =  31  ? 

NN1XDC  =  miDD,  Ma/oî<pa  «épée»,  fer.  Ce  terme  est  déjà  employé  dans  le 
même  sens  par  le  Talmud  jérus.,  tr.  Pesaliim,  iv,  1,  f.  3o''  (Irad.,  t.  V, 
p.  /ig).  Nom  invoejué  dans  la  rédaction  kabbalistique  de  la  10°  section  de 
VAmUhih  par  R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Sa'aré  orah:  même  ms. ,  f.  11 5''. 

;n2?:,  (?)  Mukadou;  peut-être  pour  p3D  «réprimande»,  ou  ]13D  «résidence». 
Nom  du  6'  jour  de  la  semaine  à  la  fx'  leqoiifah  :  même  ms.,  f.  120''. 

ViVCDD,  (?)  Mekhami  El  »  lepaire  de  Dieu»,  selon  le  terme  talmudique  pD, 
Mischna,  tr.  Oholoth,  VIII,  1.  Nom  à  invoquer  pour  se  préserver  des  bêtes 
fauves  :  S.  RazicI,  f.  &^. 

^■'jDDD,  Mekhasnin  «couverture»;  symbole  de  protection.  Nom  du  C°  jour  de  la 
semaine  à  la  3"  teqoufah  :  même  ms. ,  f.  123'. 

n-nDO,  Makhria'  «  il  domine,  l'emporte  sur  autrui  ».  Nom  de  l'ange  (pii  veille  au 
mois  d'Ab  :  même  ms.,  f.  i2  5\ 

r]ï?3r,  M ekhasef  «sorcier  «.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Eloul  :  mémo 
ms.,  f.  12  5''.  C'est  la  première  partie  du  nom  suivant. 

biVDuDD,  Mekhascfé  El  «  ange  des  sorciers  ».  Nom  à  invoquer  pour  s'opposer  aux 
sortilèges  et  à  la  sorcellerie  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  137°;  AnUahath 
Biniamin,  f.  34''.  H  figure  sur  l'amulette  servant  à  ouwir  l'esprit  aux  études 
religieuses  :  .S',  llaziel,  f.  ^2''. 

'^xwbc,  Malé  El  «  Dieu  remplit  [le  monde]  ».  Ce  n'est  sans  doute  qu'une  variante 
soit  de  '■'îd'td,  soit  de  '■'d'jd.  Voir  ces  mots  ci-après. 

mcn  ~\n\'0,  Malahh  ha-mawclh  «ange  de  la  mort»  :  Beresiih  rabba,  cii.  ix,  et  pas- 
sim.  Le  ojyll  vilXo  est  surnommé  par  les  Persans  «  l'ange  aux  vingt  mains». 
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pour  indiquer  comment  il  peut  suffire  à  tous  les  décès  :  D'Herbelot ,  Bi- 
hliot.,  s.  u. 

nVc,  Maleh.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  liébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  20'';  n"  835,  f.  G'';  S.  Raziel.  f.  26%  28\  3i\  C'est 
l'acrostiche  des  mots  D''D'7iyn  ■'D'jiï'?  ims'jD,  ou  =  numériquement  pD 
(70),  dit  le  Qneh  Bînah,  f.  26''. 

biVIoVD,  Molli  El  «Dieu  le  sauve  »,  =  n'^n'jD  (Néhémie,  m,  7).  Il  figure  sur  des 
amulettes  de  préservation  :  Ms.  hébr.  n°  6o3,  f.  121''.  Il  est  préposé  aux 
portes  des  nuées,  côté  Ouest  :  S.  Baziel,  f.  36''.  On  doit  l'invoquer  en  cas 
d'incendie  :  Amtahath  Biniamin,  f.  38''. 

jcVo,  (?)  Malé  ness  «plein  de  miracles»,  par  métathèse  des  deux  dernières 
lettres.  Cet  ange  veille  au  mois  de  Tébet  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  126'. 

ID'TD,  Malko.  Voir  ^ID,  plus  loin,  son  équivalent  numérique,  =  96. 

TId'jD,  Malkhoath  «  royauté  ».  Nom  de  la  9°  des  Scfiroth,  ou  série  d'attributs  divins  : 
Qarintol,  Sa'aré  Cedeq ,  f.  2".  Voir  aussi  ci-dessus,  p.  i4i. 

bif^^hv,  Malki  El  «roi  [établi]  par  Dieu»;  n.  pr.  I)ihlique  (Genèse,  xlvi,  17). 
Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Adar  :  même  ms. ,  f.  1 2  6''.  U  domine  le 
feu  et  les  flammes  :  S.  Baziel,  f.  6''.  On  l'invoque  dans  la  Prière  pour  avoir 
de  la  pluie  :  Ihid.,  et  f.  2/1°.  H  figure  sur  l'amulette  de  la  femme  en  couches  : 
Ihid.,  f.  43''.  II  agit  sous  les  ordres  de  l'ange  Abarkiel  :  Ibid.,  1'.  21''.  11  est 
préposé  aux  portes  de  la  3°  demeure  céleste,  côté  Sud  :  Ibid.,  f.  3(3^;  Cor- 
dovero,  Pardess  rimonim,  \.  XXIV,  §  3,  f.  i-]G-.  C'est  un  desservant  d'Igda, 
le  préposé  au  2"  trône  céleste,  et  de  Familia,  au  li"  camp  céleste,  le  domi- 
nateur des  cœurs  :  5.  Baziel,  f.  34''  et  l^i".  Il  est  aussi  préposé  à  la  i"  porte 
du  2=  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  2/18°.  C'est  un  des  guides  servant  à 
distinguer  entre  les  quatre  saisons,  dit  le  Livre  d'Hénoch,  eh.  lxxxii,  p.  52. 
On  y  voit  le  même  nom  avec  le  qualificatif  iJDin  (ibid.),  symbole  du 
soleil  «méridional»  (ibid..  Notes,  p.  25o),  «dominant  sur  le  commence- 
ment de  Tannée»,  et  qui  a  d'autres  anges  sous  ses  ordres.  C'est  enfin  l'un 
des  noms  visés  par  acrostiche  au  mot  SCp.  Voir  ce  mot.  Cf.  Zunz,  i6ic/., 
p.  477- 

n"'3'7C,  Malki  lah,  même  sens;  nom  biblique  (Ezra,  x,  3i).  Nom  de  l'ange  ([ui 
veille  aux  mois  de  Nissan  et  de  Tamouz  :  même  ms.,  f.  124\  120".  C'est 
un  desservant  de  l'ange  Dalqiel,  le  préposé  au  3^  degré  céleste  :  S.  Baziel, 
f.  24°  et  4i'. 

DS^D^C,  Malkekhem  «votre  roi».  Nom  du  mois  de  Nissan  :  même  ms.,  f.  12  3''. 
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b'jD,  Milal  «éloquent»,  comme  Milalaï;  ii.  pr.  dans  Néhémie  (xii,  36).  Nom 
d'esprit  inscrit  sur  une  coupe  en  ti^-re  cuite  au  Musée  du  Louvre  :  Coupes 
à  inscriptions  magiques,  p.  5(). 

ni^D^D,  Milma'al  fnh  «au-dessus  est  Dieu»;  S  élidé.  ()5''  nom  de  Farchange  Mé- 
tatron  :  .S.  ha-Heseq,  p.  8°. 

'7î<''n'7D,  Milath  El  »  parole  de  Dieu  ».  Cet  auge  a  été  le  maître  du  prophète  Elie, 
dit  Abraham  b.  David,  Préface  au  Commentaire  du  5.  leciiah,  p.  i5''. 
Cf.  '■'13'?D,  ci-dessus.  La  Bible  a  le  n.  pr.  Tl"?»:  (I  Chron.,  xxv,  4). 

XVaOt;,  Mam  bia  «source  vive»;  mot  à  mot  :  «  aquae  fons  ».  Ce  nom  est  écrit 
sur  un  vase  en  terre  cuite  du  British  Muséum  (Layard,  n"  !i)  :  Coupes  a 
inscriptions  inacjiques,  p.  23-2/i. 

N''in  N'JDD,  (?)  par  transcription  fautive  de  cofjLOs  Sentes  «épaule  droite»  du  corps 
de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  S.  Raziel,  f.  Sy*". 

nJDD,  Mamgour  «grenier»;  M  pour  ^^  (Joël,  i,  17).  Nom  de  la  Terre  à  la 
1"'  teqoufdh,  ou  mois  de  Nissan  :  même  ms.,  f.  121''. 

]''3DD,  mcKjhen  «  bouclier»;  D  redoublé.  Autre  nom  de  la  Terre  à  la  l'^teqoufah  : 
S.  Raziel,  f.  6\ 

HDD,  =  (?)  Meah  «centurion»;  deuxième  D  pour  N.  Chef  d'armée  d'anges  : 
n>id.,  f.  37''. 

biv'jDD,  Marnai  El  «  la  meule  »,  par  extension  «  le  fléau  »  de  Dieu,  selon  le  terme 
de  la  Mischna,  tr.  Maasserôth,  1,7.  Nom  de  la  constellation  du  Capricorne 
à  la  4°  teqoiifah  :  Ibid. ,  f.  S*". 

jDDD,  (?)  Matman  «trésor  enfoui»;  le  deuxième  D  doit  être  un  U.  Nom  de  la 
Terre  à  la  1'"  teqoufah  :  Ibid.,  f.  5". 

VmUD,  Manhil  «il  met  en  possession»,  avec  addition  d'un  premier  D  superflu. 
Ce  nom  d'ange  se  trouve  sur  une  coupe  en  terre  cuite  au  Musée  du  Louvre  : 
Revue  d'assjriologie,  etc.,  t.  U,  p.  139. 

'7N'':DD,  Memouné  El  «préposé  par  Dieu».  Nom  de  la  constellation  du  Cancer  à 
la  4"  teqiiuftth  :  S.  Raziel,  f.  o*". 

niDDCD,  (?)  Meniasscss  lah  «réduit  par  Dieu».  Un  des  noms  à  invoquer  pour 
obtenir  grâce  et  faveur  :  même  tas.,  f.  118°. 

VxJD,  Menai.  Voir  hit2,  plus  haut. 

iTiVwD,  (?)  Menahel  lah  «  guidé  par  Dieu  »  ;  K  pour  n.  Ange  inscrit  dans  l'amulette 
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contre  la  stérilité,  faite  par  R.  Abraham  b.  David  :  même  ms.,  f.  120''.  Cf. 
'ti^D,  ci-après. 

33D,  (?)  Menahé  «  prophétisant  ».  Un  des  éléments  de  l'amulette  faite  pour  réussir 
dans  le  commerce  :  S.  Raziel,  f.  Ii2^.  Voir  aussi  à  13030,  plus  loin. 

yi'DD,  Mim'aç.  Voir  à  D'^n,  plus  loin. 

DinDD,  Manitous.  Une  dérivation,  par  transposition  de  lettres,  du  texte  de  Daniel, 
V,  2G.  Voir  à  pi^XN,  plus  haut.  En  écrivant  par  colonnes  verticales  les  mots 
mystérieux  vus  par  le  roi  Balscheçar  sur  la  muraille  de  son  palais,  on  ob- 
tient, selon  la  judicieuse  remarque  de  M.  René  Philipon,  les  mots 

pVnn 

La  première  rangée  horizontale  offre  le  terme  en  question  ici.  Ainsi  expliqué, 
le  troisième  n'est  plus  «dépourvu  de  sens»,  comme  il  a  été  dit  à  tort  plus 
haut  (p.  147).  On  peut  voir  là  des  acrostiches  de  phrases  hébraïques,  ou 
chaldaïques,  racontant  la  mort  dudit  roi. 

13D,  Mend.  Un  des  éléments  du  «  nom  chvin  en  soixante-douze  lettres  »  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  21'';  n°  835,  f.  6'';  5.  PMziel,  f.  26%  28\  3i\  C'est  l'acro- 
stiche des  mots  iniiT  Niu  n:no,  ou  =  numériquement  TiJin  (9/1),  cht  le 
Qneh  Bînah,  f.  27'. 

13130,  min  Deber  «de  la  peste  [préserve-nous]».  Nom  de  la  constellation  du 
Scorpion  à  la  2°  teqoufah.  :  S.  Raziel,  f.  6'. 

"jNTbnJD ,  (?)  Mandiliz  El;  nom  d'ange  appliqué  à  une  étoile.  Il  correspond  à 
l'influence  de  l'étoile  DlpN'13'7X  sur  l'homme  :  Sosanath  la'coh,  par  Jacob 
b.  Mardochée,  p.  32\  Voir  le  suivant. 

b^yn^D,  Manah  El  «don  de  Dieu  «.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Kisslevv  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  126'.  Cf.  n'''?XiO,  ci-dessus,  anagramme  de  ce 
mot. 

b^yniJO,  ou  (par  interversion)  '''CJn,  Manôth  El  «  parts  de  Dieu  ».  Un  desservant 
d'Igda,  le  préposé  au  2°  trône  céleste  :  5.  Raziel,  f.  34''. 


nnniO,  Minhath  aiir  «offrande  de  lumière»;  X  élidé.  Nom  d»  2'  jour  de  la 
semaine  à  la  2"  teqoufah  :  même  ms.,  f.  122''.  Cf  inio,  ci^essus. 

'7N"'3D,  Mail  El  «  manne  de  Dieu  ».  Un  desservant  de  Familia  au  4^ camp  céleste, 
dominateur  des  cœurs  :  5.  Raziel,  f.  34''  et  41";  Zunz,  ibid.-,  p.  477-  — 
Il  ne  faut  pas  oublier  l'idole  Mani  (Isaie,  lxv,  11),  peut-être  visée  ici. 
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n"'3"'J12,  Miniair  lah  «  nombre  de  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Eloul  : 

même  ms. ,  f.  laâ''. 
inaSJD,  (?)  navccxiov,  ou  Menik  hô  «une  chaîne  sur  kii  «.  Nom  à  invoquer  pour 

arrêter  un  chameau  à  la  3°  U'qonfah  :  S.  Itaziel,  f.  4''. 

Vjr:,  Menai.  Voir  sous  ■'DN  (II),  plus  haut. 

«1313,  (?)  min  Af  «de  la  colère»,  sous-entendu  «préserve-nous»;  N  clidé.  Nom 
invoqué  dans  la  rédaction  kahbalislique  de  la  5"  section  de  YAmidah  par 
R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Sa'aié  omit  :  même  ms.,  f.  i  li''. 

p3?3,  Menaq.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  héhr. 

B.  N.,  n"  6o3,  f.  23'>;  n"  835,  f.  6^;  S.  Raziel,   f.  27%   2q\  ^i\  ("est 

l'acrostiche  des  mots  ICnp  iniu   pC?D,  =  yp    (190),  dit  le  Qneh   Bmah . 

f.  28°. 
llDiO,  (?)  Musir  «il  l'ait  tomber»;  avec  épenthèse  d'un  J,  cl  un  1  pour  \  Nom 

du  vent  du  Sud  à  la  i""  teqoufah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  122';  S.  Ba- 

ziel,  f.  b""  et  6\ 
-iPiP,  (?)  =  peut-être  TTIID,  mauthir  «  il  délie  ».  Nom  invoqué  en  vue  du  pardon 

dans  les  Prières  des  Falashas,  version  hébraïque  par  Jos.  Ilalévy,  j).  11. 

nJDt:,  messagadi  «l'adoré»,  devant  lequel  on  se  prosterne.  Une  des  désignations 

de  la  Divinité  :  5.  Raziel,  f.  7". 
"jlDD,  Massoiikh  «couvert».  Même  désignation  :  Ibid. 

•]:didD,  mcssonlmn  «en  danger»,  avec  addition  d'un  deuxième  D  paragogique. 
Nom  du  mois  de  Nissan  à  la  2°  teqoufah  :  Ibid.,  f.  b^. 

n^DIDISOD,  Mestatmch.  Voir  n'^DîDÎÛDi:,  plus  loin. 

ha^DV,  Massé  El  «Dieu  guérit».  Nom  du  préposé  aux  portes  de  l'emplacement 
céleste,  côté  Nord  :  Ibid.,  1'.  SB''.  Cf.  '»yco,  ci-après. 

CCD,  Massiss  «il  fait  fondre».  Nom  du  préposé  aux  portes  du  firmament,  côté 

Est:  Ibid..  r.  35^ 
niDDD,  Massak  lah.  Voir  r\-'hit  (II),  plus  haut. 
in"JDDC,  (?)  Mesôss  Gaihou  «  la  joie  de  son  corps  ».  Noms  du  front  dans  le  corps 

de  Dieu,  dit  R.  Ismaél  :  Ibid.,  f.  :)-]^.  Cf.  in''^3CDX,  plus  haut. 

n-'J-iDDD,  (?)  Messàss  ran  lah  «  avec  joie  chante  Dieu  ».  L'un  tles  soutiens  de  gauche 
au  6"=  parvis  céleste  :  Zohar.  t.  II,  f.  256»;  Cordovero,  Pardess  rimonim , 
1.  XXIV,  S  6,  f.  i78\ 
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'7N"'l'CD,  Masse\i  FA  «voyage  île  Dieu».  Nom  de  range  ()ui  veille  au  mois  d'AI)  : 
même  ms. ,  f.  i2  5\ 

^DCO,  Mispar  «nombre».  Nom  de  la  constellation  du  Verseau  à  la  '.V  terjoufah  : 
S.  Puiziel,  f.  G".  Un  des  noms  divins  :  Ihicl.,  f.  -j".  \  oir  aussi  sous  TEDD1, 
plus  haut. 

crr^CD,  (?)  Messarldin  «  èlres  nuisibles»,  démons.  \om  de  la  i-onslellation  du 
Cancer  à  la  i"=  teqoufah  :  S.  Baziel,  f.  6".  Cf.  plus  loin  nno. 

5]c:iDC,  =  niDrr'b,  par  suite  du  système  de  mutation  dit  nj  ax,  Iclali  hoah  «à 
Dieu  la  force».  Nom  do  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  même  ms., 

f.    12b\ 

hjVC  ou  Vuït:,  Me'agel  «  faiseur  de  cercles!''  „^  magicien.  Nom  du  mois  d'Iyar  à 
la  3"  teqoufah  :  S.  Baziel,  f.  o*".  Un  des  noms  divins  :  Ihid.,  f.  7". 

i'IfîD,  Maôii  «demeure  [sainte]»;  comme  le  mot  DlpD  «lieu»,  il  signifie  aussi 
Dieu  chez  les  Rabbins,  p.  ex.  au  Talmud  15.,  tr.  krithoth,  f.  8  et  passiin.  Un 
des  noms  de  la  Divinité  :  S.  Raziel,  f.  7'. 

p\ii'"  ■'^''VD,  Mayené  de-'atiq  «sources  d'ancienneté».  Nom  d'ange  inscrit  sur  un 
vase  judéo-babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Bevae  d'assyriohcjic ,  etc., 
t.  II,  p.  iSg. 

133p2?iyD  =  □''C?pïD,  (?)  Ma'aqaschiin  «chemin  tortueux».  Nom  tlu  mois  de 
Tamouz  à  la  4°  teqoufah  :  S.  Baziel,  f.  S*". 

□ï':,  1?)  Me'ass  «  pétrisseur  »  ;  D  pour  D.  Nom  invoqué  par  Moïse  h.  Nahman 
lors  de  son  voyage  maritime  pour  aller  en  Palestine  :  Ms.  hébr.  B.  N. , 
n"  602,  f.  12 4''. 

ntD:?D,  Ma'ainad  «  poste  [de  service]  »;  n  =  "i.  Nom  île  l'ange  qui  veille  au  mois 


lie 


Siwan  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  12  4''. 


"i^iy!2,  Ma'ané  lah  «réponse  [lavorable]  de  Dieu  »;  1  pour  il.  Nom  de  l'ange  qui 
veille  au  mois  de  Nissan  :  même  ms. ,  ibid. 

'?X"'Tî31'D,  Me'afri  El  «  coiffure  de  Dieu  »,  selon  le  terme  de  la  Mischna,  tr.  Kelim , 
ch.  XXIX,  1.  Nom  d'un  des  gardiens  de  la  porte  du  5°  parvis  céleste  :  Hekha- 
lùlh  rahhati,  ch.  xxi,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99. 

manioc,  (?)  me-'Aronbàth  «des  cataractes  [du  Ciel]»;  1"  =  X.  Ange  qui  domine 
sur  la  pluie  :  .S.  Baziel,  f.  2d°.  \  oir  toutefois  aussi  le  suivant. 

O  Lt' cerclp  protège  ronti'e  les  maléfices,  dil  Pline  [Hist.  natiir.,  XXXIV,  \l)),  rappelé  par 
M.  le  grand  rabbin  Silnihl,  «Superstitions  el  (oiilimies  populaires  du  Judaïsme  contemporain» 
(Paris,  iR8'!),  p.  6,  note  i. 

Sav.  étramg.  I"  série,  t.  X,  11°  partie.  Sy 
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niDIi^C,  Muurchholh  «  dispositions,  rangées».  Nom  ii  in\oi|iii.'r  poiii'  ohlcnic  de  l<i 
pluie  :  Ihid.,  r.  'i''. 

IIT'Ci'D,  Ma'iiss  lali  ><  œuvre  de  Dieu  »;  n.  pr.  biblique  f.Iéréiu. ,  x\i,  i  ;  I  Chrou., 
XV,  i8).  Légende  d'une  intaille  sur  jaspe,  du  vi"  s.  av.  J.-C,  au  Cabinet  de 
France  :  Coniuuniicalion  de  M.  Clermont-Cianneau  à  l'Académie  des  inscrip- 
tions le  ■>!  février  1896. 

DiJC'yc,  (?)  Me'aschnim  «encenseurs».  Nom  de  la  constellation  du  \'erseau  à  la 
i"'"  tecjoufali  :   lliid.,  f.  (]'. 

njtîiDD,  pour  n3U  ySD,  Mefiç  nofjah  «il  répand  la  lumière».  Nom  du  Ciel  à  la 
3°  teqonfah  :  même  ms.,  f.  122''.  Le  S.  Raziel,  f.  5",  a  la  bonne  ortho- 
graphe. 

N'''7DD,  Mafli  «  il  opère  des  prodiges  »,  il  est  merveilleux.  Une  des  dénominations 
de  la  Divinité  :  îbid.,  f.  7°. 

biViED,  Mipné  El  «  devant  Dieu  ».  Nom  du  vent  du  Noi'd  à  la  !\"  (cqoufah  :  Ihid. . 
f.  6\  C'est  le  io°  prince  préposé  au  mois  de  Tebot,  10"  de  l'année  civile  : 
Ihid.,  f.  34''. 

rriaSD,  Mipné  lah,  même  sens.  Nom  du  vent  d'Ouest  à  la  h"  teqoufah  :  mémo 
ms.,  f.  loS"-;  .S'.  Raziel,  f.  Ix^  et  6\ 

"lîyc?''iDD,  Mipné  Sar  «devant  le  dominateur»;  double  V.  Nom  du  vent  du  Sud 
à  la  1"  teqonfah  :  Ibid. 

JuUa*,  Meçaï  El.  Ange  de  la  iS"  mansion  de  la  lune  au  Zodiaque,  ilite  ij.c  : 
Kircher,  ihid.,  f.  388;  trad.  p.  43.  Voir  aussi  à  t-^. 

mSD,  Meçau'ch  «  il  ordonne».  Un  des  noms  de  la  Divinité  :  .S',  llazicl,  f.  7*. 

niSDÎiC,  Maçmaç  lah.   19"  nom  de  Métatron  :  S.  ha  Ucseq ,  p.  3''. 

IT'SDSD,  Maçoath  «  guerre  »;  syllaiie  SD  redoublée.  Ce  nom,  qui  figure  sur  le  Bou- 
clier de  David,  est  à  invoquer  pour  échapper  au  glaive  de  l'ennemi  :  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  iiô'"  et  128';  n"  (;o3,  f.  i'i2\  Il  constitue  aussi  un 
final  de  bénédiction  :  S.  Raziel,  f.  4  2''. 

N'iSD  r^i'iCSD,  (?)  Maçouth  macia,  même  sens.  Nom  de  l'épée  de  Dieu  :  Ihid., 
f.  38°.  Ce  nom,  par  le  système  de  mutation  dit  u'3  nx,  é([uivaut  à  n^nv 
et  le  final  n"»  =  Cnp  numériquement,  ou  /iio  :  Commentaire  sur  Amtahalh 
Biniamin,  f.  6". 

ViVJîJD,  ou  (mieux)  'iQSD,  Meçapé  El  «  il  espère  en  Dieu  ».  Nom  du  préposé  à  la 
porte  des  vents  du  Nord,  à  invoquer  pour  échapper  à  la  sorcellerie  :  S.  Raziel, 
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r.  34';  Isaac  h.  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  Commeataiie  au  .S.  Iccirali. 
f.  88°. 

ySD,  Meça.  Voir  sous  iDN  (1),  plus  haul. 

1D30,  Miçpud.  17"  nom  de  Métatron  :  S.  ha-IIeseq .  p.  3%  Cf.  le  suivant. 

YS3D,  (?)  pour  nsSD,  Meçapeh  «espère».  Ce  nom  figure  dans  la  prière  contre 
l'oubli  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  93'. 

-iSD,  Mcçar.  Un  des  éléments  du  «nom  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  23";  n"  833,  f.  6'';  S.  Razid,  f.  26%  29",  3i''.  C'est  l'acro- 
stiche des  mots  niai  mpis  -px:!,  ou  =  numériquement  inac?  (33o),  dit  le 
Qneh  Bùiah.  f.  27''. 

-jnSD  nSD,  (?)  Maçatha  «  tu  exprimes».  Noms  invoqués  dans  une  jjrière  de  voya- 
geurs :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  122=. 

Xn3pD,  Meqahha  «  maudisseur  ».  Nom  de  démon  inscrit  sur  une  terre  cuite  au 
Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  maçjiques,  p.  4o. 

-.XJU,  Moqdein.  26=  mansion  de  la  lune,  dont  l'ange  est  JjL^.*i«  :  Kircher,  ihiil. 

ND-ipD,  Meqaïmo  «économe».  Génie  delà  seconde  vie  :  Livre  d'Aihini,  I,  132,9. 

mc?pD,  mi-Qaschoth  «  des  difficultés  [délivTe-nous]  ».  Un  des  mots  sacrés  à  énoncer, 
si  l'on  est  en  prison,  pour  en  alléger  la  peine  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  6o3, 
r.  159'-. 

bx^rjnc  ou  '^-nD,  Mar  Gaiiel  «Maître  lil)érateur  ».  Un  des  princes  de  la  face 
divine  :  Hekhalàth  rabhati ,  ch.  xvu,  édit.  Jellinek,  III,  p.  96,  et  ch.  xxvi, 
p.  io4.  Un  des  dix-huit  noms  de  Métatron  :  Additions  au  même  livre, 
ch.  XXX,  ibid.,  V,  p.  107.  La  seconde  orthographe  est  adoptée  par  le  \alqoitl 
Roubeni,  édit.  Amsterdam,  f.  27».  Il  figure  aussi  au  Livre  d' Adam ,  I,  3o8,  1, 
avec  le  sens  de  «  forte  irritation  » ,  comme  nom  d'un  gardien  des  Ombres. 
Cf.  '^3^D^,  ])lus  haut. 

'7N''S3ia  ou  '••23nD,  (?)  Meragfi  El  «tremblement  de  Dieu».  Nom  du  )H-éposé  aux 
portes  de  la  demeure  céleste,  côté  Nord  :  .S.  Razii'I,  f.  3G''. 

UJ-iO,  Mwqas.  43°  nom  de  Métatron  :  S.  ha-Ueseq ,  p.  5''. 

•\•\•^^0  pour  inD,  Mardouk  «Dieu  païen»;  1  pour  1.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au 
mois  de  Kisslevv  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  126\ 

;nD,  Mai-on  «maître».  Voir  sous  ]M1,  plus  haut. 

ptantJ,  Maraton.  Nom  de  la  constellation  des  Balances  à  la  2'  tcqoufah  :  S.  Eaziel, 
f.  o*".  Cf.  ca^^U  «  ange  rebelle  ». 
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'7NnD,  Meri  El  «rebelle  à  Dieu»;  if.  '?:;Dnc  (I  Cliron.,  ix,  l'io;.  Nom  d'angi' 
qui  veille  an  mois  de  kisslcw   :  même  ms.,  f.  12G'. 

gy«,  Merih  ,  Mai's,  a  pour  auge  JmX^  :  Kirclier,  ibiil. 

monc,  Mur  iemulli  »  maître  des  jours  ».  Nom  d'auge  ([ui  veille  au  mois  de  Tébet  : 
mèmems. ,  ibid.  Cf.  toutefois,  ci-après,  niNCID. 

C3"i!r,  Mercure;  D  })Our  un  deuxième  T.  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au 
2'  trône  céleste  :  S.  Piaziel,  f.  ;5/i''. 

'7X''ED"iD,  (?)  Mc-Hakhfi  El  «  du  heurt  divin  ».  Nom  de  l'un  des  deux  anges  charges 
d'exécuter  les  condamnations  à  mort  :  Ibid.,  f.  f\\ 

mND~D,  Meréniotli  «élévation»;  nom  liibiique  (Ezra,  vin,  33).  Nom  ii  invoquer 
en  faveur  de  la  pluie  à  la  1'°  teqoufah  :  Ibid.,  f.  A""  et  2i\  Cf.  PINDIN,  plus 
haut. 

DNDnD,  (?)  Ilenncs:  le  premier  D  est  pour  n.  Nom  invoqué  dans  la  rédaction 
kabbalistique  de  la  7"  section  de  i'Amidah  par  R.  Joseph  Gi([alilia,  dans 
ses  Sa'aré  orah  :  même  ms.,  f.  iio*". 

^'!:!:^!;,  me-Romema  «  élevé  ».  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kabbalistique  de  la 
même  section  :  Ihid. 

DlViD,  ou  ]"'yiD,  Mare'in  «maladies  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  : 
même  ms.,  f.   12  5''.  Mal  orthographié,  DVIiD,  sur  un  vase  en  terre  cuite 
.     du  musée  Lycklama  à  Cannes  :  Hyvernat,  Zcitschrift  fur  Keihchriftforschimg , 
t.  II,  i885,  p.  116. 

'7N"'inC,  Meréé  El  «ami,  compagnon  de  Dieu».  Cet  ange  dit  le  verset  17  du 
psaume  cxxxvi,  selon  le  .S.  llaroqeah,  cité  au  rituel  italien,  édil.  l.ivourne, 
p.   1  26. 

X-?p"iD,  Mar  Kappara;  nom  rabliinicjue.  Un  des  deux  anges  chargés  d'exécuter 
les  condamnations  à  mort  :  S.  llaziel,  f.  h\ 

'?.vnD,  Merari  El  «ange  de  l'amertume».  La  Bible  a  le  nom  mD  (Exode,  vi, 

16).  Nom  de  la  mer  (dont  les  eaux  sont  salées)  à  la  3°  teqoufah  :  Ibid., 

f.  6». 
]ysmD,  Maralh    Tsoan  «maîtresse  de  Tanis  ».   Un  des  noms  de  la  Divinité   : 

Hekhaldth  rabbati,    ch.  xi,   édit.  Jellinek,  III,    p.  91;  Additions  au  même 

livre,  V,  p.  107. 

biV^^JC'D,  Misgabi  El  «Dieu  est  un  refuge».  Cf.  Psaume  ix,  10.  Nom  à  invoquer 
avant  la  ib°  section  de  l'AmicJah  :  S.  llaziel,  f.  33''. 
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anJCC,  (?)  Mesagrim  «ils  rejettent,  ou  Inùlent».  Nom  de  la  constellation  du 
Capricorne  à  la  i"'"  leqoufah  :  Ibid.,  f.  6". 

tlB12?D,  inesofef.  Nom  de  Tangc  f[ui  veille  au  mois  de  Tisri  :  même  ms.,  f.  i  aS"". 

wlC?C,  Masxoss  «joie».  Une  désignation  de  Dieu  :  .S.  Ra:icl,  f.  Ti-j". 

ha^-^'CC,  Mism  El  "  ange  de  la  domination  ».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  : 
même  ms.,  f.  120°.  C'est  aussi  un  desservant  de  Dalqiel  au  3'  degré  céleste: 
.S.  Raziel,  f.  2[i'  et  ![i\ 

3Ti{:?D,  =  peut-être  n''3UfD  (par  métathèse,  et  3  =  3),  Maskit  «image»,  reflet 
divin.  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2"  trône  céleste  :  Ihid.,  f.  3'i''. 

^y:.^^,  Mesteri,  Jupiter,  a  pour  ange  jij=-  :  kirclier,  ibid.,  f.  386  i  trad.   p.  4i. 

SniJDD,  Mithgadel  «  agi'andi  ».  Nom  sacré  c|ui  domine  les  bètes  fau\es  :  .S.  Ra:icl, 
f.  h'.  11  faut  lire  probablement  "^tVinD.  \  oir  ce  nom,  qui  suit. 

biV^nO,  Mathan  El  «don  de  Dieu»,  =  n^:nD  (II  Rois,  \xiv,  17).  Nom  du  vent 
du  Sud  à  la  3'  teqoufah  :  Ibid.,  f.  b'\  Qneh  Bînah,  f.  S/i**.  On  l'invoque 
pour  se  préserver  des  bètes  fauves  :  S.  Raziel,  f.  G*".  C'est  aussi  l'un  des 
noms  visés  par  acrostiche  au  mot  nbn.  \'oir  ce  mot  plus  haut. 

bxJJnD  pour  'iJD';,  même  sens;  deuxième  3  =  V  Nom  du  préposé  aux  portes  de 
la  demeure  céleste,  côté  Nord  :  Ibid.,  f.  3&^. 

'?X''EnD,  (?)  Mitafi  El  «  l'ange  frappeur  ».  Préposé  à  la  porte  du  2'  |)arvis  céleste, 

k  gauche  du  seuil  :  Ilekhalàth  rabbati,  ch.  xvu  et  xxi,  édit.  Jellinek,  111, 

p.  95,  99. 
XEpnD,  metaqfa  «  très  puissant  ».  Nom  d'ange  inscrit  sur  un  vase  judéo-babylonien 

au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyriologie,  etc.,  t.  Il,  p.  iSg.  Voir  le  mol 

r|^pn,  plus  loin. 


nNDDiX:,  Namtar  «Dieu  de  la  mort»,  (jité  dans  la  i'"  des  incantations  magiques 
en  assyrien,  publiées  et  traduites  par  M.  Jos.  Halévy,  Documents  religieux, 
n"  1,  1.  5  et  7  ;  texte,  p.  1;  trad.,  p.  2  ;  Comment.,  p.  6. 

^vaxa ,  Neoum  El  «  parole  de  Dieu  »  ;  ■>:  pour  C.  Un  nom  de  la  2'  teqoufah  :  S.  Ra- 
ziel, f.  5». 

VJDXi,  (?)  sans  doute  pour  yc:,  ^~efeç  «inondation».  Nom  du  mois  de  Tébet  à 
la  1''°  teqoufah  :  Ibid.,  f.  û''. 
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"jNIDJ,  Nebo  El;  idole  des  Chaldéens  (Isaïe,  \lvi,  i).  Ange  qui  veille  au  mois  de 
Heschwan  :  même  ms.,  f.  laô"". 

333,  Nebah.  Voir  sous  ^CN  (1),  plus  li:iul. 

3133,  Nehouh  «creux».  Un  des  noms  de  l;i  Dixinité  :  Ileklialôtli  mbbali,  cli.  xi, 
édil.  .Tellinek,  III,  p.  91;  Additions  au  même  livre,  ihid.,  V,  |).  107.  C'est 
aussi  un  ange  qui  veille  au  mois  de  Heschwan  :  même  ms. ,  ibkl. 

'?»S'n33,  Nibra  El  «  Création  de  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Adar  : 
même  ms.,  f".  126''.  C'est  peut-être  une  mauvaise  orthographe  de  ''"133, 
Gabriel,  ^'oir  ce  mot  plus  haut. 

i^"!33,  ]^3"I33,  ■]"'133,  (!>)  Nebarekh  «bénissons».  Noms  d'anges  ([ui  veillent  aux 
mois  fl'Ab  et  de  Tisri  :  même  ms. ,  f.  12  5°'  ''. 

V2^  T33,  Necjcid  labvs,  le  troisième  des  sept  termes  de  la  prière  de  R.  Nehonia 
h.  IIa(|anah.  C'est  l'acrostiche  des  mots  DIDÏ?  n333  pini  ^crin  -1133  N3  : 
même  ms. ,  f.  i3ii\  \()ir  aussi  sous  yrii33X,  plus  haut. 

n313,  Nogah  «  éclat  »  ;  nom  liahituel  de  la  planète  Vénus.  C'est  aussi  par  exception 
le  nom  de  l'espi'it  préposé  au  3"  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  I,  f.  42'';  t.  Il, 
1'.  2/19".  Voir  aussi  "'31,  plus  haut,  son  équivalent  numérique,  ^^  64. 

"''33,  Naguid  «  prince  »,  juge.  Une  désignation  de  la  Divinité  :  S.  Raziel,  f.  7\ 

^133,  Negaf.  Voir  à  t^SX,  plus  haut. 

13133,  Ncgargar.  \o\t  sous  iD'ù'n,  plus  loin. 

''133,  Nagri.  Voir  sous  il3N  ^3,  plus  haut. 

pi33,  Nagroun  «  fantasmagorie  »,  comme  le  terme  talmudique  ni''33,  B.,  tr.  Sab- 
bat, f.  iSa*";  tr.  Guittin,  f.  Sô*",  que  Kohut,  s.  v.,  tire  du  persan  ^fiji^, 
ainsi  que  Perles,  Etymologische  Studien ,  p.  59.  Tous  deux  rejettent  l'hypo- 
thèse de  Benjamin  Mussafia,  qui  lit  vexpés  «  mort  »,  nécromancien.  Nom  de 
l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  :  même  ms. ,  f.  125°. 

'?N'^3133,  Negrani  El  «ange  de  la  fantaisie».  Un  des  gardiens  de  la  porte  du 
7"  parvis  céleste  :  Hckhalôth  rabbaii,  ch.  xxn,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99. 

"7X30133,  iiu  '?X"'3D133,  ou  "7X3013,  (?)  Aigrasna  El  »  mauvais  ange  »,  démon.  Prévôt 
de  l'Enfer  :  Olhioth  de  II.  Akiba,  f.  6';  Midrasch  Konen,  dans  les  Arzé  Lcba- 
non,  f.  3;  édit.  Jellinek,  II,  p.  3o;  III,  p.  63;  Maassc  Daniel,  même  édit., 
V,  p.  l3o.  Cf.  D13''D113X,  plus  haut. 

U'n2?33,  Nagsores.  Voir  U11C*33,  pins  haut. 

'7X''313,  pour  '■'133,  Ncgdi  El  «  en  face  de  Dieu  »  (cf.  Psaume  xvi,  8).  Nom  invoqué 
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dans  les  prières  des  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  -\.,  n"  (J02,  f.  i-i'S^;  u°  Go3, 
f.  3(3°.  Il  figure  clans  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'espril  aux  études  reli- 
gieuses :  S.  Raziel,  f.  4:>''.  Cf.  '■'UiD,  plus  haut. 

HDi:.  (?)  Nidinah  «semblable  [k  un  ange]  ».  Nom  d'un  préposé  à  la  teqoufah  de 
Tamouz  :  Ibid.,  f.  4'î\ 

NriciJ,  Nadass-dewa  «maître  des  démons».  Surnom  d'Assaf  à  titre  de  ministre 
du  roi  Salomon ,  en  souvenir  de  sa  domination  sur  les  démons.  Cité  sur  un 
vase  en  tene  cuite  au  musée  Lycklama,  à  Cannes  :  Hy-vernat,  dans  Zeitschrifl 
fiir  Keilschriftforschiing ,  t.  II,  i885,  p.  i3i.  Toutefois,  M.  Grûnbaum  {ibid., 
Supplément,  p.  2  2^)  réunit  ce  mot  au  précédent  DDN  et  lit  :  Ispandesdnva. 

-nj,  Néder  «vœu».  Un  des  noms  de  la  8°  Scfirah,  ou  série  d'attributs  divins  : 
Qarintol,  Sa  are  Cedeq ,  f.  44°. 

2''~2 ,  Nadib  «  généreux  «  prince.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Iyar  :  Ms.  hél)r. 

B.  N.,  n"  770,  f.  124''. 
bwni,  Naham  El  «  rugissement  de  Dieu  »;  le  deuxième  :  ==  D.  Le  dominateur  du 

principe  de  l'assistance;  on  l'invoque  pour  bien  comprendre  et  savoir  la  Loi: 

S.  Raziel,  f.  45% 
J^^^DSl^ni,Nclwul•  pasiq  «lumière  interceptée».  Démon  qui  di'tourne  des  familles 

au  domaine  des  ombres  :  Livre  d'Adam,  H,  ii8,  20. 

ir\i,  Naliar  «fleuve».  Une  des  désignations  de  la  Divinité  :  S.  Raziel ,  f.  7°.  C'est 
la  première  pai'tie  du  nom  suivant. 

W^~\n: , , Nahari  El  «ange  des  fleuves».  11  veille  aux  mois  de  Tamouz  et  d'Adar  : 
même  ms.,  f.  125"  et  126''.  On  intercale  ce  nom  entre  les  versets  8  et  9  du 
Psaume  des  degrés,  cxxi,  eu  le  récitant  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  109''. 

"jxi-inn:,  NeJiaré  El.  Voir  sous  T'3N',  plus  haut. 

mu,  Nodch  «rendons  grâce»,  ou  (mieux)  mu,  Nourah  «feu  ».  Un  desservant  i\i- 
Dalqiel  au  3"  degré  céleste  :  5.  Raziel,  f.  ■2^'  et  hi'. 

'?N"'Tii,  Nndé  El  »  l'endons  grâce  à  Dieu  ».  Un  nom  de  la  4'  teqoufah  :  Ibid.,  f.  V'- 

Cf.  [)lus  haut  '•'im. 
'7X"'l3mi ,  =  Notch  El  «  ange  de  l'extension  »  ;  n  et  12  intervertis.  Nom  à  invoquer 

dans  la  Prière  pour  solliciter  de  la  pluie  :  Ibid. ,  f.  ô"". 

DU,  Noam.  Nom  tiré  par  interversion  de  lettres  d'un  verset  d'Isaïe.  xlh,  i  :  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  119'.  Voir  à  Dnn.  plus  haut. 

it^li,  Nouno   «poisson».  Signe  zodiacal  préposé  aux   reptiles  :  lÀvrc   d'Adam,  i, 

252,   21. 
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mou,  (?)  Nossdali  >ilbiKlemcnt».  Nom  d'ange  inscrit  sur  un  vase  judro-baby- 
lonien  au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyriologie,  t.  Il,  p.  iSg. 

n-'IDaVilDlj,  ou  (T'DnUDiD,  (?)  Mistatem  lah  «Dieu  cache»;  0  =  n.  Nom  d'ange  in- 
scrit sur  un  vasejudéo-l)al)ylonien  au  Musée  du  Louvre  :  même  revue,  ibid. 

IDCIJ,  Noussoak  «  ministre  sublime  de  Bel  ».  ("iité  à  la  3"  des  incanlalions  magi(|ues 
en  assyi-ien  (1.66),  publiées  et  traduites  par  M.  Jos.  Halévy,  Documents  reli- 
gieux, t.  1,  p.  8;  trad.,  p.  33.  Dans  son  Commentaire  (p.  36),  le-mènu- 
savant  ajoute  :  »  Ce  nom  divin  vient  de  l^Ui  «oindre»,  et  il  coïncide  avec 
l'hébreu  yci,  chef,  prince,  mot  que  je  crois  reconnaître  dans  la  forme 
-pDi  de  la  I5il)le  (Isaïe,  xxxvii,  38),  qu'il  faudrait  corriger  en  -1D3.  Eu 
effet,  le  panthéon  assyro-babylonien  ne  connaît  pas  de  dieu  Nesrokh.  » 

VxiasiJ,  Nocecé  El  «étincelle  de  Dieu».  Cet  ange  récite  le  vs.  i5  du  Ps.  cxxxvi, 
selon  le  S.  Haroqeah,  cité  par  le  rituel  italien,  édit.  Livourne,  p.  126. 

btfpM,  (?)  à  lire  peut-être  Nezcq  El  «ange  du  dommage»,  en  supposant  1  =  T. 
Un  des  anges  frappés  de  terreur  que  cite  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  lxix,  j).  38. 

N1U,  Naara  «redoutable».  Ange  qui  veille  au   mois  de  Tamouz  :  même  ms., 

f.    12  5». 

mxilJ,  Nauraoth  «choses  redoutables».  Une  des  dénominations  de  la  Divinité  : 
S.  Raziel,  f.  7% 

mb^bs  ^X^^3,  Naureé  Plilôth  «justice  redoutable  ».  Ange  tpii  veille  au  mois  d'iyar  : 
même  ms. ,  f.  lai*". 

•7x113,  Nour  El  «feu  de  Dieu».  Nom  à  invoquer  pour  ol)tenir  de  la  pluie  à  la 
i"  teqoufiih  :  S.  Ba:iel,  f.  5''.  11  subjugue  le  feu  et  les  flammes  :  Ibid.,  f.  6''. 
Cf.  le  nom  suivant. 

mij,  Noura.  Voir  plus  haut  à  mu. 

\V"Ti:,  Nouri  El  «ange  du  feu  ».  11  ligure  sur  des  amuleltes  :  Ms.  héi)r.  B.  M., 
n°  G02,  f.  128'';  n"  6o3,  f.  121'.  Il  est  placé  derrière  l'eau  et  le  feu  : 
S.  Raziel,  f.  36".  Il  ligure  sur  l'amulette  servant  h  ouvrir  l'esprit  aux  éludes 
religieuses  :  Ibid.,  f.  ^2^.  Il  est  préposé  à  la  i'"  teqoiifah  :  Ibid.,  f.  4o''.  C'est 
un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2' trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34''.  Il  est 
aussi  préposé  à  droite  du  6"  parvis  céleste  :  Cordovero,  Pardcss  rinwnim, 
I.  XXIV,  §  6,  f.  178°.  On  l'iiwoque  en  route  si  l'on  est  en  présence  d'un 
ennemi  :  \mtahath  Biniainin,  f.  8'.  Il  occupe  le  5°  parvis  du  firmament, 
d'oià  sort  le  lleuve  113  n,  di  Nor  «  de  lumière  »  :  Sidré  de  Sinuim  rabba,  édit. 
JeUinek,  VI,  p.  1  1  i;  .S.  Ihziel,  f.  2i''-,  .S'.  lecirah ,  II,  3.  Cet  ange  veille  au 
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mois  de  Scliebat  :  Ms.  héhr.  B.  .\.,  n"  770,  1".  12G''.  Il  dll  le  \s.  1 '1  du 
Ps.  CMXVi,  selon  le  S.  Haroqeah,  cité  dans  le  rituel  italien,  l'dit.  Livuunie, 
p.  126.  C'est  un  c()iii[)ai,'non  de  M(''tatron  :  Zoliar,  1.  1,  f.  l/i<)''.  \'<iii'  aussi 
plus  haut  sous  nVJvV.  i'A'.  Zunz,  ihid.,  p.  '177. 

-'^■J,  à  lire  sans  doute  Noiir  lah  «  l'eu  divin  »;  "  =  n,  comme  le  muL  suixunt.  Lu 
préposé  à  la  teqoufah  de  Tamouz  :  S.  lia: ici,  f.  ii". 

n'iM,  A'ouriah ,  même  sens.  Il  ligure  dans  l'amulette  faite  par  I\.  Ahiaham  h. 
David  contre  la  stérilité  :  même  ms. ,  f.  120''.  \  oir  plus  loin  n^t:. 

Cp''"iU,  (?)  Naicissas,  ainsi  (|u'on  lit  ce  terme  au  Talmud  B..  Ir.  livmkhoth ,  f.  'iS. 
Ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  même  ms. ,  f.  120''. 

'?N""DT13,  (."*)  Aar  Pné  El  »  lumière  de  la  face  de  Dieu  »;  sauf  déplacement  du  i. 
Un  (les  gardiens  de  la  montée  et  de  la  tlescente  des  parvis  célestes  :  Hckha- 
lolh  mhbali,  ch.  xxii,  édit.  Jellinek,  III,  j).  99.  Cf.  '■'iSniN,  plus  haut,  et  le 
mot  suivant. 

bx'Piu,  Xourati  El  «ange  de  la  flamme».  Nom  à  invocpier  pour  obtenir  de  la 
pluie  à  la   l"  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  'i"".  Cf.  plus  loin  NPi:. 

l'wlJ,  Noscha'  •  il  a  été  secouru  ».  Un  des  mots  formés  par  interversion  de  lettres 
du  Ps.  vu.  7.  Voir  plus  haut  sous  TT'in.  Cf.  ci-après  7Nl"ù'j. 

n:nu,  Nuthcn  lak,  pour  Natan  lah  «Dieudonné»;  nom  hiblicpu'  Il  Rois,  \xv, 
-2?>).  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au  1"  trône  céleste  :  Ibid..  f.  .3'i''. 

SiV''?;:.  Nazli  El  «ange  de  l'écoulement».  Nom  de  l'ange  (pii  veille  au  mois  de 
Heschwan,  ou  de  la  pluie  :  même  ms. ,  f.  12Ô''. 

ib'Sn  ou  l'?l'?DU,  (?)  Naaf  laïl  «colline  de  la  nuit».  Nom  de  la  Uinir  durant  la 
3"  teqoufah,  pour  le  1"'  séjour  divin  :  même  ms. ,  f.  123";  S.  Jtaziel,  f.  ô''. 

rj^lU,  Nezer  «/«couronne  de  fureur».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  de 
Tébet  :  même  ms. ,  f.  126°. 

Sn;,  Nahal  «canal,  cours  d'eau».  Acrostiche  des  mots  D^sSx'?  "cn  -\'ii  «  il  réserve 
sa  grâce  à  des  milliers  d'individus  »;  un  des  attributs  divins  (Exode,  xxxiv, 
7).  jOn  dira  ce  nom  trois  fois  si  l'on  |)asse  sur  une  rivière  :  Aintahath  Biiiia- 
niin,  f.  7''. 

Vn-iVo,  Nahali  El  «torrent  de  Dieu»;  nom  biblique  (Nombres,  x\i,  19).  Nom 
de  l'ange  de  la  guérison  à  la  2'  teqoufah  :  même  ms.,  f.  122''.  C'est  un  des 
noms  à  invoquer  pour  obtenir  ([ue  l'eau  jaillisse  de  la  terre  après  avon- 
enfoncé  le  doigt  à  un  mille  de  profondeur  :  .S'.  I\aziel,  f.  'lô''.  C'est  un  des- 

Sav.  Étrang.  I"  série,  t.  X,  11°  partie.  3° 
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servaut  de  Psuker  au  6''  camp  céleste  :  Ibid.,  I'.  .Vi''  cl   \i'.  Pi'iit-ètro  uiif 
alhisioii  ail  sons  de  nbni  «maladie»  fisaïo,  x\ii.  i  il. 

n'''?n3,  Ncihal  hih;  mùmc  sens.  O'.  nom  ligure  dans  raniuicllr  (aile  par  !<.  Abra- 
ham h.  David  contre  la  stérilité  :  même  ms.,  f.  no''. 

'jiViDnj,  N(ih(iii}i  El  "  que  Dieu  console»;  é((uivalrnl  i\\\  iinin  de  Néliéniic.  Préposé 
aux  portes  de  la  demeure  céleste,  côté  Sud  :  .S.  Hazicl.  f.  .'Ui''. 

p-inj,  Naharon  «  perçant,  dardant  ».  La  Biblea  li'  nom  i-in:  (II  Samuel,  wiii,  .^7). 
C'est  le  nom  d'un  desservant  de  la  !f  teqoufah  :  Ihid.,  f.  V'. 

^ITtr^n:,  Nahsiron  «  poissonneux,  ij;lau(|ue  ».  Nom  (l'iiu  démon  qui,  par  malif^niité, 
l'ait  opposition  à  la  9°  tribu  d'Israël  :  Cordovero,  ihicl.,  f.  i8()'. 

inTTÙ'nj ,  Nehaxtiron  »  cuivré  ».  Nom  d'un  prince  de  démons  (|ui ,  par  ses  malélices, 
s'oppose  à  la  8"  tribu  d'Israël  :  Cordovero,  ihid. 

nai,  Notri  «  mon  gardien  ».  Nom  de  l'ange  qui  vi'iile  au  mois  d'Eloul  :  même  ms., 

'?Nn"'SX"'3 ,  iVof  er  E/  «que  forme  Dieu  »;  N-'  =  1  (cf.  Isaie,  xi.m,  10).  Il  a  sous  ses 
ordres  les  instigateurs  de  la  mort,  placé  à  ta  2"  porte  du  2"  parvis  céleste  : 
Zohar,  t.  II,  f.  2  64". 

2X3^:,  \ujab  «grand  portier  (!<•  la  terre».  Cité  dans  la  i''"  des  incantations  ma- 
giques en  assyrien,  publiées  et  traduites  par  M.  Jos.  Halévy,  ])ocuments  reli- 
gieux, etc.,  §  m,  1.  49;  I-  I,  levte,  p.  3;  trad.,  |).  A. 

^M^i,Nidouï  «  excommmiication  ».  Ce  nom  démoniaque  se  trouve  sur  un  vase 
judéo-babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyriologie .  t.  II,  p.  i-io. 

i-»:,  NU.  Voir  sous  ^IZit  (I),  plus  haut. 

ID':,  Nikar.  Voir  plus  loin  nv,  son  équivalent  numérique,  =  280. 

DD-'O-':,  ou  (par  corruption)  DIDDU,  Ne>£crjs.  Nom  d'un  desservant  de  l'suker, 
au  6"  camp  céleste  :  .S.  Pxaziel,  f.  SA*"  et  /i  i'. 
.  Nir:,  Ninona,  flUe  d'ia,  déesse  éponyme  de  la  ville  de  Ninive,  explique  M.  Jos. 
Halévy,  à  propos  de  ce  nom  cité  au  §  ni,  I.  38,  de  la  i'=  incantation  ma- 
gique en  assyrien,  Documents  religieux,  l.  I,  texte  et  traduction,  p.  4; 
Commentaire,  p.  2  4- 

-jni:,  (?)  Niriek.  nom  de  démon,  ou  Nérekh  «tes  lumières».  Ce  nom  se  trouve 
sur  un  vase  en  terre  cuite  au  British  Muséum,  venant  de  Hilla  :  Coupes  à 
inscriptions  magiques,  p.  9.  Cf.  rfiT,  plus  haut. 

n^:,  Nith,  un  des  éléments  du  «  nom  en  72  lettres»  :  Ms.  hébr.  H.  N.,  n"  6o;5, 
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r.  22*';  n"  835,  r.  (i'';  .V.  liaziel,  f.  2(j\  29%  3i''.  CVst  racrosticbe  des  mots 

imxsn   niT'    niîj,  ou  =  numériquement   oriD    (46o),  dit    le  Qneh  Bùiah, 


r.  2--. 

'jiViasJ,  Nikhhedé  El  «  honoré  par  Dieu  ».  Nom  du  préposé  aux  portes  de  la  de- 
meure céleste,  côté  Sud  :  .S'.  Raziel,  ï.  3G''. 

'?N''"1Dj,  Nejjdi  El  «  en  face  de  Dieu  »;  3  =  J.  Ange  qui  veille  au  mois  de  Schebat  : 
Ms.  liéhr.  B.  N.,  n°  770,  f.  126''.  Cf.  toutefois  le  nom  ci-dessus,  '•^i'i. 

njj,  Nahah.  Voir  sous  "iCN  (I),  plus  haut. 

QiOj  ou  C/''EJ,  (?)  Nekhis  «sortilège».  Ce  mot  se  trouve  sur  une  coupe  en  terre 
cuite  au  British  Muséum  (Layard,  n°  2),  sur  une  autre  au  Musée  Lycklama 
à  Cannes  et  sur  une  troisième  au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  li  inscriptions 
magiques,  p.  10  et  55;  Pievue  d'assyriologie ,  t.  II,  p.  iSg. 

■7N''ï3J ,  Nekhe  El  «  frappé  de  Dieu  » ,  ou  Nikh'ass  El  «  Dieu  irrité  » ,  en  supposant 
"i  =  D.  Nom  à  invo(|uer  pour  obtenir  que  l'eau  jaillisse  de  la  terre,  après 
avoir  enfoncé  le  doigt  à  un  mille  de  profondeur:  .S.  Raziel,  f.  ^5''.  Cf.  "'"ISj, 
ci-dessus. 

'C^ZZj,  iV/A/iyy  «  ensorcelé  » ,  en  supposant  V^Z  =  SV  (par  interversion).  Nom  de 
l'ange  qui  veille  au  mois  d'Iyar  :  même  ms.,  f.  124''. 

"fa,  Nelekh.  Un  des  éléments  du  «nom  divin  en  72  lettres»  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  6o3,  f.  ao*";  n"  835,  f.  6^;  S.  Raziel,  f.  26%  28\  3i\  C'est  l'acrostiche 
des  mots  m3D  n^l'ob  incj,  ou  ^numériquement  D''D''  (100),  dit  le  Qneh 
Binah,  f.  26\ 

yinVj,  Niltnç.  Voir  ]nj3,  plus  haut. 

"jN'DJ,  Neom  El  «Dieu  a  dit»;  un  N  élidé.  Il  figure  sur  l'amulette  servant  à  ouvrii- 
l'esprit  aux  études  religieuses  :  S.  Raziel,  f.  ^a*". 

'jN'i'jW  ou  'iCj,  NemouEl,  même  sens;  nom  biblique  (Nombres,  \xvi,i2).  Nom 
d'un  des  anges  de  la  2' teqoufah  :  Ihid.,  f.  /['•''.  On  l'invoque  pour  éviter 
l'accident  nocturne  :  Amtahaih  Benianiin,  f.  24°.  On  trouve  aussi  la  2"  forme 
(=-=  peut-être  '"'3D)  au  rituel  espagnol,  édit.  lôig,  f.  ^75,  dit  Zunz,  Sjna- 
gogàle  Poésie,  p.  477. 

DCJ,  Namam.  Un  des  éléments  du  «nom  divin  en  72  lettres»  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  6o3,  f.  23";  n"  835,  f.  GN  .S.  Raziel,  f.  26\  29»,  SiK  C'est  l'acrostiche 
dos  mots  pC'iTpD  VbD  yii'J,  ou  =  numériquement  ^yc  (i3o),  dit  le  Qneh 
Binah,  f.  27''. 

38. 
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ym  DD3,  Nainain  relui';  te  nom  ((iiiivaut  iiiimériqucinent  à  Vin  pv  «mauvais 
œil  »,  ou  =^  /io5.  Oïl  (lil  CCS  mois  |)oiir  se  préserver  :  S.  Vuiziel,  f.  /i3\ 

"rX^iDj,  Néinani  Kl  »  Dieu  vcridiquc»;  un  N  clidc.  Nom  de  la  2°  tcijonfali ,  à  in- 
voquer pour  annuler  le  mauvais  ell'el  de  la  grêle  :  Ihid.,  f.  !\^.  ^oir  aussi 
'iDj,  ci-dessus. 

"DDi,  rvn^tj ,  Venus,  en  supposant  t  =  \  Nom  de  la  planète  Vénus  ii  la  'S°  teqoii- 
J'ali  :  Ms.  héhr.  B.  N".,  n"  770,  f.  13  3°. 

'7N"'SDJ,  Niinça  El  ■<  trouvé  par  Dieu  ».  Nom  de  la  leqoufali  on  Tamoiiz  -.S.  Razicl, 
f.  41''. 

Nj;,  Nena.  Un  des  éléments  du  «nom  eu  7-2  lettres»  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  6o3, 
f.  22^;  n"  835,  f.  G'';  S.  Jlaziel.  f.  26\  29%  3i''.  C'est  l'acrosticlie  des  mots 

D^^'7N   ::yc':  iix:,  ou  =  numériquement  Jlîbn    (loil,  dit  le  Qnch    Ih'iiah , 
f.  27". 

bim,  (?)  Nin'al  «fermé»;  X  ==  i".  Nom  du  préposé  aux  portes  du  firmament,  côte 
Nord  :  5.  Ra:iel.  f.  35\ 

iù"\^2i ,  Natousch  «abandonné»;  double  :.  Cn  des  esprits  désignés  à  R.Ismaël  par 
l'ange  Métati'on  :  76k/.,  1".  37''. 

Tp33,  Naneqfi.  Noir  sous  DlPDC,  plus  haut. 

NDj,  Nessa  «étendard»,  jiar  n'miniscence  des  mots  iDJ  '"''  (Exode,  xvu,  lô >  l  11 
des  noms  de  Dieu  :  IhicL,  f.  7". 

|'iX"i"'t3p3,  (?)  Nasteion,  dérive  peut-être  du  nom  propre  Nâalvs.  On  trouve  ce  nt)m 
vocalisé  au  n°  19  des  Médailles  et  amulettes  du  Cabinet  de  France  :  Hevue 
de  numismatique ,  iSq!,  p.  2'iÇ).  Pour  la  forme  plus  simple  pBC;,  voir  sous 
p33,  plus  haut. 

NT'C: ,  A ('«/)•««  enlevé,  ou  coupe  ».  (Test  l'esprit  qui  préserxe  du  mal  de  la  souil 
lure  :  Zohar,  t.  II,  f.  268°.  Démon   placi'  an  7''  |)ar\is  infernal  :  Cordoveio, 
Pardess  rlmoniiii,  I.  XWI,  §  7,  f.  188'^. 

":D3,  Niskhi  «ma  statue  de  fonte»,  d'où  :  idole  (Isaïe,  xlviii,  5).  Nom  d'un  ange 
(pii  veille  au  mois  de  Tamouz  :  Ms.  bébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  i2ri'. 

'?'?Dj,  Mslal  n  c.valté  ».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  nuiis  d'Ab  :  même  ms. ,  (/)/(/. 

DCDj,  (?)  Naassessim  «  il  s'élève».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  de  Schebat  : 
même  ms.,  f.  12 G''. 

nSDj  ou  nDC?3,  (}]Nispah  «  crépuscule  ».  Nom  d'ange  qui  veille  aux  mois  de  Sivvan 
cl  de  'l'cbri  :  même  lus.,  f.   i2'\^  e(   1 ')G'. 
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;n"'"ny:,  ou  ;nni'3,(?)  Ne'ouré  Yehaun  "  qu'ils  soient  attentifs  [à  nous  garder]  ». 
ou  bien,  en  supposant  i-  =  S,  on  lira  Neçoré  raiin  «  ils  préseivenl  le  chant  ». 
Nom  à  invoquer  en  cas  de  danger  imminent,  ou  d'attaque  pdv  des  brigands  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  90%  99\  107''  et  ii  d*"-  On  l'invoque  aussi  en 
cas  de  péril  de  tempête  :  Amtahath  Biniamin,  f.  83°'  '';  5.  Iia:iel,  f.  'lî"". 

"JN'Tl'J,  (?)  'Ou:i  El  "  force  de  Dieu  »,  en  admettant  ([ue  yj  =  1S.  11  correspond  à 
l'influence  de  l'étoile  X^OlpVx  sur  l'homme  :  Sosiinath  lacob,  p.  33\ 

'7!<nTy3,  Na'azri  El  «aidé  par  Dieu».  Un  des  gardiens  de  la  porle  au  7"  parvis 
céleste  :  Ilekhaloth  rahhali,  ch.  xxn,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99. 

D'ï:,  Nuim  «agréable,  aimalile  ».  Une  des  dénominations  de  Dieu  :  S.  Uazicl. 
f.  7'.  Cf.  (OjljtJ,  nom  de  la  "îo"  mansion  de  la  lune,  qui  a  pour  ange  Jj');  : 
Kircher,  ihid. 

nrri*:,  Naamah,  même  sens,  au  féminin;  nom  biblique  (Genèse,  iv,  22].  Démon 
femelle,  préposé  aux  désirs  iuipudifiues  :  Amtahath  Biniamin,  f.  ii^.  Par 
suite,  elle  est  mère  des  démons  :  Zohar,  I.  I,  f.  9**,  19'',  05";  t.  III,  f.  7(3''. 

btl^i'j,  Na'am  El  «  agrément  de  Dieu  »;  N  élidé.  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois 
de  Siwan  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  i^'i"".  (',f.  Ps.  xc,  17. 

n:i'3,  Né'eneh  «exaucé».  Un  des  desservants  d'Orfaniel,  au  i"lrône  céleste  :  .S. 
Raziel.  f.  5^^. 

'7.X^"'Tiy3,  Na'ar  El  «  serviteur  de  Dieu  »;  "it  redoublé.  Un  des  gardiens  de  la  des- 
cente et  de  la  montée  des  parvis  célestes  :  llekhalàth  rahbati,  ch.  x\h,  édil. 
Jellinek,  III,  p.  100. 

"^ni'3,  Na'i-ouroun.  Voir  p"!m";,  ci-dessus,  et  JT^^'lMi",  plus  loin. 

'?N"'C*i'3 ,  Na'assé  El  «  accompli  par  Dieu  ».  Nom  du  préposé  à  la  porte  des  vents  de 
l'Est  :  Isaac  b.  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  Commentaire  au  S.  lecirah, 
f.  83".  Cf.  plus  loin  'nm-. 

■'CiE:,  ou  ■'îB3,(?)  Nefous  «âme».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  d'Eloul  : 
même  ms. ,  f.  120''. 

''îEj,  (?)  Nafci  «répandu».  Noir  le  mot  précèdent. 

p'?''Si,  Nejilin  «  anges  déchus  »  (Genèse,  vi,  à]-  Us  ont  laissé  par  devers  eux  des 
émanations  démoniaques  :  Talmud  B.,  tr.  Bekhôroth,  f.  44- 

xbsj,  Nljla  «merveilleux».  Une  des  désignations  de  la  Divinité  :  .S.  Puiziel,  f.  7'. 
Il  signifie  aussi  «  géant  ».  C'est  le  surnom ,  en  astrologie,  de  la  planète  Orion , 
selon  la  version  chaldéenne  de  Joi>,  i\,  9,  et  xxwin,  3i. 

N'^Vbj,  ou  (par  métathèse)  '"'S3,  Nijlé  lah   «merveille  de  Dieu».  Nom  d'ange  qui 
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veille  au  mois  de  TéJx-l  :  \uvtuv  ins.,  f.  i  ■26\  C'est  un  des  desservants  d'Or 
faniel,  au  i'''  trône  céleste  :  S.  Itazicl,  f.  S/i*". 

'?iS"''?e:,  NiJIc  Kl.  même  sens.  Nom  du  préposé  aux  portes  de  la  demeure  céleste, 
eôlé  Sud  :  Ihid..  f.  ,36''. 

•^NJJCDi,  (?)  Nefes  'nr   «  àme  éveillée».   Nom  du   mois  d'Éloul   ;i  la  .'5'  Icqoufah  : 

ibid.,  r.  :?. 

■"NSDJ  (?)=  ■'Bi'Sy,  'Af'apai  «prunelles»,  symbole  de  la  surveillance.  Nom  d'un 
ange  ([ui  veille  au  mois  d'KInnl  :  même  ms.,  ihid. 

Ni'3,  Nça.  Voir  sous  'DN  (II),  plus  haut. 

bx^îll- m  naSJ ,  Niçhath  «la  personne  debout,  fille  d'Uziel»,  ou  «la  dureté», 
comme  dans  Daniel  (n,  /il).  Invocation  à  faire  lors  d'une  tempête:  Ms. 
hebr.  H.  N.,  n"  602,  f.  lay"".  Le  dernier  nom  est  parfois  orthographié  'i'M, 
à  invoquer  dans  le  même  cas  :  Amtahalli  ISiniamin,  f.  8\ 

ns:,  Neçah  «gloire».  La  7"  Sejlrnli,  émanation  de  Dieu,  ci-dessus,  p.  l'ii.  Nom 
cité  sur  un  vase  en  terre  cuite  du  British  Muséum  (Layard,  n"  2]  et  sur  un 
autre  au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  9  et  '10. 

Juîyii,  Natjivaï  El.  Ange  de  la  1/4"  mansion  de  la  lune  au  Zodiacpic,  dite  dUv.  : 
Kircher,  ibid. 

NinpJ,  (?)  Neqi  Imda  «le  pur  unique».  Nom  du  mois  de  Tisri  à  la  3"  teqoufah  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  123»;  .S.  Razid.  f.  5\ 

Vxnip:  ou  '•p:,  Naqi  El  «Dieu  pur».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  d'Adar  : 
même  ms.,  f.  126''.  C'est  un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2°  trône  cé- 
leste :  .S.  Raziel.  Ï.Z'a^. 

-!ip:,  Anaqila,  Anahita  (par  apocope  de  l'A).  Nom  de  l'ange  de  la  nourriture, 
cité  au  Talm.  B. ,  tr.  Pesohim  ,  f.  m'";  Jos.  Perles,  Zur  rahbinischen  Sprach- 
und  Sagenkundc ,  p.  S-11;   MonaLicbrift ,   1892,  p.  7. 

cpj,  A'aqit  «ravisseur».  Il  domine  sur  la  mer  et  sur  tout  ce  ([u'elle  contient  : 
S.  llazid,  f.  2\'. 

'j.S'itJipj,  Naqit  El  «que  Dieu  ravit».  Nom  à  invoquer  pour  faire  qu'un  objet 
tombe  dans  la  mer  :  Ibid.,  f.  G"".  Cf.  le  mot  suivant,  si  !3  =  C. 

biVCp: ,  Neqiini  El  «Dieu  vengeur».  Cet  ange  représente  la  «force  de  la  droite 
divine  »,  car  le  premier  élément  de  notre  terme,  ou  ip^i  est  l'acrostiche  des 
mots  pi:"'  nnp  ns:  «  féclal  est  près  de  la  droite  »  :  Qiieh  Bînah,  f.  Si*". 

N'rpJ,  Niqla  «léger».  Nom  à  invoquer  pour  retenir  des  oiseaux  :  .S.  Ilaziel,  f.  4  . 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  PAR  DIVERS  SAVANTS.         303 

DDl'pi^Neqnalat.  Voir  sous  iDC?n,  plus  loin. 

rip:,  Noqef  «il  secoue»,  ou  «ahat».  Nom  tic  démon  inscrit  sur  un  vase  judéo- 
babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  llcvuc  d'assyriolocjic ,  I.  Il,  p.  tSy  et  i /i  i . 

Yp3,  (?)  Noqeç  «coupeur».  Nom  de  la  7°  heure  de  la  nuit,  a  invoquer  pour 
pousser  un  homme  hors  de  chez  lui  :  même  ms. ,  f.  l'îS". 

yupj,  Hfiqceç  «coupé».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois   de  Heschwan  :  même 

ms.,  f.  12  5''. 
"?Ni-ip3,  Niqré  El  «  ange  de  l'ouverture  »,  ou  «  creux  »,  par  réminiscence  des  mots 

-ïVin  mpj2  «  creux  du  roc  »  (Exode,  xxxiii,  22).  Nom  du  prépose  aux  portes 

du  firmament,  côté  Sud  :  5.  Ra:icl,  f.  33''. 

mu/pj,  (?)  Niqsoth  «dureté».  Un  des  mots  à  dire,  si  l'on  est  en  prison,  pour  en 
alléger  la  peine  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  Go3,  f.  log*".  Cf.  ci-dessus  niC'pD. 

bâti,  Ncr  El  «lumière  de  Dieu  ».  Un  des  guides  servant  à  distinguer  une  saison 
de  l'autre,  selon  le  Livre  d'Héuoch,  ch.  lxxxii,  p.  02. 

HECXi:,  (?)  Ner  Assifaih  «  lumière  d'assemblée  »,  en  supposant  n  =  D.  Nom  d'un 
ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  i  25^ 

by-\i,  Ninjal,  idole  adorée  chez  les  Cuthéens  (Il  Rois,  xvii,  .3o).  On  la  retrouve 
dans  la  démonologie  chaldéenne  :  Talmud  jérus,  tr.  Ahoda  uini,  III,  f.  /I2''; 
B. ,  tr.  Sanhédrin,  ï.  63. 

jmi,  Nerchon  «  leur  lumière  ».  Voir  sous  ]133,  plus  haut. 

-".■13,  peut-être=  nni,  AVr  lah«  lumière  de  Dieu  »;  nom  l)ihli(|ue  (Jérémie,  xxxii, 
12).  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  :  même  ms.,  f.  120°. 

|n3,  Naron  «chantons».  Voir  sous  ]13D,  plus  haut. 

pmij,  (?)  Napdv'xtov,  sauf  déplacement  de   la  voyelle  T   (=  rj)  et  élision  de  la 

désiftence  wv.   Un  desservant  d'Orfaniel,  au  i"'  trône  céleste  :  S.  Raziel , 

f.  iiK 
ni,  Narig  «hache»,    instrument  dont   est   muni  Mars   le   belliqueux  :   Livre 

d'Adam,  I,  212,7. 
Nm:,  Nérùt  El  «les  lumières  de  Dieu  »;  b  apocope.  Nom  de  l'ange  qui  veille  nu 

mois  d'Éloul  :  même  ms. ,  f.  125''. 
jC:,  (?)  Nàsseg  «il  atteint».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  d'Ab  :  même  ms. . 

f.    125=. 

ïIIUj,  Nansef<.i\  souffle»;  1  déplacé.  Autre  ange  analogue  :  même  ms.,  ihid. 
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jniD''C?3,  Nasimiroii  «  IV'miniii  ».  Nom  crun  prince  dénionia(|U('  qui  fait  obstacle 
an  bien  de  la  12"  tribu  d'Israël  :  (lordovero,  Pardcss  rimoniin,  i.  \\\',  5  ô, 
r.  186». 

VnS'ù'j,  Naiisa   El  «  aidé  de  Dii'u  ».  Nom  d'ange  (|in  veille  an  mois  de  Ileschwaiî 
même  ms.,  f.  12.1''. 

Î21p!i*3,  Nasqiil  »  reposons».  Voir  sous  ]'i2,  pins  liant. 

S~ij,  Nasreh.  Nom  tle  la  cS'  inanslon  de  la  lune  an  /,(i(lia([ne,  dont  l'an^i'  esl 
appeli'  Jjllai».  :  kirclier.  //)/(/. 

np;,  iXata.  In  des  éléments  dn  «nom  divin  en  72  lettres»  :  Ms.  hébr.  15.  .\., 
u"  Go3,  f.  20'';  n"  8;')."),  r.  ()'■;  .S.  Raziel ,  f.  26%  28\  32%  C'est  l'acrostiche 
des  mots  nNi3:n  irijlDn  m  =  ■jnvic*'''?  •'VZ2  nnVs,  comme  équivalence 
nnméri(|ne,  dit  le  Qncli  Ih'nnh ,  f.  'îy'.  11  ligure  aussi  comme  nom  tiré  par 
interversion  de  lettres  d'un  verset  d'isaïe,  xi.ii,  1  :  Ms.  liébr.  B.  N.,  n°  770, 
r.  119". 

N^bpJ,  peut-être  pour  nja,  lielli  El  «maison  de  Dieu».  C'est  le  nom  de  la  néo- 
ménie  à  la  2°  tccjoufah  :  S.  Ilnziel,  f.  /|\ 

'?Njjri3,  Natlidit  El  «Dieu  donné»;  nom  biblique  (Nombres,  i,  8).  Nom  de  l'ange 
qui  veille  au  mois  de  Schebat  :  même  ms. ,  f.  126''.  C'est  un  desservant 
d'Orfaniel,  au  1"  trône  céleste  :  S.  Razivl,  f.  S^*". 

"iDrij,  Notess  «il  renverse»,  ou,  par  métathèse  des  lettres  on,  Nissat  «épreuve». 
Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Nissan  :  même  ms.,  f.  124''. 

"npDJ,  (?)  Netaqtah  «dé-tache»;  ~   |)our  n.  Nom  du  i'^'' abîme  :  S.  Raziel,  (.  (3''. 


NC  XD,  (?)  Sa  sa  «détourne  [le  mal]  ».  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kabbalis- 
ti([ue  de  la  iC  section  de  YAmidah  piw  l\.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Sa'aré 
Orah  :  même  ms. ,  f.  11,")''. 

Ss'C ,  .S(//.  Un  des  éléments  du  «  nctni  divin  en  2  2  lettres  »  :  Ms.  hébr.  B.  N. ,  n°  6o3 , 
f.  22=  et  100";  n"  835,  f.  6'';  S.  Raziel,  (.  26\  28\  3i\  C'est  l'acrostiche 
des  mots  VN^T''?  liTX  IID,  ou  =  numéri(juement  mn"  Vd^H  '91),  dit  le  Qiieh 
Rinah,  f.  oy"".  Ce  nom  a  été  invoqué  par  Moïse  b.  Nahman  lors  de  son 
voyage  maritime  pour  aller  eu  Palestine  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  G02,  1'.  i2(i''. 

iS'2D,  Saba  «vieillard»  vénérable,  lin  des  noms  de  la  Divinité  :  S.  Raziel,  1.  7". 
Première  partie  de  'n"i3D,  ci-après. 
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NTD  33D,  (?)  Sabab  Sar  «  autour  (lu  prince  ».  Nom  du  mois  d'Atlar  à  la  3'  tcqou- 
fah  :  Ibid. ,  f.  8\ 

rni3C,  {?)  à  lire  (par  métathèse  du  2)  rmD3,  Bcthoiilah  «Vierge».  Nom  de  cette 
constellation  à  la  2"  teqoiifah  :  Ibid.,  f.  5''.  Nota  :  le  D  est  pour  n,  et  T  =  '?. 

AN'iVaB,  Sabi  El  «  Dieu  vénérable  ».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  de  Hesch- 
wan  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  125''.  C'est  le  chef  des  degrés  les  plus 
élevés,  ou  «  émanation  de  Tancienneté  »  :  'Assiss  Rimonini  (jus  de  grenades), 
par  Moïse  Cordovero,  f.  43'. 

îi"'3C,  Sabiran  «espérance»  [du  bien].  Un  desservant  de  Psuker,  au  6'  camp  cé- 
leste :  S.  Razicl,  f.  3/i''  et  4l^ 

AVDac,  Sabki  El  «attachement  de  Dieu».  Un  desservant  de  l'ange  de  Familia, 
au  fi"  camp  céleste  :  Ibid.  La  Bible  a  le  nom  moins  complet  "'DnD  (II  Sam., 
x.vi,  18). 

'jiV'paD,  Sabli  El  «Dieu  le  supjiorte  ».  Un  des  gardiens  de  la  porte  du  3°  pai'vis 
céleste  :  Hekhaloth  rabbati,  ch.  xxn,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99.  C'est  aussi  un 
desservant  de  Familia,  dominateur  des  cœurs  :  5.  Baziel,  f.  ki\ 

D"N'  riP^DD,  Sabliolh  oth  «  le  fardeau  est  un  signe  ».  Un  esprit  saint  du  Très-Haut: 
Ibid.,  f  li^. 

7i\'^i3D,  =  peut-être  '■'335!?,  Sckhani  El  «  ange  de  la  résidence  »;  2  |)our  3.  Nom  à 
invoquer  dans  la  prièi'e  pour  obtenir  delà  pluie  :  Ibid.,  f.  G''. 

pNJD,  Sagaon,  en  araméen  «augmentation  ».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois 
d'Iyar  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  iià^.  Cf  îi:3D,  ci-a})rès. 

'?'!33D,  (■*)  Sag  be-El  «marche  par  Dieu».  Nom  de  l'ange  qui  veille  nu  mois  de 
Kislew  :  même  ms.,  f.  126°. 

[jlblJO],  Sagad  Ion  «  il  se  courbe  devant  eux  »,  ou  peut-être  =  ]^zb~iD ,  cruvâSeA- 
Cpov  (ci-après).  Ce  nom  est  restitué  ici  d'après  la  transcription  en  caractères 
latins  que  Ton  trouve  au  n°  i3  des  Médailles  et  amulettes  hébraïques  du 
Cabinet  de  France  :  Revue  de  nuinismati<]ae ,  1892,  p.  2^0. 

h^y'0,  Scgfil  «trésor».  Acrostiche  des  mots  Ss'ID'?  'pN'JVI  ^Nni:)  N^IICCID,  dit  le 
Qneh  Bînah,  f.  3^^. 

inj-iJOûD,  Sagmagogrin.  35°  nom  de  l'ange  Métatron  :  5.  ha-Heseq,  p.  5". 

]i:3D,  (?)  Signum.  Nom  de  l'ange  qui   veille    au    mois  de  Nissan  :  même  ms., 

f.   124''. 

7N''j3D,  Segaii  El  «Dieu  le  gouverneur».  Nom  à  invoquer  pour  avoir  de  la  ])luie 
S.iv.  É-rnANG.  I"  série,  t.  X,  II'  partie.  ,19 
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à  la  i"  teqotifdh  :  S.  liaiicl,  f.  /i"*.  Ce  nom  est  ('ciiL  «  Sag/»iel  »,  avec  m,  sur 
une  médaille  en  cuivre  de  M.  Maxe-Wcrly. 

'?N"'3CjJD,  Scçjan  Siujlii-FA,  même  sens,  avec  syllabe  jD  redoublée.  L'un  des  huil 
noms  de  l'archange  Métatron  :  lleklwldlh  rabhali,  ch.  wvi,  édit.  Jellinek, 
IH,  p.  io/|.  Il  a  raconté  à  R.  Ismaël  quels  seront  les  malheurs  futurs 
d'Israël  :  Additions  aux  Ilckhaloth,  même  édition,  V,  p.  107.  Voir  ci-après 
Ni-)1D  et  '13p. 

m:D3D,(?)  Sagsag  lah  «cercle  divin»,  enchanté,  en  supposant  que  les  lettres  M 
soient  mises  pour  ^i.  Nom  invoqué  dans  une  prière  de  voyageurs  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  602,  f.  121°. 

P"13D,  (?)  Sagroiui  «renfermé»  :  Talm.  B.,  Ir.  Sanhédrin,  f.  /| V-  Cf.  ÎTi3u*,  plus 
loin,  et  voir  sous  r|3i\',  plus  haut. 

m"D33D,  (?)  Segan  Saïra  «adjoint  à  la  Primauté».  L'un  des  huit  noms  de  l'ar- 
change Métatron  :  Hekhalàlh  rabhati,  ch.  xxvi,  édit.  Jellinek,   IlL  p.  io4. 

■■jnjD,  Sagrin  «fermé»,  la  voyelle"'  dépLicée.  Nom  de  la  constellation  de  la 
Vierge  à  la  3''  teqonfah  :  S.  Baziel,  f.  6°.  Cf.  ci-après  |nrD. 

jlT'ino,  [^)  Sadirc  raua  «rangés  pour  glorifier  ».  Nom  invoqué  pour  se  prémunir 
de  l'incendie  :  Amtahath  Biniamin,  f.  38''.  Cf.  IIT'T'IX,  plus  haut. 

"13D"D,  Sadsahr.  Voir  nDCJD,  ci-après. 

^N'iTiB,  Sidré  El  «  ange  de  l'ordonnancement  ».  Il  est  préposé  aux  anges  du  trône 
céleste  :  5.  Rnzicl,  f.  17".  C'est  un  des  anges  veillant  au  mois  de  Nissan  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  p.  l'ily^. 

'?vS''Tnc,  Sahadi  El  «témoignage  de  Dieu».  Il  est  préposé  au  Ciel  «d'en  bas»,  et 
il  recueille  les  prières  des  hommes  :  Zohar,  t.  Il,  f.  2/i5''. 

ino,  5a/inr  «  lune  ».  Elle  suscite  des  maléfices  à  certains  jours  :  Livre  d'Adam, 
U,  2(Jo,  19. 

"iNJiriD,  (?)  Sahr  Nar  «  lune  éclairante  »,  pai-  allusion  aux  longues  nuits.  Nom  du 
mois  de  Heschwan  (Novembre)  à  la  i"'  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  5''. 

nno,  Saht.  Voir  sous  "'DN  (I),  plus  haut. 

r\■'li^D ,  Sogad  lah  «il  adore  Dieu,  se  prosternant  devant  lui».  Cet  ange  com- 
mande à  l'Ouest  du  2°  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  U,  f.  sSS*". 

lie,  Sôd.  Voir  yD,  plus  haut,  son  équivalent  numérique,  =  70. 

n:'7^1D,  (?)  Saivi  Ickha  «Salut  à  toi»,  de  la   racine  ^DN  «guérir»;  n  paragogique. 
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Mots  à  écrire  sur  le  front  de  celui  qui  saigne  du  nez  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n°  602,  f.  i38\ 

''i''1D ,  (?)  Sewi-ni  «  guéris-moi  ».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  de  Heschwan  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  125''. 

]•\b^V,  (?)  5o/,  allusion  à  l'elTet  du  Soli'il  au  mois  visé.  Nom  de  Tange  qui  veille 
au  mois  de  Tamouz  (Juillet)  :  même  ms.,  f.  12  5\ 

"i:i'7lD,  (jsk-ijvn-  Nom  de  la  lune  à  la  i"'  teqoiifah  :  même  ms.,  f.  121''. 

NmtaCID  ,  (?)  =  crco(xons7ov  •>  corporation  »,  avec  T  intercalé.  Uun  des  noms  visés 
par  acrostiche  au  mot  bliD.  Voir  ce  mot  ci-dessus. 

Vk^DlD,  Samael.  Ange  du  mois  d'Adar  :  S.  Raziel,  f.  lii^. 

DDDID  et  D3Dra,  Sjmahhos  •<  appui,  base»,  de  la  racine  IDD;  transcription  lau- 
tive  soit  de  la  dernière  lettre  (1°),  soit  de  la  première  (2°).  Nom  du  pré- 
posé aux  portes  de  remplacement  céleste,  côté  Ouest,  ou  de  la  demeure 
céleste,  même  côté  :  IbicL,  f.  36''. 

;''ND12lD  =  r|lC  D\  /flmsou/«mer  rouge», avec  N  superflu  et,  à  la  fin, un  :  païa- 
gogique,  conséquences  de  la  métathcse.  Nom  de  l'abîme  à  la  2°  teqoufali  : 
même  ms.,  f.  122''. 

IjID,  (?)  pour  jDi:  (par  interversion),  Nissan.  Ange  qui  veille  en  ce  mois  :  même 
ms. ,  f.  l2^^. 

C1C,  .S'oiu.  Voir  pl3,  son  équivalent  numérique,  =  126. 

JoL<j*.,  Sous  El.  Ange  de  »<xX>  ,21"  mansion  de  la  lune  au  Zodiaque  :  Kircher,  ihid. 

]'':n21D,  (?)  ou  jTiJDID,  ou  pj-i'iûDID,  Saufatnin,  (?)  de  nciD  «  tourbillon  ».  Nom  divin 
de  la  3=  teqoufah  et  du  Soleil  :  même  ms.,  f.  122'';  S.  Eaziel,  f.  k''^,  6''. 
C'est  aussi  le  nom  du  1"  jour  de  la  semaine  à  la  3''  teqoufali  :  même  ms., 
f.  12  3";  5.  Raziel,  ibid. 

'7N''p1D,  Sauq  El  «épaule  de  Dieu»;  D  pour  V.  Nom  du  préposé  aux  portes  du 
Ciel,  côté  Ouest  :  Ibid..  f.  35''.  Cf.  niD. 

noplD,  (?)  Sôq  lah,  même  sens;  D  pour  \  Un  des  desservants  d'Orfaniel,  au 
1"  trône  céleste  :  Ihid.,  f.  34''. 

T'jC^p  Njpic,  (?)  Sqâna  qesaguir  »  que  le  danger  soit  renfermé,  éloigné»;  p  =  3- 
Mots  à  dire  en  jetant  trois  pierres  lorsque,  en  étant  sur  un  navire,  on  voit 
la  tempête  :  Amtahath  Biniamin,  f.  8". 

mic,  Sourah  «  repoussé  »,  démon.  Ce  nom  est  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuile  au 
Brilish  Muséum  (Layard,  n°  1)  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  10. 

39. 
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N''"nD,  Souria.  Un  prince  de  la  face  divine,  serviteur  deTutarkiel  :  Hehhalôth  rnh- 
bati,  ch.  XIII,  édit.  Jeliinek,  III,  p.  gS.  H  raconte  que  Samael,  le  médiant 
prince  de  Rome,  a  reçu  la  faculté  de  disposer  de  dix  hommes  en  Israël,  en 
punition  (le  la  vente  de  Joseph  par  ses  frères  :  Additions  au:^  llcklialàlh , 
même  édition,  V,  p.  167.  Il  est  préposé  à  la  porte  du  5"  parvis  céleste  :  Cor- 
dovero,  Pardcss  rimonim,  \.  XXIV,  §  5,  f.  177'. 

bx^niD,  Souri  Kl  «  éloigne,  ô  Dieu  ».  Ce  nom  se  trouve  sur  un  vase  en  terre  cuile 
au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  mcujiqucs,  p.  Ao.  C'est  un  des 
voyants  de  Dieu  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  Go3,  f.  ii5';  JIckhalôlh  rabbali , 
ch.  VI  et  VII,  édit.  Jeliinek,  III,  p.  88.  On  le  trouve  aussi  au  n"  32  des 
Médailles  et  amulettes  hébraïques  du  Cabinet  de  France  :  llevue  de  numis- 
matique, 1892,  p.  254.  Il  flgure  encore  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir 
l'esprit  aux  études  religieuses  :  S.  Raziel,  f.  \2^. 

Ipmo,  Soriqo.  Voir  à  lp''"ic,  ci-après. 

■"SOniD,  (?)  Sar  5a/Z  «  prince  de  la  crainte».  Un  desservant  de  Familia,  domina- 
teur des  cœurs  :  Ibid.,  f.  lu'. 

pIpTD,  Sqouq.  Voir  sous  "l^VIN,  plus  haut. 

tjXins,  (?)  Siah  /l/'«  parole  de  colère»;  1  déplacé.  Nom  d'un  ange  qui  veille  au 
mois  de  Schebat  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  126''. 

'7N^2''nD,  Sahib  El  «  compagnon  de  Dieu  ».  Un  des  gardiens  do  la  porle  du  a''  par- 
vis céleste  :  Ilekhaloth  rabbaii,  ch.  xxii,  édit.  Jeliinek,  111,  p.  99. 

'?nD,  Sahl.  Voir  sous  TN  (I),  plus  haut. 

niDriD,  peut-être  pour  n'D  DD,  Sam  maweth  «  poison  mortel  ».  Nom  du  vent  d'Ouest 
à  la  3''  teqoufah  :  S.  Ra:iel,  f.  6". 

priD,  Shoq  «joie»,  dans  le  sens  de  :  succès.  Nom  invoqué  dans  une  prière  de 
voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  122°. 

-nNnno,  (?)  Soher  Hadar  «il  tourne  avec  majesté»;  vX  pour  n.  Nom  du  mois  de 
Heschwan  à  la  3"  teqoufah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  12  3'. 

biX^inD,  Sahari  El  «  Dieu  est  mon  bouclier  ».  Nom  de  la  guérison  à  la  2°  teqoufah  , 
ou  ange  placé  au   6°  degré  céleste  :  même  ms.,  f.  122^;  S.  llaziel,  f.  3,")'. 

innv,  Saharar  «  affranchi  ».  Nom  de  la  constellation  des  Poissons  à  la  3"  teqoufah  . 

Ibid.,  f.  6\ 
nnoiiDD,  Salar  lah  «récompense  de  Dieu»;  le  t3  est  redoublé.  Esprit  du  centre, 

ou  du  foyer  de   lumière,  émanant   du    i"  parvis  céleste  :   Zohar,   t.  Il, 

f.  2àbK 
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'iiCïïD,  Satatri  El,  même  sens.  Nom  de  la  2'  colonne  au  Sud  du  i"'  jjarvis  cé- 
leste :  Cordovero,  Pardess  rimonim,  1.  XXIV,  §  1,  f.  176''. 

iTibûD,  (?)  Siiiila  «écuelle»;  mot  latin  avec  suOixe  chaldéeu  n.  Nom  écrit  sur  un 
vase  judéo-babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyriolocjie,  1892, 
t.  Il,  p.  i4i. 

Tt2C  OU  mac,  Satar,  en  araméen  «salaire».  Chef  de  la  li'  teqoafah  :  S.  Baziel, 
f.  i'[\  Il  figure  sur  l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  Ibid.,  f.  43''. 

^y-i^c,  Satari  El,  en  araméen  «Dieu  est  à  mes  côtés».  Nom  d'un  dos  gardiens 
de  la  porte  au  2"  parvis  céleste  :  Hekhalâth  rabhali,  ch.  xxi,  édit.  Jellinek, 
III,  p.  99.  Il  commande  au  Sud  du  i"  parvis  céleste  et  du  f)"  :  Zohar,  t.  II, 
f.  205%  2o6°. 

nniDD,  Salar  lah,  même  sens.  Un  compagnon  de  l'archange  Métatron,  selon  le 
commentaire  Sithré  Torah  sur  le  Zohar,  t.  I,  f.  1/1.9''.  Voir  aussi  nN'iTîOC?, 
ci-après. 

itDDTJC  =  crlpvfiixTix,  {?)  «tapis»;  le  2'=  D  est  pour  D.  Un  desservant  de  Familia, 
au  II'  camp  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''. 

^^5•'C,  Snfionr  «  clos  ».  Nom  du  vent  d'Ouest  à  la  2' teqoufah  :  même  ms.,  f.  122''; 
S.  Raziel.  f.  6'. 

brc,  Segal  «  trésor».  Nom  de  la  constellation  de  la  Vierge  à  la  3°  teqoufah  :  Ibid., 
f.  5''.  Cf.  "jlJD,  ci-dessus. 

-)rc,  ou  r\i^D,  Sàguer  «  il  ferme  »;  ■>  pour  1.  Un  des  onze  noms  étranges  à  écrire 
sur  peau  de  cerf  pour  ne  rien  craindre  :  même  ms.,  f.  1  ij'. 

]^~li'<D ,  Si(jron  «  clôture  ».  Un  des  esprits  désignés  à  R.  Ismaël  par  l'ange  Métatron  : 
S.  Raziel,  f.  3-j^.  Cf.  ci-dessus  ■'J^3D. 

ni^D,  Seida;  dérive  peut-être  de  <Xx«i  «  maître  ».  Voir  "irc,  qui  précède. 

;mT'D  ou  jiNm-iD,  Séder  aiin  «rangée  de  la  force,  ou  valeur».  Nom  du  veut 
d'Est  à  la  4"  teqoufah:  même  ms.,  f.  123'';  S.  Raziel,  f.  4''  et  G*. 

!3''C,  Saiet.  Un  des  éléments  du  «nom  divin  en  72  lettres»  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  Go3,  f.  19';  n"  835,  f.  6'';  5.  Raziel,  f.  25\  28%  3o''.  C'est  l'acrostiche 
des  mots  pDt3  ''"''  llD,  ou  =  numériquement  mv  (79),  dit  le  Qneh  Binah, 
f.  2Q\ 

rhD'<D ,  Sikhlouth  «  prudence  »  ;  D  ^  f.  Un  des  desservants  d'Orfaniel ,  au  1"  trône 
céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''. 

'?X1D"'D,  Siwoa  El,  =  arj^iaXéos  «  héraut».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  de 


310    ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Heschwan  :  Ms.  hébr.  B.  i\.,  n°  770,  1".  laS"".  C'est  aussi  l'ange  de  la  2'  te- 
(joufnh  :  S.  lîuziel,  (.  5°. 

7N"'D1D"'D,  Saniasi  El  «  serviteur  de  Dieu  ».  Nom  de  la  constellation  de  la  Vierge  à 
la   ]"■  tpqoiifah  :  Ibid. ,  f.  5\  Cf.  ci-après,  '•'D'CO. 

7TiD^D,  Suiiini  ilc-El  «signe  de  Dieu».  Nom  de  la  constellation  du  Taureau  à  la 
3°  teqoufah  :  Ibid. 

lED'D,  dérive  peut-être  (par  corruption)  de  l'arabe  p^sw,  Scmoum ,  vulgairement 
Simoun  «vent,  poison  ».  Nom  du  vent  d'Ouest  à  la  2"  teqoufah  :  Ibid.,  f.  6°. 

|13SD''D,  =  aûyLTtliôfia.  «  accident  »  ;  la  finale  =  □.  Nom  du  2°  abîme  :  Ibid.,  f.  ti''. 

■'J^D,  Sinaï.  Voir  DDJ,  ci-dessus,  son  équivalent  numérique,  =  i^o. 

DTD,  (?)  Saiinet  «  il  saute  ».  Nom  du  vent  d'Ouest  à  la  2''  letjotifnh  :  même  ms., 
f.  122". 

■JD,  Sakh  «  il  abrite  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  :  même  ms., 

f.   12  5'. 

N3D,  Sakha,  même  sens.  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kabbalistiqnc  de  la 
7'  section  de  l'Amidab  par  R.  Josef  Giqatilia  dans  ses  Sa'aré  orah  :  même 
ms.,  f.  iib^. 

"n3''0D,  (?)  Sakhonr  «verrouillé»;  syllabe  13  redoublée.  Nom  de  la  planète  Jupiter 
à  la  2"  teqoufah  :  même  ms.,  f.  122°.  Cf.  CiaDD  et  'iTi3D,  ci-après. 

DlpiDD  =  u^eTixôs  «bienveillant»;  la  sylla])e  t<  a  disparu.  Nom  de  l'ange  qui 
veille  au  mois  de  Heschwan  :  même  ms.,  f.  laô*". 

CnaSD,  Xaverius;  les  deux  premières  lettres  sont  interverties.  Nom  du  mois  de 
Tebet  à  la  2'  teqoufah  :  S.  Bazicl,  f.  ô*". 

'7i\"'J3D ,  Salihin  El  «  Dieu  est  utile  »  ;  pentêlre  pour  'iZV  «  voisin  de  Dieu  » ,  comme 
rriJOl^',  n.  pr.  (I  Chron.,  m,  21).  Il  domine  sur  la  pluie  :  Ibid.,  f.  2/1°.  Il  est 
préposé  aux  portes  du  firmament,  côté  Ouest  :  Ibid.,  f.  3(5\ 

XS^iDaD,  Sakhsihh  «  excitation  au  combat  ».  Esprit  provenant  de  la  calomnie,  placé 
a  la  4"  porte  du  3°  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  26^^. 

'?N"ini3D,  Sakhari  El  «  fermeture  de  Dieu  ».  Nom  à  dire  pour  s'opposer  aux  sorti- 
lèges des  sorciers  :  Ms.  liébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  137'. 

nbo,  Selah,  mot  fréquent  dans  les  Psaumes.  Nom  de  la  3"  heure  du  jour,  favo- 
rable à  la  chasse  des  fauves  et  des  scorpions  :  ^Is.  hébr.  B.  N.,  n°  770, 
f.  127".  Voir  aussi  "iDX  (I),  plus  haut. 
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C?j'7D,  Selinas,  fils  de  Neptune,  ou  Selemnos,  l'amant  d'Argyre,  changé  en  fleuve. 
Nom  du  vent  du  Nord  :  S.  Raziel,  f.  A''. 

'''d'?D,  Saisi  El.  Un  soutien  au  Nord  du  2"  parvis  céleste  :  Cordovero,  Pardess  ri- 
monini,  1.  XXIV,  S  2  ,  f .  176". 

''ï'?D,  Sale'i  «mon  rocher»;  réminiscence  de  'd  "'"''  (Ps.  xviii,  3).  Nom  de  l'ange 
<[ui  veille  au  mois  d'Eloul  :  même  ms.,  f.  125''. 

'jNTi'jD,  Saalti  El  «j'ai  consulté  Dieu».  Cet  ange  est  mentionné  dans  le  Combat 
d'Adam,  édit.  Trumpp,  p.  3i;  Dillmann,  traduction,  p.  3i.  Dans  l'Hexa- 
méron  du  Pseudo-Epiphane,  p.  8,  ce  nom  est  écrit  en  éthiopien  "rno  [Sa- 
rati-al)  et  en  arabe,  p.  54,  JL>y^.  C'est  peut-être,  dit  M.  Epstein  (Revue 
des  études  juives,  t.  XXV,  1892,  p.  125),  une  altération  de  '■'taVc?  ou  Tibc? 
(Hagai,  I,  12). 

3'7n'?D,  (?)  Salât  El  »  demande  à  Dieu  »  ;  2b  pour  bx.  Nom  de  la  lune  à  la  1"  pé- 
riode de  la  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  6\ 

VndD  ,  Samuel  «  poison  supérieur  » ,  Satan.  Il  est  préposé  au  3°  jour  de  la  semaine  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  1/12';  n"  6o3,  f.  124'';  n"  770,  f.  lac/.  On 
invoque  ce  nom  pour  enchaîner  la  volaille  à  l'engrais,  durant  la  1"  teqou- 
fah :  S.  Raziel,  f.  4°  et  5".  Nom  de  l'ange  qui  est  de  service  à  la  2"  teqoufah  : 
Ibid.,  f.  40*".  C'est  le  chef  du  vent  d'Ouest  aux  4  teqoafoth  :  Ibid.,  f.  6'- 
C'est  l'ange  de  la  lune  au  2°  jour  de  la  semaine  (lundi)  et  à  la  teqoufah 
de  Nissan  :  Ibid.,  f.  4i''.  H  a  enlevé  l'âme  de  Moïse  :  Midrasch  Petirath 
Mosé,  édit.  Jellinek,  VI,  p.  75-77.  C'est  le  génie  d'Ésaii  son  ancêtre  :  Ma\i- 
reketh  ha-Elohouth,  attribué  au  Gaon  tossafiste  Pereç,  ch.  xiii,  f.  193''.  Il  est 
un  génie  de  l'enfer:  Midrasch  Kôiieii,  dans  les  Arzé  Lebanon,  f.  S*";  Pirkc 
R.  Eliézer,  ch.  xni,  f.  i3^;  ch.  xxxi,  f.  26''.  C'est  aussi  le  génie  de  la  mort, 
représenté  aux  n°'  i3  et  21  des  Médailles  et  amulettes  hébraïques  du  Ca- 
binet de  France  :  Revue  de  numismatique,  1892,  p.  246  et  25 1.  Il  est  pré- 
■  posé  à  la  3"  région  de  la  terre,  et  il  est  le  prince  du  fleuve  Dinor  :  Zohar 
sur  Genèse,  i,  2,  t.  I,  f.  4o";  t.  II,  f.  243'',  fin.  Voir  '■'iDD  ci-après,  et 
cf.  Zunz,  ibid.,  p.  477. 

'7N"'3DD,  Somkhi  El,  ou  n'DDD,  Semakh  lah  «que  Dieu  soutient»;  nom  biblique 
(I  Chron.,  xxvi,  7).  Il  est  préposé  à  la  guérison  dans  la  2°  teqoufah  et  au 
mois  de  Nissan  :  même  ms. ,  f.  122'',  12  4°'  ''•  H  soutient  les  âmes  des  gens  de 
mérite  moyen,  lors  de  leur  descente  en  enfer  :  Hekhalâth  rabbati,  édit.  Jel- 
linek, V,  p.  186.  Il  figure  dans  la  prière  de  pénitence  de  R.  Juda  Hassid  : 
Ms.  de  Cambrai,  n°  946,  f.  110.  Cet  ange  est  placé  au  6"  degré  céleste  : 
S.  Raziel,  ï.  35°.  Il  figure  sur  l'amulette  delà  femme  en  couches  :  Ibid., 
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f.  h^^.  Cf.  J**Sww,  ange  de  la  constellation  du  cS^^^r^.  Capricorne  :  Kircher, 
ibid..  f.  ;588;  trad.,  j).  /i3. 

'jNiJDD,  ou  (mieux)  '^DDD,  Saiiienii  El  «  poison  supérieur».  Nom  du  préposé  h  la 
3'  teqoitfah  ou  celle  du  mois  de  Tamouz  :  Ibid.,  f.  Ao\  Ii2\  C'est  aussi  le 
préposé  de  la  h'  teqoufah ,  en  Tebel  :  IhiiL,  f.  /;  i''.  CI',  ci-dessus  VxDD. 

nbjiDD,  Sam  nitjhih  «  poison  découvert  ».  Un  des  on/e  noms  étran<,'es  à  écrire  sur 
peau  de  cerl'  pour  ne  rien  craindre  :  Als.  hébr.  B.  N.,  n"  77°'  '•  '  ^~^- 

ïiVjJCD  ou  ïlbjjDiD,  (?)  Sam  nùjlaf,  même  sens  ([ue  jiour  le  mot  précédent,  s;nil 
que  la  (inale  =  n,  et  dans  la  seconde  leçon  on  note  l'épentlièse  d'un  pre- 
mier :.  Nom  invoqué  dans  une  prière  de  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  Go2,  f.  12  1".  Il  est  (Iguré  par  un  oiseau  chiniéri(iue,  ou  symbole  d'es- 
prit, sur  l'amulette  préservatrice  de  la  femme  en  couches  :  .S',  llaziel.  f.  U*"; 
Amtahath  Biniamin,  f.  23"'''. 

"jiVDDD,  Samas  El  «  serviteur  de  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Eloul  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  12,5''.  Cf.   ''DID-'D,  ci-dessus. 

iT'DCDDD,  Samas  lah,  même  sens;  la  première  syllabe  est  indûment  redoublée. 
Nom  à  invoquer  pour  obtenir  grâce  et  faveur  :  même  ms. ,  f.  1 18". 

'?Nnt:D,  Samri  El  «  frémissement  de  Dieu  ».  Cet  ange  est  préposé  aux  portes  de 
l'enfer,  portant  trois  clefs  en  main  :  Zohar,  t.  I,  f.  62''. 

XJIaJ-m,  Sanblat.  Constellation  de  la  Vierge,  dont  l'ange  est  JjUJ^-»  :  Kircher,  ibid., 

f.  388;  trad.,  p. /i3. 
■jNnJiD  ou  'i-i-D,  Sa'adi  El  «  que  Dieu  soutient»;  par  la  prononciation  nasale  de 

l'y,  on  a  lu   JJB.  Nom  du  mois  de  Siwan  à  la  i'  te(joufah  :  S.  llaziel,  f.  3  . 

Il  est  préposé  à  la  1"  porte  du  dernier  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  I.  248". 

Voir  ci-dessus  7X"iJD. 
ni3:D  =  avvri'yop[os]  «défenseur»;  désinence  os  apocopée.  Nom  du  vent  d'Ouest 

à  la  2''  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  5°. 
bwiJiO,  (?)  Guinzé  El  «trésors  secrets  de  Dieu»;  des  lettres  sont  déplacées,  et 

d'autres  superflues.  Génie  de  la  Sagesse,  et  le  dernier  des  72  noms  de  Mé- 

tatron,  qui   connaît  les  trésors:  Othioth   de  B.  Aldba,  f.  11'';    S.  Heiioch, 

édit.  Jellinek,  II,  p.  116. 
]n3JD  =  aui'î/yopoii.  Un  des  noms  par  lesquels  Noé  a  juré  sur  la  surface  de  l'eau  : 

même  ms. ,  T.  1  ig°. 
'i-i3:d,  avi'v'yopos  El.  Cet  ange,  au    1"  parvis  céleste,  signale  les   péchés    des 
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hommes  :  Cordovero,  Pardcss  riinoniin,  1.  XXIV,  §  3 ,  f .  176°.  H  figure  aussi 
au  3°  parvis  inferual  :  Ibid.,  1.  XXVI,  §  2 ,  f .  187'. 

iT'TJjD  =  CTWj/yop/a  «  défense  ».  Nom  du  préposé  à  ceux  qui  jeùuoiit,  prouvanl 
ainsi  leur  mérite  i-eligieux  :  Zohar,  t.  II,  f.  207°  et  253\ 

CTnjD  =  3-vveSpos  "assesseur  de  justice»;  1  déplacé.  Préposé  à  la  tcqou/ah  de 
Tamouz  :  S.  Raziel,  f.  42°. 

psV'iJC  =  avvdSsXÇiov  «fraternel».  En  ellet,  le  traité  kabbalistique  Acilouth  «de 
l'Émanation  »,  on  fait  un  symbole  de  fraternité.  Voir  l'édition  Jellinek,  Ans- 
wahl  habbalistischer  Myslik,  p.  5  ;  cf.  un  article  de  Poppelauer,  dans  Litera- 
tur-lilatt  des  Orients,  i85i,  p.  618.  C'est  aussi  le  symbole  du  feu  :  Ma'yiaii 
lloJihniali,  édit.  Jellinek,  I,  p.  âg.  11  est  le  premier  Ofan  (cercle)  sur  la 
terre  :  ]\Iidrasch  Kànen  dans  les  Arzé  Lebanon,  f.  2"";  édit.  Jellinek,  II,  p.  26. 
Il  est  préposé  aux  «  deux,  ouvertui-es  des  deux  noms  divins  »  :  Sod  ha-Hasch- 
mal  par  Joseph  Giqatilia,  dans  les  Arzé  Lebanon,  f.  \i^.  Il  se  trouve  place 
derrière  le  Mercabah  (char  céleste)  :  Mayian  Hokhmah,  ibid.,  f.  4 6''.  On  le 
retrouve  au  7'^  parvis  du  firmament  :  Sidré  de  Simousa  rabba,  édit.  Jellinek, 
VI,  p.  11 1.  C'est  l'ange  du  mois  d'Adar  II  :  Ms.  hélir.  B.  N.,  n°  6o3,  f.  108'; 
S.  Raziel,  f.  ^l^.  Il  est  bon  d'invoquer  ce  nom  en  passant  dans  les  furets  : 
Amtahath  Biniamin,  f.  7".  C'est  enfin  un  préposé  à  la  sonnerie  du  Schofar 
lors  du  nouvel  un  :  Ihid.,  f.  3o^  Zohar,  t.  II,  f.  58"  et  2A6';  t.  III,  f.  202''. 

D'''i;d  ou  DTIIjD  ^  avvsSpos.  Nom  du  mois  de  Siwan  à  la  1"  teqoufah  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n°  770,  f.  121''.  La  première  leçon,  défectueuse,  est  celle  du  5.  lla- 
ziel,  f.  b^. 

Vn"'"!"jD,  Sancdri  El  «Dieu  assiste».  Nom  à  invoquer  contre  les  sorciers  :  Amta- 
hath Biniamin,  f.  34''.  H  est  figuré  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit 
aux  études  religieuses:  S.  Raziel,  f.  42''.  Cf.  ci-dessus  'mo. 

'?N1jD,  (?)  Sané  El  «ange  du  buisson».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de 
Kislew  :  même  ms. ,  f.  126°. 

■""ijDiD  ■'IjD,  Sanivi  sansanwi,  onomatopées  de  cris  d'oiseaux.  Noms  figurés  par  des 
oiseaux  chimériques,  comme  symboles  des  esprits,  sur  l'amulette  préserva- 
trice de  la  femme  en  couches  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  1'.  i3i'';  S.  Raziel, 
f.  43'';  Amtahath  Biniamin,  f.  23°''';  Mahzor  Vitry,  édit.  Hurwitz,  p.  48. 

N"'iT3C,  Zizania.  ^'oir  iiVTN,  ci  dessus,  et  K"':DiD  ci-après. 

eue,  (?)  Sanus,  c'est-à-dire  «  soyons  sains  »,  j)urs.  Nom  invoqué  dans  une  formule 

de  prière  des  voyageurs  :  même  ms. ,  f.  121°. 
D^")1jD,  Sanwerini  «aveuglement».  Ange    placé   sous    les   ordres   de  Gazriel  au 

3"  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  2  48''. 

Sav.  ltuang.  I"sc-rie,  l.  X,  IT  partie.  /lo 

IMiriMtnie     SATIOMLE. 
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Sn":d,  Sani  El.  Le  chef  de  l'abîme  à  la  li'  teqoiifah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  iV  770, 
f.  123''.  Il  fiiîure  sur  raïuulctlc  de  la  femme  en  coiielics  :  5.  llaziel,  f.  !\?>^. 
Cf.  "jNIjD  ci-dessus. 

]^->y:D  =  (jvvriyopov.  Un  des  esprits  désignes  à  R.  Ismael  par  l'ange  Métatron  : 
//)((/.,  f.  37''.  Cf.  ]ni3D,  ci-dessus. 

;C'':d,  (?)  Suai  sinl  »  ([u'ils  soient  saufs».  Nom  invoque  (comme  ci-dessus  sanus] 
dans  une  formule  de  prière  des  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602, 
f.  121". 

NiD''3D,  (?)  Sa  if  lah  «  branche  de  Dieu  «,  en  supposant  ""J  =  S,  et  le  2°  i  pour  \ 
Nom  de  la  constellation  du  Sagittaire  à  la  A"  teqoufah  :  S.  Uuzid,  f.  G\ 

CTiDjD,  peut-être  pour  cn-:c,  crvvsSpoi  «juge  assesseur».  Nom  du  mois  deTebet 
à  la  ?,'  teqoufah  :  Ihid. ,  f.  b^. 

anNiN  -Dpncn  lacTC  Nriu)  jcnTC  Di^  2:0  3î  133  «iria  -i:c:d,  Sanmchav,  etc.  Par  la 
5"  formule  de  mutation  dite  ^33  pw,  ces  mots  équivalent  aux  mots  du 
Ps.  xLv,  5  :  "i^Di  mN-n:  -j-nm  pi'»*  m:i'i  nox  lan  Si"  3Dt  rh-i  -pim  »  marche, 
réussis,  monte  sur  ton  char  pour  la  cause  de  la  vérité,  de  la  ])onté  et  de  la 
justice,  et  les  faits  admiraliles  de  ta  droite  t'instruiront».  Amulette  pour 
réussir  dans  les  affaires  commerciales  :  5.  llaziel,  1.  /i2''. 

rp^nn21  irr'JiD,  (?)  aufia  lao  Tp(x)(^n'kos  (mal  transcrit).  Nom  du  cou  au  «corps 
de  Dieu»,  dit  R.  Ismael  :  Ibid.,  f.  37''. 

'7N"'3DiD,  Sagui  El  «grand  Dieu»,  précédé  de  :c,  avv.  Chef  préposé  à  la  porte 
occidentale  du  vent  du  Nord:  Isaac  b.  Lisif  cité  par  Moïse  Botarel,  com- 
mentaire au  S.  lecirah,  f.  S3'. 

■'•'1jD:d,  Sansamvi,  onomatopée,  comme  ci-dessus  à  ''UD.  Un  des  onze  noms 
étranges  à  inscrire  sur  peau  de  cerf  pour  n'avoir  rien  à  craindre  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  770,  f.  117». 

N'iJDJD,  Sansania,  mêmes  sens  et  origine.  Nom  d'nn  ange  ([ui  veille  au  mois  de 
Heschwan  :  même  ms.,  f.  125''.  Il  figure  sur  l'amulette  servant  ;i  ouvrir 
l'esprit  aux  études  religieuses  :  S.  Baziel,  f.  à^^.  C'est  un  esprit  supérieur, 
placé  à  la  1"  porte  du  4°  parvis  céleste  :  Zohar.  t.  H,  f.  20 1";  Cordovero, 
Pardess  rimunim,  1.  XXIV,  §  4,  f.  176''. 

'?N"'n3D,  Senali  El  «  ange  du  sommeil».  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kalibalis- 
tique  de  la  i'"  section  de  l'Amidah  par  R.  Josef  Gi([atilia,  dans  ses  Sa  are 
Orah  :  même  ms.,  f.  1  i/i  '. 

poJDD,  Sass  (jassoii,  démon;  il  faut  peut-être  lire  pjCD,  Sass  (javan  «  beau  en  cou- 
leur». Nom  d'un  esprit  qui  veille  au  mois  de  Tebet  :  même  ms.,  f.  126'. 
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11CDD,  1!:''10DD,  Sastot,  sass  Ti(xi{  "joie  respectable».  Noms  d'esprits  écrits  sur  un 
vase  judéo-babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Pœviie  d'assjriologic,  1892,  l.  II, 
p.  i4o. 

X^iTiacc,  Sasstoria.  Cet  esprit,  à  la  couleur  de  saphir,  fait  admettre  au  Ciel  les 
prières  dites  avec  contrition  :  Cordovero,  Pardess  rim.,  1.  XXIV,  §  1,  f.  176'. 

'7N"'1:dd,  (?)  Sasti  El  «  ange  de  l'excitation  »,  irritation.  Un  des  gardiens  de  la  porte 
au  ■]'  parvis  céleste:  Hekhaloth  rabhati,  cli.  xxii,  édif.  Jeliinek,  III,  p.  ()i). 

psDD,  Sasskhon  «votre  joie».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Iyar  :  même 

ms.,  f.  12  4''. 
n'7:dd,  Sass  kol,  nom  démoniacpie.  Il  faut  peut-être  lire  N''73DD,  d'après  le  persan 

JL-ij^  «  sorte  de  sauterelle  »,  selon  Kohut,  s.  v.;  B.  Aboda  Zara,  f.  07".  Ce 

nom  se  trouve  sur  un  vase  en  terre  cuite  au  British  Muséum  (Layard,  n"  2  )  : 

Coupes  à  inscriptions  mugiques,  p.  i5. 

'jN^'iDD,  Sasson  El  «joie  de  Dieu  ».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  deTamouz  : 
même  ms.,  f.  125".  C'est  un  desservant  de  Dalqiel  an  3''  degré  céleste  : 
S.  Raziel,  f.  2  4'  et  /il". 

'7N1D1pCC,  Sass  qomo  El  «Dieu  réjouit  son  peuple».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au 
mois  de  Tisri  :  même  ms.,  f.  12  5''. 

N31DD,  Sass  raba  «grande  joie  ».  Nom  d'ange  inscrit  sur  un  vase  judéo-babylonien 
au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assjriologie ,  1892,  t.  II,  p.  139. 

-l'JV^Sa'ad  «soutien».  Une  des  dénominations  de  la  Divinité  :  S.  Baziel,  f.  7'. 
Cf.  iiytMi,  nom  de  la  2  4°  mansion  de  la  lune  au  Zodiaque,  dont  l'ange  est 
Jjl^  :  Kircher,  ihid. 

"7N"'~i'D,  Sa'adi  El  «Dieu  est  un  soutien  ».  Il  commande  les  soutiens  au  Sud  du 
1*""  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  255".  Voir  aussi  à  'iTJJD,  ci-dessus. 

'7N'"'VD,  Sai  El  «Dieu  est  impétueux  »..Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  dAdar  : 
même  ms.,  f.  126''.  Cf.  cyn,  ci-après. 

|yD,  Sa'an.  Voir  ci-dessus  '■'niN'. 

nn'DïD,  Sa'aïa,  même  sens;  i'D  redoublé.  Nom  à  invoquer  pour  obtenir  grâce  et 
faveur  :  même  ms.,  f.  ii8\ 

'7N''")1'D,  Saari  El  «  ange  de  l'orage  ».  Un  préposé  k  la  teqoufah  de  Tamouz  :  5.  Ra- 
ziel, f.  ^2\ 

N2D,  Sa  fa,  en  langage  talmudique,  p.  ex.  B.  Ilullin,  f.  gS',  «nourriture».  Nom 
invoqué  dans  la  rédaction  kabbalistique  de  la  5°  section  de  l'Aniidah  par 
R.  Josef  Giqatilia,  dans  ses  Sa'aré  Oruh  :  même  ms.,  f.  1 15\ 

4o. 
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'jxrc,  SafEl  u  Dieu  iioiuTil»,  ou  '■'DD,  Safi  Et.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois 
de  Schebat  :  même  ms.,  f.  126''.  Il  est  placé  à  la  porte  du  /i"  parvis  cé- 
leste :  Cordovero,  ibid.,  1.  WIV,  §  !i,  f.  177". 

pDIED,  Sefoajin  «  fruit  tardif».  Nom  du  vent  d'Ouest  à  la  2''  teqoufah  :  S.  Razicl, 

'7N"'"ll3SD,  (?)  Safatni  El  «  Dieu  me  préserve  »,  en  supposant  1  =  :,  et  que  le  mot 
dérive  de  kjtw  ,  «  coffret  »  où  l'on  conserve.  Nom  à  invoquer  pour  éviter  la 
tempête  :  Anilaliath  Binianiin,  f.  S*". 

^y^jîD,  Si'fani  El  «Dieu  me  couvre».  Nom  de  l'anime  qui  veille  au  mois  d'Iyar  : 
même  ms.,  f.  1  2/1''. 

N'lû^^DSC  =  ao(picr1ns  «  bon  orateur»,  avec  épenthèse  du  T.  Ange  chargé  de  re- 
médier aux  impuretés  des  paroles  humaines,  placé  à  cet  ellcl  au  1"  parvis 
céleste  :  Zohar,  t.  Il,  f.  2()?>^. 

'7N"'55C,  (?)  (70<p6s  El  «  auge  de  l'intelligence  ».  On  l'invoque  pour  comprendre  les 
difficultés  :  S.  Raziel,  f.  \b\ 

nyCD  =  ^'JID  (par  interversion  de  lettres).  Séraphin.  Nom  de  la  10' heure  de  la 
nuit,  à  invoquer  pour  être  admis  auprès  d'un  souverain  :  même  ms. , 
f.  128». 

DpDD,  Spcnos.  Le  38"  nom  de  Métatron  :  S.  ha-Hc.scii ,  p.  o*". 

n'7J")SD  =  a(^payk  «  sceau  »;  h  \w\\v  D.  Nom  à  dire  ])Our  éviter  tout  péril  :  même 
ms.,  f.  1 18". 

'?N"inED,  Safri  El  «ange  de  la  beauté»;  D  pour  C.  Ange  qui  veille  en  Adar,  ou 
mois  de  la  lloraison  eu  Orient  :  même  ms.,  f.  laG"".  C'est  un  desservant  de 
Psuker  au  0=  camp  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''  et  Ai».  Cf.   nDC,  plus   loin. 

DIISSS,  (?)  transcription  corrompue  de  Dm:D  =  awsSpos.  Nom  du  mois  de 
Tebet  ii  la  3'  tc(joufah  :  Ibid. ,  f.  S*".     ' 

Npç,  NpS,  (?)  ^éija  «  enlève  [les  fautes]  ».Nom  invoqué  en  vue  du  pardon  dans  les 
prières  des  Falashas,  version  hébr.  par  Jos.  Halévy,  p.  11. 

NSItapD,  Saqloufa.  Démon  placé  au  G''  parvis  infernal  :  Cordovero,  Pardcss  riwo- 
nim,  1.  NNVI,  §  6,  f.  188'. 

DBpD,  Saqtass.  Le  3()°  nom  de  Métatron  :  5.  ha-Hcseq ,  p.  S*". 

ÎIDpD  ^=  (?)  nDpC  Siijniah  «Sycomore».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  de 
Tamouz  :  même  ms.,  f.  12  5\ 

Nl3-)1DpD  =  cTxeTrao-?);'?  «protecteur»;  1  pour  D.  Cet  esprit,  placé  à  la  1"  porte 
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(lu    3"  parvis   céleste,   est  chargé  de   surveiller  les   routes  :  Zohar,   t.  II, 
f.  2  64''. 

'7''1N1D,  (?)  SapaêxXXa,  n.  pr.  ou  Sar  ewil  «  prince  du  mal,  démon  ».  On  le  trouve 
au  n"  nj  des  Médailles  et  amulettes  hébraïques  du  Cabinet  de  France  : 
Ueviw  de  iuimisinati(jiie ,   1892,  p.  2^g.  CS.    ''21D,  qui  suit. 

Jm1s\-m,  Sarati  El;  ange  de  la  constellation  du  Lion  :  Kirclier,  ihid. 

Jyi-4u,  Sttiaï  El;  ange  de  la  constellation  des  Gémeaux  :  Ibid.  Cf.  'no,  ci-après. 

□NTD,  Sarass  «dignitaire,  gardien  ».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  de  Hesch- 
wan  :  même  ms.,  f.  12  5''. 

'7X"'3TC,  Sarabé  Et  »  résistant  iiDieu  ».  Comp.  le  mot  aoi.pëa.i'è  sk  au  titre  du  1"  livre 
des  Macchabées,  que  M.  J.  Derenbourg,  Histoire  de  la  Palestine,  note  m, 
p.  45o-2 ,  lit  très  heureusement  :  "jx  ''il  TC?  «  chef  du  peuple  de  Dieu  ». 
Nom  du  préposé  à  la  porte  des  vents  d'Est  :  Isaac  b.  Lisif,  cité  par  Moïse 
Botarel,  commentaire  au  5.  lecirah,  f.  83°.  C'est  un  des  anges  à  conjurer 
si  l'on  suppose  avoir  péché  :  Hekhalôth  rabbati,  ch.  xxx,édit.  Jellinek,  V, 
p.  107.  Cf.  '^'DID,  ci-après. 

'7N1JTD,  Sargiii  El,  forme  araméenne  du  nom  '""SCp.  Il  figure  dans  l'amulette  ser- 
vant à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602, 
f.  12  3'';  n"  6o3,  f.  36°;  S.  Raziel,  f.  ii^.  Cf.  J4^^j>m,  ange  de  la  28"  man- 
sion  de  la  lune  au  Zodiaque  ou  Taureau  :  Kircher,  ibid. 

rT'ûTC,  Saiijui  lah ,  même  sens.  Ce  nom  figure  sur  des  amulettes  de  préservation  : 
même  ms.,  f.  122''. 

•DiD ,  Sartan  «  Cancer  » ,  constellation.  Nom  d'un  desservant  de  Familia ,  au  4°  camp 
céleste,  le  dominateur  des  cœurs  :  S.  Raziel,  f.  34''  et  lii\  C'est  aussi 
l'un  des  esprits  désignés  à  R.  Ismael  par  l'archange  Métatron  :  Ibid.,  f.  37''. 
Il  fait  naître  les  serpents  venimeux  :  Codex  nazarœas  ou  Livre  d'Adam,  I, 
232,  8. 

'7X''"iD  OU  ^NTiiC,  Sari  El  «Dieu  est  mon  prince».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au 
mois  de  Tebet  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  126°.  C'est  aussi  un  des  gar- 
diens de  la  porte  du  2°  parvis  céleste  :  Hekhalôth  rabbati,  ch.  xxii,  édit. 
Jellinek,  III,  p.  99. 

r^TC,  Sarih  «pourri,  pourriture»,  démon.  Ce  mot  se  trouve  sur  un  vase  enterre 
cuite  au  British  Muséum  [Layard,  n"  2)  :  Coupes  à  inscriptions  magiques, 
p.  1.').  Cf.  n^xiD,  plus  loin. 

J»la.N,>y,  Sarit  El;  ange  de  la  constellation  du  Sagittaire  :  Kircher,  ibid. 
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Ip^lD  ou  IpillD,  Sriqo  «improductif»,  stérile.  Nom  do  la  lune  dans  la  2''  teqoufah 
an  !"■  séjour  céleste  :  même  ms.,  f.  122'';  5.  ïiaziel,  f.  S*". 

'?N"'3TD,  Sarakhi  El  «  ministre  de  Dieu  »;  cf.  Daniel,  vi,  3.  Nom  invoqué  dans  les 
prières  des  voyageurs  :  Ms.  liéhr.  B.  N.,  n"  6o'> ,  f.  12  3'';  n"  6o3 ,  f.  36".  On 
l'invo(|ue  à  la  2'  ieqoujah  pour  annulci-  rellil  de  la  iieigc  et  de  la  grêle  :  S. 
Razicl,  f.  /i''.  es.  '•'D^D,  qui  suit,  et   ''3TD,  ci-dessus. 

"jNiDlD,  Sarami  El  ])our  Mata  ri  El  «ange  de  ia  pluie»,  si  l'on  suppose  que  DnD 
est  une  corruptJDn  de  TJD  (])luie),  en  raison  de  l'objet  de  cet  ange.  Nom  à 
invoquer  en  faveur  de  la  pluie  à  la"i''°  teqoufah  :  Ibid. 

D'JID,  Scranim  «  princes»  (.losué,  xiii,  3).  Nom  d'un  ange  (pii  veille  au  mois  de 
Tcbet  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  126°. 

n''D")D,  (?)  ou  n"'D"iD,  Surfit  «Séraphin  »,  au  léminin;  ou  Saisith  «gardienne»  (de 
DlD).  Un  desservant  de  Familia,  dominateur  des  cœurs  au  4'  camp  céleste  : 
S.llaziel.  f.  34''  et  k\\ 

t]i'"iD  pour  «]TC;  «  Séraphin  »,  avec  épenthèse  d'un  1'.  Une  des  dénominations  de  la 
Divinité  :  Ihid.,  f.  7°.  Ce  nom  est  inscrit  sur  le  corps  de  Dieu,  dit  I\.  Ismaël  : 
Ihid..  f.  37''. 

TD1D,  (?)  Sirpad  «ortie»  ou  (mieux)  "JDID,  Serafakh  «ton  séraphin».  Nom  d'un 
ange  qui  veille  aux  mois  de  Tamouz  et  d'Eloul  :  même  ms.,  f.  12Ô''''  ''. 

bN''D"iD,  Scrafi  El  >•  ange  de  la  consomption  ».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois 
de  Schebat  :  même  ms. ,  f.  126''. 

'?NnD,  Soutoa  El  «  hase  de  Dieu  ».  11  est  nommé  dans  les  prières  des  Falashas,  ver- 
sion hébraïque  par  Jos.  Halévy,  d'abord  comme  ange  (p.  1 1),  ensuite  comme 
prophète  (p.  22).  Dans  ce  nom  invoqué,  dit  M.  Epstcin  [Revue  des  études 
juives,  1892,  t.  XXV,  p.  124),  il  y  a  un  D  au  lieu  d'un  I,  et  un  n  au  lieu 
d'un  13,  =  Zutucl,  'laiî,  nommé  ci-dessus. 

DTiD,  Satoum  «  scellé,  caché  ».  Un  des  esprits  désignés  à  R.  Ismaël  par  l'ange  Mé- 
tatron  :  5.  Raziel,  f.  37''. 

•'i:riD,  Satanoroi.  On  trouve  ce  nom  parmi  ceux  que  l'on  invoque  dans  les  prières 
des  Falashas,  version  hébraïque  par  Jos.  Halévy,  p.  11. 

piriD,  Satarvan  «  mystère  ».  Arbre  dont  l'ombrage  est  en  vigueur  dans  la  vie  su- 
périeure :  Codex  nazareus,  III,  68,  1. 

bxnnc,  Sitri  El  «Dieu  est  mon  secret».  Ce  nom  figure  sur  des  amulettes  :  Ms. 
héhr.  B.  N.,  n"  6o3,f.  122".  Un  desservant  de  Familia,  le  dominateur  des 
cœurs  au  4"  camp  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''  et  4i".  C'est  aussi  le  nom  de 
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la  troisième  nc^p  «  enveloppe  impure,  ou  démon  »,  car  il  «  cache  et  obstrue 
la  miséricorde  divine  »,  explique  Cordovero,  Pardess  Rinwniin,  I.  XXV,  §  à, 
f.  i8à\ 

riJNi',  'Anah  «il  exauce».  Ce  nom  figure  sur  l'amulette  écrite  pour  échapper  aux 
coups  du  fer  :  S.  Piazicl,  f.  /\li^. 

''TiVJNy,  'Aniari  El,  mot  tpie  l'on  pourrait  trachiire  :  «Exauce  le  liou  du  Sei- 
gneur». Démon  placé  au  2"  parvis  infernal  :  Cordovero,  Pardess  rimonim, 
1.  XXVI,  S  2,  f.  l87^ 

"iii",  'Abad.  Le  31"  nom  de  Métatron  :  S.  ha-Heseq,  p.  i^. 

Vxnai",  'Ahd  El  «  serviteur  de  Dieu  »;  =  11.  pr.  nna:?  (Obad.,  I,  i).  Ange  cpii  veille 
au  mois  de  Nissan  :  même  ms. ,  ï.  12/1''.  Nom  de  la  2°  teqoiifah  :  S.  Raziel. 
f  A*".  C'est  aussi  un  des  desservants  d'Orfaniel,  au  1"  troue  céleste  ;  Ihid., 
f.  34'',  et  même  de  la  neuvième  nD'''7p  :  Cordovero,  ihid.,  1.  XXV,  §  4, 
L  18  A'. 

biVav,  'Abi  El  «  nuage  de  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Schebat  : 
même  ms.,  f.  126''. 

]n"'T'3y,  'Abiriron  «nuageux»,  dangereux.  Nom  du  prince  démoniaque  qui  est 
opposé  à  la  7°  tribu  d'Israël  :  Cordovero,  Pardess  riinonini,  1.  XXVI,  §  5, 
f  i86\ 

'?X3''5y,  'Aghib  El  •  Dieu  aimé  ».  Il  correspond  à  l'influence  de  l'étoile  axp'jN  sur 
l'individu  né  lors  de  cette  apparition  :  Sosanath  la'cob,  p.  37''. 

bivbjy,  'Agli  El  «  char  de  Dieu  »,  ou  grande  Ourse.  Nom  de  l'ange  cpii  veille  au 
mois  de  Siwan  :  même  ms.,  f.  124''. 

bs'-'CnJï,  (?)  =  (par  suite  de  transcription  fautive)  ViVCIsay,  eyxovs  El  «ange  de 
l'épée».  Un  des  gardiens  de  la  porte  au  6°  |)arvis  céleste:  Hekhaloth  rabbati , 
ch.  XXII,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99. 

n''iy-!y,  'Adad  lah.  Le  4°  nom  de  Métatron  :  S.  ha-Uesccf,  p.  6''. 

mi',  'Edah  «  communauté  ».  Voir  ci-dessus  lOiD,  son  équivalent  numérique,  =  79. 

bxny,  'Adi  El  «  ornement  de  Dieu  »,  nom  biblique  (I  Chron.,  iv,  36).  Il  est  placé 
;,    sous  les  ordres  de  Gazriel,  au  3"  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f  248''. 

IDG?  ny,  Adeï  Smo  «  Eternité  est  son  nom  »,  d'après  l'expression  d'Isaïe,  xxvi,  4. 
Ange  qui  veille  au  mois  de  Tebet  :  même  ms.,  f.  126". 
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D'^my,  (?)  Hadassim  «myrtes»;  l'  pour  n.  Nom  de  l'ange  qui  vcillo  au  mois 
(r.Vl)  :  iiu'iik;  ms.,  f.  125". 

7^"'^^J?,  'Edn  Kl  «■  Iroujieau  do  Dieu  » ,  nom  hiijliquc  (I  Samuel ,  xviii,  i  9).  Nom  du 
préposé  aux  portos  du  Ciel,  côté  Est  :  .S'.  Ilazit'l,  1.  ,'5,j''.  11  entraîna  Eve  au 
péché,  tout  en  montrant  les  maux  des  mortels,  dit  le  Livre  d'Hénoch, 
cil.  Lxix,  p.  38.  Dillmann,  ibid.,  notes,  p.  211,  traduit  par  «abandonne 
Dieu  »,  dans  le  sons  de  Satan,  ^'oi^  aussi  plus  haut  '"'TTN. 

]'211',  'Abin  «nuages».  Nom  du  premier  jour  d(^  la  semaine  à  la  2°  teqoufah  : 
même  ms. ,  f.  122''. 

'■'Jli',  'Ourjhi  EL  Nom  de  la  deuxième  nE"'7p  «enveloppe  impure»,  démon  :  Cor- 
dovoro,  Pardcss  rimoiiini ,  1.  XXV,  §  4,  f.  i84''.  Ce  kabbaliste  observe  que, 
selon  Ramban  (Nahmani),  notre  terme  est  apparenté  au  mol  rijjvn  (Ezécli. , 
IV,  12)  «  vous  ferez  cuire  »,  par  aUusion  au  feu  de  l'enfer. 

my,  Oudi.  Voir  ci-dessus,  '■'■nx. 

xrmif,  (!>)  'Ou:cla  «  la  force  »,  en  admettant  le  2°  1  =1.  Une  désignation  de  Dieu  : 
S.  Ra:icl,  f.  37\ 

NTiy,  'Gaza  «  fort»,  n.  pr.  hiblitpie  (Il  Samuel,  vi,  3).  L'ange  de  l'Egypte  :  Mi- 
drasch  Wayoscha',  édit.  Jellinek,  I,  p.  3q.  'Ouza  et  'Azael  étaient  des  anges 
qui  montaient  aux  cieux  supérieurs  :  .S.  //cA7ia/iJ(/i ,  même  édition,  V,  p.  172. 

bx'iîlV,  'OiîT!  /s7  «  force  de  Dieu»;  n.  pr.  (Exode,  vi,  18).  Ce  nom  figure  dans 
la  prière  de  R.  Juda  Hassid  :  ms.  de  Cambrai,  n"  gAO,  f.  110;  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  ii5'.  Un  desservant  de  l'ange  Psuker,  au  6°  camp  céleste  : 
S.  liaziel,  f.  S/i*"  et  4o\  Ce  nom  est  transcrit  Oaicl  au  n"  i5  des  Médailles 
et  amulettes  hébraïques  du  Cabinet  de  France  :  Beviic  de  miinisinatiqae, 
1892,  j).  246.  C'est  un  ange  préposé  à  la  porte  du  5°  parvis  céleste,  à 
gauche  du  seuil  :  Hekhalôth  rabbati,  ch.  xvii,  édit.  Jellinek,  IJl,  ]).  96  et  yg; 
traité  Acilouth,  ibid.,  p.  3.  Cf.  Zunz,  Symicjoijale  Poésie  des  Miilelallers, 
p.  478.  Voir  aussi  à  nn!.':. 

n"ipn'''n",  '()u:iah,  même  sens,  augmenté  de  la  syllabe  explétive  n^p;  nom  bi- 
blique (Il  Rois,  XV,  i3).  On  le  trouve  sur  l'amulette  contre  la  stérilité,  faite 
parR.  Abraham  b.  David  :  Ms.  hébr.  R.  N.,  n°  770,  f.  120''. 

inif,  'Ozer  «  sauveur  »;  nom  biblique  (Jérémie,  xxvni,  1).  Une  dos  dénominations 
de  Dieu  :  S.  Razid,  f.  7». 

N3n  dViï,  'Ulciin  ha-ba  «monde  futur».  Un  des  noms  de  la  8°  Sejirah,  ou  série 
d'émanations  divines  :  Qarintol,  Sa'aré  Cedeq ,  f.  43". 
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Vi^EEll",  (?)  'Ofcfé  El  «ailes  du  Seigneur».  Ce  nom  figure  sur  l'amulette  de  la 
femme  en  couches  :  i'.  Baziel,  f.  43''. 

ipll',  'Oqer  «  il  arrache  ».  Nom  de  la  constellalioii  ilu  Lion  à  la  3°  tcqonfah  :  Ibid., 

f.  (i'. 
'7X''Tiy,  'Ouri  El  «éveille-toi,  Dieu».  Nom  écrit  sur  l'amulette  de  la  femme  en 

couches  :  Ibid.,  f.  Ii^''. 

Tny,  'Oiili  El.  Nom  de  la  3"  ns^'hp  «  enveloj)|)e  impure»,  démon  :  Cordovero, 
Punless  rimoiiim,  1.  XXV,  §  4,  f.  iS/i".  Ce  kabbaliste  explique  notre  terme 
en  disant  que  le  démon  est  «  prêt,  Tii',  à  s'ériger  en  Dieu  «. 

N^nly  et  (par  corruption)  Xiriûi",  soit  J  pour  1,  'Othira  «richesse».  Nom  de  la 
constellation  du  Ca])ricorne  :  S.  Raziel,  f.  4'',  6'. 

NTï,  'Aza  «  fort  ».  Un  des  anges  qui,  déchu  du  (]iel,  se  mêla  aux  mortels  avant  le 
déluge,  dit  le  Livre  d'IIénocli,  ch.  vi,  fin,  p.  3;  Zohar,  t.  I,  f.  58'. 

'?N'Ty,  'Aza  El  "  rebelle  à  Dieu  ».  Opposé  aux  forces  du  Soleil  et  à  ses  congénères, 
tels  que  le  feu,  la  lumière,  le  jour  :  S.  Raziel,  ï.  32*'.  C'est  un  des  7  anges 
])lacés  près  de  Dieu  :  Ibid.,  f.  4o°.  Il  est  préjjosé  à  la  2''  ieqoufah  :  Ibid., 
f.  lio^.  C'est  aussi  l'un  des  deux  anges  qui,  lors  du  déluge,  se  laissèrent  cor- 
rompre sur  terre  :  Schamhazi  w'Azael,  édit.  Jellinek,  IV,  p.  127-8;  Zohar, 
t.  I,  f.  58\ 

'7N"|"2îy,  'Azabti  El  «j'ai  aliandonné  Dieu  »;  1  pour  n.  Nom  à  invoquer  pour  re- 
tenir les  petits  oiseaux  :  S.  Raziel,  f.  4''.  Voir  '''"iTy,  ci-après. 

7K"'3ll",  'Azab  El  «abandonnant  Dieu».  Un  ange  frappé  de  terreur  pour  avoir 
donné  à  ses  compagnons  le  mauvais  conseil  de  s'unir  aux  mortels,  dit  le 
Livre  d'Hénoch,  ch.  lxix,  p.  38,  et  notes,  p.  211. 

nîi",  'Izouz  «fort»  :  cf.  Ps.,  xxiv,  8.  Un  des  noms  de  la  Divinité  :  S.  Raziel, 

rTint:?,  'Izouz  lah  «  force  de  Dieu  ».  Ange  au  Sud  du  3°  parvis  céleste  :  (Cordovero  : 
/61V/.,  1.  XXIV,  §3,  f.   176''. 

"jNtty,  'Azaz  El  «Dieu  fort»,  avec  double  t.  Le  plus  ancien  démon  en  littéra- 
ture juive  (Lévitique,  xvi,  8),  cité  au  Livre  d'Hénoch,  ch.  vni  et  xii,  p.  3 
et  G;  ch.  LXIX,  p.  38. 

nilMï,  'Aziz  lah  «  puissant  Dieu  ».  Cet  ange  commande  au  Sud  du  2'  parvis  cé- 
leste :  Zohar,  t.  II,  f.  255'". 

Dip  m:?,  'Azé  qédem  «puissants  de  l'Orient».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Si\van  : 
même  ms.,  f.  1  2 4''. 

Siv.  ÉTOANG.  I"  série,  I.  \,  li'  jjarlie.  4  1 
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]nn''T2;,  'Aziré  mum  «aides  du  Très-Haut».  Nom  d'auge  invoqué  à  la  lin  d'une 
prière  de  voyageurs  :  Ms.  liébr.  B.  N.,  n"  Go2,  f.  81'',  8/i''  et  loô»;  u°  GoS, 
f.  i33\  Ou  l'invoque  aussi  en  cas  d'incendie  :  Amtahath  Diniamin,  f.  SB"". 
Cf.  p-l-'T'-iX  et  inmi'i,  plus  haut. 

■jN'SîV,  (?)  Aiiji  Et  «ange  du  vol  »;  T  pour  1.  Il  eouiniande  au  Nord  du  ?>"  parvis 
céleste  :  Zohar.  I.  !I,  f.  25,>'';  Çordovero,  l'ardcas,  1.  XXIV,  §  IS,  f.   lyG*". 

ppîi",  'Azeqath  «anneau  à  cacheter»;  primitivement  :  chaîne;  puis,  par  exten- 
sion :  sceau.  Nom  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  du  British  Muséum 
(Layard,  n°  1)  :  Coupes  à  inscriptions  maijiqiics,  p.  9.  On  le  retrouve  sur  un 
vase  semblahlo  du  musée  Lycklauia  à  Cannes  :  Hyvernat,  dans  Zeitschrift 
fur  Keilschriftforschung .  t.  II,  i885,  p.  12/1. 

'jN-nu-,  'Ezri  El  «  Dieu  m'aide  »;  nom  biblique  (II  Chron.,  xii,  6).  Ce  nom  figure 
dans  la  prière  de  R.  Jutla  Hassid  :  Ms.  de  Cambrai,  n"  946,  f.  110.  Il  do- 
mine sur  le  vent  du  Nord  durant  les  4  ieqonfotli  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770, 
f.  12  i\  122\  123°;  S.  llazicl,  f.  A"'*"  et  6".  Il  figure  sur  l'amulette  de  la 
femme  en  couches  :  S.  Raziel,  f.  43''.  On  le  voit  aussi  sur  l'amulette  ser- 
vant à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  Ibid.,  f.  42''.  On  intercale  ce 
nom  entre  les  'versets  1  et  2  du  Ps.  des  degrés  cxxi  :  Ms.  hébr.  B.  N. , 
n°  602,  f.  109''.  Cet  ange  est  placé  au  3°  parvis  céleste:  Çordovero,  ihid., 
f.  176''.  C'est  aussi  le  nom  de  la  roue  du  char  céleste,  au  Sud  du  2°  par- 
vis céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  247''.  Enfin,  c'est  l'un  des  noms  visés  par  acro- 
stiche au  mot  ■'iS'w'ï.  Voir  ce  mot  ci-après.  En  astrologie  arabe  Jj)j^  est 
l'ange  de  la  constellation  du  Taureau  :  Kirchcr,  ihid. 

n^-)îy,  'Azar  lah  «secours  de  Dieu»;  nom  biblique  (II  Rois,  xv,  1  et  G),  =  'nty, 
qui  précède.  Une  colonne  de  soutien  du  monde  à  l'un  des  points  cardinaux  : 
Çordovero,  Pardess  rimonini,  1.  XXIV,  §  3,  f.  176''. 

ijlias,  'Atâred,  Mercure,  a  pour  ange  J^]  :  kircher,  ibid. 

n''î2ay,  ^Atat  lah  «  couvert  par  Dieu  ».  I,e  G7'  nom  de  Métatron  :  S.  ha-Ueseq ,  p.  B"-. 

niDlDÏ,  (.5)  =  (XST&mov  «front»  et  lah,  en  admettant  CCy  pour  saD.  Nom  du 
crâne  au  corps  de  Dieu,  dit  B.  Ismaël  :  .S.  llazicl,  f.  37''. 

'iNniay,  'Atri  El  «couronne  de  Dieu».  Cet  ange  commande  les  soutiens  au  Nord 
du  1"  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  2o5'';  Çordovero.  ibid.,  I.  XXIV,  §  1, 
f.  175''. 

niX  ;iy,  'Ein  aur  «  œil  de  clarté  ».  Nom  de  la  planète  Jupiter  à  la  i"  teqoufah  au 
G"  séjour  céleste  :  ^^  Raziel,  f.  ô*". 
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Vxjn',  'Ein  El  «œil  de  Dieu».  Ouverture  grillée  au  3°  parvis  céleste,  tournée 
vers  l'Est  :  Zohar,  t.  II,  f.  a/ig".  Ce  nom  équivaut  à  n^:y  (Néhémie,  viii,  k). 

C^^  py,  (?)  'Ein  doress  «œil  qui  foule».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de 
Sivvan  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  i2/i''. 

VI  l'iy,  'Ajin  ra'  «mauvais  œil  ».  L'ensemble  de  ces  lettres  vaut  numériquement 
n  (4oo),  initiale  de  nTin  «  tu  vivras»  :  S.  Raziel,  f.  43°.  Ce  nom  a  été  in- 
voqué pai'  Moïse  b.  Nahman  dans  son  voyage  maritime  pour  aller  en  Pales- 
tine :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  i2à^. 

T'y,  'Ir  «  veilleur»,  comme  dans  Daniel,  iv,  10.  Ange  tutélaire  opposé  à  l'esprit 
de  Vénus  :  Codex  nazarœus ,  I,  i48,  à. 

nnii",  'Ir  lah  «ville  de  Dieu».  Nom  de  l'ouverture  grillée  qui,  au  3'  parvis  cé- 
leste, est  tournée  vers  le  Sud  :  Zohar,  t.  Il,  f.  aig''. 

■'USy,  (?)  'Aqah  lah  «coude  divin»;  D  pour  p.  Nom  du  bras  droit  au  corps  de 
Dieu,  dit  B.  Ismaël  :  5.  Radcl,  f.  37''. 

baCDif  ou  'dieï,  'Akhoss  El  «  chaînette  d'ornement  divin  ».  Un  desservant  de  Psu- 
ker  au  6°  camp  céleste  :  Ibid.,  f.  SA**  et  41°. 

biViDy,  (?)  ê)(7v[os]  El  «hérisson  de  Dieu».  Nom  du  solstice  d'été  :  Ihid.,  f.  Ai''. 

NsVy,  'Alya  (=  chald.  nplbi"  ou  *.iU)  «sangsue».  Démon  libidineux  :  Codex  na- 
zarœus ou  Livre  d'Adam,  I,  202,  7. 

n'''?y'?y,  'Alal  lah  «Dieu  élevé».  Le  Ag"  nom  de  Métatron  :  .S.  Art  Hcseq,  p.  6''. 

mn''  b'J,  "Al  lehova.  \'oir  uy,  ci-après,  son  équivalent  numérique,  =  126. 

~2'ù'h  IjiSy,  "Alénou.  Voir  ^1V^,  plus  haut,  son  équivalent  numérique,  =  5o6. 

'7N''"7y,  'Ali  El  «Dieu  élevé».  Il  correspond  à  l'influence  de  l'étoile  "'XT'l'rN'  sur 
l'homme  :  Sosanaih  lacob,  p.  34'. 

D'?y,  'Alam.  Un  des  éléments  du  «nom  divin  en   soixante-douze  lettres»  :  Ms. 

hébr.   B.  N.,  n"  6o3,'f.   ig»;  n"  835,  f.  6^  5.  Raziel,  f.   25\   28',  3o''. 

C'est   l'acrostiche  des   mots    DMpD  lyV    lîiy,   ou  =   numériquement  "13:i 

irn'7N  (i/io),  dit  le  Qneh  Bînah,  f.  26°. 
NaS  "jy  ]3D  ''7y,  (?)  'Al  Mayhen  'al  Çaba  «près  du  bouclier  de  l'armée».  Nom  de 

ceux  qui  forment  l'escorte  de  l'ange  îT'SISDtD.  Voir  ce  mot,  plus  haut. 

n!D'?y,  ' Almah  «jeune  personne».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  de  Siwan  : 

Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  124''. 
DD  'jy,  'Al  sain  «parfum  élevé».  Une  des  dénominations  de  Dieu  :  5.   Raziel, 

f.  7^ 

/il. 
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•^CV,  'Ami  "  mon  jx-uplo  ».  Nom  do  l'aii^o  ([iii  veille  au  mois  de  Kislew  :  même 
ins.,  f.  1  ■)()".  (Test  la  première  partie  du  nom  suivant. 

Vn^Dï,  'Inii  El  «  Dieu  est  avec  moi  »;  nom  ])ibli(|ue  (Nombres,  xni,  i:>).  Ce  nom 
lifi;ure  dans  la  prière  de  R.  Juda  Hassid  :  Ms.  de  Cambrai,  n"  ;)'i<J,  1.  no. 
Cet  ange  veille  au  mois  de  Tel)ct  :  Ms.  hébr.  13.  N.,  n"  770,  1'.  i_>(i''.  Il  est 
prépose  à  l'espace  du  niniament  :  S.  Razid,  f.   iG'. 

p^^D",   'Ami   zuraq    «rejeté  j)ar   mon  peuple».  Auge  cité  au    Livre  d'IIénocli, 

ch.  vni,  p.  3.  Cf.  pnîmy,  ci-après. 
n^CDy,   'Amiss  Juli  «Dieu  le  ])orle";  nom  biblicpu'  (II   Cliron.,  wii,    16].   Le 

52"  nom  de  Métatron  :  S.  ha-lh'scif ,  p.  7". 

ViV'rDi',  'Anudi  El  «ange  de  IN^laboration  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois 
d'Adar  :  même  ms.,  f.  12()''.  La  Bible  aie  nom  bv'j  (I  Cbron.,  vu,  35). 
Voir  aussi  '"'bcx,  plus  haut. 

DDy,  M/»(n/i.  Un  des  éléments  du  «nom  divin  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms. 
hébr.,  15.  N.,  n"  (3o3,  f.  22^  n"  835,  f.  (j'';  .S.  Hanel.  ï.  2(i'',  29',  3i\ 
C'est  l'acrostiche  des  mots  yî^lD  ]JD  nVJ,  ou  =  numériquement  n^  (i5o), 
dit  le  Qnch  Dînah,  f.  27''. 

"jN'UDï,  'Iinanii  El  «Dieu  est  avec  nous  »;  nom  biblique  (Isaïe,  vu,  i^).  Il  ligure 
sur  des  amulettes  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  6o3,  f.  121''. 

ïDy,  'Ama.  Voir  à  Qna,  plus  haut. 

Vxii'  ou  '■'j",  'Alla  El  «Dieu  exauce».  Ce  nom  ligure  dans  la  prière  de  I\.  Juda 
Hassid  :  Ms.  de  Cambrai,  n"  9/16,  f.  110.  On  le  trouve  sur  des  amulettes  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  6o3,  f.  122°.  Cet  ange  est  de  service  à  la  i'"  teqoiifah 
au  mois  de  Nissan  :  S.  Raziel.  f.  !x\  5%  ko^  et  ki^.  Cf.  Zunz,  ihid,  p.  478. 
C'est  un  compagnon  de  l'archange  Métatron  :  comment,  au  Zohav  t.  I, 
f.  149'';  t.  II,  f.  247''-  Ce  nom  entre  dans  la  formule  de  guérison  :  S.  Ra- 
ziel, f.  42\  Il  est  un  des  noms  visés  par  acrostiche  au  mot  VlJD.  Voir  ce 
mot.  Cet  ange  veille  aux  mois  de  Tisri  et  de  Tebet  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n°  770,  f.  12  5''  et  126".  C'est  l'un  des  auges  de  la  2°  teqoufah  :  même  ms., 
f.  i2  2'';  S.  Raziel,  f.  4"'''.  H  est  préposé  au  6°  jour  de  la  semaine  :  Ms  . 
hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  i42';  n°  6o3,  f.  125'';  n"770,  f.  i3o''.  C'est  l'ange 
de  la  lune  au  i"  séjour  céleste  :  même  ms.,  f.  i2i\  122'',  123°;  S.  Raziel , 
f.  5'",  17''.  Il  est  bien  transcrit  Anael  au  n"  i5  des  Médailles  et  amulettes 
hébraïques  du  Cabinet  de  France  :  Revue  de  wunismatiqae.  1892,  p.  247- 
Le  même  mot  ligure  sur  un  Anubis  du  musée  Cappello,  n"  2,  et  sur  un 
satyre  du  même  musée,  a"  69  :  Gori,  Thésaurus  Gemmaruni,  II,  p.  267, 
n°  io4,  p-  273,  n°  i34. 
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Jjji',  'Amjun.  \"oir  à  vVTjtDÎDD,  plus  haut. 

VxDJJi*,  (?)  ' A naf  El  «■hi-Andic  de  Dieu  «,  avec  épenthèse  d'un  2"  i.  Nom  du  pré- 
posé à  la  porte  des  vents  d'Ouest  :  Isaac  b.  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel, 
commentaire  au  S.  Iccirah,  p.  83°. 

Iji",  'Anou.  Un  des  éléments  du  «nom  divin  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms. 
liébr.  B.  N.,  n"  6o3,  f.  aS^  n»  835,  F.  6'';  S.  Raziei,  f.  27%  29%  3i''. 
C'est  racrostiche  des  mots  ^jw'jI  NTIJ  rrmï,  ou  =  numériquement  nirr'  bv 
(12G),  dit  ie  Qnek  Dinah,  f.  28°. 

3i'j  îj",  'Anan  nacib  «  nuage  érigé  ».  Génie  placé  près  du  Soleil  :  Codex  nazaneus, 
II,  7G,  20.  Voir  aussi  J3T3,  ci-dessus. 

^Nt^D  î''31j1',  (?)  'Anoubiii  Sainael  «  Auubis  l'idole»  [égyptienne].  Nom  de  la  con- 
stellation du  Taureau  :  S.  Raziei,  f.  4''. 

nUi",  'Anouth  «  pauvreté,  humilité».  Voir  sous  l'Nw\  plus  haut. 

'?N^;i',  'Aui  El.  ^  oir  '?N'J1',  ci-dessus. 

n^j".  'Anilali  «exauce,  ô  Dieu»;  n.  pr.  (Néhémie,  vni,  /i).  Nom  d'un  ange  qui 
veille  au  mois  de  Nissan  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  12/1''.  C'est  peut-être 
ce  nom,  transcrit  Inias,  qu'invoqua  le  faux  évéque  Aldeberl  dans  sa  prière  : 
Ed.  Le  Blant,  ibid.,  \).  \vi. 

"jVdJï,  'Ana  Melekh  «doux  roi»,  idole  adorée  des  Sefarwim  (II,  Rois,  xvii,  3i), 
ou  le  Roi-Cheval,  dieu  assyrien  cité  au  Talmud  jérus.,  tr.  'Aboda  zara,  III, 
2,  f.  42''.  D.  Calmet,  Dictionnaire  hibliijue ,  à  ce  mot,  dit  que,  par  ce  nom, 
on  entendait  la  lune. 

VxjJi',  'Anan  El  «  nuage  de  Dieu  ».  Nom  du  préposé  aux  portes  de  remplacement 
céleste  et  de  la  demeure  céleste,  côté  Sud  :  S.  lîaziel,  f.  36^.  C'est  l'un  des 
anges  frappés  de  terreur,  selon  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  lxix,  p.  38.  Il  équi- 
vaut au  n.  pr.  n^Jiï  (Néhémie,  in,  23). 

niN'Jji',  'Anmiar  (?)  pour  Ianuar[is]\  i*  =  X\  Nom  de  la  constellation  de  Jupiter  à 
la  1"  teqoufah  :  même  ms. ,  f.  121°. 

"]j'p  |:y,  'Anan  Qànekh  «  la  nuée  de  ton  créateur  ».  Nom  de  la  constellation  de  la 
\ierge  à  la  i'"  teqoufah  :  S.  Baziet,  f.  6'. 

'7N"'DJy,  'Anaji  El  «  branche  de  Dieu  ».  Ange  ainsi  nommé  d'après  les  branches  de 
la  couronne  divine  :  Hekhalôth  rabbati,  ch.  xxii,  édit.  Jellinek,  III,  p.  100. 
C'est  un  des  gardiens  de  la  porte  du  4°  et  du  7"  parvis  céleste  :  Ibid.,  p.  99. 
Le  même  ange  enleva  au  ciel  R.  Ismaél  du  milieu  des  siens  :  Ibid.,  V, 
p.  173;  Zunz,  ibid.,  p.  /178. 
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N-injy,  'Antra.  Voir  xnniy,  ci-dessus. 

hitOV,  (?)  Vissa  El  «Dieu  l'a  fait»;  =  'nVS,  ci-après.  Nom  du  pirposé  aux  portos 
des  nuées,  côté  Est  :  5.  Raziel,  {.  3(3'". 

nniDcy,  Wslria.  Voir  niVniaa,  ci-après. 

nn-iDÏ,  'Asdr  lah  «  lien  de  Dieu  »;  V  pour  N*.  C'est  le  :>"  soutien  du  y  ])arvis  cé- 
leste :  Zohar,  t.  II,  f.  2  56". 

XOT'Dy  ou  NT''i3"'Di*,  (?)  àvsipoiTX  «  songes»;  D  pour  i.  Cet  esprit  diabolique  sus- 
cite les  songes  :  Zohar,  t.  II,  f.  2(33''  et  267".  Démon  placé  au  0°  parvis  in- 
fernal :  Cordovero,  Pardess  riiiioiiiin,  1.  XW'I,  §  G,  f.   188'. 

ipVoy,  (?)  'Assoq  El  «occupation  de  Dieu»;  *?  déplacé.  Nom  do  Tango  ([ui  veille 
au  mois  de  Tebet  :  même  ms.,  f.  126°. 

n''DDDy,  'Assak  lah,  ou  mieux  niJDDy,  'Assassan  lah  «fumée  de  Dieu».  Il  com- 
mande les  soutiens  à  l'Ouest  du  3'  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  11,  f.  206°; 
Cordovero,  Pardess  rimo'liim,  1.  XXVI,  §  3,  f.  176''. 

pTpDV ,  (?)  Esscq  raun  «  occupé  à  chanter  [Dieu]  ».  Nom  du  soleil  à  la  /i"  tccjouj'ah  . 
même  ms.,  f.  12  3'';  S.  Raziel,  f.  b". 

p-ici',  'Asscrin  «nœuds,  liens»;  y  =  N*.  Terme  employé  dans  ce  sens  (et  même 
deux  autres  fois  dans  le  sens  de  «prince»)  sur  un  vase  en  terre  cuite  du 
musée  Lycklama  à  Cannes  :  Hyvernat,  Zeitschrift  fur  Keilschriflforschuncj , 
t.  II,  i885,  p.  123. 

]TDi',  'Afran  «  pierre  précieuse  »  en  clialdaïcpie.  Nom  d'ange  qui  veille  au  mois  de 
Nissan  :  même  ms.,  f.  124''. 

bxDIDV,  'Afous  El.  Voir  à  'csy,  ci-dessus. 

nbST'Sy,  (?)  'Aufcrcth  El  «ange  du  plomb»,  en  supposant  les  dernières  lettres 
nbs  =  'jxn.  Notons,  pour  simple  mémoire ,  que  le  Qoran,  xxvn,  39,  parle 
de  démons  oyjic,  'Ifrit.  Nom  du  mois  de  Tamouz  à  la  3'  tcqoufah  :  S. 
Raziel,  f.  b^. 

^Dyoy,  'Af'apé  «  paupières».  Un  dos  noms  des  faces  d'aigle  du  char  céleste  :  S. 
Raziel,  f.  38°. 

inncy,  'Afrironn  «cendré».  Nom  du  prince  démoniaque  qui  est  opposé  à  la 
6=  tribu  d'Israël  :  Cordovero,  Pardess  rimoniw ,  1.  XXV,  §  5,  f.  i86". 

nnn  yy,  'Eç  ha-Da'uth  «arlu-e  de  la  science».  Attribut  divin  ([ui  constitue  le 
trône  de  la  science  :  Qarintol,  Sa'aré  Ccdeq ,  f.  y''. 
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"jjji',  'Acel  «  négligent,  tardif».  Nom  de  l'ange  de  la  i"  teqoufah  (celle  qui  se  fait 
attendre)  :  S.  Raziel,  f.  j^. 

ViVpSl',  (?)  'Azaq  El  «  anneau  de  Dieu  »;  2  pour  t.  Ce  mot  figure,  écrit  ainsi,  au 
11°  32  des  Médailles  et  amulettes  hébraïques  du  Cabinet  de  France  :  Revue 
de  numismatique ,  1892,  p.  253. 

|''p",  '  \qiii  «mal,  trii)ulations  >•,  eu  araméen.  Ce  nom'''  figure  sur  un  vase  en 
lerre  cuite  du  musée  Lycklama  à  Cannes  :  Hyvernat,  Zeitschrift  fur  Keil- 
schriftforschung ,  t.  Il,  i885,  p.  12  2-3. 

JyiU*,  'Aqlaïl,  ange  de  v^^^  16"  mansion  de  la  lune  au  Zodiacpic  :  Kircher, 
ibid. 

^NTibopy,  (?)  Aqalati  El  «ange  de  la  courbure»,  avec  épenthèse  de  la  lettre  D. 
Nom  du  préposé  à  la  porte  des  vents  du  Sud  :  Isaac  b.  Lisif,  cité  par  Moïse 
Botai-el,  commentaire  au  .S.  lecirah,  f.  83°. 

3Tpl',  'Aqi'ab.  Voir  à  3p"li*,  ci-après. 

'jN'np:;,  'Aqri  El  «ange  de  la  stérilité».  Nom  tl'un  ange  qui  veille  au  mois  de 
Tamouz  :  même  ms.,  f.  125°.  C'est  un  desservant  de  Dalqiel,  au  3"  degré 
céleste  :  5.  Piaziel,  f.  24"  et  lii\ 

ni"ipy,  'Aqar  lah,  même  sens.  Nom  qui  domine  sur  les  arbres  :  Ibid.,  f.  4°. 

]13T1',  ' Arébaun  «gage».  Nom  du  premier  jour  de  la  semaine  :  Ibid.,  f.  5°. 

piînnv,  Mr6  zarq.  Nom  de  la  7°  nD"''7p  «  enveloppe  »  impure.  Ce  nom  bizarre  ih 
démon  signifierait  «comme  le  corbeau  jette  ses  petits»,  s'il  faut  en  croire 
Gordovero,  Pardess  rim.,  1.  XXV,  M ,  f •  l8^'■  Gomp.  pnfD:?,  ci-dessus. 

'7N''3TV,  'Arabi  El  «  ange  du  soir  »,  ou  de  l'occident.  Un  des  gardiens  de  la  porte 
au  A"  parvis  céleste  :  Hekhaloth  rahbati,  cli.  xxi,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99. 

')21V,  'Arabar.  Un  des  mots  formés  par  interversion  de  lettres  du  verset  d'Isaïe, 
XLii,  1.  Voir  sous  ''tT'in,  plus  haut. 

in\"i''"i3"iy,  (?)  'Arabah  hawithi  «  nuée  j'ai  été»;  par  déplacement  des  lettres  in. 
Nom  de  la  néoménie  à  la  2°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  4°. 

'jNnyjny,  (?)  'Àrghi  le  El  «ardent  désir  vers  Dieu»;  la  syllabe  IV  est  redoublée. 
Ange  correspondant  à  l'influence  de  l'étoile  tûlïCDVx  sur  l'individu  né  lors 
de  cette  apparition  :  Sosanath  lacob ,  p.  36°.  Voir  ci-après  '3"'Ty. 

'')   Voir  la  bénédiction  dite  JplD  Dlp''  dans  l'olllcc  du  samedi  matin. 
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pni*,  ' Àioiui  «réfugié»,  011  araméen.  Nom  <1t'  l'aiii,'^  (lui  vi'lllr  au  mois  d'Ivar  : 
méiiio  iiis.,  r.  12  h^. 

1-ii',  'Aie.  Un  des  éléments  du  »  nom  divin  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.N.,n"6o3,  f.  2  2"  et  i3o';  n°  835,  f.  6^;S.Raziel,ï.  aG"',  29%  3i\  C'est 
racrostiche  des  mots  VDV^  Dimai  j-'in-,  ou  =  numériquement  ns'»:  (280), 
dit  le  Qiu'h  Biimh,  f.  ay*".  Ce  nom  a  été  invoqué  par  Moïse  h.  Naliman  en 
mer  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  G02,  f.  i2/i\ 

•^Nny,  'Eri  El  "  Dieu  veille  ».  C'est  le  nom  de  rouverture  -rillée  ([ui,  au  3"  parvis 
céleste,  est  tournée  vers  le  Nord  :  Zohar,  t.  II,  f.  2^ç)^  et  2b'\'\  Cordovero, 
Pardess  rimoniw .  1.  XXIV,  §  3,  f.  lyG''.  11  figure  sur  l'amulette  de  la 
femme  en  couches  :  S.  RazicI,  f.  ■43''.  On  le  voit  sur  l'amulette  servant  à 
ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  Ibid. ,  f.  l\  2^.  Cf.  ci-dessus  'my. 

blJ^-ii",  (?)  'Arghi  El  «  ardent  désir  vers  Dieu  »;  le  ''  est  déplacé,  et  1  mis  pour  N. 
Nom  de  la  constellation  des  Balances  ;i  la  r°  teqoafali  :  Ibid.,  f.  o''. 

NDny,  'Arema  «rusé»,  serpent.  Nom  de  démon  inscrit  sur  un  vase  judéo-babylo- 
nien au  Musée  du  Louvre  :  Jkvue  d'assyriolocjic ,  de,  t.  II,  p.  iSg. 

Clï,  'Eress  «lit»,  reposoir;  D  =  U?.  Nom  d'un  ange  qui   veille  au  mois  d'iyar  : 

Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  iq4''. 
rDiy,  'Arikhath  «disposition,  préparation».  Nom  des  tourments  ipii  influent  sur 

les  produits  de  la  terre  :  S.  Raziel,  f.  /i'. 

J1C1V  ou  niDTï,  'Armaun,  en  chaldéen  «basilic»,  symbole  d'esprit.  Un  desser- 
vant de  Psuker  au  G"  camp  céleste  :  Ibid.,  f.  S/i""  et  hi'.  Première  partie  du 
nom  suivant. 

'7N''J1D"iy,  'Amione  El  »  basilic  de  Dieu  ».  Nom  ii  invoquer  pour  obtenir  que  l'eau 
jaillisse  de  la  terre,  après  avoir  enfoncé  le  doigt  à  un  mille  de  j)rofondeur  : 
Ilid.,  f.  Iib\ 

hn^OlS ,  ' Arami  El  «ange  de  la  ruse».  Nom  à  invoquer  pour  comprendre  aisé- 
ment la  Loi  :  Ibid.,  f.  4ô°. 

n:iy,  (?)  slpv'i'V  «paix».  On  a  peut-être  lu  vulgairement  npi'vv,  comme  le  porte 
l'inscription  grecque  d'un  village  près  de  Constantinople,  publiée  par 
M.  Théod.  Beinach,  Revue  des  études  juives,  t.  XXVI,  p.  1G8.  Ce  mot  fi- 
gure dans  le  salut  adressé  par  l'ange  Doumiel  aux  âmes  survenant  dans  son 
domaine  infernal  :  Hehhaloth  rabbati,  ch.  .xix,  édit.  Jellinek,  UI,  p.  y8. 

pDDiï,  '  Arisskhon  «  voti-e  lit  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  même 
ms. ,  f.  laS**. 
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n^~"-;".  '£■/•  lah  «Dieu  veille";  syllabe  "lï  redoublée.  Nom  à  invoquer  ])our  ob- 
tenir grâce  et  faveur  :  même  ms. ,  f.  1 18^ 

"jX'jjny,  'Araf  El  «  nuque  de  Dieu  ».  Un  des  gardiens  de  la  porte  au  2°  parvis  cé- 
leste :  Hekhalôtli  rabhati,  ch.  xxi,  éd.  Jellinek,  III,  p.  99. 

p^V,  'Araq  «fruit».  Adjuration  aux  démons,  écrite  sur  un  vase  en  terre  cuite 
du  British  Muséum  (Layard,  n°  il,  et  sur  un  autre  semblable  au  Musée  du 
Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  9  et  ho.  Cf.  pTiï,  et  voir  l'ar- 
ticle nriD,  ci-dessus. 

N:p^y,  'Arqeha  (métathèse  pour  'Aqrab]  «  Scorpion  »,  au  Zodiaque.  Cette  constel- 
lation est  l'auteur  des  reptiles  :  Codex  nasarœus  ou  Livre  d'Adam,  I,  232, 
i4.  Elle  a  pour  ange  JoUaj-ts  :  Kircher,  ihid. 

"jN^U?!*  ou  'nCi',  'Assa  El  «Dieu  a  fait»;  n.  pr.  (II  Samuel,  11,  18).  Nom  à  invo- 
quer pour  obtenir  de  la  pluie  :  S.  lïaziel,  f.  !i^.  C'est  le  chef  des  anges  de  la 
nuit  à  la  1'°  teqoufah  :  Ihid.,  f.  5\  Il  dit  le  verset  18  du  Ps.  cxwvi,  selon  le 
5.  haroqeah,  cité  au  rituel  italien,  édit.  Livourne,  p.  126.  C'est  aussi  un 
des  anges  déchus  du  Ciel,  qui  se  mêla  aux  mortels  avant  le  déluge,  raconte 
le  Livre  d'Hénoch,  ch.  vi,  fin,  édit.  Laz.  Goldschmit,  p.  5.  Cf.  nu^yVx, 
plus  haut. 

■■'''•Ji*,  (?)  'Assé  lah  «  œuvres  de  Dieu  ».  Poste  d'anges  au  mois  de  Nissan  :  même 
ms. ,  f.  12  h'. 

Vw'y,  'Assal.  Un  des  éléments  du  «nom  divin  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n°  6o3,  f.  22"  et  i3o';  n"  835,  f.  6'';  .S'.  Raziel,  f.  2C\  29% 
3i'.  C'est  l'acrostiche  des  mots  "à  niDL.'  P"iC"i\  ou  =  numérifiuement  ;ijn 
mni  mmi  (4oo),  dit  le  Qneh  Bînah,  f.  27''. 

mnC'i',  'Astoreth,  devenu  Astaroth,  d'où  dérive  aussi  le  nom  féminin  Astarte,  ou 
la  Lune  adorée  par  les  Phéniciens  (II  Rois,  xxii,  i3),  synonyme  de  Vénus  k 
Sidon  (I  Samuel,  xxxi,  10,  6).  Ce  démon  infernal,  k  l'asj)ect  fort  laid,  est 
grand  trésorier  aux  enfers,  dit  Wierus,  In  pseudomon.  dcmonolocjio.,  s.  v.  Le 
terme  hébreu,  en  effet,  est  apparenté  k  la  racine  hébraïque  T-'i"  «  richesse  ». 

"'■'SC'y,  'Ascii.  Acrostiche  des  noms  d'anges  'jN'i-iîi',  '7^•1^C0^  "jX^p-S,  'JNTù", 
Vx'iTn'',  qui  équivaut  numériquement  k  n'''?'''?,  Lilith  (48o).  Contre  les 
effets  pernicieux  de  cette  dernière  on  invoque  ce  nom,  après  avoir  récité  le 
Ps.  cxxi  :  Anitahath  Blniamin,  f.  23".  C'est  le  Notariqon,  ou  résumé  calculé 
des  a  lettres  du  tétragramme  divin ,  multipliées  entre  elles  »,  selon  le  système 
décrit  ci-dessus  (p.  128-9)  '■  ^-  ^i-'e'.  f-  43°.  '-■■.i    !  ..-: 

S\v.  ÉïHANG.  I"  série,  t.  X,  11°  partie.  'ri 
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'7NTlt:?y,  'Asraih  El  «  richesse  do  Dieu  »;  1  pour  D.  Il  enseigne  les  tcqotifolh ,  ou 
modes  des  soislices  et  cquiuoxes,  dit  le  Livre  d'Héuocli,  ch.  viii,  p.  3. 

Sx-i-iny,  'Othri  El  «  il  invoque  Dieu  »,  peut-être  pour  'i^nv  (Juges,  m,  9),  n.  pr. 
Ce  nom  ligure  sur  l'amulelle  écrite  pour  échapper  au  fer:  S.  lîaziel,  f.  /iA"". 
Cet  ange  est  aussi  nommé  dans  la  Seliha  commençant  par  le  mot  l'^'^TiN 
(Ps.  CXLV,  1),  ditZuuz,  Symujoijale  Poésie  des  Mittelalters ,  p.  A 79,  sans  l'ex.- 
pliqner.  Cnmp.  le  nom  biblique  ■'"iny  (Sophonie,  m,  10). 


-nXN2,  Pé  aur  «  bouche,  ouverture  de  lumière  ».  Nom  d'un  des  desservants  d'Or- 
faniel  au  1"  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  Sd**- 

WD,  Paï.  Acrostiche  ties  trois  premiers  mots  du  vs.  iG  du  Ps.  cxi.v,  équivalent 
numérique  des  mots  i^TN  n^n  (91).  Voir,  par  exemple,  la  note  sur  ce  verset 
dans  i  édition  du  Rituel  journalier  par  Wolf  Heidenheim. 

-i^nss,  (?)  Fabev  «  artisan  ».  Un  desservant  de  Familia  au  A'  camp  céleste  :  5.  /îa 
ziel,  ibid.  CI".  ITID!;,  ci-après. 

^^^•'7T'32,  (?l  'avyv  le-aur  ..source  de  lumière».  Nom  du  'i"  jour  de  la  semaine 
à  la  i"  teqoufah  :  Ibid.,  f.  6\  Cf.  ■'T.xVvs,  ci-après. 

njD,  Peyuer  «cadavre».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  d'Ab  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n°  770,  f.  125°. 

C'33,  PcKjas  ..  rencontre».  Nom  invoqué  dans  une  prière  de  voyageurs  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n°  602,  f.  122". 

'7X13,  Padah  El  «Dieu  le  sauve»;  n.  pr.  (Nombres,  xxxiv,  28).  Nom  du  préposé 
aux  portes  du  firmament,  côté  Ouest  :  S.  Raziel,  f.  36=.  Il  est  le  chef  de  la 
II'  région  de  la  terre  :  Zohar,  t.  1,  f.  ho^.  C'est  aussi  l'un  des  compagnons  de 
l'archange  Métatron  :  Ibid.,  f.  lAg''.  H  Hgure  sur  l'amulette  de  la  femme 
en  couches  :  S.  Raziel,  f.  /i3\  C'est  encore  l'un  des  noms  visés  par  acrostiche 
au  mot  nns.  Voir  ce  mot,  ci-après. 

Vx^-ns,  Pcdutlii  El  ..Dieu  m'a  racheté».  Cet  ange  commande  les  soutiens  à 
l'Ouest  du  1"  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  2  55''. 

SnD,  Pahal  Un  des  éléments  du  «nom  divin  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n"  6o3,  f.  20^  n"  835,  f.  G'';  S.  Raziel,  f.  26',  28%  3o\  C'est 
l'acrostiche  des  mots  icnD"?  npisn  INS,  ou  =  numériquement  pîn  (ii5), 
dit  le  Qnch  ninah,  f.  26''. 
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JuLi^i,  Fahaqaïl.  Ange  de  la  constellation  du  Cancer  :  Kirclier,  ibid. 

D1Û1D  =  (pcinôs.  Nom  de  la  planète  Vénus  durant  la  4°  teqoufah,  au  3°  séjour  cé- 
leste :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  i23'';  S.  Razicl,  f.  bK 

^13,  Pavi.  Un  des  éléments  du  «  nom  divin  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  2^;  n"  835,  f.  &>■,  S.Raziel.  f.  26\  29»,  3i\  C'est 
l'acrostiche  des  mots  nnp"'  ni'1  "iNS,  ou  =  numériquement  ID'JD  (96),  dit  le 
Qneh  Bînah,  f.  27''. 

2?U3  ''DIE  =  'S!paxTtx6s,  mot  mal  transcrit,  et  1  pour  1.  C'est  l'expression  finale 
de  l'appel  adressé  aux  âmes  par  le  tribunal  céleste  :  Hekhalôth  rabhati, 
ch.  xvm,  édit.  Jellinek,  III,  p.  97. 

]21S  =  'zsvKv6s  II  sage  »  ;  la  désinence  6s  est  apocopée.  Un  des  desservants  d'Orfa- 
niel  au  1"  trône  céleste  :  5.  Raziel,  f.  34''. 

XT?1D  =  ■'DU.'Dn.  Hom  Sanuiï  »  chaleur  du  ciel  »,  selon  le  5°  système  de  mutation, 
dit  ")32  p\y.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz,  celui  de  la  plus 
grande  chaleur  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  120°. 

llCsblD  =  ÇuXtx^ov  «garde  »  (à  l'impératif);  D  =  D.  Nom  du  mois  de  Schebat  à  la 
1"  teqoufak  :  S.  Raziel,  f.  à*". 

C"33l'7  D11D31D,  (?)  =  Pontus  Lyhanus,  d'après  le  nom  cité  dans  la  version  chal- 
déenne  jérusalémite  sur  Genèse,  x,  10.  Nom  du  mois  de  Kislew  à  la  4"  te- 
qoufak :  Ihid. 

msi'D,  (?)  = -arsXexi/s  "  hache  »  ;  j  pour  b.  Un  desservant  de  Psuker  au  6^  canqj 
céleste  :  Ibid.,  f.  34''  et  4i*. 

bxiriD,  Poum  El  «  ]:)ouche  de  Dieu».  Nom  de  l'ange  qui  frappe  les  condamnés  à 
la  6°  section  de  l'enfer  :  Gan  'Eden  we-ghehinom ,  édit.  Jellinek,  V,  p.  44. 

"ims,  Pauteh  «il  trompe,  séduit».  Ce  nom  désigne  le  prince  de  l'oubli  :  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  Cfi".  Il  est  écrit  parfois  à  tort  mis,  par  allusion  à 
Isaïe,  Lxjii,  3;  mais  il  est  bien  écrit  dans  le  Siddoiir  de  I\.  Amram  Gaoïi, 
p.  3i.  Kohut,  Supplément  à  r.4;'uc/t  Complctum,  rattache  notre  terme  au 
mot  persan  Buîti. 

XlsniS  =  <pCino(p6pos  «phosphore».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2'  tronc 
céleste:  S.Raziel,  f.  34''.  ^oir  ci-après  "iSNCD. 

TiCTD,  transcription  fautive  de  ûli;!-:.  \  oir  à  ce  nom. 

~TD,  Pzaq.  Voir  à  Yn"'33N,  plus  haut. 

'12. 
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ptD  ounrs,  Pazran  «  disperseur  ».  Nom  du  3"  jour  de  la  semaine  en  la  ?>'  tc- 
qoufah  :  Ms.  Iiélir.  B.  N.,  n"  770,  f.  123";  S.  Razicl.  f.  (i'. 

VxnnD,  Pahadi  El  «  eraiiile  de  Dieu  »;  cf.  Ps.  xxxvi,  2.  Nom  du  préposé  à  la  porle 

du  4°  parvis  céleste,  à  droite  du   seuil   :    Ilekhalâth  nihhati,  eli.  wii,  édit. 

Jellinek,  III,  p.  <)(>  et  99. 
imns,  Pdiad  niiui  "  erainte  du  Très-Haut  »;  n  pour  m.  Prince  du  mois  de  Tisri  : 

.S.  na:iel,  (.  il''. 
niDHD,  (?)  Pehain  (lur  «charbon  de  flamme»;  N'élidé.  Nom  du  venl  d'Ouest  ;i  la 

3°  teqoiifdh  :  même  ms.,  f.  122''. 
Nl-iDiXas,  {?]  =  isdrayoi  «Ju'uit»,  ou  zTera^vov  «déploiement».  Un  desservant  de 

Familia  au  4"  camp  céleste  :  S.  Baziel,  f.  34''.  Cf.  XraCJS,  ci-après. 

■)DN£;s,  ÇwTOfpopoî  «  i)ort  de  lumières  ».  Un  des  desservants  d'Orfaniel  au  i"  trône 
céleste  :  Ibid.  Voir  ci-dessus  ^'^Dn'lS. 

iNTDLÎS,  (?)  <pûo^a  hisa  «lumière  de  mal»;  t  =  C?.  Un  desservant  de  Familia,  le 
dominateur  des  cœurs  :  Ibid.,  f.  /n".  Voir  ci-dessus,  XT''2N:3S. 

TJîS,  Pater.  Un  des  chefs  d'anges  prépos(''s  au>L  trésors  de  la  Loi  :  Ibid.,  f.  43°. 
p-iCD,  Patric[ins].  Nom  invoqué  dans  une  prière  de  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  602,  f.  122°. 

DDS,  (?)  Çiôjja  «lumières».  Qualificatif  divin,  à  invoquer  pour  oiilenir  de  la 
pluie  à  la  i"'  tvcjoufali  :  S.  nazie!,  f.  4'"  et  7'.  Voir  aussi  à  mn\  plus  haut. 

ciVrï  ou  DIJ^J-'D,  -nreAexus  «  hache  » ,  symbole  de  vigilance.  Nom  de  l'ange  qui 
vedle  au  mois  de  Tisri  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  12  5'". 

nprUJ-'D  ou  inij^D  ou  ;nî3jis,  (?)  Pi  Ghinatau  «entrée  du  jardin  ».  Nom  du 
1"  jour  de  la  semaine  dans  la  1'"  leqoufah  :  même  ms.,  f.  121'';  S.  Piaziel , 
f.  4%  6\ 

n>D,  Pi  lah  «bouche  de  Dieu»;  un  seul  \  Ce  nom  figure  sur  l'amulette  écrite  . 
pour  échapper  au  fer  meurtrier  :  Ibid.,  f.  44''.  Cf.  l'expression  nrs^D  3-in 

(Ps.,  CXLIX,   (5). 

"1(1)1  jii'i?  •fnv'ifff  .^  y.'"/-' 

mxbrs,  (?)  Piw  le-aar  «bouche  de  la  lumière».  Nom  du  4"  jour  de  la  semame 

à  la  1'°  teqoufah  :  même  ms.,  f.  121''. 

1^3Dt21^  ou  1^3D^D^D,  (?)  (pœrtt  gadi  «lumière  heureuse»;  13  de  la  2°  leçon  =  U  de 
la  i".  Nom  de  la  planète  Mars  à  la  2'  teqoufah  :  même  ms.,  f.  12  3''. 

]UD^D1B,  Proserpiae;  T  et  D  intervertis.  Nom  de  la  mer  à  la  3°  teqoufah  :  même 
ms.,  f.  123";  S.  naziei.  f.  6\ 
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NîûlT'D,  ■apâÎTOv.  \o\v  sousT:i""i,  plus  haut. 

"1''m;d,  Fakir  «pauvre,  humble».  Un  desservant  de  Faniilia,  dominateur  des 
cœurs  :  Ihid.,  f.  lu'. 

"iTiSS,  Fakrari,  de  l'araméen  "iDî3  «renverser»,  ou  (?)  =  TDns  «spectre,  idole», 
par  métathèse.  Nom  écrit  sur  un  vase  judéo-liahylonicn  au  Musée  du 
Louvre  :  Revue  d'assyriologic ,  etc.,  t.  II,  p.  iSg. 

Dii-B,  Falirarein  «  renverseurs  » ,  au  pluriel.  On  trouve  ce  mot  écrit  ainsi  sur  le 
même  vase  :  Ibid.,  p.  i38. 

|~N'73,  (?)  Palatinus;  t  adouci  en  "!,  comme  dans  paladin.  Nom  du  mois  de  Hesch- 
vvari  à  la  2"  teqoiijah  :  S.  Ra:iel,  f.  à*".  Cf.  pin^D,  ci-après. 

'?N"'n'?3,  Pelaï  El  «  merveille  de  Dieu  ».  Voir  à  '"h^,  ci-après. 

D''N'7E3,  Pelaïiii  «  merveilleux  ».  Nom  du  préposé  aux  nuits  de  la  3°  teqoufah  :  Ihid., 
f.  5%  6'. 

mx'JS,  Pelaoth  «  merveilles».  Une  des  dénominations  de  la  Divinité  :  Ihid.,  f.  y'. 

jbî,  Peletj.  Surveillant  sous  les  ordres  de  '■'"inu;.  \  oir  sous  cet  article,  plus  haut. 

|"'Tn'7î!  =  -adpeSpov;  h  =  p.  Nom  de  la  constellation  des  Gémeaux  à  la  n"  teqou- 
fah :  Ihid.,  f.  bK 

n3l'?D  =  zs\d.vY]i  «  planète  ».  Nom  de  la  constellation  du  Bélier  à  la  3°  teqoufah  : 
Ibid..  f.  Ç,\ 

n^iiTZ,  Plonilh  «une  telle»;  peut-être  l'anagramme  de  Lebanah,  si  l'on  admet 
3  =  3  et  n  =  n  (vu  son  application).  Nom  de  la  lune  durant  la  i"  teqoufah 
au  i"  si^our  céleste  :  Ibid.,  f.  b^. 

ViVlD^D,  Palti  El  «délivrance  de  Dieu  »;  n.  pr.  (II  Samuel,  m,  i5).  Nom  du  pré- 
posé aux  portes  des  nuées,  côté  Ouest  :  Ibid.,  f.  36''.  Voir  ci-après  '"'"idVs. 

^^J"tDVB.  (?)  Pelati  nour  «échappé  du  feu».  Nom  du  mois  de  Nissan  à  la  Ii"  te- 
qoufah :  même  ms. ,  f.  12  3''. 

'?N''"iid'7D,  Palti  El,  même  sens  que  ci-dessus,  avec  intercalation  d'un  ")  superflu. 
On  peut  aussi  lire  :  Palatarius,  comme  nous  le  propose  un  rabjjin.  Un  des 
gardiens  de  la  porte  au  5"  parvis  céleste  :  Hekhalàth  rabhati,  ch.  xxi,  édil. 
Jellinek,  III,  p.  99. 

h^-hn  ou  '\S''?D,  Peli  El  «Dieu  le  distingue»,  =  n'^N'jD  n.  pr.  (Néhémie,  x,  11). 
Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Ali  :  même  ms.,  f.  125''*'.  C'était  le 
maître  de  l'ancêtre  Jacol)  :  Abraham  h.  David,  Préface  au  S.  lecirah,  f.  ib''. 
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Il  est  le  chef  des  merveilles  de  la  sagesse,  ou  de  rémanation  de  la  sagesse  : 
S.  'Assiss  Bimonim,  par  Moïse  Cordovero,  f.  43\ 

nt3''7C,  Plélah  «  tléliviaiice,  salut  par  la  fuite».  Ce  nom  figure  dans  la  ])rièrc 
contre  foui)!!  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  G02,  f.  93". 

-1ûDlO"''7D,  (?)  Pâlit  Pater  «  père  fugitif».  Nom  du  mois  d'f^loul  h  la  1'"  icqimjalt  : 
S.  Razïel.  f.  B*-. 

^1^t3'''?D,  Palith  lah  «  réfugié  en  Dieu»,  avec  intercalatiou  d'un  1.  Un  des  noms  à 
invoquer  si  l'on  suppose  avoir  péché  :  Hekhalôth  rahhati,  ch.  xxx,  edil.  .Ici 
linek,  V,  p.  107.  Cf.  ci-dessus  "itabc. 

'7N'D'''?S  ou  'jN'i'jdVd,  (.'')  Pitpel  «  esprit  du  sable  de  rivage  ».  Chef  de  la  mer  durant 
la  2"  tcqoufah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.   122'';  S.  liaziel,  f.  6\  Cf.  '■<bz. 

'7N'7'7S,  Pallal  Et  «Dieu  juge»;  =»  n.  pr.  n^bbs  (Néhémie,  xi,  12).  Nom  du  pré- 
posé au>c  portes  de  la  demeure  céleste,  à  l'Ouest  :  Ibid.,  f.  SG*". 

N"'D'73,  (?)  l'umilia;  les  lettres  V  et  D  sont  interverties.  Dominateur  des  unions  et 
des  cœurs  :  IbicL,  f.  4i°. 

"jx^dVd,  Familia  El  «ange  de  la  famille».  Magistrat  siégeant  sur  le  5"  trône  cé- 
leste :  5.  Hekhalôth,  dans  les  Arzé  Lehanon,  f.  46°.  Ange  placé  au  4°  parvis 
céleste  :  Cordovero,  Pardess  rimonim,  1.  \XIV,  §  4,  f.  177°. 

pt3j'?D,  Plancton  pour  Plancta.  Nom  de  la  planète  Saturne  à  la  ■>"  teqotifah  : 
même  ms.,  f.  122°. 

îT'tD'jD'jS,  Palpdat  lah.  Le  8"'  des  noms  de  Métatron  :  .S.  ha-liescq ,  p.  2°. 

DViOdVd  =  'zsXaa-'lôs  "  façonné  ».  Nom  du  mois  de  Kislew  à  la  1''°  teqoufah  :  S.  Ha- 
:iel,  f.  -o^. 

^^t^DD,  (?)  Famot  aur  «  luminaire  »;  N  élidé.  Nom  du  mois  d'Iyar  à  la  1"  teqoufah  : 
Ibid.  Cf.  nrL2"'3D,  ci-après. 

"îN'jS  et  '7N"iJD,  Peniui  El  «  Hice  de  Dieu  »;  nom  biblique  (Genèse,  xxxii,  82).  Nom 
du  préposé  aux  portes  des  nuées,  côté  Nord  :  Ibid.,  f.  36\  C'est  un  desser- 
vant tl'lgda,  le  préposé  au  2°  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  S/i*".  Il  figure  sur 
l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  Iliid.,  f.  /ja''.  Il 
est  préposé  à  la  pénitence  et  ;i  l'espoir  d'une  vie  future,  dit  le  Livre  d'Hé- 
noch,  ch.  XL,  p.  18. 

'7N"'jD,  Pné  El,  même  sens.  Nom  du  préposé  à  la  2"  enceinte  du  Paradis  :  S.  Gan 
'Eden,  édit.  Jellinek,  III,  p.  i32.  Préposé  aux  entrailles  pendant  les  nuits  de 
la  3"  teqoufah  :  S.  lUiiiel,  f.   0'.  Ange  de  la  constellation  des  Gémeaux  au 
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mois  de  Sivvan  :  Ibid.,  f.  ài^.  C'est  un  desservant  de  Psuker  au  6'' camp  cé- 
leste :  Ibid.,  f.  34''  et  ii\ 

P'iDjD,  (?)  =  B-spânevixa;  lettres  interverties  et  corrompues.  Nom  de  la  guérison 
dans  la  2°  tcqoiifah  :  même  ms.,  f.  122''. 

îD^C'Nl3:iS,  (pavTacrta,  augmenté  d'un  final  mon.  Nom  à  invoquer  en  se  mettant  à 
table,  pour  être  joyeux  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  128'. 

nia-ias,  (?)  Jupiter;  outre  l'interversion  des  lettres,  ■>:  =  r  et  ^2  est  pour  B.  Nom 
delà  planète  Jupiter  durant  la  2°  teqoiifah,  au  6'  séjour  céleste  :  5.  Raziel, 


Dr:D  =  (pavés  «lampe».  Nom  du  Soleil  :  Ibid.,  f.  h'  et  b^.  Voir  aussi  sous  mn\ 
plus  haut. 

nVj2,  (?)  Pniouth  «à  l'intérieur».  Nom  divin  à  invoquer  pour  enchaîner  le  bé- 
tail :  Ibid..  f.  6\ 

"nî3''3D,  (?)  (pavtfTup  "Dieu  de  la  lumière»,  en  mythologie  orphique.  Nom  du 
mois  d'Iyar  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  lai*".  Cf.  niI3DD  et  le  mot  suivant. 

^^C"'JE ,  Panim  aur  «  face  éclairée  ».  Nom  du  vent  du  Sud  à  la  2'  teqoufah  :  S. 
Raziel,  f.  6'. 

n"'D''3E,  Panim  lah  «regard  sévère  de  Dieu»;  cf.  Ps.,  xxxiv,  17.  Un  des  anges 
frappés  de  terreur  pour  avoir  dévoilé  les  mystères,  dit  le  Livre  d'Hénoch, 
ch.  L\ix,  p.  38.  Toutefois,  Diilmann,  ibid.,  notes,  p.  211,  hésite  à  lire  ce 
mot  ainsi. 

D131Dj2  ou  C"i2i33S,  (?)  Hâvdeos,  eu  supposant  les  3  lettres  médiales  altérées. 
Nom,  soit  de  Jupiter,  soit  de  Saturne,  durant  la  4°  teqoufah  au  7"  séjour 
céleste  :  même  ms.,  f.  laS*";  S.  Raziel,  f.  S*". 

■i'7S3S,  {?) fanciullo  «enfantin»,  chérubin.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de 
Tebet  :  même  ms.,  f.  126°. 

|'7î3C3  =  STtialokin  «  message  ».  Nom  d'un  ange  placé  au  Q"  rang  céleste  :  S.  Ra- 
ziel, f.  35\ 

■iDaDE  =  zfiWIcofia  «  témoignage  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Rislew  : 
même  ms. ,  f.  126'. 

DStJDD  =  •zstalii  «  foi  »  ;  le  1"  'S  =  \  Nom  invoqué  dans  une  prière  de  voyageurs  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  122'. 

n''P"'Dï3,  Passis  lah.  Ce  nom  figure, sur  l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  S. 
„,    ■  Raziel,  L  43''.  !,  o^,!/.  .■£ 


336     ACADEMIE  DES  INSClllin^IONS  ET  BELLES-LETTRES. 

lies,  (?)  Psukcr  «coupeur»,  (l(!  la  raciiip  "CD  augmentée  du  1;  peul-ètrc  ])Our 
"irrs,  Pdtkar  «idole».  Magistrat  assis  au  6''  trône  céleste  :  S.  Ileklialôth, 
dans  les  Arzé  Lebanon,  f.  /iG";  .S.  Ra:iel,  1'.  3'i''  et  \i\ 

■«DIDDD,  (?)  Psainiiicllk,  dieu  égyptien;  1  pour  n.  Nom  iMVO([ui''  dans  la  rédaction 
kabbalistique  de  la  io°  section  de  l'Amidali,  par  \\.  Joseph  (iiqatilia,  dans 
ses  Sa  are  Orah  :  Ms.  hél)r.  B.  N.,  n°  770,  f.  iiô''. 

ynJDD  =  Tl/aX-Ttfpiov,  (?)  dans  le  sens  de  Psaume;  i  pour  *?,  et  le  final  y  =  JV. 
Nom  invoqué  dans  une  prière  de  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  (ioa, 
f.  1  22". 

IT'DCDD,  (?)  ■^rjÇios-Iah  «caillou  pour  la  divination  ».  Nom  des  faces  de  chérubins 
du  chjir  céleste  :  5.  Ra:iel,  f.  38". 

a"'DDCD,  (?)  ^fiÇ>ot  «jugements»;  le  final  singulières  (D)  est  augmenté  du  pluriel 
hébreu  DV  Nom  sacré  intercalé  dans  la  bénédiction  sacerdotale,  formant 
l'acrostiche  des  mots  ■j'jD  iT'  l'itOD  ijyns  liti'D  ■'JJîD  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  835, 
f  1/16'';  .S.  P,a:iel,  f  /ii'\  C'est  aussi  l'acrostiche  des  mots  nps  D-'VD  mr 
D'esse  ~[yV^  D"'?:iD,  dit  le  rituel  italien,  édit.  Livourne.  Voir  ci-dessus  Dnp3N, 
où  il  a  été  dit  que  Cassel  lit  :  'ZSap.<pd(Tis  «  très  éloquent  ». 

VrDDE,  (?)  PfiMc/ «  image,  idole»,  avec  redoublement  de  la  syllabe  D3.  Ce  nom 
figure  dans  l'amulette  pour  bien  apprendre  la  T. ci  :  .S.  Pia:iel,  f.  A 2*. 

ppD3  et  rriaipCS,  Pasqoun  «cessation»,  déjà  nommé  au  Talm.  B.,  tr.  Sanhédrin. 
f.  ^^^.  Ce  nom  figure  sur  des  amulettes  de  préservation  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
11°  6o3,  f.  \22^.  Cet  esprit  a  été  désigné  à  R.  Ismaël  par  l'archange  Méta- 
tron  :  S.  Raziel,  f.  37^  Au  passage  précité  du  Talmud,  Baschi  voit  dans  ci- 
nom  l'ange  Gabriel.  C'est  aussi  un  des  noms  par  lesquels  Noé  a  juré  sur  la 
surface  de  l'eau  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  119°. 

pjDTDD,  Psarpenon.  Voir  ci-dessus  '^D''S. 

nnOD,  Passatani,  (?)  v-^talos  «le  Très-Haut»,  mal  transcrit.  Nom  sacré  intercalé 
dans  la  bénédiction  sacerdotale,  formant  l'acrostiche  des  mots  7^10  miD 
S^VV2  "iDin  :  Ms.  hébr.  B.  N. ,  n"  835,  f.  1  iV'.  C'est  aussi  l'acrostiche  des 
mots  IDNDD  DN'iSin  1D  -jinD,  dit  le  Rituel  italien  précité.  C'est  le  nom  d'un 
des  préposés  à  la  sonnerie  du  Schofar,  selon  la  prière  de  R.  Isaac  Luria  h 
dire  avant  cette  sonnerie.  Voir  le  Rituel  du  Nouvel-An.  Ci-dessus,  à  cnpjN', 
on  a  vu  la  conjecture  de  Cassel,  ([ui  lit  notre  terme  Hipaialos,  Vulcam. 

IDnCD,  (?)  Pissatk  Mar  «abondance  du  maître».  Un  desservant  de  Psuker  au 
6°  camp  céleste  :  S.  Raziel,  f.  3/i''  et  Ai'. 
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3l'D,  Va  ah.  Voir  sous  ^CN  (I),  plus  haut. 

bxDD,  (?)  Pi  El  «bouche,  ordre  de  Dieu»;  2°  D  =  \  Un  ange  du  service  divin, 
invo(|ué  dans  une  prière  complémentaire  à  roffice  du  matin  :  Rituel  italien . 
édit.  de  Livourne,  p.  yi"".  En  astrologie  arabe,  S?\^  est  l'ange  de  J^XS', 
nom  de  la  17°  mansion  de  la  lune  au  Zodiaque  :  Kircher,  ibid. 

•2?33,  Pacea'n  "il  blesse».  Nom  de  la  constellation  du  Scorpion  :  .S".  Ra:iel,  f.  .">''. 

n^'JSSD.  (?)  Paci  lah  «que  Dieu  ouvre»;  syllabe  ^is  redoublée.  Nom  de  l'ange 
chargé  de  célébrer  les  mérites  d'Israël,  invoqué  dans  la  prière  de  R.  Isaac 
Luria  à  réciter  avant  la  sonnerie  du  Schofar  :  Amtahath  Biniamin,  f.  3o\ 
On  l'invoque  pour  échapper  à  la  sorcellerie  :  Ibid.,  f.  34^.  C'est  aussi  le  20'' 
des  noms  de  Métatron  :  S.  ha-Hexeq ,  p.  3^. 

bx'îJïC,  Paci  El,  même  sens;  double  'i.  Un  desservant  de  Psuker  au  6'=  camp 
céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''  et  ki\ 

nss,  Pocc/A.  Voir  ci-dessus  'mN'. 

'?N"'lpD,  Poqdi  El  «Dieu  l'a  visité»;  cf.  Isaïe,  xiu,  A.  Cet  ange  dit  le  vs.  19  du 
Ps.  cxxwi,  selon  le  .S.  Haroqeah,  cité  au  Rituel  italien,  p.  i2(i. 

llJnD,  Paragaiida  «  rideau  ».  C'est  le  voile  tendu  devant  le  ti'àne  de  Dieu  :  Talm. 
B.,  tr.  Beiakhoth,  f.  18;  tr.  Baha  mecia,  f.  69. 

511D3"ID  = 'TSpàyiia;  la  lettre  finale  est  paragogique.  Nom  d'un  ange  qui  veille  au 
mois  de  Tebet  :  Ms.  hébr. ,  B.  N.,  n°  770,  f.  126". 

]mE,  (?)  Pardes  «Paradis»;  l"»  pour  D.  Nom  invoqué  dans  une  prière  de  voya- 
geurs :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602 ,  f.  122°. 

bx-'tsns,  (?)  'srpâJTOs  El  «premier  Dieu».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au 
2"  trône  céleste:  S.  Piaziel,  f.  34''. 

NpjTiS,  Parwanqa  «celui  qui  libère  l'àme  du  corps»  :  Livre  d'Adam,  III,  igi, 
i5. 

IDins,  (?)  Porticiis;  la  fin  du  mot  est  corrompue.  Nom  de  l'emplacement  du 
trône  céleste,  dit  R.  Nathan  :  S.  Raziel,  f.  38\ 

Vxns,  Barzel  «fer»,  en  chaldéen.  Nom  du  préposé  aux  portes  des  nuées,  côté 
Nord  :  Ibid.,  f.  36\ 

jT")D,  Firozay  «pierre  précieuse»,  turquoise  ou  chrysolithc.  Un  desservant  d'Jgda, 
le  préposé  au  2'  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34''. 

IDDTD  ou  (mieux)  DÎ31D  =  -wpôJTO».  Une  des  désignations  de  Dieu  :  Ibid.,  f.  7'. 
Sav.  ÉrnANC.  1"  série,  t.  X,  11°  parlie.  /|3 
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C'est  un  (losscrvant  de  F:iiiiilia  au  'i"  cauij)  céleste,  doniiiialeur  des  cœurs  : 
Ilnd.,  f.  3.4''  et  'ii°. 

pi-iD  ou  yxns,  (?)  Pariç  «violent».  Un  des  7  noms  sacrés  à  invoquer  pour  en- 
cliaîaer  le  ^n-os  bclail  :  //;/(/.,  f.  4''.  C'est  un  desservant  d'Orfanicl  au 
1"  trône  céleste  :  Ibid.,  1".  3V'. 

imsnD,  (?)  wrjpwt;  «agrafe,  attache  ».  Un  desservant  de  Familia  au  fi'  canij)  cé- 
leste :  Ibid. 

ncns,  Parsab.  ^'oir  sous  nciDC'C,  plus  loin. 

;iDTS,  Parson  «cavalier»,  envoyé;  D  =  V.  Un  desservant  de  Familia  au  à"  cam|) 
céleste  :  Ibid. 

1N"'Dn3,  (?)  s(popoi  El  »  surveillant  divin  »;  la  finale  est  pour  "7  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n°  770,  1'.  12/1''. 

N'JDIS,  ■crpoo-7a[T>;?]  «  président»;  élision  de  la  désinence  t);s.  Nom  du  préposé  à 
la  sonnerie  dite  p"i2?p,  cité  dans  la  prière  de  R.  Isaac  Luria,  au  Rituel  du 
Nouvel-An  :  Amtahaih  Biniamin,  ibid. 

lyD^DIS,  Parsim  lah  n  pied  divin  ».  Plante  du  pied  droit  de  Dieu  :  .S.  Raziel,  f.  37''. 

jlCDns,  (?)  'aapdanfj.ov  «signe  distinctif»,  ou  ^akact^ov  «baume».  Nom  d'un 
desservant  de  Psuker  an  6'  camp  céleste  :  //)/(/.,  f.  34''  et  Ai"- 

n'^EDTE,  -nrpôa-WTror  «  face  de  chérubin  »  :  Midras  Ydaindciwa,  à  Deutéron.,  iv,  h. 

mn  \nB,  Pereç  et  Zerali  «florissant  et  brillant»,  deux  noms  l)ibliques  (Genèse, 
XXXVIII,  39,  3o).  A  l'aide  de  ces  noms  on  peut  approfondir  le  mystère  de  la 
fixation  des  néoménies  :  Qarintol,  Sa  arc  Cedeq,  f.  !\^. 

"7N121D,  Parci  El  «rupture  de  Dieu».  Un  des  gardiens  de  la  porte  au  G''  parvis 
céleste  :  Hekhatdth  rabbati,  ch.  xxii,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99. 

n''C'iD,  Pairs  lah.  Le  72""  nom  de  Métatron  :  il.  ha  Ileseq ,  p.  9'. 

'7NTi©1D,  Parasti  El  «je  me  suis  étendu,  approché  vers  Dieu  ».  Nom  de  la  con- 
stellation du  Cancer  à  la  3°  leqoufah  :  S.  Piazicl,  f.  5''. 

ixms,  (?)  -wp^TtfxOf  «prééminent»;  les  deux  dernières  lettres  équivalent  à  "iD. 
3°  nom  sacré  (?)  de  la  3°  tcqoiifah  :  Ibid.,  f.  \\ 

DVJ^C'S,  (?)  (p9t(7is  «destruction»;  0  et  û'  intervertis.  Nom  de  la  planète  Saturne 
durant  la  i"''  teqoufah  au  7"  séjour  céleste  :  Ibid.,  f.  5''. 

"i'pDD,  Faslakh  «il  s'attache  à  toi».  Ange  d'affection,  à  invoquer  en  cas  de  dissen- 
sion :  //)((/.,  f.  ^^'. 
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Vxins,  PcthoH  El  «Dieu  le  persuade»;  nom  l)iblique  (Joël,  i,  i).  Nom  d'un  ange 
qui  veille  au  mois  de  Tebet  :  même  ms.,  f.  12  6\  Cf.  ci-après  'tiD. 

xblDD,  Pcilwula  «vierge».  Esprit  démoniaque  qui  préside  aux  filles  libidineuses  : 
Codex  nasarœus ,  II,  2,  17. 

Tlins,  Petoiithé  «séducteur».  Nom  d'un  desservant  de  Doumiel  au  1"  parvis  cé- 
leste :  Cordovero,  Pardcss,  1.  XXVI,  S  1,  f.  iSj^. 

nns,  Petak  «porte,  ouverture».  Acrosticbe  des  noms  d'anges  Vn'TD,  ViyDin, 
bNnon,  dit  le  Qneh  Ih'iiah,  f.  S/i*". 

in  nriD,  Petak  Haï.  Voir  in  "i21X,  plus  haut. 

■jNVinD  ou  Nnns,  Petak  El  «Dieu  le  délivre»;  =  ninns  (I  Chron.,  xxiv,  16). 
Ange  qui  veille  au  mois  d'Adar  :  même  ms.,  f.  126''.  Il  ouvi-e  l'esprit 
et  préserve  de  l'oubli  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  G02,  f.  i32°;  5.  Piaziel.  f.  42°  et 
45^  C'est  un  des  termes  d'une  formule  de  guérison  :  P)i(l.,  f.  lia".  Il  com- 
mande les  soutiens  au  Nord  du  i"  parvis  céleste  :  Zokar,  t.  II,  p.  205''; 
Cordovero,  ihid.,  1.  XXIV,  §  1,  f.  lyo"".  Cf.  Zunz,  Sjnagog.  Poésie  des  Mittel- 
alters,  p.  ^76;  Livre  d'Adam,  II,  282,  12. 

biVriS  ou  K'TID,  Pciki  El  «Dieu  le  séduit».  Nom  invoqué  dans  une  prière  de 
voyageurs  :  même  ms. ,  f.  12  2\  C'est  un  des  noms  de  la  4''  tcqoafak  :  S. 
Raziel,  f.  li^.  Cf.  ci-dessus  'ins  et  'tidn. 

nDns,  Pathari  «  spectres  »,  démons.  Nom  écrit  sur  un  vase  du  musée  Lycklama  à 
Cannes  et  sur  un  autre  au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  it  inscriptions  macjiques, 
p.  i5  et  /il;  Codex  nasaneus  ou  Livre  d'Adam,  II,  19G,  7;  Ilyvernat,  dans 
Zeitschrift  far  Keilsckriftforsckang ,  t.  II,  i885,  p.  122.  Selon  ce  dernier, 
notre  terme  dérivé  du  mot  persan  patikara  »  image»  (d'après  Oppert,  Jour- 
nal asiatique ,  iv°  série,  t.  XVIII,  p.  344),  se  retrouve  dans  le  mot  talmu- 
dique  ^:D  «  ruiner  ».  \"oir  ci-dessus  iliiD. 

'7N'''7nS,  Putli  El  «  lutte  de  Dieu  »;  cf.  Genèse,  xxx,  8.  Nom  à  invoquer  durant  la 
1'°  teqoufah  pour  faire  cesser  la  neige  et  la  grêle  :  5.  Raziel,  f.  4*". 

mN'jns,  (?)  Potentia;  le  second  n  est  déplacé.  Nom  à  invoquer  à  la  2''  tcqoufak 
dans  le  même  lîut  :  Ihid. 

ïiaDIDD,  (?)  Pethu  Kunaj  «aile  séductrice».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  de 
Tebet  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  126". 

ns,  Patk  «pain».  Un  des  noms  d'anges  de  l'affection,  à  inscrire  sur  une  amu- 
lette pour  les  faire  intervenir  en  cas  de  dissension  :  5.  Raziel,  f.  44°. 

43. 
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CDD,  (?)  Pcsath  «  protecteur»;  les  lettres  U  et  n  sont  interverties.  Un  desservant 
cl'Igda,  le  jjn'posc  an  2°  trône  céleste  :  IbiiL,  f.  SA*". 


3N'mNS,  Çcoiihab.  Acrostiche  des  mots  ybini  nCN  uvn  bo^  nnx  xs  (Kxode,  xi, 
8)  "Sors,  etc.  ».  Nom  à  invoquer  lors  des  douleurs  de  l'enfantement  :  Ani- 
ialiath  Biniamin,  f.  i8''. 

mN32J,  CchuiHh  «armée».  Un  des  noms  de  la  Divinité  :  S.  Raziel,  ï.  j\  Il  est 
transcrit  .S'nfcaos  dans  la  prière  tiu  faux  évêque  Aldebert  :  Le  Blaiit,  iind., 

p.  XVI. 

iT'jai',  Cchnn  lah.  Le  70"  nom  de  Métatron  :  .S.  ha-Heseq ,  |).  9°. 

in3S,  Cihhar  «  petit»,  en  clialdéen.  Nom  à  invoquer  en  voyage  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n"  602,  f.  1 16''.  Il  figure  sur  l'amulette  écrite  pour  échapper  au  fer  :  5.  Ra 
ziel,  f.  4-4^ 

niS2S,  Cdxu;  lah.  Le  55'  nom  de  Métatron  :  S.  ha-IJescq ,  p.  7°. 

■"JDpSS,  Sabuqtani  «  lu  m'as  délaissé»;  S  pour  w'.  Un  desservant  de  Familia  an 
II'  camp  céleste,  le  dominateur  des  cœurs  :  S.  Ra:iel,  f.  SA'' et  /u"-  Conip. 
ci-dessus  'i"l3ty. 

"jxnjs  ou  'i3jy,  (?)  Çd'jri  El  "Dieu  l'a  clos  ».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois 
de  Tamouz  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  laô".  C'est  un  desservant  de  Dal- 
qiel  au  3"  degré  céleste  :  S.  Raziel,  f.  2V  et  4i'- 

'jN'ilï,  Cedd  El  >i  aux  côtés  de  Dieu  ».  Ce  nom  figure  sur  les  amulettes  de  préser- 
vation :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  6o3,  f.  121".  Il  est  préposé  aux  portes  des 
nuées,  côté  Nord  :  S.  Raziel,  ï.  3 G'. 

pis,  Ccdeq  «justice».  Nom  de  la  planète  Jupiter.  Il  personnihe  la  porte,  l'accès 
du  mystère  de  la  Providence  :  Qarintol,  Sa'ard  Cedeq ,  f.  S"*. 

"jX-ip-îi,  Çadqicl  «justice  divine»;  =  liTipiS  (II  Rois,  xxiv,  17).  H  est  préposé  du- 
rant la  3°  teqoufah  à  la  planète  Mercure  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  123' 
et  1  aB""  il  i3i";  5.  Raziel,  f.  17''.  C'est  le  nom  d'un  des  anges  de  la  2"  (e- 
qoufah  ou  de  celle  du  mois  de  Tamouz  :  même  ms. ,  f.  122'';  5.  Raziel, 
f.  5'  et  ln^.  Nom  du  chef  d'anges,  à  invoquer  pour  annuler  le  mauvais  effet 
de  la  neige  et  de  la  grêle  :  Ibid.,  f.  1^  et  b\  C'est  l'ange  du  Soleil  au  2'  sé- 
jour céleste  :  même  ms.,  f.  121''  et  128''  h  l3l^  .S'.  Raziel,  f.  S"".  Nom  de 
la  constellation  des  Balances  à  la  i"  teqoiifah  :  Ibid.,  f.  6'  et  /io''.  Il  est  pré- 
posé aux  portes  des  nuées,  t^ôté  Est  :  Ibid.,  (.  36^  Cet  ange  a  été  le  maître 
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(rAl)iaham  :  Préface  au  S.  Icciiah,  par  Abraham  b.  David,  f.  ib^.  H  a 
l'éclat  de  la  justice  :  5.  Ilehhalôth,  édit.  Jeliinek,  V,  p.  179.  Il  constitue  la 
sagesse  supérieure  :  Qnch  Bînah,  f.  '61^.  Il  est  préposé  au  5°  jour  de  la  se- 
maine :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  i42°;  n"  6o3,  f.  125';  n"  770,  f.  i3o\ 
C'est  un  compagnon  de  l'archange  Métatron ,  selon  le  commentaire  Sithré 
Torah  sur  le  Zohar,  t.  1,  f.  i^g"".  H  est  chargé  de  revêtir  les  âmes  qui 
arrivent  au  Ciel  :  Ibid.,  t.  Il,  f.  247^  Ce  nom  est  écrit  «  Zadqiel  »  aux  n°'  i4 
et  18  des  Médailles  et  amulettes  hébraïques  du  Cabinet  de  Fi'ance  :  Revae 
(le  ntiinismaliqiie,  1892,  p.  '2^6.  Enfin  on  le  voit,  couronne  en  tète  et  un 
javelot  à  la  main  gauche,  sur  une  médaille  de  M.  Maxe-Werly.  Cf.  Zunz, 
ibid. ,  p.  478. 

'j.yT'ninï,  Cehori  El  «clarté  de  Dieu»;  syllabe  "'"i  redoublée.  L'un  des  noms  des 
faces  d'aiïïfle  du  char  céleste  :  5.  Raziel,  f.  38". 

Dnï,  Çahin.  ^  oir  sous  ■'DN  (I),  plus  haut. 

T'S  nVi,  (?)  Ciwa  cir  «il  a  ordonné...  »,  par  une  sorte  d'homonymie  avec  le  mot 
Siwan.  Nom  du  mois  de  Siwan  à  la  2°  teqonfah  :  Ibid.,  f.  o"". 

5)1125,  (?)  Çaioa/ «  sifflement  ».  Nom  écrit  sur  une  coupe  judéo-babylonienne  au 
Musée  du  Louvre  :  Bévue  d'assyriolorjie,  t.  II,  p.  ilii. 

d:is,  (?)  pour  CVÏ,  Zsvî.  Une  des  dénominations  de  Dieu  :  S.  Raziel,  f  7°. 

nîVî,  Çofeh  »  veilleur  ».  Ange  qui  veille  au  mois  d'Ab  :  même  ms. ,  f.  12Ô\ 

^p■ï,  (?)  Sagittarius;  pi  =  DJ.  Nom  de  la  constellation  du  Sagittaire  à  la  1"  teqoii- 
fah  :  S.  Raziel,  î.  G'. 

nailï,  Çuurbali,  (?)  «  jjord  » ,  par  dérivation  du  sens  de  voisin.  Ce  nom  se  trouve 
sur  un  vase  judéo-babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyriologie , 
t.  II,  p.  i4i.  Pourtant  c'est  le  sens  d'«  esprit  raffiné  »  que  Raschi,  sur  Talm. 
B.,  tr.  Taanith,  f.  4",  attribue  au  mot  chaldaique  N3T"S. 

pîsmi:  ou  pm'iS  ou  jams,  (?)  Çoar  tag  «rocher  de  couronne».  Nom  à  invoquer 
pour  éviter  la  prison  :  Ms.  hébi\  B.  N.,  n°  602,  f.  90°.  Désigné  comme 
0  nom  sacré  »,  préposé  aux  portes  de  la  demeure  céleste,  à  l'Ouest  :  5.,  Ra- 
ziel, f.  Sô*".  Il  figure  sur  l'amulette  écrite  pour  échapper  aux  coups  du  fer, 
■  et  sur  celle  de  la  femme  en  couches  :  Ibid.,  f.  43''  et  Mi^.  La  seconde  or- 
thographe de  ce  mot  se  lit  dans  Ilehhalôth  rabbati,  ch.  xii,  édit.  Jelhnek, 
m,  p.  92,  et  la  première  dans  les  Additions  à  ce  livre,  mé^ne  édit.,  V, 
p.  107.  On  retrouve  ce  nom  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit  aux 
études  religieuses  :  S.  Raziel,  f.  42''.  Cf.  p''jil2,  ci-après. 
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"jN^mS,  Çouri  El  «Dieu  est  mon  rocher».  Nom  bibli(iuc  (Noml)res,  m,  35).  A 
invocjiier  en  cas  de  danger  :  même  ms.,  f.  128''.  Il  veille  au  mois  de  Tisri  : 
Ms.  lu'hr.  B.  N.,  n°  770,  f.  lab"".  Ce  nom  domine  sur  les  reptiles  :  S.  Ba- 
zicl,  r.  li'\  Ange  de  la  constellation  des  Balances  au  mois  de  Tisri  :  Ihid., 
ï.  /il'".  Envoyé  par  la  vie  première  pour  délier  les  âmes  :  Codex  nazarœus, 
m,  120,  3.  C'est  aussi  l'un  des  noms  visés  ])ar  acrostiche  soit  au  mot  nî*, 
soit  au  mot  yDp.  Voir  ces  deux  mots,  ci-après. 

nms,  Cour  luli,  même  sens.  Ce  nom  figure  sur  l'amulette  de  la  femme  on 

couches  :  Tbid.,  f.  43''. 
p''i"ns,  (?)  peut-êlre  pour  Todr /rtfy   «rocher  couronné».  Nom  invoqué  dans  une 

formule  de  prière  des  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N. ,  n"  Go 2,  f.  121°. 

•■ns  -)^^S,  Cour  cebi  «image  de  beauté».  Nom  inscrit  sur  le  corps  de  Dieu,  dit 
R.  Ismaèl  :  S.  Raziel,  f.  37^ 

'7}\"n2,  (?)  Çuhi  El  «clarté  divine».  Nom  inscrit  sur  le  corps  de  Dieu,  dit  encore 

R.  Ismaël  :  Ibid.,  f.  37''. 
^2S  ns,  Çali  Ccbi  »  gloire  brillante  ».  Une  des  dénominations  de  la  Divinité  :  Ibid., 

f.  7^  ' 

^''ns,  (?)  Çohea  «fulgurant».  Nom  de  l'ange  qui  veill(>  au  mois  de  Schebat  :  Ms. 

hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  12G\ 
ninsns,  Çah  lak.  Un  des  noms  de  Métatron  :  S.  ha-]Jese(j,  n"  1,  p.  1°.   Cf.  'Ti'i 

ci-dessus. 

'7Ntû''2,  (?)  transcription  sans  doute  corrompue,  peut-être  'Eû6as.  Se  trouve  au 
n°  19  des  Médailles  et  amulettes  hébraïques  du  Cabinet  de  France  :  Revue 
de  numismatique,  1892,  p.  2/19.  Cf.  ViSOlT,  plus  haut. 

ND1S,  ^?)  Cima  «  soif».  Ange  d'affection,  à  faire  iiitei-venir  en  cas  de  dissension  : 
5.  PMziel,  f.  h/i\ 

n''32'>2,  Ciç  lah  «  fleur  de  Dieu  ».  Ce  nom  figure  dans  l'amulette  écrite  par  R.  Abra- 
ham b.  David  contre  la  stérilité  :  même  ms. ,  f.  120''. 

n^'i.  Cit.  \'oir  sous  yn''J2N  et  sous  TN  (I),  plus  haut. 

J>SX^,  Cckamki  El.  Ange  de  la  constellation  du  \erseau  :  Kircher,  ibid. 

n^'S'^b'S,  Celiç  lah.  Un  des  trois  mots  formant  le  nom  sacré  «  de  vingt-deux  lettres  »  : 
Cordovero,  Pardess,  1.  XXI,  §  i/i,  f.  12  3'". 

bVs,  (?)  Cel  El  «  ombre  de  Dieu  ».  Nom  d'ange  inscrit  sur  un  vase  en  terre  cuite 
au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  ina(ii(jucs,  p.  56.  A  ce  propos,  il 
faut  noter  que  farabe  J*»,  «  un  grand  serpent  jaune  »,  a  un  sens  démoniaque. 
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Voir  G.  van  Vloten,  Dàmoncn,  Geister  a.  Zauber  hei  den  alten  Arahern,  dans 
Wiener  Zeîtschrift  fiir  die  Kunde  des  Morgenlandes ,  t.  VII,  p.   177. 

pT'DlbVs,  Çallal-dcmiron.  Nom  du  prince  démoniaque,  qui  suscite  des  emlniches 
à  la  3'  trilni  d'Israël;  sa  couleui-  est  le  rouge  clair  :  Cordovero,  Pardess  ri- 
monim,  1.  XXV,  §  3,  f.   iSG". 

Nr'rs,  Çalmo  ..image».  Surnom  de  la  constellation  des  Gémeaux,  qui  crée  des 
maléfices  :  Liwe  d'Adam,  I,  282,  3. 

pi'Vi,  Cela  in  ..  trébuchement  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Siwan  : 
même  ms. ,  f.  1 2  A*". 

b'ib'H,  Celacel  «bruit»,  d'où  ..  grillon  ».  Réminiscence  de  D-in  h'ib'H  (Job,  xl,  3i). 
Nom  de  la  constellation  des  Poissons  à  la  i'  tcqoufah  :  S.  Raziel,  f.  5''. 

n-iViVs,  Celacel  lah  «  bruit  de  Dieu  ».  Il  figure  dans  l'amulette  écrite  par  R.  Abra- 
ham b.  David  contre  la  stérilité  :  même  ms.,  f.  120''.  C'est  le  56=  nom  de 
Métatron  :  S.  ha-ticseq ,  p.  -j^. 

D''b'sh'i,  Cel  celim.  Le  69"  nom  de  Métatron  :  Ibid.,  p.  9'. 

■jNViDJî,  Cemah  El  «  pousse  de  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  aux  mois  de  Ta- 
mouz  et  de  Schebat  :  même  ms.,  f.  125"  et  126''. 

CjCS,  (?)  ars[xvés  «  vénérable  ».  Un  des  termes  du  salut  adressé  par  l'ange  Doumiel 
aux  âmes  survenant  dans  son  domaine  infernal  :  Hekhalôth.  rahhati,  ch.  xix, 
édit.  Jellinek,  III,  p.  98. 

NasDDSCS,  Cemamha.  Voir  n'''?N  (U),  plus  haut. 

nzi^)i,  Çaniarkad.  Acrostiche  des  lettres  finales  des  cinq  premiers  versets  du  ch.  i 
de  la  Genèse  :  Amtakath  Biniamin,  f.  7".  Nom  invoqué  à  la  suite  de  la  prière 
des  voyageurs  par  R.  Moïse  b.  Nahman  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  gS*", 
99\  io4\  i07\  iià^\  n"  6o3,  f.  117'  et  i4o\ 

VN'':nD!.',  (?)  Cemafni  £/ «  ange  de  la  jonction».  U  figure  dans  l'amulette  servant  à 
ouvrir  fesprit  aux  études  religieuses  :  5.  Raziel,  f.  42**. 

iciji',  rfl/u/' «  tiare  ».  Nom  du  vent  d'Ouest  à  la  2°  teqoiifah  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
a"  770,  f.  122°. 

bxnss,  Çofeh  El  «Dieu  surveille  ».  Ce  nom  figure  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir 
l'esprit  aux  études  religieuses  :  S.  Raziel,  f.  42''. 

]1CÏ,  Çafun  «ce  qui  est  caché,  mystérieux»,  le  Nord.  Nom  de  la  6°  Sefirah,  ou 
série  d'attributs  divins  :  Qarintol,  Sa' are  Cedeq,  f.  k\'.  Cf.  le  nom  biblique 
|Di'"'7N  (Exode,  VI,  22).. 
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niBS,  Cippor  «oiseau».  Nom  de  l'ange  (jiii  veille  au  mois  d'iyar  :  iiième  ins. , 
f.   lo'l''. 

V^VES  ou  NT^r,  à  lire  (par  métathèse)  Çôfiali  «Dieu  voit».  Ange  du  mois  de 
Siwan  ou  de  Tebet  :  même  ms.,  ibid.;  S.  Razicl,  f.  /ii''. 

HTiSS,  Cvftiah  «  couronne  ».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  de  Tamouz  :  même 
ms. ,  f.  12  0°. 

Ni^ES,  à  lire  Cel  pi-Iah  «ombre  de  la  bouche  divine».  Nom  de  l'ange  qui  veille 
au  mois  de  Schel)at  :  même  ms. ,  f.  12(3''. 

"7N^:dî:,  Cefaiii  El  «Dieu  le  protège»,  équivalent  du  nom  biblique  Soplionie,  le 
prophète.  Chef  du  i"  abîme  :  même  ms.,  f.  122";  S.  Raziel,  f.  G*".  Ange 
du  mois  de  Siwan  :  Ihid.,  f.  [\\".  Cf.  JCS^N,  ci-dessus. 

n''J2E"i,  Ccjun  lait,  même  sens,  avec  épenthèse  d'un  2°  S."  C'est  l'un  des  appuis 
de  gauche  du  6°  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  2ÔG'.  Cf.  le  suivant. 

n''ESD2,  Çofc  lah  «il  voit  Dieu»;  première  syllabe  redoublée.  Ange  placé  h 
gauche  du  (i"  parvis  céleste  :  Cordovero,  Pardess,  1.  XXIV,  §  6,f.  i-S^.  C'est 
le  33"  nom  de  Métatron  :  S.  ha-Heseq ,  p.  5°. 

■lESS,  Çofch  «veilleur»;  le  S  est  redoublé.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois 
d'Eloul  :  même  ms. ,  f.  125''. 

pis  yi;,  Çoç  cedeq  «la  justice  a  fleuri»,  ou  Ciç  «fleur  de  la  justice».  Nom  in- 
scrit sur  le  corps  de  Dieu,  dit  I\.  Ismael  :  S.  Raziel,  f.  37''. 

112s,  (?)  Çàri  «baume»;  2"  S  =  1.  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  de  Hesch- 
wan  :  même  ms.,  ibid. 

bx-'D'l")!:,  Ceriifi  El  «  épuré  par  Dieu  »;  c'est  peut-être  une  réminiscence  de  'EépaTTts. 
Cet  ange  dit  le  vs.  20  du  Ps.  cxxxvi,  selon  le  S.  haroqcah ,  cité  au  Rituel  ita- 
lien, édit.  Livourne,  p.  126. 

•'-iS,  Çori  «baume».  Acrostiche  des  mots  "ini  D^TZrn  pis,  dit  le  Qneh  Uiiiah . 
f.  3i.  C'est  aussi  l'acrostiche  des  noms  d'anges  "jN^isr  '7N'M1  "jvXmi;  :  Ibid., 
f.  34''. 

'?N''Dns  ou  (par  erreur)  '"lOns,  (?)  Cerami  El  «Dieu  l'a  enveloppé».  Un  desser- 
vant de  Psuker  au  6=  camp  (éleste  :  S.  Razicl,  f.  34''  et  4i'. 

Â3-0,  Sarfeh.  Nom  delà  12°  mansion  de  la  Lune  au  Zodiaque  ou  de  la  constel- 
lation du  Capricorne  :  kircher,  ibid. 
TI2,  Çoier  «oppresseur»,  ennemi.  Nom  inscrit  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir 
'  ''     l'esprit  aux  études  religieuses  :  S.  Raziel,  f.  42''. 
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bxC'12 ,  (?)  Cereth  El  «  ange  de  l'éclat  »  ;  C  pour  n.  Ce  nom  figure  dans  une  prière 
de  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  (5o3,  f.  121°. 


P 

NDXp,  Qaath  .ipolican»,  symbole  du  dévouement.  Nom  invoqué  dans  la  rédac- 
tion kabbalistique  de  la  10°  section  de  l'Amidah  par  R.  Joseph  Giqatilia, 
dans  ses  Sa  are  Orah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  iiS*". 

"?v\'^S3p,  Qabci  El  «Dieu  le  recueille»;  nom  biiilique  (Josué,  xv,  21).  Cet  ange 
réside  au  2'  parvis  du  firmament,  lieu  de  concentration  future  des  exilés 
d'Israël  :  Sidré  de-Simousa  rabba,  édit.  Jellinek,  M,  p.  110.  Il  figure  sur 
l'amulette  écrite  pour  échapper  au  fer  meurtrier  :  5.  Raziel,  f.  !ifi^. 

c'jjp,  Qacjals.  Nom  équivalent,  par  la  mutation  du  1"'  système  dit  u3  nx,  au 
mot  "iDlT  du  Ps.  XXXIX,  2  :  ^2'\l  mDC'N'  "TnCN'  «j'ai  promis  de  garder  ma 
voie»  (le  dernier  mot  désigne  décemment  le  Semen).  Nom' à  invoquer  pour 
éviter  l'accident  nocturne  de  la  pollution  :  Com^mentaire  sur  YAintahath  Bin- 
iamin,  f.  ai"". 

"jNTp,  Qad  El  «devant  Dieu  [il  s'incline]».  Ce  nom  figure  sur  l'amulette  de  la 
femme  en  couches  :  S.  Raziel,  f.  43''. 

7N''DTip,  Qedonii  El  «devant  Dieu».  Ce  nom  figure  sur  l'amulette  de  la  femme 
en  couches  :  Ibid.  C'est  l'un  des  noms  visés  en  acrosticlie  par  le  mot  yop- 
Voir  ce  mot  plus  loin,  et  cf.   ''Clp,  ci-après. 

ïT'Dnp,  Qedom  lah ,  même  sens.  Il  est  préposé  au  2"  lieu  supérieur  du  4°  parvis 
céleste  :  Zohar.  t.  II,  f.  206°;  Cordovero,  Pardess,  1.  XXIV,  §  4,  f.  i77''- 

"ilTpTlp,  (?)  xa.pSta.n6s  «maladie  cardiaque,  mélancolie»;  il  y  a  des  lettres  inter- 
verties. Nom  de  la  constellation  du  Cancer  à  la  i""  teqoufah  :  S.  Raziel, 
f.  b\ 

iHUM'p , ,Qados  El  «  saint  Dieu  ».  L'un  des  noms  visés  par  acrostiche  au  mot  lie. 
Voir  ce  mot  plus  loin. 

NiyiTp,  Qadisa  «saint».  Nom  du  préposé  aux  portes  des  nuées,  côté  Est  :  Ibid., 
f.  3fi^ 

"?N''31D"p,  Qadmoni  El  «Dieu  est  le  premier».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois 
de  Kislew  :  mêmems.,  f.  126'. 

'7N''C"p,  Qadmi  El  «Dieu  de  l'éternité»,  =  mp^N  iDeutér.,  xxxiii,  27);  nom  bi- 
blique (Esdras,  11,  !io).  Écrit  sur  les  n"'  8  et  18  des  Médailles  et  amulettes 

Sav.  étrang.  1"  série,  t.  \,  11°  partie.  i'\ 
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hébraïques  de  la  Bibliolhèfiue  nationale  :  lluvue  de  nuniismatùiue,  iSgi, 
p.  2/i5  et  2/18.  C'est  un  desservant  de  Psuker  au  G"  camp  céleste  :  .S'.  Raz'wl, 
f.  Iw".  Il  est  préposé  à  la  2'  région  de  la  Terre  :  Zohar,  t.  I,  f.  'io\  Il  est 
au  nombre  des  compagnons  de  l'archange  Métati-on  :  IbicL,  f.  1/19'';  t.  IL 
f.  a/ig".  C'est  le  3°  soutien  du  5°  parvis  céleste  :  Ibid.,  f.  2&6°. 

'7N''2/Tp,  Qodsi  El  «  saint  Dieu  ».  Ange  invoque  dans  la  prière  de  R.  Juda  Hassid  : 
Ms.  de  Cambrai,  n"  f)/|6,  f.  110.  Il  est  préposé  aux  portes  de  la  demeure 
céleste,  côté  Sud  :  S.  Raziel,  f.  SG"".  On  le  voit  sur  l'amulette  de  la  femme 
en  couches  :  Ihid.,  f.  k'i^.  11  dit  le  vs.  2  1  du  Ps.  cxxxvi,  selon  le  S.  Haroqeah 
cité  au  rituel  italien,  édit.  Livourne,  p.  126.  Cet  ange  est  préposé  à  la  5"  ré- 
gion de  la  Terre  :  Zohar,  t.  I,  f.  4o'';  t.  II,  f.  2/i-j^.  C'est  le  4°  soutien  du 
5° parvis  céleste  :  Ihid.,  f.  256°.  C'est  aussi  un  séraphin  au  4° parvis  céleste  : 
Cordovero,  Pardess,  1.  XXIV,  §  4,  f.  lyy*". 

nnnp,  (?)  à  lire  peut-être  Cancer,  en  admettant  TH  =  Da.  Nom  de  la  constellation 
du  Cancer  à  la  2'  tcqoiifah  :  S.  Raziel,  f.  b"  et  G\ 

p3^3^p,  (?)=  iT'inpn,  Hoq  tadir  «loi  constante»,  par  a])plication  du  système  de 
mutation  dit  ra  Vx,  ci-dessus,  p.  i36,  1°.  Nom  du  3°  jour  de  la  semaine 
pendant  la  2°  Icqoufah  :  Ibid,,  f.  6". 

'■>tnp,  Qehazi  El.  Petit  ange  qui  veille  sur  ses  frères  :  Codex  nazarœus,  II,  i38, 
1 1. 

"lllbnp,  (?)  =  DISNpn,  Ha-Qoçrim  «les  moissonneurs»;  aussi  par  la  mutation 
dite  n3  hi<\  N  jjour  1.  Nom  du  vent  d'Ouest  à  la  i''  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  G'. 

pbnp,  (?)  Cancer,  en  supposant  le  J  déplacé  et  "?  pour  D.  Nom  de  la  constellation 
du  Cancer  à  la  2"  teqoufah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  122';  S.  Raziel, 
f.  b^.  Cf.  ci-dessus  iin-p. 

1J:nDnp  et  ^'^l:^p,(?)  Qeharmena  (par  métathèse  du  T  et  l'élision  du  :)  «gouver- 
neur», au  Talmud  B.,  tr.  Baba  bathra,  f.  4G,  selon  V'Aroukh.  Nom  de  la 
constellation  des  Poissons  à  la  4°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  G"  et  8'".  Cf.  Perles, 
Etymologische  studien ,  p.  i33. 

"]2inp  ou  "ilinp  ou  1"i3np,  (?)  be-Qirbekh  «en  ton  sein»,  plus  ou  moins  mal 
transcrit  selon  les  variantes.  Nom  du  vent  d'Est  à  la  2'  teqoufah  :  même 
ms.,  f.  122'';  .S'.  Raziel,  f.  5°  et  6". 

pinp,  (?)  =  nn3:X,  Enabeh  «je  prophétise  »,  par  suite  de  la  mutation  du  système 
dit  102  p\X.  Nom  de  la  constellation  des  Poissons  à  la  2"  teqoufah  :  Ibid., 
f.  b\ 
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Tip,  Qnil,  ou  ^^p,  Qor.  Un  dos  mots  à  inscrire  sur  une  amulette  de  femme  en 
couches,  qui  commence  par  le  mot  x'73X.  Voir  ce  terme  ci-dessus. 

Q-lip,  Qodam.  Voir  DDif,  plus  haut,  son  équivalent  numérique,  =  i5o. 

bx-'lp,  Qawé  El  «il  espère  en  Dieu»  (Ps.,  xxxvii,  34).  Nom  d'ange  qui  veille  au 
mois  de  Tebet  :  même  ms.,  f.  126°. 

pl'jlp  ou  pn:p,  (?)  xldcûv  «dompteur».  Nom  du  Soleil  à  la  i"  teqoufah  :  S.  Ra- 
ziel,  f.  li\  Cf.  Xirh'p,  ci-après. 

n''7ip,  Qol  lah  «  voix  de  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  même 
ms.,  f.  laS*". 

'7N"'D1p,  ou  iVOlp,  Qonii  El  «Dieu  élevé».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de 
Kislew  :  même  ms.,  f.  126".  C'est  un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au 
2'  trône  céleste  :  5.  Raziel,  f.  3li^.  Un  soutien  a  l'Ouest  du  1"  parvis  cé- 
leste :  Cordovero,  ibid.,  1.  XXV,  §  1,  f.  i-]b^. 

■]-i:ip,  Qônahh  «ton  Créateur»,  avec  épenthèse  d'un  n.  Nom  du  vent  d'Est  à  la 
2°  teqoufah  :  même  ms. ,  f.  122";  S.  Raziel,  f.  5'. 

"]!:Dlp,  Qosem  El  «Dieu  devin  »;  la  finale  =  h.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois 
d'Iyar  :  même  ms. ,  f.  124''. 

"TlDIp,  (?)  xô<ptvos  lah  «  corbeille  divine  »;  n  apocope.  Un  des  onze  noms  étranges 
à  écrire  sur  peau  de  cerf,  pour  ne  rien  craindre  :  même  ms.,  f  117'. 

nnsip,  ou  (par  corruption)  DDXDIp,  Qoupatam,  même  sens.  Nom  du  5°  jour  c|,e 
la  semaine  à  la  3°  teqoufah  :  même  ms.,  f.  12 3';  5.  Raziel,  f  6°. 

Tlp,'  Qor.  Voir  ci-dessus  Tlp. 

DIQ-np,  ou  (mieux)  DUnip,  Xp6vos.  Nom  de  la  planète  Saturne  durant  la  i''  te- 
qoufah, au  7°  séjour  céleste  :  même  ms.,  f.  121'';  5.  Raziel,  (.  b^. 

■jKmp,  Kir  El  «Dieu  est  un  mur».  Nom  du  préposé  aux  portes  du  firmament, 
côté  Ouest  :  S.  Raziel,  f.  06".  Cf  '"'T'p,  ci-après. 

'7N''aip,  Qousi  El,  équivalent  du  nom  biblique  Qousaïah  (I  Chron.,  xv,  17)  «Dieu 
est  ferme».  Ange  qui  frappe  les  condamnés,  en  particulier  les  idolâtres, 
dans  la  2"  section  de  l'enfer  :  Midrasch  Kônen  dans  les  Arzé  Lebanon,  f.  4'; 
Gan  'Eden  ive-Ghehinom ,  édit.  Jellinek,  V,  p.  l\^.  Cf  '•>Vp,  ci-après. 

"jN'rnp,  Iqouti  El  «subjugué  par  Dieu»;  le  •>  initial  est  élidé;  nom  biblique 
(I  Chron.,  iv,  18).  C'est  un  esprit  qui  domine  sur  la  mer  et  sur  tout  son 
contenu  :  S.  Raziel,  f.  2  4°. 

ii. 
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]Cm  np,  (?)  ou  pinnp,  (?)  Qah  Darsan  «prends  un  inlcrprète  ».  Nom  à  invo- 
quor  pour  obtenir  do  la  pluie  au  3"  jour  de  la  semaine,  dans  la  2"  teqou- 
fah  :  même  ms.,  f.  122'';  S.  llaziel,  f.  !\^. 

■«pDnp  ou  anpcnp,  ou  (mieux)  lanpDnp,  (?)  Qah  mi-qirhi  «  prends  de  mon  sein  ». 
Nom  du  mois  d'Adar  à  la  A"  teqoufah  :  même  ms.,  f.  123'';  5.  Raziel,  f.  S"". 

2'ap  (tr^)»  O"'*^''  «épidémie»,  malignité  (Deutéron.,  xxxii,   2/1;  Ps.,  cxr,  6).. 
Démon  :  Talmud  B.,  tr.  Pcsahim ,  f.  m. 

ViVatap,   Qalhi  El  »  destruction   par  Dieu  ».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au    mois 

d'Iyar  :  même  ms.,  f.  12/1''. 
naïap,  Qatah  hih ,  même  sens;  n  i)our  n\  Nom  de  la  constellation  des  Balances 

à  la  3°  teqoufah  :  même  ms.,  f.  12  3°. 
''D''I3p,  (?)  =  CTiû'Tn,  Ilarosta  «  forêt»;  mutation  selon   le  système  cn  bx,  avec  V 

explétif.    Un  des  desservants  d'Orfoniel  au    i"   trône  céleste   :  .S.  Raziel, 

f.  ?,^\ 
nniSîap,  Qaltari  lah.  Voir  le  suivant. 

bxntDp,  ou  (par  redoublement  du  a)  'ntSKp,  Qtor  El  «encens  de  Dieu».  Nom  à 
invoquer  pour  éviter  l'accident  nocturne  :  Amtahath  Biniamin,  f.  24°.  H 
commande  au  Nord  du  3°  parvis  infernal  :  Zohar,  t.  II,  f.  2  05'';  Cordovero, 
Pardess,  1.  XXV,  §  7,  f.  176'';  1.  XXVI,  S  3,  f.  187^. 

JoLi,  Kia  El.  Ange  de  la  constellation  du  Bélier,  ou  de  la  i"  mansion  de  la 
Lune  au  Zodiaque  :  Kirclier,  ibid. 

;i'73"ip  ou  p'?3p\  (?)  Qiblon  «  obscurité  «.  Nom  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  du 
British  Muséum  (Layard,  n"  1)  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  8.    • 

Zi^hv■p,  (?)  Coelus,  î  pour  1.  Nom  du  Soleil  durant  la  1"  teqoufah,  au  /|"  séjour 
céleste  :  S.  Raziel,  f.  û*". 

Ntav,  Qita  «copeau»,  en  chaldéen.  Mot  à  écrire,  avec  un  éclat  de  bois,  sur  le 
front  de  celui  qui  saigne  du  nez,  en  prenant  de  son  sang  pour  arrêter  l'hé- 
morragie :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  G02,  f.  138^ 

nt3"'p,  Qitar  «  lien  »,  en  chaldéen.  Nom  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  du  musée 
Lycklama  à  Cannes.  On  sait  (juc  les  démons  n'ont  aucun  pouvoir  sur  tout 
ce  qui  est  lié,  scellé,  mesuré  ou  compté,  selon  le  Talmud  B.,  tr.  fluUin, 
f.  105''  :  Hyveruat,  Zeitschrift  fur  Keilschriftforschuny,  t.  II,  p.  123. 

"jX-iiiip,  Kvptos  El  «  Seigneur  Dieu  ».  Ce  nom  corres()ond  à  l'influence  de  l'étoile 
D\\'pj'?N  sur  l'individu  né  lors  de  cette  apparition  :  Sosanalh  lacob,  p.  38*. 
Cf.  '■'"ilp,  ci-dessus,  et  'np,  ci-après. 
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D1i''p,  (?)  =  Ceiisus  «punition»,  amende.  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kabba- 
listique  de  la  5°  section  de  l'Amidah  par  R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Sa  are 
Ornh  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  iili^. 

"l'JCp,  Qisijnir.  \'oir  à  XiplD,  plus  haut. 

n'7lD''p,  Qifoula,  peut-être  pour  nE3'''7p.  A  inscrire  sur  Tamulette  de  la  femme  en 
couches.  Voir  à  N'73N',  plus  haut. 

mD"'tDTi''p,  (?)  KvpiÔTVTTOS  «maître  formateur».  Nom  de  la  planète  Saturne  a  la 
3"  teqoufah  :  même  ms. ,  f.  12  3\ 

JjlXi,  Keka  El.  Ange  de  la  constellation  du  Cancer,  ou  i5°  mansion  de  la  Lune  : 
Kircher,  ibid. 

^NTiSp,  (?)  Qarathi  El  «j'ai  invoqué  Dieu»;  D  pour  "i.  Nom  à  invoquer  dans  la 
prière  pour  obtenir  de  la  pluie  :  S.  Razicl,  ï.  6^. 

m:x'7p,  (?)  Clavas  «clef»  [du  Ciel].  Nom  à  invoquer  pour  avoir  de  la  pluie  à  la 
1"  teqoufah  :  Ihid. ,  f.  4''. 

ca'jp,  (?)  mêmes  lectui'e  et  sens.  Nom  du  préposé  aux  portes  de  l'emplacement 
céleste  et  à  celles  de  la  demeure  céleste,  côté  Est  :  Ihid.,  f.  3(5''. 

v^aAï,  7vV/fe.  Nom  de  la  18°  mansion  de  la  Lune  au  Zodiaque,  dont  l'ange  est 
JjLj^a^  :  Kircher,  ihid. 

pinj'jp,  (?)  Qol  gahariii  «voix  du  rugissement».  Nom  du  2°  jour  de  la  semaine 
à  la  3°  teqoufah  :  même  ms.,  f.  12  3";  S.  Raziel,  f.  G'. 

n'jp,  (?)  xaXiôs  «prison»;  qualificatif  de  NdVv  «monde».  Nom  inscrit  sur  un  vase 
judéo-babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyriologie,  t.  II,  p.  i4i. 

pn'jp,  Qolhaan  «  leur  voix  ».  Nom  de  la  ^°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  /i"'  ''.  On  l'écrit 
aussi  juVlp.  Voir  ce  mot  ci-dessus. 

■'D'''?p  =  KaXr;  «  belle  »;  augmenté  de  la  syllabe  ''D.  Nom  de  la  planète  Vénus  à  la 
2"  teqoufah  :  même  ms.,  f.  122°. 

DDCn  'iD"''?p,  (?)  xa'Xtï  vvfx^pri;  il  y  a  là  plusieurs  altérations,  en  particulier  l'ini- 
tiale du  second  mot,  1  pour  i.  Nom  de  Vénus  durant  la  3°  teqoufah,  au 
3°  séjour  céleste  :  S.  Raziel,  f.  b^. 

m2'''7p,  Qlifoth  «enveloppes  [de  l'existence]».  On  nomme  ainsi  70  chefs  d'anges 
figurant  les  70  nations  du  monde,  rangés  autour  du  trône  de  la  Divinité  : 
Qarintol,  Sa' are  Cedeq,  f.  2'. 

jXTjyh'p,  (?)  Qol  'Azran  «voix  de  secours».  Nom  du  6"  jour  de  la  semaine  à  la 
i''  teqoufah  :  même  ms.,  f.  121'';  S.  Raziel,  f.  6% 
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'?!<'''7p'7p,  (?)  QoU  El  «voix  de  Dieu  »,  avec  redoulilement  do  la  ])reinière  syllahe. 
Nom  fin  pn'posc  à  la  porte  des  vents  du  Sud  :  Isaac  b.  LisiC,  cité  j)ar  Moïse 
Botarol ,  Comment,  au  S.  lecirah,  f.  83°. 


iT'DbpVp,  Qahjalnil  lah.  Le  07°  nom  de  Métatron  :  .S'.  liaUeseq ,  p. 


/  • 


"jN'IDp  ou  'iDp,  Qcniou  El  «Dieu  se  lève  »;  nom  ljil)li([ue  ((îenèse,  xxii,  21).  11  est 
préposé  à  12,000  anges  de  destruction  :  Grande  Pesiqta,  ch.  xx;  Mayian 
Hokhinali,  dans  les  Arzé  Lehanon,  f.  /[(")'',  édit.  Jellinek,  I,  58;  Zohar,  t.  H, 
f.  58".  Un  des  deux  scribes  cpii  recueillent  les  arrêts  concernant  les  âmes 
humaines  au  3°  parvis  céleste  :  Cordovero,  Pardess,  \.  XXIV,  §  3,  f.  176'. 
Nom  du  mois  d'Éloid  à  la  4°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  ô*".  Chef  de  l'armée  qui 
entoure  le  Irône  divin  :  Ibid.,  f.  17".  Un  des  préposés  à  la  teqoufah  de 
Tamouz  :  Ibid.,  f.  Ii2'.  C'est  enfin  le  portier  du  Ciel  :  Agaduth  Sema'  Isracl, 
édit.  Jellinek,  V,  p.  i65.  D'après  Kohiit,  s.  v.,  ce  terme  dérive  d'Akoman, 
démon  perse.  Cf.  Zuuz,  ihid.,  p.  478. 

''C!Dp,  Qamli  El  «esprit  retranché»,  ou  relranchemenl  de  Dieu.  Nom  de  la 
i"  n3"''7p  «  enveloppe  impure  »,  démon  :  Cordovero,  Pardess  rimoniin,  1.  XXV, 
§4,f.  184''. 

]1iiDp,  (?)  nafitinov  «  iour  y.  Nom  de  la  constellation  des  Poissons  à  la  i^"  leqoii- 
fah  :  S.  Raziel.  f.  5\ 

ycp,  Qameç  «clôture»,  assemblage.  Une  des  dénominations  de  la  Divinité  : 
Ibid..  f.  7".  Ce  mot  forme  aussi  l'acrostiche  des  noms  d'anges  biVDnp, 
'jiVDbo,  '7Nm2,  dit  le  Qneh  Bi'nah,  f.  34''. 

■ijJ^p,  (?)  wi')77/a  «  chasse  »  ;  le  3  est  redoublé.  Epaule  gauche  de  Dieu,  dit  R.  Is- 
maël  :  S.  Raziel,  f.  37''.  Cf.  .T-ilip,  ci-après. 

-lUp,  Qond,  terme  d'incantation,  selon  le  Talmud  B.,  tr.  Yôma,  f.  84.  Nom  d'un 
ange  placé  au  6°  degré  céleste  :  S.  Raziel,  f.  35°.  Kohut,  «.  v.,  rappelle  le 
mot  zend  Kunda  «  esprit  destructeur  ».  C'est  aussi  l'ange  qui  a  conduit  R.  Jo- 
sué  b.  Lévi  aux  portes  de  l'enfer  :  Ma'assé  de  Ri.  .fosuc  b.  Lévi,  édit.  Jellinek, 
II,  p.  39. 

yDni2p,  (?)  Qiind  'am  «incantation  populaire»,  ou  Qenou  dima'  «acquérez  une 
larme  ».  Nom  du  mois  d'Ab  à  la  3°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  5''. 

"j^ynup,   Qcnomi  El  «interdit  de  Dieu».   Un  desservant  d'Igda,   le  préposé  au 

2'  trône  ci'iesle  :  Ibid,,  f.  34"". 
ni:i3p,  Qinian  lah  «  acquisition  de  Dieu  ».  Ce   nom  ligure  sur   l'amulette   de  la 

femme  en  couches  :  Rjid.,  I'.  43''. 
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C'ijp,  (?)  xptôs  «  bélier  «  ;  3  pour  1.  Nom  de  la  constellation  du  Bélier  à  la  4"  teqoii- 
fah  :  Ibicl.  f.  6\ 

'Vp,  Qenizi  «Kenézéen»,  conforme  au  nom  de  la  Genèse  (xv,  i8).  Nom  d'un 
ange  qui  veille  au  mois  d'Ab  :  même  ms.,  f.  120°. 

'7''3î3Jp,  (?)  Qanat  be-El  «il  irrite  Dieu».  Nom  du  mois  d'iyar  à  la  2'  ieqoiifah  : 
S.  Piaziel,  f.  5''. 

'jX'iJp,  Qané  El  «  Dieu  jaloux  » ,  d'après  l'un  des  attributs  divins  énoncés  dans 
l'Exode  (xxxiv,  ik).  Il  est  préposé  aux  portes  des  nuées,  côté  Nord  :  Ihii., 
f.  36\  On  le  voit  sur  l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  Ihiâ.,  f.  43''.  Il 
est  synonyme  de  '"''jD,  ou  bien  de  VjDJD  :  S.  'Assiss  Rimonim,  par  Moïse 
Cordovero,  f.  43'.  On  le  retrouve  au  n"  i8  des  Médailles  et  amulettes  hé- 
braïques de  la  Bibliothèque  nationale  :  Revue  de  numisviatique,  1892, 
p.  248.  Il  est  placé  au  6°  rang  céleste  :  S.  Raziel,  f.  35'.  Enfin,  c'est  l'un 
des  noms  visés  par  acrostiche  au  mot  p"iC?.  Voir  ce  mot  plus  loin. 

bNTJp,  Qané  El,  même  sens;  la  syllabe  ''i  est  redoublée.  Nom  des  planètes  Jupi- 
ter et  Saturne  durant  la  4°  teqoufah,  au  6°  séjour  céleste  :  même  ms., 
f.  ii5^;S.  Raziel.  f.  5\ 

Djp,  Qenam  «  interdiction  ».  Nom  inscrit  sur  une  coupe  en  terre  cuite  au  Musée 
du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  4o. 

Xnapjp,  Qanqanta  «  cruche  ».  Ce  mot  figure  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'es- 
prit aux  études  religieuses  :  5.  Raziel,  f.  42''. 

biVtDCp,  Qasti  El  «vérité  de  Dieu»;  D  =  U.  Ce  nom,  équivalent  numérique  de 
.  3Tn  «  épée  »  (=  210),  devra  être  invoqué  pour  se  mettre  à  l'al)ri  du  fer  : 
Amtahath  Biniamin,  commentaire,  f.  6'. 

]ntO"'Dp,  (?)   Castram  «forteresse».  Nom  du  dominateur  des  cœurs  :  5.  Raziel, 

f.  4l^ 

n'iT'Cp,  (?)  Caesar  lah  «  chef  divin  ».  Ange  préposé  au  3°  lieu  supérieur  du  4°  par- 
vis céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  2  56'. 

DCp,  Qcssem  «  oracle  ».  Fragment  du  nom  divin  dit  «  de  quarante-cinq  lettres  »  : 
même  ms. ,  f.  1 1 8'. 

'jiVDpDp,  Qasmi  El  «oracle  de  Dieu»,  avec  épenthèse  d'un  p.  Nom  du  mois  de 
Siwan  à  la  3°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  b^. 

nncp,  Qessar  lah  «  César  Dieu  ».  Nom  de  séraphin  placé  au  4"  parvis  céleste  : 
Cordovero,  Pardess,  1.  XXIV,  §  4,  f.  ly?*". 
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N'iDDp,  (?)  sans  doute  pour  X^niVp,  Qeselk  lah  «  arc  do  Dieu  ».  Nom  (igiin''  de  l'arc 
(veretri)  dans  le  corps  de  Dieu,  dit  1\.  Nathan  :  Ihid.,  f.  38". 

nnai'p,  (?)  'Acjrab  lah  «scorpion  de  Dieu»;  lettres  interverties.  Nom  de  la  con- 
stellation des  Balances  à  la  3"  teqoufali  :  lliid.,  f.  5''. 

"7N"'Jyp,  (?)  'Anaq  Et  «géant  de  Dieu  »;  autre  interversion  de  lettres.  Nom  invoqué 
dans  la  rédaction  kabbalistique  de  la  i'"  section  de  l'Amidah  par  R.  Joseph 
(iiqatilia  :  même  ms.,  f.  ii4\ 

lISp,  Çiporf  «  hérisson  ».  Chef  de  l'enfer  :  Midrasch  Kôiicn,  dans  les  Arzc  Leha- 
lion,  f.  3'';  édit.  Jelhnek,  II,  p.  3o. 

nVlDp,  Qfoula.  Voir  sous  nVjN,  plus  haut. 

JjUxs,  KefaïEL  Ange  de  la  constellation  du  Scorpion,  ou  ig'mansion:  Kircher, 
ihid. 

ysp,  (?)  écrit  à  tort  l'ISP,  Qôfeq  «  il  resserre  »,  ou  xottis  «  poignard  ».  Un  des  des- 
servants d'Orfaniel  au  \"  trône  céleste  :  5.  Raziel,  f.  3/i''. 

biyscp,  Qafci  El  "  fermé  par  Dieu  ».  Nom  d'ange  préposé  au  7°  jour  de  la  se- 
maine :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  Ua";  n°  6o3 ,  f.  126";  n"  770,  f.  i3i». 
Il  coi-respond  ii  diverses  planètes,  soit  le  jour,  soit  la  nuit  :  même  ms., 
f.  i28''à  i3i°;  .S.  Raziel,  f.  20".  Il  figure  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir 
f  esprit  aux  études  religieuses  :  Ibid.,  f.  ''12''.  C'est  le  mauvais  ange,  l'esprit 
mortel  des  adolescents  :  Ma'assé  Toiah,  édit.  Jellinek,  II,  p.  98.  Cf.  Ziinz, 
ibid.,  p.  /17.  Voir  aussi  ci-dessous,  '''DSp. 

n'iJlSSDp,  Qafaç  poniah.  Ce  démon,  père  d'Asmodée,  est  placé  au  8''  parvis  infer- 
nal :  Cordovero,  Pardess  riinoniin,  l.XXVI,  §  8,  f.  188''. 

YP,  Qeç  «fin».  Voir  piD,  plus  haut,  son  équivalent  numérique,  =  190. 

psp,  Qacin  «  prince  ».  Nom  de  la  constellation  du  Bélier  à  la  h'  teqoufali  :  S.  Ra- 
ziel, f.  b\ 

bx^DUp,  Qecef  El  «  ange  de  la  colère  ».  Un  des  gardiens  de  la  porte  au  G"  parvis 
céleste  :  Hekhalàth  rabbati,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99;  Cordovero,  ibid., 
1.  XXV,  §  /i,  f.  i84'.  Cf.  '^ssp,  ci-dessus. 

'3-|p,  Qorbil  «  belliqueux  ».  Nom  du  second  des  gardes  préposés  par  l'esprit  Yawar 
au  démon  Our  :  Codex  nazarœus ,  I,  3o8,  6. 

nTi^aip,  Qirbath  lah  «rapprochement  vers  Dieu»;  cf.  Isaïc,  lviii,  2.  Nom  de  la 

néoménie  à  la  2'  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  ^'. 
■jD-ip,   (?)    Qirbekh  «près  de   toi».    Nom   du  vent  d'Est  à  la   2=  teqoufah  :  Ibid., 

f.  5". 
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NJr2Tp,  Qrohatna  «  ])elliqueux  ».  Prince  des  ombres,  selon  le  Codex  nazanrus,  I, 
264,  1- 

Dl'7''J"ip,  (?)  x^'P  ^v'^ov  «  main  du  Ciel  »;  la  transcription  est  fautive.  Nom  à  invo- 
quer dans  une  formule  de  prière  des  voyageurs  :  Ms.  liébr.  B.  N. ,  n°  602, 
f.  121'.  Cf.  Dl'70"lp  ci-après. 

iTionp,  Qioin  lah  «  couvert,  étendu  par  Dieu  ».  Une  des  4  roues  du  char  placé  au 
i"'  parvis  céleste,  ou  des  4  séraphins  placés  au  4^  pai-vis  céleste,  tourné  vers 
l'un  des  4  côtés  du  Monde  :  Zohar,  t.  II,  f.  202'';  Cordovero,  Panless  rimo- 
nim,  1.  XXIV,  §  1  et  4,  f.  17  5''  et  17 y*". 

2lpD1")p,  Qivinqrah.  ^'oir  ^pDnp  ci-dessus. 

jnp,  Qaroii  "  cornu  ».  Voir  à  KlVû ,  plus  haut. 

NjjlTp,  (?)  Qarnoiina  «cornu  »,  savoir  le  bœuf  ou  le  taureau;  le  2°  i  est  devenu  i 
par  erreur  de  copiste.  Nom  du  mois  de  Schebat  à  la  2"  teqoufah  :  S.  Raziel, 
ï.b\ 

'7N''3np,  (?)  Carmin  El  «char  de  Dieu».  Un  dessenant  de  Psuker  au  (3"  camp 
céleste  :  Ibid.,  f.  34''  et  4 1'. 

p'':np,  (?)  xptvov  «lis»,  avec  épenthèse  du  2"  1.  Autre  nom  du  personnage  pré- 
cédent :  Ibid. 

mp,  Qerah  «  froid»,  le  Nord.  Ce  nom  se  trouve  sur  un  vase  en  terre  cuite  au 
British  Muséum  (Layard,  n°  4)  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  20. 

"JiVDltOip,  (?)  Qartafen  El,  mot  talmudique,  B.,  tr.  Baha  qama,  f.  86,  «esprit 
de  la  blessure  »;  1  pour  i.  Cité  au  S.  lecirah,  II,  3. 

TiVOnp,  (?)  Qorat  El  «parcelle  divine».  L'un  des  noms  visés  par  acrostiche  au 
mot  pTn.  Voir  ce  mot  ci-dessus. 

nJC?  np,  Qei'i  Senah  «  accident  de  sommeil  ».  Cet  avis  est  placé  sur  une  amulette 
en  pierre  plate  grise,  qui  doit  préserver  de  cet  accident  :  musée  Saint-Ray- 
mond à  Toulouse.  Cette  expression  y  accompagne  les  mots  incp  jiT'Na  DCm 
«son  arc  {veretrum)  reste  ferme»  (Genèse,  xnx,  24). 

Nnp,  xvpie  «prince,  seigneur».  Ce  nom  se  lit  sur  une  coupe  en  terre  cuite  au 
British  Muséum  (Layard,  n°  2  )  :  Coupes  à  insci'iptions  magiques,  p.  10. 

'7Nnp,  (?)  mpts  El  «  Seigneur  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Kislew  : 
même  ms.,  f.  126°. 

liVClp,  (?)  Qeris  El  «  consolidé  par  Dieu  ».  Un  des  4  séraphins  situés  au  4'  parvis 
céleste,  et  tourné  vers  l'un  des  4  côtés  du  Monde  :  Zohar,  t.  II,  f.  252^ 
Sav.  éirang.  I"  série,  t.  X,  IT  partie.  'i5 
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mi313~)p,  (?)  ya.çoxiyj.ov  «  carrosse  »;  D  pour  J,  et  désinence  m  cxplétive.  Un  desser- 
vant do  Faniilia,  dominateur  des  cœurs  :  S.  Raziel,  f.  /ii\ 

DiVinp,  (?)  Ilennolaiis;  p  pour  n.  Nom  de  la  jjlanète  Saturne  dur;>nl  la  3°  teqoufali 
au  7°  si'jour  c«^ieste  :  Ibid.,  f.  r)*".  (If.  Dl'?''3"ip  ci-dessus. 

Vx'^JIp,  Qarid  El  «rayon  de  Dieu»,  ou  'iJjTp  avec  3  redoul)lc.  Nom  du  préjiosé 
aux  portes  des  nuées,  côté  Ouest  :  Iliid.,  f.  30''.  Colonne  de  soutien  à  droite 
du  i"  ])arvis  céleste  :  Cordovcro,  ibid.,  I.  XXIV,  §  i,  1".  i-jb". 

niJjTp,  Qcicn  lali,  même  sens.  (]e  nom  (igure  dans  l'amulette  écrite  contre  la  sté- 
rilité par  R.  Abraham  h.  David  :  même  ms.,  f.  lao''. 

DlIDDip,  Xpicrlos  «  l'oint  »  (Messie).  Un  desservant  de  Familia  au  /j"  camp  céleste  : 
Ihid.,  f.  3à\ 

r|DTp,  (?)  Qarass  l/uframe  de  colère»;  N  élidé-.  Nom  de  l'ange  (jui  veilleaumoîs 
d'Ah  :  même  nis. ,  f.  125". 

'7N''Dmp,  (?)  Qaraspi  El,  même  sens.  Cet  ange  commande  au  JNord  du  2"  parvis 
céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  255'";  Cordovero,  Pardess,  1.  XXIV,  §  2 ,  f .  17()\ 

'7N''yip,  Qari'  El  «  déchiré  par  Dieu  ».  Cet  ange  commande  les  soutiens  à  l'Est  du 
i"  parvis  céleste  :  Ibid.,  f.  255°. 

]tû'C  yip,  Qera'  Satan  «déchire  Satan  ».  C'est  le  2'  des  7  mots  de  la  prière  de  II. 
Nehonia  b.  Haqanah;  acrostiche  des  mots  XTii  liTHlD  MliV  "]I3ï  nn  b2\?  : 
même  ms. ,  f.  i33°.  Voir  aussi  à  YrriJ^N,  ci-dessus. 

7N"'Cp,  Qesi  El  «  Dieu  est  ferme  ».  Nom  du  préposé  aux  portes  de  l'emplacement 
céleste  et  de  celui  de  la  demeure  céleste,  côté  Sud  :  S.  Raziel,  f.  3G\  Cf. 
'lî^lp  ci -dessus. 

n  ")'ù?p,  Qescr  raz  »  nœud  de  mystère  ».  Nom  inscrit  sur  le  corps  de  Dieu,  dit  R. 
Ismaël  :  Ibid.,  f.  ?>f. 

'7N''Tî^p,  Qeser  El  •  nœud  divin  ».  Un  des  gardiens  de  la  porte  au  1"''  parvis  cé- 
leste :  Hekhalôth  rabbali ,  ch.  x\i,  édit.  Jellinek,  III,  p.  9g. 

:    .■i.li 

UTicrp,  Qastenou  «  notre  arc».  Une  des  dénominations  de  la  Divinité  :  S.  Raziel, 

î.r' 

"JN^ninp,  leqouthi  El;  i"'  D  pour  •>  déplacé,  «  subjugué  par  Dieu  »;  nom  biblique 
(II  Rois,  \iv,  7;  I  Chroniques,  iv,  18).  Nom  de  la  constellation  des  Poissons 
à  la  4"  teqoufali  :  Ibid.,  f.  b\  Cf.  Tilp,  ci-dessus. 

^linp,  (?)  Qath  Navi  »  secte  des  prophètes»,  en  supposant  p  =  D.  Cité  dans  les  in- 
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vocations  des  anges  relatées  par  les  Prières  des  Falashas,  version  hébraïque 
par  Joseph  Halévy,  p.  1 1 . 

'?X''jnp,  (?)  Qeren  El  «rayon  de  Dieu»,  en  admettant  n  pour  "i.  Un  desservant 
de  Psuker  au  6^  camp  céleste  :  S.  Raziel,  f.  ik^  et  ki".  Il  figure  sur  l'amu- 
lette servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  l'eligieuses  :  Ihid.,  f.  k2^. 


nXT,  Raa.  Un  des  éléments  du  «  nom  divin  en  soixante-douze  lettres  »  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n°  6o3,  f.  23'';  n°  835,  f.  G^  S.  Raziel,  f.  27%  29\  3i''.  C'est 
l'acrostiche  des  mots  DimVxn  HjIDX  HNI,  ou  =  numériquement  n3T  (206), 
dit  le  Qneh  Bi'nah,  f.  28'. 

VNinX"),  Raahou  El  «Dieu  l'a  vu».  Nom  à  dire  pour  éviter  tout  accident  en 
voyage  :  Ms.  hébr.  B.  N. ,  n°  602,  f.  128\ 

'^''INT  ou  "jN^iV"),  Reoii  El,  même  sens.  On  lit  ce  nom  sur  un  vase  en  terre  cuite 
des  Antiquités  orientales  au  Musée  du  Louvre,  et  sur  un  autre  du  même 
genre  au  musée  Dieulafoy  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  /je  et  61. 

Dv\"i,  Reém  «sorte  d'antilope».  Nom  et  attribut  de  démons  :  Paneah  Raza  (traité 
des  mystères),  f.  17'. 

"■DNI ,  Reémi,  même  sens.  Nom  à  invoquer  au  4"  jour  de  la  semaine  pour  assu- 
jettir les  bêtes  durant  la  4"  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  4". 

CNT,  Rdss  «tête».  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kab])alistique  de  la  10'  section 
de  l'Amidah,  par  R.  Joseph  Giqatilia,  dans  les  Sa'aré  Orah  :  Ms.  hébi-.  B.  l\., 
n"  770,  f.  iiô''. 

7N''UN'T,  Rosi  £/  «  à  ma  tête  est  Dieu».  Nom  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  au 
Musée  du  Louvre  :  Coupes  «  inscriptioiis  magiques,  p.  4o. 

VvaT  ou  (mieux)  '7N'13T,  Rabou  El  «  grand  Dieu  ».  Nom  inscrit  sur  une  terre  cuite 
du  musée  Dieulafoy  au  Louvre  :  Ihid.,  p.  6i.  C'est  l'ange  cpii  veille  au 
mois  d'Eloul  :  même  ms. ,  f.  lao*".  Il  est  le  chef  de  la  teqoufah  en  Tebet  : 
5.  Raziel,  {.  ki^. 

1"'3T  ou  (par  erreur)  il3T,  (?)  Rab  lah,  même  sens.  Nom  du  chef  de  la  k"  teqou- 
fah :  Ihid.,  f.  li'^\ 

7N^y^3T,  Raha  El  «Dieu  est  grand»;  y  pour  n.  Nom  de  la  guérison  durant  la 
2'  teqoufah  :  même  ms. ,  f.  122''.  Ange  placé  au  6'^  degré  céleste  :  S.  Raziel, 
f.  35'.  Cf.  ci  après,  'ij»  et  '^vbv. 

/i5. 
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bx^33"),  Rihbùn  FA  «  Seignour,  Dieu  ».  Nom  do  la  teqoufah ,  3°  soclioii  :  Ihicl.,  f.  i\\ 

p-ianaT  ou  (plus  correctement)  ]3131  Ul,  eu  cliaUléen,  llalwa  llabrehan  «Maître 
(les  maîtres  ».  Ou  trouve  ce  nom  au  n°  19  des  Médailles  et  amulettes  de  la 
Bibliotliè(iue  nationale  :  lleviie  de  numismatique,  1892,  p.  2^ç).  La  bonne 
orthographe  est  donnée  au  S.  Raziel,  f.  22°.  C'est  peut-être  le  chaldéen 
N"'D131  «  grands  ». 

p-|3-|,  Rab  lôii  pour  Rabraban  «les  grands»;  élision  du  2'  3.  Nom  de  la  constel- 
lation du  Sagittaire  durant  la  2''  teqoufah  :  Ibiil.,  f.  G'. 

bit^n:,-)  ou  (mieux)  '^Vii,  (?)  Jlecja  El  «ange  du  moment».  Prince  préposé  au 
mois  d'Iyar  :  Ibid.,  f.  21''.  C'est  un  des  gardiens  de  la  porte  au  2"  parvis  cé- 
leste :  Hekhalâth  rabbati ,  vx\\t.  Jellinek,  IH,  p.  99. 

nmi ,  ( ? )  Regiina  «  querelleuse  » ,  conforme  au  terme  du  Tanhuma ,  section  Nasso , 
§  12.  Nom  à  dire  en  jetant  un  objet  à  la  mer  s'il  y  a  danger  de  naufrage  : 
S.  Raziel,  f.  6\ 

'i?3-|,  Uocjzi  El  «  colère  de  Dieu  ».  Nom  démoniaque  de  la  8"  nD''''7p  «enveloppe  » 
impure  :  Cordovero,  Pardess,  1.  XXV,  .^  /( ,  f.  iSli'.  Cf.  '^T3n,  ci-après. 

'7N''Dm,  Redoiifi  El  «  poursuivi  par  Dieu  ».  Nom  du  préposé  aux  nuits  de  la  li'  te- 
qoufah :  Ibid.,  f.  5". 

'7NnTi,  Rédeth  El  «descente  de  Dieu».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au 
2°  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34''. 

N"Ti,  Red  lah,  même  sens.  Ange  préposé  à  l'arrosage  de  la  terre,  selon  le  Com- 
mentaire de  Raschi  sur  le  Talraud  B.,  tr.  Yôma,  f.  21».  Voir  Kohut,  Ange- 
lologie  u.  Dâmonoloyie ,  p.  hb. 

'?N''3m,  (.')  Rahab  El  «  large  Dieu  ».  Prince  de  la  mer  :  Amtahath  Biniamiii,  f.  8''. 
Il  est  préposé  à  la  prunelle  de  l'oeil  droit  du  corps  de  Dieu,  dit  R.  Lsmaél  : 
S.  Raziel,  f.  3-]\ 

jm,  Rahg.  Voir  sous  ''DN'  (II),  plus  haut. 

'?N''3in-i,  Rehoni  El  «  engagement  de  Dieu  ».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au 
2°  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34^ 

t;ni,  Rahat  «auge,  canal,  conduite  d'eau».  Nom  à  invoquer  pour  obtenir  de  la 
pluie  à  la  1"  teqoufah  :  Ibid.,  f.  A*":  C'est  la  première  partie  du  nom  sui- 
vant. .     ;,/  ■'      /  ,,,-T     j;     -   ,-.;    -,,';    :-•! 

'?N''*i3n-i  ou  't2m,  Rehat  El  «  canal  de  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de 
Tebet  :  même  ms. ,  f.  126'.  C'est  le  chef  préposé  aux  planètes  :  S.  Raziel, 
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f.  ig''.  Ce  magistrat  préside  à  leur  marche,  ainsi  qu'à  celle  des  luminaires 
célestes  :  Ibid.,  f.  ai'';  5.  Hekhalôth.  édit.  Jellinek,  V,  p.  176  et  188.  Il  est 
le  second  chef  de  service  au  3"  si^our  céleste,  où  se  trouvent  les  anges  pré- 
posés au  char  de  feu  :  S.  Raziel,  f.  2/1'.  ("est  aussi  l'un  des  noms  visés  en 
acrostiche  au  mot  pTn.  Voir  ce  mot  plus  haut. 

VriT,  Rahel,  par  allusion  à  l'ancêtre  de  ce  nom.  On  l'invoque  en  vue  du  pardon 
dans  les  Prières  des  Falashas,  version  héhraïque  par  Joseph  Halévy,  p.  il. 

^m,  Uahii.  Voir  sous  ''DN  (I),  plus  haut. 

'7N"'Dm ,  Sahari  El  «  ange  de  la  Lune  »  ;  lettres  interverties.  Ce  nom  se  trouve  sur 
l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  S.  Raziel,  f.  ,43''. 

ym,  Raha'.  Un  des  éléments  du  «nom  divin  en  soixante-douze  lettres».  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n"  6o3,  f.  21''  et  i3o';  n"  835,  f.  6'';  5.  Raziel.  f.  26\  28\ 
3i\  C'est  l'acrostiche  des  mots  nc'ï  Nin  ]li'Nn,  ou  =  numériquement  mn'' 
laD  (275),  dit  le  Qiieh  Binah ,  f.  27".  Il  a  été  invoqué  par  Moïse  b.  Nah- 
man  lors  de  son  voyage  maritime  pour  aller  en  Palestine  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n°  602  ,  f.  124''. 

•îN^Xn,  Roë  El  «il  voit  Dieu  ».  Nom  de  la  guérison  à  la  2=  teqoufah  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  770,  f.  122'=.    • 

'7XMJT1,  Roijzé  El  «  troublé  devant  Dieu  ».  Nom  du  préposé  à  la  7"  section  de  l'en- 
fer :  Midrasch  Kànen,  dans  les  Arzé  Lebanon,  f.  li'. 

nn,  Raveh  «fertile».  Nom  tiré  par  interversion  de  lettres  d'un  verset  d'Isaïe, 
xLii,  1  :  même  ms. ,  f.  lly^ 

m,  Rvoii.  Voir  sous  ■'DN'  (I),  plus  haut. 

'jN-'m-i,  Rouhi  El  «ange  du  vent»,  dit  le  5.  Hehhaloth,  édit.  Jellinek,  V,  p.  173. 

rT'JlpD^D  mi,  Rouah  Piscjonit.   Le  25"  nom  de  Métatron  :  S.  ha-heseq,  p.  ii\ 

Nan,  Riita.  Ce  mot,  qui  passe  pour  un  attribut  divin,  équivaut  numériquement 
à  n"i-iiX  (Lion)  =  216,  produit  de  3X72;  or,  ce  dernier  nombre  est  celui 
du  nom  complet  «  en  soixante  douze  lettres  •  de  la  Divinité  :  Ms.  hébr.  B.  N. , 
n"  602,  f.  ioo\  Voir  le  mot  nVjn  ci-dessus. 

'7X''Dn  ou  '■'DT),  Romi  El  «ange  de  l'élévation»  :  même  ms.,  f  122''.  Nom  de 
l'ange  qui  veille  au  mois  d'Adar  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  126''.  Il  est 
placé  sous  les  ordres  de  l'ange  Abrakiel  :  .S".  Raziel,  f.  21''.  C'est  l'ange  de 
la  constellation  des  Poissons  au  mois  d'Adar  :  Ibid.,  f.  !\i^.  On  le  trouve 
sur  l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  Ibid.,  f.  43''.  Il  dit  le  verset  22  du 
Psaume  cxxxvi,  selon  le  5. /iaro^ea/f ,  p.  1  2(3.  C'est  un  des  gardiens  de  la  porte 
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au  G'  parvis  «('leste  :  Hckhaloth  rahhaii ,  ch.  xxi,  édit.  Jelliiu'k,  III,  p.  ()(). 
TouteCois,  Al.  A.  Epsteiii  est  d'avis  de  lire  en  ce  passage  :  ■'Cn  «le  silen- 
cieux», nom  énoncé  plus  liant.  Cet  ange  est  placé  près  du  trône  divin  : 
Prières  des  l'olashas,  version  liéhraicpie  par  Joseph  Ilalévy,  p.  8. 

i'tN'DT),  mêmes  lecture  et  sens,  en  tenant  compte  de  l'inteiversion  des  dernières 
lettres.  Un  des  desservants  du  i"  trône  céleste,  ou  Orfaniel  :  S.  l'aziel,  f.  3'i''. 

ypl  ni"),  Raum  raqia  «hauteur  du  firmament».  Nom  du  Ciel  à  la  2'  teqoufah  : 
même  ms.,  f.  122°;  S.  Razicl,  f.  5\ 

'7X'pn,  l'tMiia'  £/«  firmament  divin  »;  i'  élidc.  Ce  nom  domine  sur  les  reptiles, 
et  il  désigne  la  2"  teqoufah  :  Ibid.,  f.  \-\  On  le  trouve  écrit  «  Requiel  »  sur 
une  médaille  en  cuivre  de  M.  Maxe-Werly. 

mp  •'2  E?1-|,  Bus  hi  Kuru  «épouse  de  Kamtar»,  dit  la  1"  des  incantations  ma- 
giques en  assyrien,  §  ni,  ligne  5i,  publiées  et  traduites  par  Jos.  Halévy, 
Documents  religieux,  etc.,  t.  I,  texte,  p.  5;  traduction,  p.  /(. 

tirni,  lloataj  "  cave  »,  en  araméen.  Nom  de  la  teqoufah  au  2°  jour  de  la  semaine  : 
5.  Raziel,  f.  6". 

m,  Razé  «  mystères  »,  en  chaldéen.  Nom  de  l'ange  ([ui  veille  au  mois  de  Tamouz  : 
même  ms. ,  f.  12  5\ 

Vn'^P,  Raziel  «secrets  de  Dieu».  Cet  ange  préside  aux  mystères  :  Zohar,  t.  I, 
f.  Sa*".  Ce  fut  le  maître  d'Adam  :  Préface  au  S.  lecirah  par  I\.  Abraham  b. 
David,  f.  iS"";  Préface  au  S.  Raziel,  et  texte,  f.  21''.  C'était  aussi  l'un  des 
compagnons  de  l'archange  Métatron  :  Commentaire  Sithré  Torah  sur  le 
Zohar,  t.  I,  f.  i/iÇ)"".  C'est  enfin  l'un  des  noms  visés  par  acrostiche  au  mot 
ns.  Voir  ce  mot  et  ^^S'''73,  ci-dessus.  En  astrologie  arabe,  JjI);  est  l'ange  de 
*jl*j,  20"  mansion  de  la  lune  au  zodiaque  :  kircher,  ibid. 

Vxm,  Razi  El,  même  sens;  n  pourn.  Chef  des  mystères  divins  :  5.  Raziel,  f.  'lîr. 

bi<lT\l,  (?)  Rahah  El  «ange  de  l'espace»;  J  jiour  3.  Un  des  desservants  d'Orfaniel 

au  1"  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  Si*". 
msim,  Relnfouth  «action  de  planer».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Ab  : 

même  ms. ,  f.  12  5'. 

maini,  Rehohotk  .  espace,  passage  »;  n.  pr.  (Genèse,  xwi,  22).  C'est  un  des  noms 
de  la  8°  sefrah,  ou  attribut  divin  :  Qarintol,  Sa'aré  Cedeq ,  f.  4i''  et  ^'t'- 

'jiVmm,  Relioum  El  «miséricorde  divine».  Nom  du  préposé  aux  portes  de  l'em- 
placement céleste,  côté  Nord  :  S.  Raziel,  f.  3(j''.  Cf.  mm,  nom  bibli(|ue 
(Esdras,  iv.  8).  . 
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'7X''Cn^,  liehcm  El  «ange  du  sein  ».  Nom  du  4"  jour  de  la  semaine  :  Ibid.,  f.  6''. 
Ce  nom  esta  écrire  sur  l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  Ihid.,  f.  iS"*. 
Celle-ci  doit  invoquer  parfois  ce  nom  :  Amtahath  Diniamin,  f.  iS"".  Il  est 
prépose  au  i"''  parvis  céleste,  et  il  recueille  la  prière  faite  en  versant  des 
larmes  :  Zohar,  t.  1,  f.  /ii";  t.  II,  f.  245'';  Cordovero,  ibid.,  1.  XXIV,  §  i, 
f.  175".  Il  est  aussi  préposé  aux  portes  du  Ciel,  côté  Est  :  S.  Raziel,  f.  Sô*". 
Enfin,  il  figure  dans  la  prière  de  pénitence  de  R.  Juda  Hassid  :  ms.  de 
Cambrai,  n°  946,  f.  no. 

|DJTm,  (?)  Rahman  «miséricordieux»,  les  3  lettres  D2"i  devant  sans  doute  être 
lues  XD.  Cet  ange  est  invoqué  en  vue  du  pardon  dans  les  Prières  des  Fala- 
shas,  version  hébraïque  par  Joseph  Halévy,  p.  ii. 

]m,  Ri(ihion  «brillant»,  fleuve  de  feu,  comme  le  nu  "'1  ")ni  ci-dessus,  dont  les 
éclats  formant  des  charbons  brûlent  même  les  anges  :  grande  Pesiqla,  ch.  xx; 
Yalqout  Reouhéni,  section  Mischpatim,  fin.  Voir  Aruch  completum,  par  Ko- 
hut,  s.  V.,  qui  fait  dériver  ce  terme  du  zend,  et  l'article  Eschatologie  par  le 
même,  dans  Zeitschrift  d.  dents,  morgenl.  Gesellschaft ,  t.  XXI,  p.  582. 

îl'iiîaii,  Ribtif.  ^oir  sous  JIDUN,  plus  haut. 

in,  Riii.  Voir  sous  "'DN  (I),  plus  haut. 

'•''"1,  /îi(.  Un  des  éléments  du  «nom  divin  de  soixante-douze  lettres»  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n°  6o3,  f.  21";  n"  835,  f.  6^  S.  Raziel,  f.  26%  28\  3i\  C'est 
facrostiche  des  mots  ini'12/''  iDC  3m,  ou  =  numériquement  "'ann  (220), 
dit  le  Qneh  Bînah,  f.  2-]'. 

ni"),  Riri,  nom  de  démons.  Nom  inscrit  sur  un  vase  judéo-babylonien  au  Musée 
du  Louvre,  par  allusion  au  terme  du  Talniud  B.,  tr.  Pesahim,  f.  112; 
Revue  d'assyriologie,   1892,  t.  II,  p.  i/io.  Cf.  iinau  ci-après. 

'jxnn,  Riri  El  «salive  de  Dieu  ».  Émanation  divine,  esprit  démoniaque.  Un  des 
chefs  préposés  aux  trésors  de  la  Loi  :  S.  Raziel,  f.  45% 

pnS:  jin^'ù"'"!,  (?)  Reséhon  konlhon  «tous  leurs  chefs»,  ou  bien  «toutes  sont  du 
,     poison  »  (=  2?XT).  Nom  de  la  guérison  durant  la  2*^  teqoufah  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n°  770,  f.  122'*. 

nyi-'n  nn,  (?)  Rith  ha-Iedouah  «le  poison  connu»  (=  VHl).  Un  des  noms  des 
faces  de  lion  du  char  céleste  :  S.  Raziel,  f.  3S''. 

221,. Rokheb  "Cavalier».  On  lit  ce  nom  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir  l'esprit 
i;aux  études  religieuses  :  Ibid..  f.  Aa*". 

îl"73DT  =  ■'SNnDl,  Dam  toci  «  sanguinem  emittit»,  en  adoptant  le  système  de  mu- 
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tulidn  (lll  na  \\'.  Nom  do  la  12'  heure  du  jour,  à  invoquer  au  sujet  de  l'in- 
terdit (le  la  femme  menstruée  :  même  ms.,  f.   127''. 

'?Ni;-i,  liakhi  El  «Dieu  tendre».  Nom  du  prépose'"  aux  portes  des  nuées,  côté 
Ouest  :  S.  Raziel,  f.  SG*".  C'est  un  desservant  d'If,da,  le  préposé  au  2'  trône 
céleste  :  Ibid.,  f.  34^ 

nn"?"),  Bcltam.  Voir  sous  nVi'?,  i)lus  haut. 

rpiX  n"?  Dpn  V-?"!  ^n^n  n'?-'!  DXn'?  Cii-I  '7x71.,  llcmael,  etc.  Noms  à  inscrire  sur 
la  voile  du  vaisseau  qui  vous  porte  en  mer,  suivis  du  verset  nC'D  7N  Nip''". 
^DN'7  lyiD  bnn'û  vba  ■'"''  isT'I  du  Lévitique  (I,  1);  les  noms  précédents  ne 
sont  ([ue  la  lecture  complètement  à  rebours  des  lettres  et  des  mots  dudit 
verset  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  lab^. 

01,  Bain.  Voir  sous  ''CN  (I),  plus  haut. 

NDT,  7Ja;»a  »  élevé  ».  Mot  tiré  par  interversion  de  lettres  du  verset  d'Isaie,  xlu,  1  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  1  iy\  Voir  à  Dni,  plus  haut. 

bxiDT  ou  (par  prosthèse  d'un  l)  bn^'D'il,  liami  El  «élévation  de  Dieu».  Nom  du 
préposé  aux  portes  des  nuées,  côté  Nord  :  S.  Raziel,  f.  36'.  Il  figiu-e  sur 
l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  Ibid.,  f.  dS*".  C'est  un  des  anges  déchus 
du  Ciel,  (pii  se  mêla  aux  mortels  avant  le  déluge,  dit  le  Livre  d'Hénoch, 
ch.  VI,  hn,  p.  3.  11  a  été  frappé  de  terreur  :  Ibid.,  eh.  i.xix,  p.  35. 

nVdi,  Remia.  Voira  3Î3,  ci-dessus. 

^XDDT  ou  '^D-iOT,  Romain  El.  même  sens.  Un  des  préposés  aux  portes  de  l'empla- 
cement céleste  et  de  la  demeure  céleste,  côté  Est  :  S.  Raziel,  f.  36''.  C'est 
un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2'  trône  céleste  :  Ibid.,  f.  34''. 

bi<ii,  Ran  El  «jubilation  divine».  Nom  écrit  sur  l'amulette  de  la  femme  en 
couches  :  Ibid.,  f.  43''. 

D1,  [oÇi]pvs  «cil»,  selon  Perles,  Elymolocjische  Studien.  s.  v.;  symbole  de  sur- 
veillance. Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Nissan  :  même  ms.,  f.  12 4". 

"pxiDDT,  Ressissé  El  «  ange  des  gouttes  de  pluie  ».  On  lit  ce  nom  sur  l'amulette  de 
la  femme  en  couches  :  5.  Raziel,  f.  43''.  Le  ÏV  nom  de  Métatron  :  S.  ha- 
Heseq,  p.  G**. 

iy-|,  Reoii.  Voir  sous  ^DN  (I),  plus  haut. 

•jNIVT,  Reou  El  «ami  de  Dieu»;  nom  biblique  (Exode,  11,  18).  Nom  de  l'ange 
qui  veille  au  mois  d'Adar  :  même  ms.,  f.  126'.  C'est  le  vengeur  du  monde, 
dit  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  xx,  p.  12  et  notes,  p.  128.   On  trouve  ce  nom 
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transcrit  «  Raguel  •  dans  l'un  des  médaillons  sculptés  d'une  pierre  calcaire 
qui  «  a  dû  servir  de  moule  pour  couler  des  patènes  »,  trouvée  près  de  Gé- 
migny  (Loiret),  en  janvier  i884,  ainsi  que  sur  une  pierre  sculptée  munie 
d'inscriptions  trouvée  près  de  Poitiers,  toutes  deux  décrites  par  M.  Ed.  Le 
Blant,  Nouveau  recueil  d'inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaale,  n"'  32  et  254, 
p.  42  et  269.  Ce  nom  est  écrit  de  même  dans  la  prière  du  faux  évêquc 
Aldebert  [Ibid.,  p.  xvi). 

•"VT,  Ré'i  «ami»;  nom  biblique  (I  Rois,  i,  8).  Un  des  surnoms  de  l'archange 
Métatron  :  S.  Razieî,  f.  4o°. 

'7X''tVïT,  (.^)  'Azri  El  «  mon  aide  est  Dieu  »;  lettres  interverties.  Il  domine  sur  l'in- 
dividu né  sous  l'étoile  NDvXjD'jX,  à  la  i'"  heure  :  Sosanath  la  col,  f.  3i''. 

■jNTin,  Ra'ami  El  «  tonnerre  de  Dieu  »  :  S.  Hekhaloth,  édit.  Jellinek,  V,  p.  174. 
Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Heschwan  :  même  ms.,  f.  120'*.  C'est 
l'un  des  noms  visés  en  acrostiche  au  mot  pTC.  Voir  ce  mot  ci-après. 

'?X''p2;T,  Piaquia'  El  «ange  du  firmament»;  1"  et  p  intervertis.  Il  correspond  à 
l'influence  de  l'étoile  xV'nNaN'Nî  sur  les  hommes  :  Sosanath  la'cob,  f.  39°. 

"jXUST,  Ra'as  El  «tumulte  de  Dieu»  :  S.  Hekhaloth,  édit.  Jellinek,  V,  p.  173.  Il 
figure  sur  l'amulette  servant  à  ouvi-ir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  .S.  Ra- 
zieî, f.  42''. 

"jXDT,  Raphaël  «Dieu  guérit»;  nom  biblique  (I  Chron.,  xxvi,  7).  Ange  préposé 
au  i"jour  de  la  semaine  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  i42";  n"  6o3,  f.  26'; 
n°  770,  f.  128''.  Il  est  chargé  de  guérir  les  gens  pieux  :  Midrasch  des  dix 
commandements ,  édit.  Jellinek,  I,  p.  80.  Il  est  le  chef  des  2=,  3=  et  4'  teqou- 
foth  :  même  ms.,  f.  122°;  S.  Razicl,  f.  4°'''.  Ce  nom  domine  sur  les  rep- 
tiles :  Ibid.,  f.  40''.  Il  veille  à  échauffer  le  jour,  comme  préposé  au  Soleil  : 
Ibid.,  f.  7''  et  17''.  Son  nom  entre  dans  la  formule  de  guérison  :  Ibid., 
f.  42'.  Il  a  été  le  maître  de  l'ancêtre  Isaac  :  Préface  au  5.  lecirah  par 
R.  Abraham  b.  David,  f.  10''.  Il  est  placé  à  l'Ouest,  vis-à-vis  de  la  tribu 
d'Éphraim  :  Midrasch  Konen  dans  les  Arzé  Lehanon,  f.  6'';  5.  Hekhaloth, 
ibid..  f.  45\  Il  représente  le  4'  camp  d'Israël  :  Pirké  R.  Eliézer,  ch.  v,  édit. 
Venise,  1608,  in-4°,  f.  G"".  On  intercale  ce  nom  entre  les  vss  5  et  6  du  Ps. 
des  degrés  cxxi  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  log"';  Zohar,  t.  I,  f.  46''  et  99°; 
t.  in,  f.  2o4'.  C'est  enfin  l'un  des  noms  visés  en  acrostiche  au  mot  pTE?.  Voir 
ce  mot  ci-après. 

"jNnsi,  Rafadi  El  «ange  du  repos».  Nom  de  la  2"  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  4''.  H 
sert  le  feu  et  la  flamme  :  Ibid.,  f.  G"". 

Sav.  étrang.  I"  série,  t.  X,  11'  partie.  ào 
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VDT,  (?)  Rafa'  «il  sort».  Nom  écrit  sur  um;  terre  cuite  du  inusi'C  hyckiama  à 
Cannes  :  Hyveruat,  Zeilschrift  fur  Keilschriflforschamj ,  t.  II,  i885,  p.  nG. 

|1S"|,  llaçon  «volonté».  Uu  des  noms  de  la  9'^  Sefirnh,  attribut  divin  :  Qarnitol, 
Sa' are  Cecleq,  f.  à"]^. 

'7X"'S1S'),  ReçouciEl  «  brisé  par  Dieu  ».  Nom  du  prépose  ij  la  porte  du  ?>°  parvis  cé- 
leste, à  gauche  du  seuil  :  Ilekhalôth  rabbati,  édit.  Jellinek,  III,  p.  9(1  et  99. 

nS'iST,  Reciçah  «oppression».  Ange  préposé  aux  songes,  à  invoquer  contre  tout 
accident  du  songe,  car  ce  nom  écpiivaut  numériquement  à  Drtn  C?\S',  ou  = 
395  :  Amtahalh  Biniainin,  f.  2^". 

innpl,  Riqath  «  marécage  »;  =  ppT  :  Mischna,  tr.  Sabbat,  XI,  4.  C'est  un  des  des- 
servants d'Orfaniel  au  1^'  trône  céleste  :  5.  Raziel,  f.  3^^. 

D3  NKX  XÎÛ13  in"'D  IV  N'3t3  "11,  Rir  taba,  etc.,  (?)  «  bonne  salive...  ».  Termes  avec 
lesquels  le  législateur  Moïse  a  ouvert  son  cœur  à  Josué  :  Ibid.,  f.  ^i''. 

t)DT,  Resef  «éclair»,  sorte  de  démon  :  Talmud  B. ,  Ir.  Berakhoth,  f.  5';  Raschi 
sur  Deuléronome,  x\xii,  2/i,  et  sur  Job,  v,  17;  Mahzor  Vitry,  $  77,  édition 
Hurwitz,  p.  47.  Cf.  Bâcher,  Revae  des  études  juives ,  1894,  XXVIII,  p.  i5i. 

nxD,  Schah.  Un  des  éléments  du  «nom  divin  en  soixante-douze  lettres»  :  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n"  6o3,  f.  21»;  n°  835,  f.  6'';  S.  Raziel,  f.  26%  28\  3r'.  C'est 
l'acrostiche  des  mots  nnn  ynx  D''DU?,  ou  =  numériquement  DiDmn  3X,  dit 
le  Qneh  Bînah,  f.  27°. 

bin  XD,  Sa  IJoul,  l'esprit  malin  «premier-né.  Seigneur  des  incantations»,  aux 
termes  de  la  seconde  des  formules  pour  chasser  les  démons  de  personnes 
royales,  publiées  et  traduites  par  Jos.  Halévy,  Documents  religieux,  etc.,  t.  I, 
texte,  p.  27;  trad.,  p.  137;  comment.,  p.  128. 

X3iy,  Sevo,  nom  bi])lique  (p.  ex.  Genèse,  x,  7).  Acrostiche  des  noms  d'anges 
'?X''3nî<  hii^:)i:i  htCVûV,  dit  le  Qneh  Bînah,  f.  34''. 

'?X"'325i?,  Sebib  £Z  «  étincelle  de  Dieu».  Un  desservant  de  Psuker  au  6°  camp  cé- 
leste :  S.  Raziel,  f.  34''et  4i". 

bx3l3i:;,  Sobakh  El  «  nid  de  Dieu  »,  en  araméen.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois 
d'Éloul  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  125^ 

'jxmsu?  ou  'n3ia,  Sobri  El  «  brisé  par  Dieu  ».  Il  est  placé  à  la  porte  du  3"  parvis 
céleste,  à  droite  du  seuil  :  Hekhalôth  rabbati,  ch.  xvn,  édit.  Jellinek,  III, 
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p.  96  et  99.  H  figure  sur  l'amulette  écrite  pour  échapper  au  fer  meurti'ier  : 
5.  Raziel,  f.  lili\ 

■jnai:?,  Sibhah.  Voir  "isD,  ci-tlessus,  son  équivalent  numérique,  =  33o. 

'7N''3îy,  Sebi  El  «  captif  de  Dieu  ».  Ce  nom  figure  dans  la  prière  de  pénitence  de 
R.  Juda  Hassid  :  ms.  de  Cambrai,  n°  946,  f.  110. 

■]'>3^3ïï?,  Sehib  lah  «flamme  de  Dieu»;  la  finale  =  n.  Nom  de  la  constellation  du 
Capricorne  à  la  3°  teqoufaJi  :  S.  Raziel,  f.  6°.  Cf.  ci-dessus,  ''332?. 

-)-nb^'2V ,  Shil  gader  «sentier  de  haie»,  clos.  Nom  de  la  mer  à  la  li'  teqoiifah  : 
Ihid. 

nr''3a,  Sebithath  «habitation».  Nom  inscrit  sur  une  coupe  en  terre  cuite  au 
Musée  du  Louvre  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  /jo. 

'?X''D3'ù',  Sobekh  El  «  pigeonnier  de  Dieu  »,  en  araméen.  Nom  à  dire  pour  enchaî- 
ner les  petits  oiseaux  :  5.  Raziel,  f.  li^.  11  figure  sur  l'amulette  de  la  femme 
en  couches  :  Ihid.,  f.  43'. 

ïTiSSE?,  Sobekh  lali,  même  sens.  Ce  nom  se  trouve  sur  un  vase  judéo-babylonien 
au  Musée  du  Louvre  ;  Revue  d'assyriologie,  t.  II,  p.  i4i. 

'7N"'mp3C,  Sabgouti  El  «délaissé  par  Dieu  »,  en  ai'améen,  Ange  dominant  sur  la 
mer  et  sur  les  bêtes  :  S.  Raziel,  f.  6''. 

i"|i"i3K?,  Sabriri  «cécité»;  mot  à  mot  :  bris  des  rayons  :  Talmud  B.,  tr.  Pesahbn, 
f.  112;  tr.  Yoma,  f.  28;  tr.  Gaittin,  f.  69.  Cf.  QiJlXJn  nsiC'n,  éd.  Hai-kavy, 
p.  209,  cité  par  Kohut,  s.  v. 

'Kraiy,  SaUaï,  Saturne.  -  De  la  planète  Saturne,  qui  fait  son  circuit  complet  en 
3o  ans,  émane  la  peste»,  dit  VAmtahath  Biniamin,  f.  l5^  Transcrit  ^sé'e- 
Tftj  au  papyrus  grec  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  2  5oi  :  DenkschriJ'ten 
der  k.  Akadeniie  der  Wissenschaften ,  philos. -histor.  Classe  (Wien,  1888), 
t.  XXXVI,  2°  partie,  p.  27  et  suiv. 

"inJE;,  Sebhor  «  majesté  »,  en  chaldéen;  i  pour  3.  Noni  de  la  constellation  du  Lion 
à  la  2°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  6°. 

-phiV  (?)  =  '?p213,  Barakh  qol  «voix  bénie  »,  par  mutation  selon  le  système  ap- 
pelé V2  nx.  Nom  de  la  4°  heure  du  jour,  bonne  pour  chasser  les  animaux  : 
Ms.  hébr,  B.  N.,  n"  770,  f.  127%  Cf.  pVnD,  ci-après. 

(jUju*ï,  Saniqnaq.  Démon  qui  inspire  les  poètes:  G.  van  Vloten,  Dâmonen,  etc.. 
p.  G6-8. 

pJC?,  Senq.  Voir  ~JN,  plus  haut. 

l>6. 
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miV  ou  ]iniV.  Si(ja6n  «folie».  Nom  du  2"^  jour  de  la  semaine  à  la  /i"  teqonfah  : 
même  nis.,  f.  l2.'5^  S.  Razicl,  f.  4''  et  6".  C'est  aussi  le  nom  de  la  constel- 
lation des  Gémeaux  à  la  i'"  teqoufah  :  même  ms.,  f.  lai*";  S.  Raziel,  f.  .')"' 
et  6". 

""iSnaiy,  (?)  Smjar  lau  «  il  le  rejette».  Nom  de  la  constellation  du  Capricorne  à  la 
4"  teqoufah  :  Ihid.  Cf.  ^l^h  niV,  ci-après. 

1D-13C,  (.5)  Sagar  iiuiï  «  11  rejette  l'eau  ».  Nom  de  la  teqoufah  à  la  T"  section  :  Ihiil. 

^Dira,  (?)  Sagres.  C'est  peut-être  une  transcription  fautive  de  Aiôcjxovpoi  «Ce- 
rneaux»; car,  par  la  qualification  de  notre  terme,  on  désigne  cette  constel- 
lation à  la  l"  Icqoufah  :  Ihiil,  f.  4'' et  6".  Cf.  ]n32?N,  plus  haut. 

]in3C',  (?)  àyaOtiv  «  vertueuse  »;  c?  jwur  N.  Nom  de  la  constellation  de  la  Vierge  à 
la  'i"  icqoufah  :  Ihid. 

NIC,  Sed,  pluriel  D^C,  sedim  «démons»;  de  la  racine  ilV  «dévaster»,  terme 
déjà  employé  en  ce  sens  dans  le  Pentateuque  (Deutéron.,  xxxii,  17).  En 
particulier,  prince  des  ombres  :  Codex  nazarœus,  I,  262,  iG;  II,  ii4,   !.'>• 

na,  Sadaï  .  tout-puissant».  On  nomme  ainsi  le  8"^  attribut  divin,  ou  le  mystère 
de  la  beauté  :  Qarintol,  Sa  are  Cedeq ,  f.  j\  Cet  attribut  est  très  fréquent, 
entre  autres  sur  le  Bouclier  de  David  :  Ms.  liébr.  B.  N.,  n°  ()02,  f.  11 5''. 
Première  partie  du  nom  suivant. 

■jN-'lïï?,  Sadaï  El  «  Tout-puissant  Dieu  •.  Il  règne  sur  les  démons  de  l'air  :  S.  Si- 
mousa  rahha,  édit.  Jellinek,  VI,  p.  109-110. 

N^DIO,  Sadfi  El  «  JHÛlure  de  Dieu ..  Ce  nom  figure  dans  la  prière  de  R.  Juda 
Hassid  :  Ms.  de  Cambrai,  n°  946,  f.  110.  Cf.  '^snz'  ci-après. 

^^C?,  Soder  «messager».  Nom  inscrit  sur  un  vase  judéo-babylonien  au  Musée  du 
Louvre  :  Revue  d'assyriologie,  1892,  t.  II,  p.  i4o. 

bxn-ic,  Sadri  El  «  envoyé  de  Dieu  »,  en  chaldéen.  Nom  écrit  sur  une  terre  cuite 
du  musée  Dieulafoy  :  Coupes  h  inscriptions  magiques,  p.  61. 

n-'b  nii:?,  (?)  Sadar  le-jad  «envoi  en  main».  Nom  du  préposé  aux  nuits  de  la 
4'  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  5°. 

Diane?  (?)  =  iî5Jl'\  la'an  pi  «  il  exauce  ma  bouche,  mon  vœu  »,  par  mutation  selon 
le  système  dit  D3  hit.  Nom  de  la  constellation  du  Lion  à  la  1™  teqoufah  : 
Ihid.,  f.  6\ 

jTinï;,  Sahdoun.  Voir  ]Mnv  ci-après. 
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ID^nC?  (?)  =  poil,  Deramnan  «qui  est  élevé»,  par  mutation  du  système  dit  3X 
^3.  Autre  nom  de  la  constellation  du  Lion  à  la  4"  teqoufah  :  Ihid.,  f.  5°. 

pnc;,  Saanan  «  paisible  »;  n  pour  X.  Nom  de  la  même  constellation  à  la  3°  teqou- 
fah :  Ibid. 

"iXJiriw*,  (?)  Sahar  Nar  «lune  claire».  Nom  du  mois  de  Heschwnn  à  la  3°  teqou- 
fah :  Ibid.,  f.  8'. 

'jNmntt?,  Saharé  El  «veilleur  de  Dieu»,  T  redoublé  :  Talmud  jérus.,  tr.  Trou- 
moth,  XI,  fin,  f.  /iS'';  tr.  Sabbat,  n,  f.  4''.  Un  des  gardiens  de  la  porte  au 
a"  parvis  céleste  :  Ilekhcdàth  rabbati,  ch.  xxn,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99.  0n 
invoque  cet  ange  si  l'on  suppose  avoir  péché  :  même  midrasch,  ch.  xxx, 
ibid.,  V,  p.  107. 

nmc?,  Souba.  Voir  CTin,  ci-dessus,  son  équivalent  numéri'.lJC,  =  3i3. 

jn21©  ou  pDlty,  (  ?)  Soubhon  «  leur  retour  »,  ou  Sokhron  «  leur  salaire  ».  Un  desser- 
vant de  Psuker  au  6°  camp  céleste  :  S.  Baziel,  f.  34''  et  4i'. 

ViVlC?  ou  '■'31U,  Sawi  El  «égal  à  Dieu».  Un  des  gai'des  de  la  porte  au  i"  parvis 
céleste  :  Hehhalôth  rabbati,  édit,  Jellinek,  III,  p.  99. 

aJj^,  Souleh.  Nom  de  la  19°  mansion  de  la  lune  au  zodiaque  :  Kircher,  ibid. 

ilOW,  Sonter  «  gardien  ».  Une  des  appellations  de  la  Divinité  :  5.  Ra:iel,  f.  7". 

ShfltDa,  Somri  El  «  Dieu  me  garde  ».  Cet  ange  dit  le  vs.  2  3  du  Ps.  cxxvi,  selon  le 
.S'.  Haroqeah,  même  édition,  p.  126. 

^iW,  (?)  Sozef  »  il  brûle  »  ;  i  pour  T.  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Nissan  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  12  4^ 

Nmoia*,  Sosoria.  Le  62°  nom  de  Métatron  :  5.  ha-Heseq,  p.  8°. 

bxnsiir,  Sofri  El  »  ange  de  beauté  ».  Ainsi  nommé  dans  le  «  Livre  de  la  Vie  »  en 
raison  de  ses  belles  paroles  :  5.  Raziel,  f.  21''. 

ipic*,  Soqed  «il  veille».  Un  des  noms  delà  Divinité  :  Hehhalôth  rabbati,  ch.  xiv, 
édit.  Jellinek,  III,  p.  94. 

"jxmt?.  Souri  El  «Dieu  voit».  Ce  nom  se  trouve  sur  l'amulette  écrite  pour  échap- 
per au  fer  meurtrier  :  S.  Raziel,  f.  44*". 

xsnanir,  Shabhefa.  Voir  sous  nxinx,  ci-dessus. 

jTinD  ou  inn^,  Sahadoun  «don  corrupteur».  Nom  du  Soleil  :  Ibid.,  f.  4''''. 

nr\B'inV  =  Sahefeth  «  consomption  »,  esprit  du  mal.  Nom  inscrit  sur  un  vase  judéo- 
babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assyriologie ,  t.  II,  p.  i4o. 
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^^^u?,  SaJwr  «  noir  » ,  démon.  Nom  d'esprit  inscrit  sur  le  même  vase  :  Ibkl ,  p.  i  Sy . 

pVD  "ipriC',  Sahmjc  ma'on  «  nuées  du  séjour  (céleste)  ».  Nom  du  Soleil  h  la  6"  te- 
qoii/ah  :  même  ms. ,  £  12'à^. 

J'^pnc/,  Sahaqin  «poussière»,  par  allusion  au  verset  d'Isaïe  (xl,  i5),  pn^Dl 
D'iJiND  «  comme  la  poussière  d'une  Balance  ».  Nom  de  la  constellation  des 
Balances  à  la  l^'  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  6°. 

"]ipnt?,  (?)  Sehaqékh  «tes  nuées»;  i  pour  \  Nom  du  préposé  aux  nuits  de  la 
2°  teqonfah  :  Ibid.,  f.  5°  et  6*. 

pin©,  Sahaivn  «  matinée,  aube  ».  Voir  sous  ]TiDa,  ci-dessus. 

jljnnc/,  Saliariiion  «noir».  Nom  du  prince  démoniaque  qui,  par  opposition,  sus- 
cite du  mal  à  la  4°  tribu  d'Israël  :  Cordovero,  Pardess  rimonim,  1.  XXV, 
§  5,  f.  186'. 

tl"i"inc?,  Sehar  lah  «il  recherche  Dieu  »,  nom  biblique  (îChron.,  viii,  26);  la  finale 
=  n.  Nom  de  la  teqoafah  à  la  3°  section  :  S.  Raziel,  f.  C. 

nx'<ni32;,  Estrie,  de  la  racine  strix,  struja.  Nom  de  sorcière  :  5.  Hassidim,  n"  ft6'i, 
édit.  Griuihut,  f.  3i'  (Voir  Gùdemann,  Gcschichtc  des  Erzichungwesetis  n. 
der  Cultur  der  Jaden  in  Frankreich  a.  Deaischland,  t.  I,  p.  2o3,  n"  h)\ 
Cordovero,  ihid.,  1.  XXIV,  §  3  et  5,  f.  1  7 C"  et  177'. 

■]Dn*i3U?  =  "jW'Ja,  Ben  Ajil  «jeune  bélier»,  par  mutation  dite  U-'3  riN.  Nom  du 
signe  zodiacal  du  Scorpion  :  même  ms.,  f.  123". 

'7!<'>nDD''ty,  'SvuTidOeia  El  «  ange  de  sympathie  ».  Un  des  anges  frappés  de  terreur, 
selon  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  lxix,  p.  35. 

nX2'»2/,  Sihet  «charme»,  comme  le  talmud.  Nn2^C?,  hébreu  r^Vit.  Cité  dans  la 
deuxième  des  incantations  magiques  en  assyrien,  contre  le  mal  de  tête, 
li.  8,  traduction  Jos.  Halévy,  dans  DocamenU  religieax,  texte,  t.  I,  p.  i5, 
commentaire,  p.  76. 

'7?<''n''C?,  Sithi  El  «je  me  propose  Dieu  •;  cf.  Ps.  xvi,  8.  Nom  à  invoquer  en  fa- 
veur de  la  pluie  à  la  1"  teqoafah  :  S.  Raziel,  f.  à^.  Cf.  Epstein,  Revue  des 
études  juives,  XXV,  1892,  p.  12A. 

nj''DC?,  Sekhinah  «  Pi'ovidence  ».  Nom  mystique  de  la  10'  Sejirah,  ou  émanation 
divine  :  Qarintol,  Sa'aré  Cedeq,  f.  S*";  Livre  d'Adam,  I,  i3o,  17. 

'7X"'J"'3»,  Sehhin  El  »  voisin  de  Dieu  ».  Un  des  garder  de  la  porte  au  h'  parvis  cé- 
leste :  Hehhaloth  rahbati.  édit.  Jellinek,  lU,  p.  99. 

n-'JSC?,  Sakhcn  lah,  même  sens;  nom  biblique  (IChron.,  m,  21).  Il  figure  dans 
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l'amulette  contre  la  stérilité  faite  par  R.  Abraham  b.  David  :  même  ms., 
f.  120''.  Il  commande  au  Sud  du  3°  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  Il,  f.  ibb^. 

1DDD,  (?)  peut-être  pour  r]i2?^3,  Kisoiif  «  sorcellerie  »;  lettres  interverties,  et  D  =  1 
et  \  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Iyar  :  même  ms.,  f.  12^''. 

jD"i2U?,  (?)  Sihar  Bezi  «chasse  au  faucon»,  d'après  le  Talmud  B.,  tr.  Sanhcdrin, 
f.  95,  en  supposant  les  deux  dernières  lettres  =  ^)i.  Nom  de  l'auge  qui  est 
de  service  la  nuit  en  la  1''°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  5°. 

'7X''3'7U?,  Salgiii  El  »  auge  de  la  neige  »  :  Ilekhalôth  rahbati,  éd.  JelUnek,  V,  p.  176. 

pnnbc?,  Salhab  lah  «flamme  de  Dieu»;  cf.  Cantique,  vin,  6.  La  lettre  flnale 
=  n.  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2"  ti'ône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  Si*"- 

pTianVc?,  Salhabiron  «  flamboyant  ».  Nom  du  prince  démoniaque  qui  est  opposé  à 
la  5"  tribu  d'Israël  :  Gordovero,  Pardess  rimonim,  1.  XXV,  §  5,  f.  i86\ 

ba^TDtbv,  5fom!  E?  «  dont  Dieu  est  l'ami»;  nom  biblique  (Nombres,  i,  6).  Ange 
qui  veille  au  mois  d'Adar  :  même  ms.,  f.  126^.  Cf.  '"''ohv  ci-après. 

n"'Dl"?D,  Slomith  «paisible»;  nom  ])ibliqne  (Lévit. ,  xxiv,  11).  Nom  du  mois  de 
Schebat  à  la  3*  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  5^. 

bn^nhv,  Salhi  El  «  envoyé  de  Dieu  ».  Nom  d'un  ange  qui  veille  au  mois  de  Ta- 
mouz  :  même  ms.,  f.  i25°.  C'est  un  desservant  de  Dalqiel  au  3°  degré 
céleste  :  5.  Raziel,  f.  24'  et  lii'.  Cf.  le  nom  biblique  'nbv  (I  Rois,  xxii, 
h-2). 

biVîîba,  Salti  El.  Voir  sous  Vxt'jd  ,  plus  haut. 

'jXiU?'''?©,  Slisi  El  «officier  de  Dieu».  Ce  nom  domine  sur  les  reptiles  :  Ibid., 
f.  à'.  Cf  '■'J'C?  ci-après,  et  'lyaT,  plus  haut. 

n^'^bu;,  =  (?)  Alléluia.  Nom  dérivé,  par  l'emprunt  de  six  lettres,  du  Ps.  cxi,  9, 
.  .  .IIDC*'?  -jV  niî!''  VSxVd  id  «car  il  a  prescrit  à  ses  anges  de  te  garder 
dans  tes  voies».  A  invoquer  en  voyage  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  93''  et 
ii5'. 

bi<^ii^  no'je?,  (?)  Smaal  àyxvv  El  «gauche  du  coude  de  Dieu».  Un  des  noms  du 
coude  gauche  au  corps  de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  S.  Raziel,  f.  37''. 

bx^D^D,  Slomi  El  «  paix  de  Dieu».  Ce  nom  figure  sur  des  amulettes  :  Ms.  hébr. 
B.  N.,  n"  6o3,  f.  122°.  Il  est  placé  sous  les  ordres  d'Abarkiel  :  S.  Raziel, 
f.  ai"".  C'est  aussi  l'un  des  gardiens  de  la  porte  au  3"  parvis  céleste  :  Hekha- 
lôth  rabbati,  RI,  p.  99.  Cf.  '^^^^h^,  ci-dessus. 

'7Xin'?C',  Salti  El  «  demande  à  Dieu  ».  Voir  à  SntiVd  ci-dessus. 
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W^V,  Samacl,  synonyme  de  Satan.  Chef  capable  d'enchaîner  la  volaille  :  S.  lia- 
ziel,  f.  h'.  11  annule  le  mal  de  la  neige  et  de  la  grêle  :  Ihid.  Voir  '?XCD  ci- 
dessus. 

mDax  '?»yDC/,  Sarnael  Asmorah  «  Samael  le  matin  »,  ou  Sinaul  cxniera  «  je  surveille 
la  gauche».  Nom  de  la  3°  teqoafah  :  IbicL,  f.  6''. 

bitS'i^V,  Smoa'  El  »  écouter  Dieu  •.  L'un  des  noms  vises  on  acrostiche  au  mot 
pnz?.  Voir  ce  mot  ci-après. 

;nD10w',  Sinaa  Petlica  «son  nom  est  aspic».  Nom  du  Scorpion  a  la  3°  teqoiifah  : 
Ilml. ,  f.  5\ 

\ytnD2?  ou  XtSDi:?,  Sem  Hazaï  »  nom  du  visionnaire  ».  Un  des  deux  anges  qui , 
lors  du  déluge,  se  laissèrent  corrompre  sur  terre  :  Semhazaï ive-Azzael,  édit. 
Jellinek,  IV,  p.  127-8.  11  est  cité  dans  le  Livre  d'Héuoch,  ch.  vi,  fin,  et 
ch.  LXi\,  p.  3  et  38.  Il  a  parfois  pour  synonyme  le  nom  Nlli",  par  exemple 
Debarini  rahha ,  fui  do  la  section  Zoth  ha-Brakhah  :  Zohar,  t.  I,  f.  37°. 

"?N"'DG?,  Senti  El  «  mon  nom  est  Dieu  ».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  d'Adar  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  126\  Il  faut  peut-être  lire  IDC,  nom  du  juge  et 
prophète. 

bitiVV,  à  lire  peut-être  Sema  El  ou  Samuel  «Dieu  a  exaucé»,  en  supposant  1 
pour  1,  par  allusion  au  nom  biblique  (ISam.,  1,  20).  II  figure  dans  l'amu- 
lette servant  à  ouvrir  l'esprit  aux  études  religieuses  :  .S'.  Raziel,  (.  ^2*'. 

^^^1DC•,  Semi  liauà  «  mon  nom  est  gloire  ».  Nom  de  la  guérison  durant  la  1"  teqou- 
fah  :  même  ms.,  f.  122''.  Il  est  placé  au  6°  degré  céleste  :  S.  Raziel,  f.  35". 

bxTDt:?  ou  '^VDV,  Sainsi  El  «serviteur  de  Dieu».  Nom  de  la  3°  tcqoiifah,  qui 
protège  contre  les  bètos  fauves  :  Ibid.,  f.  4''  et  G^.  C'est  l'un  des  noms  visés 
en  acrostiche  au  mot  p'iV.  Voir  ce  mot  ci-après.  Cf.  le  nom  l)iblique  ^©DE? 
(Esdras,  iv,  8). 

NTyDC?,  Sem  'Aza  «  nom  de  rebelle  ».  Voir  iXtnDi:?  ci-dessus. 

"jX^yOu*,  Sami'  El  «Dieu  l'exauce»;  nom  biblique,  =  n^:!VV  (I  Rois,  xii,  22). 
Nom  d'un  préposé  aux  portes  des  nuées,  côté  Nord  :  même  ms.,  f.  12  i\ 
122°,  123'.  Il  figure  dans  les  diverses  teqoiifoth  :  S.  Raziel,  f.  4\  6%  3()". 
Placé  aux  fenêtres  du  firmament,  il  écoute  les  louanges  venant  de  la  terre  à 
Dieu  et  les  lui  transmet  :  S.  Uekhalôth,  édit.  Jellinek,  III,  p.  16 1;  Mahzor, 
Yocerde  la  fête  de  Sehouôth,  1"  bénédiction.  Cf.  Zunz,  ibid.,  p.  ^79.  C'est 
aussi  l'un  des  noms  visés  par  acrostiche  au  mot  X3U?.  Voir  ce  mot  ci-dessus. 
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iT'ifDC',  Sema'  lah,  même  sens.  Préposé  à  droite  du  i"  parvis  céleste  et  du  6°  : 
Cordovero,  Pardess  rinwiiiin,  l.  XXIV,  §  i  et  6,  f.  ijb'  et  178°. 

'?N''^Dtl',  Soinri  El  «Dieu  me  garde»,  =  nnct?  (I  Ghron.,  xii,  5).  Ce  nom  figure 
sur  des  amulettes  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  6o3,  f.  122°.  Il  est  préposé  par  le 
Ciel  à  recevoir  la  demande  de  la  pluie  :  Commentaire  au  5.  lecirah,  par 
Moïse  Botarel,  f.  70°.  Ce  nom  est  intercalé  entre  les  vss  3  et  4  du  Ps.  des 
degrés  cxxi  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  109''.  Il  passe  pour  synonyme  de 
Métatron  «  prince  de  la  fiice  divine  » ,  dans  une  prière  à  la  fin  de  l'Office  du 
malin  :  Rituel  italien,  édit.  Livourne,  p.  71'';  cf.  Zunz,  ibid.,  p.  479-  C'est 
enfin  l'un  des  noms  visés  par  acrostiche  au  mot  "îJw'i*.  Voir  ce  mot  ci- 
dessus. 

Vx'iC'n'ù*,  ou  (par  corruption)  '"'"N'ù'DC,  Samsi  El  «  serviteur  de  Dieu  ».  Chef  de  la 
a"  teqoufah  pour  la  lumière  elle  feu  :  >S.  Ba:iel,  f.  h'  et  7'.  Il  est  préposé 
aux  portes  de  la  demeure  céleste,  côté  Est  :  Ibid.,  f.  36^  11  figure  dans  la 
prière  de  R.  Juda  Hassid  :  Ms.  de  Cambrai,  n°  ()^i^,  f.  110.  C'est  un  des 
anges  déchus  du  Ciel,  qui  se  mêla  aux  mortels  avant  le  déluge,  dit  le  Livre 
d'Hénoch,  ch.  vi,  fin,  p.  3.  Il  est  l'ange  du  jour  :  S.  Hckhalôth,  éd.  Jellinek, 
V,  p.  175.  C'est  un  des  écrivains  qui  notent  les  actions  des  humains  : 
Zohar,  t.  II,  f.  2  48'.  Il  enleva  et  mit  à  l'abri  les  richesses  secrètes  du  Temple  : 
Traité  Kélini,  édit.  Jellinek,  II,  p.  90-91.  Il  est  préposé  à  la  porte  des  vents 
de  l'Est  :  Isaac  i])n  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  Comment,  au  S.  lecirah, 
f.  83°.  Dans  la  prière  de  R.  Isaac  Loria,  reproduite  au  Rituel  du  Nouvel-An, 
cet  ange  est  invoqué  à  litre  de  préposé  à  la  sonnerie  du  Schofar  dite  Troua'  : 
Amtahalh  Biniamin,  f.  3o°.  Cf  Zunz,  ibiJ.,  p.  479. 

riDu*,  Samat  «épouvante»;  cf  le  nom  bil)liqae  TiDï,'  (I  Chron.,  11,  53).  Nom 
écrit  sur  une  coupe  en  ferre  cuite  du  British  Muséum  (Layard,  n°  4)  : 
Coupes  à  inscriptions  maçiiqacs ,  p.  20.  C'est  la  1"  partie  du  mot  suivant. 

biSTiCù',  Samat  El  «  épouvante  de  Dieu  ».  Ce  mot  figure  dans  la  prière  de  R.  Juda 
Ilassid  :  Ms.  de  Cambrai,  n"  946,  f.   110. 

DVJS  '7DNJC;,  (?)  Sana  Ofel  (pavôs  «le  modificateur  de  l'obscurité,  c'est  la  lu- 
mière». Nom  du  Soleil  à  la  4°  teqoufah,  au  4"  séjour  céleste  :  S.  Raziel. 
f.  8\ 

'7X''nN4D,  Snati  El»  sommeil  de  Dieu  ».  Nom  à  invoquer  pour  enchaîner  les  petits 
oiseaux  :  Ibid.,  f.  4''. 

msiJJC',  =  Sanguis.  Un  des  noms  cà  écrire  sur  le  front  de  celui  qui  saigne  du  nez  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  r.02,  f.  i38=. 

S\v.  ÉTr.ANG.  I"  série,  t.  X,  11°  [jarlie.  '17 


i-niMEnrE    hationaie. 


370    ACADFAIIE  DES  INSCRII'TIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

m:&',  (?)  Séiii  lah  «  socoiid  di'  Dieu»,  son  lieutenant;  T  potii'  \  Un  desservant 
d'Igda,  ie  préposé  au  2°  trône  céleste  :  S.  llaziel,  1'.  Mi^. 

biCiV,  Seni  El,  même  sens.  Ange  de  la  constellation  tiu  Capricorne,  au  Tiiois  de 
Tebet  :  Und.,  f.  /|i''.  VS.  ran  et  '■Z"'\z'  ci-dessus. 

pu,  Senaii.  Nom  tiré  par  interversion  de  lettres  d'un  verset  d'Isaie,  xi.ii,  i  :  Ms. 
liéhr.  B.  N.,  n°  770,  f.  1 19°.  Voir  ;i  Dn3,  ci-ilessus. 

ysio  niC,  (?)  Sinath  meçora'  «suppression  (guérison)  de  la  lè|)re";  les  lettres  S 
et  ~)  interverties.  Appellation  delà  Divinité  :  Hekhalôth  rahbati,  ch.  xxii,  éd. 
Jellinek,  III,  p.  99. 

'?N''3nDC',  Sesatain  El  «clôture  de  Dieu»;  ■'J  =  D.  Nom  du  [)répos('  aux  portes  des 
nuées,  côté  Nord  :  5.  Ra:iel,  f.  36\ 

pjyc?,  ou  (mieux)  ]i:>^,  Saanan  «  appui  »;  peut-être  V  jjour  X,  .y/ana/i  «  paisible  ». 
Ange  qui  veille  au  mois  de  Kislew  :  même  ms.,  f.  12G".  C'est  l'ange  de  la 
nuit  en  la  i"  tecjoufah  :  S.  llaziel,  f.  5". 

'?N"'t3ïîy,  Saat'i  El  «  frappe  des  pieds  de  Dieu  ».  Nom  de  fange  qui  veille  au  mois 
de  Tisri  :  même  ms. ,  f.  \2b^.  Cf.  '■'U?i'tt?,  ci-après. 

JEVù',  Sa'atan,  même  sens,  ou  jODU?,  Softan  «juge».  Nom  de  la  constellation  du 
Bélier  à  la  2"  te(joufah  :  même  ms.,  f.  121'';  S.  Raziel,  f.  /i''*".  G'. 

Di"|iyc;,  Sei'rim  «boucs»,  symbole  du  démon  :  Lévitique,  xvii,  7;  Deutéron., 
XXXII,  17;  II  Clnon.,  \i,  i5;  Talmud  B.,  tr.  Sanhédrin,  f.  61 ';  tr.  'Abùdn 
zara,  f.  ùi^  tr.  Zchahim,  f.  206'.  Cf.  l'article  SIPIPIM,  dans  la  2"  liste. 

psyc?,  Sa'afon  «  résine,  baume  »,  en  chaldéen.  Même  désignation  :  .S.  lUtziel,  f.  f)''. 

Vn^sve?,  ou  (par  inversion)  'yiQ^i?,  Sa'af.  El  «baume  de  Dieu»,  i"  prince  pré- 
posé'au  mois  de  Nissan  :  Ibid.,  f.  21''  et  ,'5 4''. 

'nvu,  5a'ari  £/«  poil  » ,  signe  impur.  Nom  de  la  3°  ncVp  «enveloppe  impure», 
démon  :  Cordovero,  Pordess  limonim,  1.  XXV,  §  /i,  f.  18/1". 

Vxiwyc,  Saasf  El  «délices  de  Dieu»,  2'' y  élidé.  Nom  à  invoquer,  si  l'on  est 
seul  la  nuit,  pour  se  mettre  à  l'abri  de  tout  danger  :  Amtahath  Biniamin, 
f.  2  II'. 

ItûDU  ou  1Î3S2?,  Sofet  «  juge».  Ange  qui  veille  au  mois  de  Schebat  :  même  ms. , 
f.  laG*".  Ce  nom  se  lit  sur  un  vase  en  terre  cuite  du  musée  I.ycklama  à 
Cannes  :  Hyvernat,  Zeitsrhrift  fiir  Keihchriftforscliiimi ,  t.  II,   188."),  p.   122. 

ViVtaBDû'  .u  '•'tasc?  (avec  un  seul  13),  Sofet  El  «juge  divin».  Nom  du  préposé  à 
la  porte  des  vents  du  Sud  :  Isaac  b.  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  commen- 
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taire  au  S.  lecirah,  f.  83\  Il  est  préposé  à  ceux  qui  sont  condamnés  aux 
coups  des  verges  de  feu  :  Midrasch  Kônen,  dans  ies  Arzé  Lehaiton,  f.  [\\  Il 
frappe  les  condamnés  dans  ia  3'  section  de  l'enfer  :  Gan  Eden  wc-Gehinoni, 
édit.  Jellinek,  V,  p.  M\. 
nitûSC?,  Sefat  lah  «  Dieu  le  juge  »;  nom  biblique  (II  Sam.,  ni,  4).  Nom  de  l'ange 
qui  veille  au  mois  de  Nissan  :  même  ms. ,  f.  lad""-  Le  73°  nom  de  Métatron  : 
S.  ha-Ueseq ,  p.  g**. 

V^ysc,  Sefia   El.  Voir  à  '•'^TJ,  ci-dessus. 

'iJSU?,  Sa/ni  El  «Dieu  me  voit»;  nom  pr.  biblique  (II  Rois,  xxii,  3).  Ange  placé 
au  sud  du  3"  parvis  céleste  :  Cordovero,  Pardess,  1.  XXIV,  §  3,  f.  176''. 

sn'SV  IDC,  Sefer  «  beauté  ».  Mots  à  écrire  sur  le  front  de  celui  qui  saigne  du  nez  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f  i38". 

'rxnEC,  Sefcr  El  «beauté  de  Dieu».  Ce  nom  est  sur  l'amulette  servant  à  ouvrir 
l'esprit  aux  études  religieuses  :  S.  Raziel ,  f.  42''. 

"•xmn  npCf,  (?)  Seqed  Ilouziah  «  soin  divin  ».  Nom  à  invoquer  si  l'on  suppose  avoir 
péché  :  Heklialôth  rabbati,  cli.  xxx,  édit.  Jellinek,  V,  p.  107.  Cf.  mnipU 
ci-après. 

niSlpC,  Sùjucith  «  abomination  ».  On  trouve  ce  nom  sur  l'amulette  écrite  pour 
échapper  au  fer  meurtrier  :  S.  Baziel,  f.  44''.  C'est  aussi  le  7°  des  sept  mots 
de  la  prière  de  R.  Nehonia  b.Haqanah,  acrostiche  des  mots  V'QV^  '73p  uniTÙ' 

mmVyn  yii"'  ijnpys.  \oir  sous  yn^J3X,  plus  haut. 

înpc,  Siqdaun  «soin,  veille».  Nom  de  l'ange  qui  veille  au  mois  de  Tisri  :  Ms. 
hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  \2b^. 

'7X^^"'^p^:?,  Soqdi  lah  El  «  Dieu  veille  »  ;  double  désignation  divine.  Un  des  pré- 
posés à  la  montée  et  à  la  descente  des  parvis  célestes  :  Hekhalolh  rabbati, 
ch.  XXII,  édit.  Jellinek,  III,  p.  "loo. 

MimpC?,  (?)  Seqer  ho:i  «  faux  voyant».  Un  des  préposés  aux  trésors  de  la  Loi  :  S. 

Raziel,  f.  lib\ 
-j'npu',  Saqath  lah  «arrosage  de  Dieu»;  la  finale  -  n.  Nom  de  la  constellation 

des  Balances  à  la  2"^  teqoufah  :  Ibid.,  f.  6".  Cf.  '^-pDV  ci-dessous. 

n^XTU?,  Sariah  «  pourri,  pourriture  ».  Nom  d'esprit  inscrit  s'i>-  un  vase  judéo-baby- 
lonien au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d' assyriologie ,  1892,  t.  II,  p.  :39.  Cf. 
nno  ci-dessus. 

^NTC?,  Sar  El  «  prince  Dieu  ».  Nom  d'un  préposé  aux  portes  de  l'emplacement  cé- 
leste, côté  Nord  :  5.  lecirah,  II,  3;  S.  Raziel,  f.   36''.  Voir  ci-après  Vn-ic 

47. 
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|D3"1U?,  (?)  Sargantius  «  r.ervant  royal  »;  3  déplacé  et  D  pour  V,  selon  la  conjecture 
de  Friedniann  au  ch.  xxni  de  la  grande  Pesiiflah,  p.  121.  Nom  do  l'ange  qui 
est  de  service  la  nuit,  durant  la  1''°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  5°. 

NfimC?,  Sarahta  «lascive»,  démon  femelle.  Nom  écrit  sur  un  vase  judéo-babylo- 
nien au  Louvi'e  :  Revue  d'assyrioh(jic ,  t.  II,  p.  1  '10. 

>i2;i3  ne?,  Saré  bcciii,  et  |DC'  ^Tù*  Saré  scincn  «princes  (génies)  des  œufs  et  de 
riiuile»  :  Talmud  B.,  tr.  Sanhcdrin ,  T.  101°. 

iVTù',  Sarla  «  cuirasse  »,  symbole  de  protection.  Nom  inscrit  sur  un  vase  en  terre 
cuite  au  Britisn  Muséum  (Layard,  n"  2),  et  sur  un  autre  semblable  au 
l^ouvre  :  Coupe;  à  inscriptions  maçjiqaes,  p.  i5;  Revue  d'assyriologie ,   ibid. 

ITliVIC,  (?)  Sné  ahin  «  deux  frères  »,  en  supposant  "1  =  J;  peut-être  les  Gémeaux. 
Noter  toutefois  ci-dessus  le  sing.  iT'Nie?,  dont  le  pluriel  serait  notre  présent 
terme.  Nom  du  3°  jour  de  la  semaine  en  la  1"  teqoufah  :  même  ms., 
f.  IQ!»-;  .S'.  Raziel,  f.  G». 

^Nnc,  Sari  El  «  mon  prince,  c'est  Dieu  ».  Le  chef  des  vents  du  Sud  :  même  ms. , 
f.  l2l^  iii%  123';  5.  Raziel,  f.  /i"'^,  6\  Il  est  aussi  préposé  à  la  porte 
des  vents  du  Nord  :  Isaac  I).  Lisif,  cité  par  Moïse  Botarel,  Commentaire  au 
S.  lecirah,  f.  83".  Nom  il  invoquer  pour  dominer  la  mer  :  .S'.  Raziel,  f  7''. 

nnc,  Sar  lah,  même  sens.  Voir  sous  nx  n\  etc.,  ci-dessus. 

'?XD"iC?,  Sarakh  El  «ton  prince,  c'est  Dieu  ».  Nom  du  préposé  aux  âmes  des  pé- 
cheurs, dit  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  x\,  p.  12. 

'?N"'DTU?,  Serafi  El,  Séraphin.  Préposé  aux  anges  de  cet  onire  :  S.  llehhaUtli ,  édit. 
Jellinek,  V.  p.  179.  Son  nom  est  intercalé  entre  les  vss  7  et  8  du  Ps.  cxxi  : 
Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  602,  f.  log"";  n"  6o3,  f.  11 5''.  C'est  un  des  quatre  sé- 
raphins placés  au  4°  parvis  céleste  et  tourné  vers  un  des  points  cardinaux  : 
Z.ohar,  t.  II,  f.  252''.  On  l'invoque  en  cas  d'incendie  :  Amtahath  Biniamin, 
f.  38**.  Il  est  préposé  aux  portes  de  la  demeure  céleste,  côtés  Est  et  Nord  : 
■S'.  Raziel;  f.  3()K  Cf.  Zunz,  ibid.,  p.  479. 

pTC,  Soureq,  nom  de  la  voyelle  u  =  011,  soit  brève,  soit  longue  (i).  Acrostiche, 
1°  des  noms  d'anges  bifi'p  Vn^DVT  ^N'yiDU?,  2"  de  VxE^np  bNDI  hi<^VT2V  : 
Qneh  Binah,(.3,à\ 

^ypiC,  Sarqi  El  «  vigne  de  Dieu  ».  Symbole  de  la  force,  visé  par  acrostiche,  selon 
les  trois  premières  lettres,  de  m''7ip  D^Dï")  DU?  :  Ibid.,  f.  32'.  C'est  un  des 
anges  déchus  du  Ciel,  qui  se  mêla  aux  mortels  avant  le  déluge,  dit  le  Livre 
d'Hénoch,  ch.  vi,  fin,  p.  3. 
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p-iC,  Seraran  «  suprématie  ».  Nom  de  la  teqoufah  à  la  3'=  section  :  S.  Raziel,  f.  6". 

'i2?-)2?,  Sores  El  «racine  de  Dieu».  Scribe  qui  recueille  les  arrêts  relatifs  aux 
âmes  humaines  :  Cordovero,  Pardcss  rimonim,  1.  XXIV,  §  3,  f.  17(3'. 

n"i**:n2?,  Sores  lah  «  racine  de  Dieu  ».  Auge  chargé  de  tresser  une  couronne  à  Dieu 
avec  la  sonnerie  du  Schofar  dite  pTù'p  :  Amtahath  Biniamin.  f.  3i''.  Le 
75°  nom  de  Métatron  :  S.  ha-Heseq.  p.  g"". 

nnC'TÙ?,  Sarsar  lah  "  chaîne  de  Dieu  ».  Nom  cité  dans  ramuletle  contre  la  stéri- 
lité, faite  par  R.  Abraham  b.  David  :  même  ms.,  f.  120''. 

bxmc?,  Sarath  El  «  il  sert  Dieu  ».  Un  des  anges  déchus  du  Ciel,  qui  se  mêla  aux 
mortels  avant  le  déluge,  dit  le  Livre  d'Hénoch,  ibid. 

n-iDiC?!:;,  (?)  Saïekh  lah  »  approprié  à  Dieu  •;  e?  redoublé.  On  lit  ce  nom  au  n°  32 
des  Médailles  et  amulettes  hébraïques  à  la  Bibliothèque  nationale  :  Revue 
de  numismatique,  1892,  p.  253. 

yù'V,  Se.^ak,  nom  mystique  de  Babel,  par  mutation  dite  V2  nx  :  Jér. ,  xxv,   26. 

nbw,  (?)  Salem  «payement»,  dans  le  sens  de  restitution;  double  U.  Nom  de  la 
12'  heure  de  la  nuit,  à  invoquer  pour  recouvrer  les  objets  perdus  :  même 
ms.,  f.  128". 

yD©E?,  (?)  Sesama'  «  il  a  entendu  ».  Un  desservant  d'Orfaniel  au  1"  trône  céleste  : 
S.  Raziel,  f.  5li\ 

2D1D  nVISV^,  (?)  Sosifa  parsah  «enveloppe  étendue»;  mots  mal  transcrits. 
Hanche  droite  du  corps  de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  Ibid.,  f.  37''. 

IW,  (?)  pour  ^t:D,  Mater  «  pluie».  Nom  de  la  pluie  à  la  1'"  tcqonfah  :  Ibid., 
f.  ^\ 

npTiî:?,  Stiqah  «  silence  ».  Nom  de  la  constellation  du  Verseau  à  la  3°  teqoafah  : 
Ibid. ,  f.  b^. 

munu,  Satmouth  «  ouverture,  rupture  ».  Nom  inscrit  sur  une  coupe  en  terre  cuite 
au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  «  inscriptions  magiques,  p.  ko. 

]MV::)V,  Sa'ath  Nesron  «heure  de  la  chute»;  i*  élidé.  Préposé  aux  nuits  de  la 
3°  teqoafah  :  S.  Raziel,  f.  5\ 

iJDUnt:?,  (?)  Sat  nissénou  «  base  de  nos  miracles  »,  avec  allusion  au  nom  du  mois 
de  Nissan  intercalé  dans  ce  mot.  Nom  de  ce  mois  à  la  /i°  tcqoufah  :  Ihid., 
f.  .0''. 

"îNTriC',  Sitouf  El  «joint  à  Dieu  ».  Nom  du  préposé  à  la  porte  de  la  demeure 
céleste,  côté  Nord  :  Ibid.,  f.  36''. 
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'78<''pni:?,  Salqi  Kl  "  ango  du  silcDco  ».  Un  des  gardions  de  la  porlo  au  4°  parvis 
céleste  :  Hckhalôtli  rabbati,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99. 

n 

^mn  Nn,  (?)  Ata  Idwva  «tu  es  Dieu»;  les  lettres  de  chaque  mot  sont  interver- 
ties. Un  ange  d'affection ,  à  faire  intervenir  en  cas  de  dissension  :  .S',   liaziel, 

f.  w. 

n^Nn,  Ta  lah.  Voir  sous  ''SCn,  ci-après. 

'7\11Dnn  ou  '>Din,  Toumi  El.  Nom  de  la  1"  ncbp  «  enveloppe  impure  »,  démon  : 
Cordovero,  Pardess  rimonim,  1.  XXV,  §  4,  f.  iS/i*".  Ce  kabbaiiste  suppose 
une  analogie  entre  notre  terme  et  celui  de  D"'D1Nn,  «Gémeaux»,  dans  les 
constellations  du  Zodiaque,  à  l'influence  néfaste. 

hiD,  Tehel  «  monde  ».  Nom  de  la  Terre  à  la  3'  teqoiifah  :  S.  Raziel,  f.  5°,  0°.  Ange 
préposé  au  monde  :  Ibid.,  f.  i\^. 

rVnn,  (?)  à  lire  soit  Tebcl  Itih  «  Monde  de  Dieu  »,  i  pour  n,  soit  tablith  «  destruc- 
tion»,  3    pour  n.    Nom  de   l'ange  qui   veille  au  mois  d'Ab  :  même  ms. , 

f.    I2'ô\ 

V^nan,  Tibra  El  «  tu  crées,  6  Dieu  ».  Ange  dominant  sur  la  mer  et  sur  tout  son 

contenu  :  S.  Raziel,  f.  2/1°. 
jnan,  2'abrin  «brisure»,  en  chaldéen.  Nom  de  la  constellation  du  Verseau  à  la 

2"  teqoufah  :  Ibid. ,  f.  5''. 
N3n,  Taga  «■  couronne  ».  Un  des  desservants d'Orfaniel  au  1"  trône  céleste  :  Ibid., 

f.  34''. 
biT),  Tag  El  «ange  de  la  couronne  »;  X  élidé.  Nom  invoqué  dans  une  prière  de 

voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  602,  f.  122°. 

N-ijn,  Ticjra  «excitation»,  ou  nsn,  Tagdi  El  «sceptre  de  Dieu».  Magistrat  assis 
sur  le  2°  trône  céleste  :  S.  Hekhaloih,  dans  les  Ar:é  Lebanon,  f.  46".  Il 
veille  sur  le  mois  de  Siwan  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  12/1''. 

'i-i:n,  Tagri  Et  «  discussion  de  Dieu  ».  Nom  d'ange  à  la  ])arte  du  4°  parvis  céleste  : 
Cordovero,  ibid,  1.  XXIV,  §  4,  f.  i77°- 

VNJnn,  Tadaun  El  «  tu  juges,  ô  Dieu  ».  Nom  de  la  constellation  du  Taureau  à  la 
3'  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  6^ 

bs-nin,  (?)  Tadoar  El  «tu  demeures,  ô  Dieu»,  avec  un  i  pour  X.  Préposé  aux 
nuits  de  la  3°  leqoufah  :  Ibid.,  f.  5\ 
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DîûlDin,  (?)  Tad  (pùn6?  «sein  de  lumière».  Nom  du  Soleil  durant  la  3=  tcqoufah 

au  ^"  séjour  céleste  :  IhicL,  f.  h^. 
Dinn,  Tchom  «abîme».  Nom  de  la  mer  à  la  ■2"  teqoufah  :  même  ms.,  f.  122''; 

.S.  liaziel,  f.  6". 
:inn,  Tehon,  même  sens;  n  pour  m.  Nom  do  la  y  heure  de  la  nuit;  à  ce  moment 

le  feu  adore  Dieu  :  même  ms.,  f.  lay*". 

Tin,   Tchi.  Voir  sous  iDX  (I),  plus  haut. 

n'jMn,  Tchilah  »  louange  ».  Un  des  noms  de  la  8°  Sefirah  :  Qarintol,  Sauré  Cedeq, 

f.  ^^\ 
ViVEnn,  (?)  Tahapohii  El  «  ange  du  renversement»;  ■>  pour  D.  Il  dit  le  vs.   26  du 

Ps.  cxxwi,  selon  le  S.   Haroqeah,  cité   au  Rituel  italien,    édit.  Livourne, 

p.  126. 
Sx-'^Nin,  (?)  Tohali  El  «  espoir  en  Dieu  »;  le  premier  Nest  pour  n.  Nom  d'un  ange 

qui  veille  au  mois  de  Tamouz  :  mémo  ms. ,  f.  120°. 

■'bmn,  Tohali  «mon  espérance»;  cf.  Ps.  x\\i\,  8.  Un  des  desservants  d'Orfaniel 
au  1"  trône  céleste  :  S.  Raziel,  f.  34''. 

13'imn,  Tohargar.  Voir  à  "iXJinn,  ci-après. 

nCDin,  (?)  o-«op7!-io[s] ;  lettres  interverties,  et  m  =  VD.  Nom  de  la  constellation  du 

Scorpion  à  la  i"''"  teqoafah  :  Ibid.,  f.  .')''. 
^Din,  Touini  «  innocence  ».  Nom  invoqué  dans  une  prière  de  voyageurs  :  Ms.  héhr. 

B.  N.,  n"  602,  f.  122". 

Vx^mn,  Touini  El  «perfection  de  Dieu».  Cet  ange  prononce  entre  le  bien  et  le 
mal,  à  la  4"  porte  du  /i"  parvis  céleste  :  Zohar,  t.  II,  f.  2  52\  Il  figure  sur 
l'amulette  de  la  femme  en  couches  :  .S'.  Raziel,  f.  43''.  C'est  un  desservant 
de  Dal<iiol  au  3°  degré  céleste  :  Ibid.,  f.  2  4"  et  4i°.  C'est  aussi  l'un  des 
anges  déchus  du  Ciel  avant  le  déluge,  dit  le  Livre  d'Hénoch,  ch.  vi,  fin,  et 
ch.  Lxix,  version  Dillmann,  p.  3  et  38.  Ce  nom  est  visé  par  acrostiche  au 
mot  nns.  Voir  ce  mot  plus  haut. 

•'J'^Din,  Tomiiii  «intègre».  Un  desservant  de  l'ange  Familia  au  4'  camp  céleste  : 
S.  Raziel,  f.  34''. 

ViVDDin,  Toinkhi  El  «  Dieu  me  soutient».  Il  dit  le  vs.  20  du  Ps.  cxxxvi,  selon  le 
S.  Harocjeah,  cité  au  Rituel  italien,  édit.  Livourne,  p.  126.  Voir  '"iDDH  ci- 
après. 

"îXiJDin,  (?)  Thesauri  El  «Dieu  est  mon  trésor»;  i  pour  n.  Nom  de  l'ange  pré- 
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posé  à  la  sonnerie  du  Schofar  dite  piw'p,  invoqué  dans  la  prière  faite  par 
R.  Isaac  Loria,  à  réciter  avant  cette  sonnerie  :  Amtuhatk   liinianiiii,  f.  3o°. 

i'in,  Toa.  ^'oir  sous  iCiX  (1),  j)lusluuit. 

biViSin,  Tofri  El  «liaison  tlu  Di(ni,  esprit  de  jonction».  L'n  des  gardiens  de  la 
porte  du  6"  parvis  céleste  :  llekhaloth  rabhati,  édit.  Jellinek,  III,  p.  99. 

NDpin,  «puissante».  Nom  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  du  British  Muséum 
(Layard,  n°  2)  :  Coupes,  à  inscriptions  magiques,  p.  1."). 

bw'Tin,  Tour-il  «  heauté  puissant»^».  Génie  chargé  de  limiter  le  nombre  ou  le 
pouvoir  des  créations  supérieures  :  Codex  nazarœns,  II,  22C,  18.  Au  ])apy- 
rus  magi([ue  de  la  Bibliotiiè(iue  nationale,  li  181 4  [Denkschriflvn  dcr  K. 
Akadeniie,  Wien,  etc.),  on  trouve  la  forme  &ovpitj'k.  Cf.  '''^^t3  ci-dessus. 

min,  Torath  «Loi».  Nom  d'un  pn'|)osi''  aux  portes  des  nu(''es,  côté  Est  :  S.  l\a- 
ziel,  f.  ;56'>. 

nmin,  Torath  lali  «  loi  divine»;  le  ■>  est  élidé.  Ce  nom  domine  sur  les  semences 
delà  terre  :  Jbid.,  f.  dK 

Vx^mn,  (?)  Tuthi  El  »  ange  du  don  ».  Cet  ange  influe  sur  la  mer  et  sur  tout  son 
contenu  :  Ibid.,  f.  2/1°.  En  astrologie  arabe,  Jj\i->  est  fange  de  la  2  3^  man- 
sion  de  la  Lune  au  Zodiaque  :  Klrcher,  ibid. 

13Tn,  Tizbad  «  tu  goûteras  ».  Une  des  dénominations  de  la  Divinité   :  S.  Ranel, 

nnîn,  (?)  Tazezitli,  esprit  du  mal  :  Grande  Pcsiqta,  section  Para,  édit.  Buber, 
p.  ho. 

'7N^nn,  Tehi  El  «  vive  Dieu  ».  Nom  du  préposé  à  la  porte  du  H'  parvis  céleste,  à 
droite  du  seuil  :  Hekhalùth  rabbati,  ch.  wii,  édit.  .lellinek,  p.  gG  et  99.  Il 
figure  sur  un  vase  judéo-babylonien  au  Musée  du  Louvre  :  Revue  d'assjrio- 
logie,  t.  II,  p.  187. 

]-\y-)}D ,  Tagrinon  «  semeur  de  dissensions  ».  Nom  de  la  6"  r\^^h\>  «  enveloppe  »  im- 
pure :  Cordovero,  ibid.,  1.  XXV,  §  4,  f.  l84^ 

n-^DOnn ,  Talwss  lah  «  aie  pitié.  Dieu  ».  Le  5o°  nom  de  Métatron  :  S.  ha-JJrseq ,  p.  fi''. 

1X3  inn,  (?)  Ilarga  «  tourbillon  »,  si  toutefois  les  lettres  initiale  et  finale,  n  et  i, 
sont  explétives.  Le  0'  prince  préposé  au  5"  mois,  Ab  :  S.Baziel,  f.  21'',  3/i''. 

n'D,  77/1.  Voir  sous  iDX  (I),  ci-dessus. 

"jnTi,  Tihak.  Voir  sous  nN'ibN,  ci-dessus. 
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""Ti,  l'ihass  «  tu  as  pitié".  Un  desservant  de  Douhal,  le  préposé  au  3'=  tiône  cé- 
leste :  Ibid. 

n^Ti  pour  nSin,  Tehilah  «louange».  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2"  trône 
céleste  :  Ibid. 

Vnîûtti,  (?)  Tirât  El  «  tu  précipites,  ô  Dieu  »;  de  la  racine  na"!  ou  a"i\  \om  du 
préposé  aux  portes  des  nuées,  côté  Est  :  Ibid.,  f.  36''. 

l1D''Dn,  (?)  Takif  Aur  «puissante  lumière»;  N  élidé.  Nom  du  vent  du  Nord  à  la 
4°  teqoufah  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  770,  f.  l23^  Cf.  -ilDS  ci-dessus. 

nVsn,  Tiklilah  «elle  s'évanouira,  cessera  d'èirre  ».  Nom  de  la  Terre  à  la  3"  teqou- 
fah :  même  ms.,  f.  isa**. 

'7ND"'Dn,  (?)  Tomkhi  El  «Dieu  me  soutient»;  D  et  3  intervertis.  Un  desservant  de 
Psuker  au  6^  camp  céleste  :  S.  Raziel,  f.  S/i*"  et  f\  1'. 

^H^ibrt,  Taighi  El  «ange  de  la  neige»,  en  clialdécn.  Un  des  desservants  d'Orfa- 
niel  au  1"  ti'ône  céleste  :  Ibid.,  f.  Si*". 

^hn,  Tcli,  constellation  du  Dragon  :  5.  lecirah,  vi,  2.  Les  diverses  sources  à  con- 
sulter sur  ce  sujet  ont  été  réunies  par  M.  Epstein  dans  la  Revue  des  études 
juives,  t.  XXIX,  p.  63-65. 

tlliobn,  (?)  Tel  manouf  ou  (par  erreur)  5]t3tt7n  «  monceau  agité».  Un  desservant 
deDalqielau  3'' degi'é  céleste  :  S.  Raziel,  f.  2/1"  et  /ii\  Cf.  l'anagramme  paVcn. 

nn,  l'din  «intègre».  Une  dénomination  de  Dieu  :  Ibid.,  f.  ■]'. 

bii'Cr\,  Tarn  El  «Dieu  intègre».  Cet  ange  enseigne  l'astrologie,  dit  le  Livre  d'IIé- 
noch,  ch.  viii,  p.  3.  De  même,  JjUt  est  l'ange  delà  2  2''mansion  de  la  Lune 
au  Zodiaque  :  Kircher,  ibid. 

wNî2r,  Tarn  es  «feu  pur».  Un  des  deux  noms  du  Soleil,  selon  le  livre  précité, 
ch.  Lxxvni,  p.  4^0. 

"■nrn,  (?)  Tarn  Hôd  «éclat  pur»,  ou  "iincn.  tcmahcr  «accélère».  Nom  du  vent 
du  Sud  à  la  4'^  tcqoufatt  ;  même  ms. ,  f.  i2''r";  S.  Ra:icl,  f.  5".  Nom  de  la 
G'  heure  du  jour,  bonne  pour  délivrer  des  prisonniers  :  même  ms. ,  f.  127°. 

'jN-'CCn,  Tcmini  El  «Dieu  intègre».  Cité  dans  la  Seliha  "jDDnN  (Ps.  cxlv,  1), 
dit  Zunz,  ibid.,  p.  479- 

î"'s'7Dn,  (?)  Temaljin  «savants»  ou  «magiciens»;  le  D  est  prosthétic[uc.  Ce  nom 
se  trouve  sur  une  coupe  en  terre  cuite  au  Musée  du  Louvre  :  Coupes  ii  in- 
scriptions magiques,  p.  56. 

yDJCD  ou  ytrscn,  (?)  maçmcr  «oppression»;  n  explétif.  Ce  mot  ligiu-e  dans  la 
Sa\.  KTiiANG.  I"  série,  t.  X,  II'  partie.  iS 


EniE     SATIOïALC, 


378     ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

prière  contre  l'oulili  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n"  C02,  f.  çfi'.  C'est  un  des  noms 
des  faces  de  lion  du  char  céleste  :  .S.  llaziel,  f.  .'58''.  ('f.  yst^n  plus  haul. 

"lUCn,  (?)  Tarn  koar  n  mesure  complète,  parfaite».  Nom  du  vent  du  Sud  à  la 
h"  teqoufah  :  Ibid.,  f.  6".  Ce  mot  peut  être  une  corru|)tion  de  Tinon,  (jui  a 
juste  la  même  application.  \  oir  ce  mot  ci-dessus. 

TiVSCn,  Toinlihi.  El  «Ken  me  soutient».  xNoni  d'un  ange  placé  au  G'  degré  cé- 
leste :  Ibid.,  f.  35'. 

iT'lDnDn,  Tamtaiii  lait  «Dieu  innocent».  Le  /17''  nom  de  Métatron   :  .S.  ha-Ilcseq , 

p.  c-. 

i133in,  (?)  téruKjfoun  «vous  éles  fra|)pés»;  3  =  D.  Nom  de  la  constellation  des 
Jialances  à  la  3-  teqoufak  :  Ibid.,  f.  4''.  Cf.  ]13JUn  ci-après. 

msUP,  lenoiifiith  «agitations».  Nom  du  vent  du  Sud  à  la  3"  U'cjoufah  :  Ibid., 
f.  (■)".  Cf.  nricn  ci-après. 

vN^jri,  Teni  El  «  donne,  0  Dieu  ».  Col  ange  domine  sur  la  pluie  :   Ibid.,  f.  G''  et 

2/v'. 

'?N''Dijr,  Tenimi  El.  Voir  son  anagramme   "TiUC  ci-dessus. 

■jacn,  (?)  ha-Scbakli  «le  buisson»;  n  pour  n,  par  allusion  au  buisson  oii  Abra- 
ham vit  un  bélier  à  sacrifier  au  lieu  d'Isaac  (Genèse,  xxii,  i3).  Nom  invoqné 
dans  la  rédaction  kabbalistique  de  la  2°  section  de  i'Amidah  par  R.  Joseph 
Giqatilia,  dans  ses  Sa  are  Orah  :  même  ms. ,  f.  11 4". 

iTiTTri,  Tassir  lah  «  tu  enlèves,  ô  Dieu».  On  lit  ce  nom  sur  l'amulelte  de  la 
femme  en  couches  :  S.  llaziel,  (.  /i3''. 

l'iOOn,  Tassmikh  «tu  soutiens».  Cet  ange  veille  au  mois  de  Siwan  :  même  ms. , 

f.   12/l''' 

2JTDn  =  N'nrT'J,  Ghihata  «éclat»,  si  l'on  adopte  la  mutation  selon  le  système  dit 
m  3N.  Nom  du  mois  d'Éloul  à  la  2"  ieqoiifah  :  S.  Baziel,  f.  S"". 

TflDD,  ï'(M«t/if'r  «  tu  es  caché  ».  Nom  invoqué  dans  la  rédaction  kabbalistique  di' 
la  1'°  section  de  I'Amidah  par  R.  Joseph  Giqatilia,  dans  ses  Sa' are  Orah  : 
1       même  ms.,  f.  11 5''. 

xyn,  Tea'.  Voir  sous  ''DN  (I),  ci-dessus. 

yyjpD  NtÛjP  ■'"1  D.^yn  ,  Sia'ath  Adonaï  «  secours  de  Dieu,  etc  ».  Mots  formés  de  lettres 
intei'verties ,  à  écrire  sur  verre  pour  ouvrir  les  cœurs  :  Ms.  hébr.  B.  N., 
n°  602,  f.  i32\  Cf.  'i^D  plus  haut. 

p3  |l'n,  ou  (par  corruption)  l33iTi,  (?)  Ta'an  banou  «  réponds  pour  nous».  Nom 
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(lu  k"  prince,  préposé  au  mois  de  Tamouz,  ou  k"  mois  :  5.  Jiazicl,  (.  31'', 
34''. 

p''^yn,  Ta'arùj  «tu  arraches»,  ou  Ta'ar  lali  «  rasoir  de  Dieu»,  en  supposant  que 
la  finale  équivaut  à  n.  Nom  de  la  8°  lieure  du  jour,  à  invoquer  pour  séjjaror 
ceux  qui  se  haïssent  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  n°  770,  f.  127'. 

Tti'i'D,  Te'aser  «  tu  enrichis  ».  Nom  du  2'  jour  delà  semaine  à  la  i""  teqoufah  :  S. 
Raziel,  f.  6'. 

mNDn,  Tiféreth  «magnificence».  La  ■]''  Sefirah,  émanation  de  Dieu;  ci-dessus, 
p.  \ki. 

aV'n  ïJSn  (?)  =  pIN*,  par  mutation  selon  le  système  D'3  DiV,  Anran  IJaziza 
«  clarté,  éclair  ».  Hanche  gauche  du  corps  de  Dieu,  dit  R.  Isniacl  :  S.  Raziel, 
f.  3 7''. 

nvisn,  Tafnioth  «  conversions  »;  de  la  racine  niS  «  se  retourner  ».  Un  nom  tle  la 
3°  teqoufah  :  IbiiL,  f.  4''.  Cf.  mïDUn  ci-dessus. 

n^jnDJSD,  (?)  Taçag  mothné  lah  «tu  fixes  les  reins  de  Dieu».  Cheville  du  pied 
droit  de  Dieu,  dit  R.  Ismaél  :  Ibid.,  f.  37''. 

nC33N  n!:nn  ^IT^n,  (?)  =  vnx,  Hawaïa  »  l'Être  »,  par  mutation  selon  le  système 
dit  E?3  nx.  Nom  des  doigts  de  la  main  gauche  au  corps  de  Dieu,  dit  R.  Is- 
maël  :  Ihid.  Cf.  VD2U?nn  ci-après. 

'l'ipri ,  Tiiqif  «  puissant  ».  Nom  écrit  sur  un  vase  en  terre  cuite  du  musée  Lyck- 
lama  à  Cannes  :  Hy^'ernat,  Zeitschrift  fur  Keikchriftforschang ,  t.  R,  188."), 
p.  122. 

rjnpn,  Tcqataf'i  lu  cueilles,  coupes».  Une  désignation  de  Dieu  :  S.  Raziel,  f.  37°. 

njin.  Tara' ah  «portier»;  2  =  y.  Un  desservant  d'Igda,  le  préposé  au  2''  trône 
céleste  :  Ibid.,  f.  34'". 

bkVJin,  Tarcj'a  El  «portier  de  Dieu».  Un  desservant  de  Douhal,  le  préposé  au 
3°  trône  céleste  :  Ibid. 

DUnn,  B-pôvos.  Nom  du  Soleil  à  la  2"  teqoufah  :  même  ms. ,  f.  122". 

yiTi  ou  pîin  (par  faute  de  copiste),  tarouç  «  tu  cours  ».  Ange  de  service  la  nuit, 
durant  la  i'"  teqoufah,  et  nom  de  la  teqoufah  à  la  1"  section  :  S.  Raziel, 
f.  5^  et  6\ 

n3''in  ou  I3''nt3,  (?)  taribah  «tu  luttes».  Un  des  mots  à  énoncer,  si  Ton  est  en 
prison,  pour  en  alléger  la  peine  :  Ms.  héhr.  B.  N.,  n°  6o3,  f.  lôg*". 

[Vxy^Tn],  Teiiel  «retentissement  divin».  Mot  ainsi  transcrit  (en  lettres  latines) 

.'18. 
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au  n°  li  des  Mc'clailles  et  amulettes  hébraïques  à  la  Bii)liothè(]uc  ualioiialo  : 
Revnc  do  nnniixinatiqiic ,  1S92,  p.  2/16.  Cf.  '^1112  plus  haut. 

n''D13"in,  Tcrgiis  lah ,  se  trouve  daus  la  Mischiia,  tr.  Kélim ,  wiv,  5.  Le  mol 
D^2~l^\  sij,Miirie  Cl  boîte  eu  cuir».  Nom  invoqué  daus  uue  formule  de  j)rièrc 
des  voyageurs  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  u"  602,  f.  I2i\ 

'?N"'3")n,  Tarkhi  El  «ange  de  la  persécution»,  en  chaldéen.  U  domine  sur  la  nu'i- 
et  sur  les  animaux  :  .b'.  Raziel,  f.  6''. 

Svcin,  Tcrami  El  «ôDieu,  tu  élèves».  Un  desservant  de  Psuker  au  G"  cam|) 
céleste  :  Ibid.,  f.  34'>  et  lii\ 

pn.  Tanin  «  lu  chaules».  Ange  de  la  nuit  à  la  i''  tcqoiifah  :  Ibid.,  f.  -j^. 

13i-)n,  et  (par  interversion)  pnn,  (?)  tanin  bô  «  chautele  ».  Ange  qui  veille  au 
mois  d'Ab  :  Ms.  hébr.  B.  N.,  u"  770,  f.  126". 

bx'i'JlJJin,  Tarneyolé  El  «ange  des  coqs».  Chef  de  la  mer  à  la  /i"  teqoufah  :  S. 
Raziel.  f.  (}\ 

niDUnn,  B-oôvos  lah  «trône  de  Dieu».  Un  des  trois  mots  dont  le  total  forme  le 
nom  sacré  de   22   lettres»   :  Cordovero,  Pardess  rimoniin,  1.  XXI,  §  i/i, 

f.    125''. 

Vx^inn,  Torani  El  «  ange  des  mâts  ».  Un  préposé  aux  portes  des  nuées,  côté  Est  : 
5.  Raziel,  f.  3G\ 

^•nv^n  =  Atanjatis  (par  aphérèse  de  VA).  Idole  des  Syriens,  dont  le  temple  était 
à  Mabug  :  Talmud  B.,  tr.  'Abôda  zara,  f.  ii\  Cf.  Chwolson,  Die  Ssabier, 
1,373. 

a•'D^n,  Temfim,  idole  domestique,  pénates  (Genèse,  xxxi,  34).  Sur  le  rôle  et 
l'origine  de  ces  dieux  protecteurs  chez  les  Païens,  voir  Jac.  Gaffarel,  Cario- 
sitates  inauditœ,  notes,  p.  197-211. 

yiDnn,  ou  n-iDin,  (?)  turpis  «  honteux  ».  Nom  de  la  constellation  du  Scorpion  à  la 
1"  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  5''  et  6\ 

U?jO'n,  tasbath.  Acrostiche  des  noms  de  sonneries  du  Schofar  au  nouvel  an;  le 
deuxième  C?  =  n.  Nom  de  l'ange  chargé  de  célébrer  les  mérites  d'Israël,  in- 
voqué dans  la  prière  de  R.  Isaac  Loria,  que  l'on  récite  avant  de  sonner  du 
Schofar  :  Amtahath  Binianiin,  f.  3o».  C'est  aussi  le  i5=  nom  de  Métatron  : 
S.  ha-Hcscq ,  p.  3''. 

P25CT1,  (?)  Tcssagbun  »  vous  êtes  élevés  ».  Nom  de  la  constellalion  des  Balances  à 
la  3°  teqoufah  :  S.  Raziel,  f.  6\ 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  PAR  DIVERS  SAVANTS.  381 

ViVD,  Tascjes.  Le  16"  des  noms  de  Métatron  :  S.  ha-Heseq ,  p.  3'. 

Cjmrù'n,  (?)  Satumus;  lettres  interverties;  soit  le  1,  soit  le  n  est  superflu.  Nom 
du  11°  prince  préposé  au  mois  de  Schehat,  le  1 1"  de  l'année  civile  :  .S'.  Ua- 
ziel,  f.  34''. 

]Uîi'n,  (?)  tesamin  «  vous  changez  ».  Nom  de  la  constellation  des  Balances  :  Ibid., 
f.  4». 

-i3:n3  1213J  JDl  npy"!:  nn:pJ  n^xn  ■'CùTI,  Taspi.  .  .  Mots  à  écrire  pour  devenir 
invisible;  ils  dérivent  du  Ps.  xxxvi,  8,  ...JjB  ^nD3  DiTlDn  «  lu  les  caches 
à  l'ombre  de  ton  visage,  etc.»,  à  ce  que  prétend  le  même  manuscrit, 
f.  ny"",  qui  n'indique  pas  la  clef  on  mode  de  dérivation  de  ces  mots. 

Dpw'ù.*n,  ■nra'o-o-af  «  cheville  »;  n  pour  D.  Cheville  du  pied  droit  de  Dieu,  dit  R.  Is- 
maël  :  S.  Baziel,  f.  37''. 

"jTCJnn,  Tatgamor  «  vitis  cypria  »,  traduit  Norberg,  Onomasticon  ad  librum  Adami, 
p.  id4.  L'ombre  de  cet  arbre  est  bienfaitrice,  évitée  par  les  démons,  dit 
le  Sidra  rabba  :  Coupes  à  inscriptions  magiques,  p.  36. 

'7N"''7innn  ou  b^yiinn,  (?)  tercd  El  «  tu  descends,  à  Dieu  »,  abstraction  faite  du  n 
redoublé.  Prince  de  la  mer  à  la  3"  teqoufali  :  même  ms.,  f.  123'';  5.  Ra- 
ziel,  f.  6'. 

TX'jnn,  Titlami.  Voir  sous  Wl'jnn,  ci-dessus. 

NIÛ^MDnn,  (?)  Taihmahinta ,  transcription  corrompue  et  abrégée  de  tw  a-v^j-ini 
àyniôv.  Coude  gauche  du  corps  de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  Ibid.,  f.  3 7''. 

ncnn ,  Titmet.  ^'oir  sous  f]^TiD ,  ci-dessus. 

'?Nn'nn,  te'ou  El  «égaré,  détourné  de  Dieu».  Ange  qui  veille  au  mois  d'Eloul  : 
même  ms. ,  f.  12  5''. 

nitîjJ  ycscnn  =  (?)  toO  a-ooixaros  Ss^toi'  (sous-entendu  SâKiukoi).  Nom  des  «  doigts 
de  la  main  droite  au  corps  »  de  Dieu,  dit  R.  Ismaël  :  5.  Raziel,  f.  37''. 
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MOTS  GRECS  ET   LATINS 


(I) 


AAOJNEZS,  (?)  =  DJIvVn  »  le  violent  ".  On  lit  co  mol  sur  un  .serj)rnt  se  nioixlunt 
la  queue,  n"  69  ilu  musée  Chiflet  :  Gori,  Thésaurus  geinmamw ,  II,  p.  263, 
n"  81. 

Abacldon  =  jnaS'  <>  destructeur  » ,  le  chef  des  démons  de  la  -]"  hiérarchie.  Nom  de 
l'ange  exterminateur  :  Apocalypse,  ix,  11.  Comp.  le  mot  nn^N,  dans  la  pre- 
mière liste. 

Abdlam  =  Db%' 2i\  "  père  du  monde».  Ce  prince  de  l'enler  accompagne  le  roi 
Paymon  lorsque  ce  roi  infernal  est  évoqué  et  (ju'il  se  montre  aux  exor- 
cistes sous  la  forme  d'un  homme  à  cheval  sur  un  dromadaire,  couronné 
d'un  diadème  étincelant  de  pierreries  :  Wierus,  Psciidomonarchia  dœmo- 
num,  s.  V. 

Ahuris,  .  .  .3N',  magicien  scythe  et  grand-prétre  tl'Apollon,  dont  il  reçut  une 
flèche  d'or  servant  à  chevaucher  dans  les  airs;  de  là  son  surnom  Yaérohate. 
Nom  d'un  thaumaturge,  selon  Strahon,  xi ,  dans  Roscher,  Lcxilion  dcr  (jr. 
iind  rôm.  Mylholoçjic ,  s.  v. 

Ahkjor,  {?)  IMi  "I3X.  Démon  d'ordre  supérieur  dans  la  monarchie  infernale;  il 
apparaît  sous  la  figure  d'un  heau  cavalier  jjortant  la  lance,  l'étendard,  ou 
le  sceptre,  et  connaît  les  secrets  de  la  guerre  :  Wierus,  ibid. 

ABAA,  ou  ABAHN,  ou  ABAI  (?)  =  bin,  Abcl  «  affligé».  Nom  écrit  sous  les  pieds 
d'un  tronc  humain  reproduit  par  Passeri  :  Gori,  p.  200,  n°  3.  On  le  trouve 
écrit  sur  une  sardoine  sans  image  du  musée  Passeri  et  sur  les  gemmes  de 
Chiflet,  n"  35  (Gori,  ibid.,  p.  202,  n°  12;  p.  260,  n"  65),  sur  un  soldat  à 
tète  de  ((Hi  :  même  musée,  n"  97  [Ibid.,  p.  îGl),  n°  96),  et  n"  ii3-ii/i 
du  musée  Cappello  {Ibid.,  p.  269). 

AêXaëîat,  déesses;  sur  une  inscri|)tion  de  l'Krythn'e  :  [.cxikon  de  Roscher, 
col.  2861. 

■')   Commt;  ic  Cor/iiis  iiisciiptioiiiim  du  lîei-liii  n'a  l'a'i  ii's  jiiols  gnosliques,  nous  on  donnons  nu 
certain  nombre,  dont  quelques-uns  sont  2'enit-tti'c  intelligibles  en  copte. 
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ABAANA0ANA  (?)  «Nathan   ......  Nom   écrit  sur  une   figure  d'Isis  an  revers 

d'un  jaspe  sanguin  du  Caljinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Biliiiothèque 
nationale  :  Cataluguc  (jcnérat  et  raisonne  des  camées  et  pierres  (jravées  de  la 
Bibliothèque  {i858),  par  M.  Chabouillet,  n"  2210;  grand  papyrus  magique 
(grec)  de  la  Bil)liothè<|ne  nationale,  édit.  Wessely''',  li.  982  et  3o3o.  Suivi 
du  mot  éëpaïcrltini  papyrus  \LM  du  British  Muséum,  li.  /lyo.  Il  y  a  aussi 
une  forme  plus  longue  de  ce  même  mot,  savoir  la  suivante. 

kêXavaOavakèa,  lisible  ('gaiement  dans  les  deux  sens.  \  oir  îi  Ananel,  ci-après. 

Aêpoi.9.  Voir  à  ApËa6,  ci-après. 

ABPACAE  (non  Aêpatfaï,  forme  erronée),  dérive  peut-être  de  3N'  «père»,  et  X12 
u  créer  ».  Ce  terme  est  ainsi  expliqué  par  ïertullien'-'  :  «  Ah  angelis  CCCLW 
cœlos  institutos  et  mundum  in  honore  Abraxe  cujus  nomen  hune  in  se 
habebat  numeram  computatum.  »  Cette  définition  est  expliquée  par  les 
saints  Pères,  ea  ces  termes'^'  :  ■>  A  et  B,  unum  et  duo;  P  et  A,  ducenta 
et  unum;  C  et  A,  centum  et  unum;  =,60,  sunt  quœ  simul  juncta  elVi- 
ciunt  CCCLXV.  »  Cette  explication  est  plus  ingénieuse  que  plausible.  Aussi 
«  c'est  dans  les  influences  des  nombres  qu'on  trouve  la  raison  de  ce  nom, 
au([uel  on  a  vainement  cherché  une  étymologie  raisonnable»,  dit  bien 
M.  Chabouillet,  ibid.,  p.  283.  On  trouve  ce  mot  souvent,  par  exemple  sur 
le  bâton  d'une  figure  d'homme  et  sur  un  soldat  à  tête  de  coq,  reproduits 
par  Gori,  ibid.,  p.  200,  n°  3.  Il  est  aussi  sur  des  pierres  du  musée  Passeri  : 
Ibid.,  p.  25i,  11°  11,  et  p.  232  à  279,  n"'  i4,  i5,  26.  56,  ."39,  69,  112, 
ifi-,  i38,  iGi,  177.  Il  est  défiguré  une  fois  en  ABPACAPEI,  au  revers 
d'un  type  publié  par  Gori ,  ibid.,  p.  2.î-''i  ,  n°  27  ;  t.  III,  p.  21/1-8. 

ABPdJAA  MM.  AOA  =  (?)  ub^'J  X"i3  "il  a  créé  le  monde».  Mots  tracés  sur  un 
Sphinx,  n°  101  du  musée  Cappello,  qui  se  trouvent  reproduits  par  Passeri, 
i7)i(/. ,  p.  27^,  n"  i4.).  Ce  dernier  propose  des  étymologies  inacceptables. 

ACHAYTENA.  Sur  un  Anubis,  n"  2 ,  du  musée  Cappello  :  Gori,  ibid.,  p.  267, 
n"  io4. 

ACHIVdJ  =  (?)  rnn  «faites  revivre».  Mot  écrit  sur  le  caducée  d'un  Mercure, 
n°  197  du  musée  Passeri  :  Gori,  p.  255,  n"  32.  Écourté  :  à^i,  au  papyrus 
de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  1092  et  1101,  même  édition. 

l'I   DenkschriftenderK.Ahademictlerjrisscn-  '-     De  pr/.scii;)(ion.,  cap.  \LVI,  éilil.  Mignr , 

schaflen,    Wien,    pliitos. -  liistorisclie    Klasse,  Il ,  G2.  Conip.  Passeri,  DiafriJc  t/e  (/emmis  ««- 

XXXVI,  1888,  part.  II,  p.  27-208,  et  XLII.  silidianis,  au  t.  II  de  Gori,  i6i</.,  p.  227. 

1893,  p.  1-96.  '''  P-  ex.  S.  Irénée,  I,  xxrv,  7;  édit.  Mignc. 
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ATANAKKA,  cNli'nsion  do  ayav  «fort».  Sur  l'Aimbis  ii°  26  du  inust-o  Cappollo; 
(kiit  AfANAXBA  sur  uu  .sorpent  radié,  n°  508  du  niêino  nuisri;.  «  Pro 
Alana  sive  A6(xva.«,  suppose  à  tort  Passeri  :  Ihid.,  p.  270,  11°  ii8,  et 
p.  278,  u°  i()9. 

Aijhi.  Voir  nVjN  dans  la  prcniiùre  liste. 

ArrONI  ^=  ]V}n  «  pensén  ».  Nom  t'cril  sur  un  serjjont  se  mordant  la  cpicue,  oxcni- 
plaire  en  cornaline  :  Gori,  p.  267,  n"  102.  On  ne  saurait  songera  l'iiomo- 
nvme  àyycôv,  terme  fort  rare.  Cf.  pourtant  le  mot  ayxwi  au  pajiyrus  ma- 
gique de  la  I)il)liothèque  nationale,  li.  36. 

ArCi)  =  (?)  hiV  11  cercle  ».  Ecrit  ainsi  sur  un  serpent  se  mordant  la  ([ueue,  musée 
Cliiflet,  n"  fi(j  :  Gori,  p.  2(i3,  n"  81.  Voir  le  mot  byjT2  dans  la  première 
liste,  et  dyùryv,  appareil  magique  :  même  papyrus,  li.  iSgo,  1/496,  2''iAi, 
2708. 

AFCUPI  «tiPASI.  Ces  deux  mots,  pris  d'une  figure  de  Vénus  assise  sur  son  siège, 
table  76  des  gemmes  ash'ifères  de  Passeri,  sont  reproduits  par  Gori,  ibid., 
p.  267,  n°  100. 

Adatan,  jn,  Jadatan.  Nom  de  deux  génies  préposés  au  Jourdain  :  Livre  d'Adam, 
II,  222,  6;  surnommés  aussi  Zehroun,  I,  238,  i5,  et  ils  président  égale- 
ment aux  portes  de  la  vie,  II,  280,  20. 

AAONAI  ou  AAACjl)  et  même  AOGJNAI  =  "'JTN  «  Seigneur  »;  fréquent  dans  les  pa- 
pyrus de  la  B.  N.  et  du  Louvre,  édit.  Wessely.  Il  est  inscrit  sur  un  Hercule 
tuant  un  lion,  au  musée  Cappello,  et  sur  un  soldat  à  tête  de  coq,  repré- 
senté par  Gori,  Thésaurus,  t.  II,  p.  254,  n°  26;  p.  269,  n"  56;  p.  261, 
n°  66;  p.  271;  n°  12/1,  et  p.  266,  n°  97.  On  le  voit  aussi  dans  la  légende 
d'un  lézard  sur  jaspe  fleuri,  au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bi- 
bliothèque nationale  :  Catalogue  Chabouillet,  n"  2245. 

AAZEME  =  IDC*  11*  «Éternel  est  son  nom»,  de  la  liste  pi-écédente.  Ecrit  sur  la 
cuisse  droite  d'un  Mercure,  n°  197  du  musée  Passeri.  L'hypothèse  de  Gori, 
p.  205,  n"  32,  supposant  un  dérivé  de  àaoLixèrji  "ferme»,  est  plus  que 
hasardée. 

Adimaï,  un  surnom  du  Soleil  :  Codex  nazanens  ou  Livre  d'Adam,  I,  54,  3, 
et  96,  19.  «  Neque  hic  ab  Adonide,  quem  forma  prœcellentem  \enerisque 
amasium  pro  Sole  etiam  Macrobius  [SatarnaL,  1.  I,  c.  xxi)  accepit,  diver- 
sus.  Non  solum  loco  Numinis  haberi  voluit,  sed  etiam  illicitos  cum  Spiritu 
amores  miscuit»  :  Ihid.,  I,  54,  6;  202,  17,  dit  Norberg,  s.  v.  "N. 
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AEHIOYCt)  GOYOIHEA.  L'ensemble  des  voyelles  écrites  clans  les  deux  sens,  de 
gauche  à  droite  et  de  droite  à  gauche,  figure  le  Soleil  et  la  Lune  sur  la 
gemme  n°  i  du  musée  Chiflct  :  Gori,  p.  267,  n°  lyb.  Écrit  aussi  AIHOOV  et 
GOIEAI  sur  un  scr|)entaire,  n"  gfi  de  ce  musée  :  Ibid.,  p.  265,  n"  ijli. 

AEIA  =  nTiN  «je  suis»,  comme  dans  la  première  liste.  Cet  assemblage  bizai're, 
tracé  sous  les  pieds  d'un  soldat  à  tête  de  coq  du  musée  Jan  Plancus,  est 
traduit  :  «  Ex  nomine  Dei  tetragrammato  »  par  Passeri,  ibid.,  p.  256,  n°  .36. 

AENI.  On  lit  ce  mot  sur  des  serpents  couronnés,  musée  Cappello,  n"  172  : 
Gori,  p.  277,  n°  i66. 

AENIAMBGJV.  Se  lit  sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  musée  Chiflet,  n"  69  : 
//)('(/.,  p.  2  63,  n°  81. 

AENlOYi:  ou  AEHIOVS.  «  Nexus  inanis  quinque  vocalium,  vel  imitatio  inppla 
nominis  tetragrammaton  lehovah  »,  explique  Passeri,  ibid.,  p.  253,  n"  22, 
à  propos  d'un  Mercure  anguipède  représenté  par  lui. 

AEVCJOV.  Inscrit  sur  le  tronc  d'un  corps  humain,  figurant  le  pouvoir  attribue 
à  cette  partie  du  corps  :  Gori,  p.  25o,  n"  3.  Ce  mot  est  aussi  orthographie 
AHECiJA  sur  un  scarabée  du  musée  Passeri:  Ibid.,  p.  25i,  n°  5.  De  même, 
le  papyrus  de  la  B.  N.,  li.  iSgg  et  2839,  a  la  forme  dsvaov. 

Agarès  (?).  Chef  de  démons,  ayant  sous  ses  ordres  trente  et  une  légions,  qui  fait 
danser  les  esprits  de  la  terre  :  Wierus,  ibid.  —  Agarti  est  le  nom  d'une  divi- 
nité spienne,  la  mémo  qu'Addirdaga  (=  nj"!  T'IX  «puissant  poisson»), 
disent  les  mythologues. 

AZAAAAK'".  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  n°  29  du  musée  Cappello  : 
Ibid.,  p.  271,  11°  120. 

A^ijXêaXefta;^^  =  (  ?)  •^Ji'c'?  n'ù'l*  «  que  ce  soit  en  ta  faveur  ».  Écrit  ainsi  au  papyrus 
magique  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  21^2,  édit.  Wessely,  p.  98. 

AZPHIAONIIA  =  'jNnîi'  «  secours  divin  ».  Sur  l'Anubis  n"  23  du  musée  Cappello  : 
Ibid.,  p.  270,  n°  ii6. 

AHIC...  EP.  MIEC  =  (?)  lah  Is[ra]el  mi-cs  «Dieu  vainqueur  du  feu».  Sur  le 
même  Anubis,  musée  Cappello,  11°  23  :  Ibid. 

"1   Les  mots  qui   se  terminent  en  ax,  ou  o/^,  ou  a|,  doivent   provenir  de  ronlrées   barbares, 
aux  langues  perdues,  nous  dit  un  arclK'ologue  éniinent. 


Sav.  éthang.  I"  série,  t.  X,  11°  partie. 


■'•9 

lUpr.iMiiMC    :**itovAi.E. 


380      \CADEMIR  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

AOavanX  =  Vn  Ijnx  «Dion  est  avec  nous»  :  Collection  Rainer  à  Vienne,  ix,  li.  7, 
('dit.  VVessely. 

AHCOH.  COAGJA.  H.  Noms  déformés  do  Jeliova,  explique  Passer!,  ihid.,  p.  253, 
u°  ^3,  à  propos  d'une  Diane  Lucifera  représentée  par  lui. 

AOavaXêa.  Voir  AëXavaOava,  ci-dessus,  et  cà  ^ixOavr]'^,  ci-après. 

A0EPNQ*,  dieu  égyptien.  Nom  inscrit  en  haut  d'un  génie  à  double  tête,  mais  à 
une  seule  jambe,  debout,  tenant  un  flambeau,  figuré  sur  une  agate  jaune 
tlu  Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Catalogue  Cha- 
bouillet,  n"  2182. 

AIANAKA  ou  AIANAX<DA.  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  musée  Cap- 
peilo,  n"  29  :  Gori,  p.  271,  n°  120,  et  sur  un  autre  serpent  en  cornaline, 
au  Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Catalogue  Cha- 
bouillet,  n"  2206. 

AIACl)  pour  IACl)  =  liT'  «Dieu  éternel»,  suivi  du  mot  AIAE.  Mots  gravés  au  re- 
vers d'une  gemme  du  musée  Passeri,  qui  figure  un  soldat  à  tète  de  coq 
et  anguipède  :  Gori,  p.  2/19,  n°  1. 

AIH  lAE  =  IACJ  «Eternel».  Sur  les  bras  d'un  corps  humain  reproduit  par  Gori. 
ihid.,  p.  200,  n°  3.  Le  papyrus  de  la  Bililiothèque  nationale,  li.  1212,  a 
la  forme  aieî.  Cf.  ci-dessus  AEIA. 

AJITVIDLYINJ.  Mot  grav('  au  bras  droit  d'un  Horus,  sardoine  au  musée  Jan 
Plaucus  :Ihid.,  p.  249,  n"  2. 

AINCt).  Voir  sous  lAHIE,  ci-après. 

AinOC.  Sur  un  serpent  radié,  musée  Caj>pello,  n"  28  :  Ihid.,  p.  271,  n"  119. 
Il  faut  peut-être  lire  ce  mot  à  rebours  :  ao(pia,  tj-  pour  (p. 

AKPA  et  XAKPA  «sommet».  Sur  un  soldat  à  tète  de  coq,  nK'nie  musée,  n"'  20 
et  28  :  Ihid.,  p.  269,  n"  ii3,  et  p.  270,  n°  ii5.  Ecrit  AKPM  sur  un  aigle 
soulevant  un  dragon,  même  musée,  n°  i/i3  :  Ibid.,  p.  276,  n"  ibj. 

AKPACAT.  Ecrit  sur   un   Anubis,  même  musée,  n°  1 1 1  :  Ibid.,  p.  276,  n"  1/19. 

Alasior  [de  àXâalat) ,  auteur  de  maux  inoubliables.  Un  équivalent  des  Erynnies. 
Ce  démon,  exécuteur  suprême  des  sentences  de  Satan,  est  le  même  qu'Aza- 
zel.  Chez  les  Latins,  c'était  le  nom  d'un  génie  malfaisant;  car  Plutarque 
raconte  que  Cicéron,  par  haine  contre  Auguste,  avait  eu  le  projet  de  se  tuer 
près  du  foyer  de  ce  prince  pour  devenir  son  «Alastor».  Voir  Bernharil, 
dans  Roscher,  Lexikon,  s.  v. 
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AAEZ.  Peut-être  une  allusion  à  l'hospitalité.  Sur  un  satyre  montrant  un  mas([ue. 
Même  musée,  n°  69  :  IbicL,  p.  272,  n"  i3/i.  Cf.  l'article  AAs  par  Drixler, 
Lexikon  de  Rosclier,  s.  v. 

AAICO  ,  forme  dorique  pour  ri'Xtos  «  Soleil  » ,  ou  peut-être  =  rfh:}  «  élevée  » ,  dans 
le  sens  de  déesse.  Sur  un  jaspe  du  musée  Passer! ,  n°  199,  portant  au  re- 
vers une  tête  de  Gorgone  :  Gori,  p.  255,  n"  3A. 

AAKANA  =  nJpbx,  conforme  au  nom  bii)l.  (I  Samuel,  i,  1).  Cité  sur  un 
Sphinx,  table  l'à-j  des  gemmes  astrifères  de  Passeri  :  Ibid.,  p.  267,  n°  10 1. 

kXhjXovta  àixrfv  :  Papyrus  de  Londres  GXXI,  279;  collection  Rainer,  I,  3i. 

AAOY0AY.  Expression  que  l'on  trouve  sur  le  j)apyrus  magique  de  la  B.  N., 
li.  2962  et  32/i3,  et  sur  le  corps  d'un  génie  figuré  par  une  pierre  gno- 
stique,  au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale: 
Catalogue  Chaliouillet,  n"  2181.  Cf.  Montfaucon,  L'anlùmité  expliquée,  II, 
2''  partie,  p.  373. 

AAACt)  =  n'jx  «Dieu».  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  en  cornaline  : 
Gori,  p.  267,  n"  102. 

Alpiel,  sans  doute  pour  Alprier  =  \'y  11D  bi'.  Ange'préposé  aux  arbres  fruitiers. 
Pourtant  'al  pi  El  a  aussi  un  sens  :  «  sur  l'ordre  de  Dieu  ».  Comp.  Auphicl, 
ci-après  C. 

Al  Ilamcch  (?)  =  liUij  «  stationnaire  ».  Nom  de  la  grande  étoile  l'Arcture,  de  la 
constellation  du  Bouvier.  Ce  nom,  corrompu  en  celui  de  Alrinach,  a  été 
appliqué  à  un  démon  de  l'Occident,  que  les  démonographes  font  présider 
aux  tempêtes,  aux  tremblements  de  terre,  à  la  grêle  et  autres  perturba- 
tions atmosphériques. 

AMA<1>PI0.  Mot  écrit  sur  un  serpent  radié,  musée  Cappello,  n"  28  :  Ibid.,  p.  271, 
""  119- 

AMOIPI.  Locution  reproduite  dans  Passeri,  à  propos  d'un  terme  analogue, 
AMOPO  (qui  suit)  :  Ibid.,  p.  253,  n"  20;  p.  262,  n°75.  Le  premier  terme 
est  figuré  sur  une  déesse  triforinis  du  musée  Chiflet,  n°  57.  La  forme  est 
compM'le,  AmoirinioirrinmiriomA,  lisible  dans  les  deux  sens,  sur  une  triple 
hécate,  jaspe,  reproduite  par  S.  Beinach,  Pierres  gravées,  etc.,  pi.  89. 

O   he  D'ii-ùonnaire  des  sciences   occultes,  en  miitl.  »  Cette  désigualion  est  l)ien  vague,  d'au- 

citant  notre   terme,  se  contente,  pour  toute  tant    plus    que    YAruch    ne   contient    pas    ce 

Indication  de  source,  de  dire  :  «selon  le  Tal-         mol. 

'19- 
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AMOPO  ou  AMAPOMA.  Roprésenté  sur  un  Pan.  11  figure  aussi  au  revors  d'un 
Mercure  du  musée  Pass(;n  :  Ciori,  p.  255,  n°  33,  ainsi  qu'au  Cabinet  des 
médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  et  sur  un  Anubis  ilhy- 
phallique,  debout,  de  ce  Cabinet  :  Catalogue  Cliabouillet,  n"*  ui8i  et  22  i5. 

Anwn  ou  Aamon  =  soit  pcn,  n.  pr.  biblique  (Josué,  xiv,  28),  soit  pirN',  nom 
d'une  ville  de  la  Galilée;  à  la  IVontière  de  Pliénicie  :  Talmud  jérus.,  tr.  De 
mai',  II,  i'.  22''.  Ce  nom  peut  l'aire  allusion  à  l'idole  du  bouc,  ànvôs,  dit 
Kohut,  Aruch,  s.  v.  Un  des  princes  de  l'empire  de  Satan,  au  corps  mons- 
trueux, à  face  de  loup  et  queue  de  serpent;  il  commande  à  quarante  lé- 
gions de  démons  :  Wierus,  ibid.  Cf.  une  dissertation  d'Eduard  Meyer,  dans 
le  Lexikon  de  Rosclier,  s.  v. 

Amoyinon  ou  Amaunon;  provient  peut-être  du  précédent,  par  redoublement  de  la 
consonne  médiale.  C'est  un  des  quatre  rois  de  l'Enfer,  gouverneur  de  la  paitie 
orientale,  ayant  Asmodée  pour  lieutenant:  Dict.  des  sciences  occultes,  s.  v. 

Awy.  Voir  >r!N'  h  la  première  liste.  Ignorant  l'étymologie  de  ce  mot,  le  démono- 
graphe  Wierus  en  fait  un  prince  de  l'Enfer,  maître  des  secrets  de  l'astro 
logie,  ayant  les  anges  déchus  sous  ses  ordres. 

AMtiJBAHM.  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  musée  Chiflet,  n°  69  :  (ion, 
p.  263,  n°  81. 

AMOPAXei  <>u  AMOPAXEI.  Sur  un  Anubis  du  musée  Cappello,  n"  26,  et  sur 
un  serpent  radié  de  ce  musée,  n°  208  ;  Ibid.,  p.  270,  n"  ii8;  p.  271, 
n"  120,  et  p.  278,  n"  169.  Écrit  HN.  AMOPti)!  sur  un  autre  Anubis, 
n°  98  du  même  musée  :  Ibid.,  p.  274,  n"  ilik.  On  voit  aussi  cette  appel- 
lation sur  une  cornaline  ligurant  un  serpent  qui  se  mord  la  queue,  au 
Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Catalogue 
Chabouillet,  n"  2206. 

ANAZPVC.  Sur  un  Mars  et  un  homme  nu,  musée  Cappello,  n"  92  :  Gori,  p.  27/1 , 
n"  1/12.  Faut-il  lire  TiDin  «  le  dieu  Nissrok  »,  le  guerrier? 

ANANAEL  =  '7Win  ou  OTHONIEL  =  '7N^:ry,  de  la  1"  liste;  noms  bibliques 
(Jérém.,  xxxi,  38;  Juges,  m,  9).  Un  des  sept  génies  inférieurs,  représenté 
sur  un  camée  du  Cabinet  des  médailles  et  antiques,  avec  une  tête  d'âne, 

"•<Ji  ^des  ailes  et  un  corps  de  momie.  A  l'exergue,  la  formule  des  gnostiques  : 
-'■'  ABAANA0ANAABA.  En  légende,  au  revers,  les  noms  des  trois  génies  stel- 
laires,  laldabaoth,  lao,  Sabaoth  :  Catalogue  Chabouillet,  n"  2179. 

ANANIA  =  n^J3y  "Dieu  exauce», nom  biblique  (Néhémie,  ni,  23).  Sur  un  Solcd 
entre  deux  étoiles,  musée  Cappello,  n°  i55  :  Gori,  p.  277,  n"  i()3. 
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Anarazel,  V'ijif;  peut-être  une  corruption  de  'Azazel.  Un  des  démons  chargés  de 
i;i  garde  des  trésors  souterrains,  dit  le  Dictionnaire  des  sciences  occultes.  Avec 
ses  compagnons  Raziel,  biyp,  et  Peor,  ni5?D,  il  ébranle  les  fondements  des 
maisons,  excite  les  tempêtes,  inspire  les  terreurs  nocturnes. 

Ananisapia.  .  .  ^3Jy,  mot  que  l'on  doit  écrire  sur  du  parchemin  pour  servir  de 
talisman  contre  les  maladies.  On  avait  supposé  que  ce  mot  est  un  acro- 
stiche réunissant  les  initiales  des  mots  qui  constituent  la  prière  suivante  : 
«  Antidotum  Nazareni  Auferat  Necem  Intoxicationis,  Sanctificet  Alimenta 
Pocula([ue  Trinilas  Aima.  »  Mais  la  première  partie  de  ce  mot,  Anani,  n'est 
pas  douteuse;  la  seconde  partie,  Sapta,  est  probablement  pour  Sahaot,  et  le 
tout  aurait  un  sens  plausible  :  »  Exauce-moi,  à  Dieu  Sabaôt.  »  Ce  sens  est  en 
harmomie  avec  les  textes  épigraphiques  sur  pierres  ou  monétiforraes,  oii 
l'on  trouve  notre  terme.  Voir  Ed.  Le  Blant,  Revue  de  numismatique ,  1891, 
p.  200;  iSgZi,  p.  92;  Revue  archéologique,  1892,  t.  I,  p.  60. 

ANAAPA  =  mVjH  «  la  Vierge  »,  constellation,  un  signe  du  Zodiaque.  Ecrit  sur  un 
soldat  à  tète  de  coq,  musée  Cappello,  n"  20  :  Ibid.,  p.  269,  n°  110.  Le  A 
est  pour  A  (v). 

Àva-Trî^eis  «  compression  de  voix»  (=  vnh);  dérive  de  àvomiyu.  Dans  le  papyrus 
magique  du  musée  deLeyde,  p.  i,  vs.  32,  édit.  C.  Leemans,  Papyri  giœci, 
t.  II  (V);  2'  éd.  denuo  edidit,  commentario  instruxit  critico,  prolegomena 
scripsit  Albrechtus  Dietrich  (Lipsife,  1888,  8°),  supplément  au  tome  W'I 
du  Jahrbuch  fiir  classische  Philologie,  p.  796. 

AVAX  =  (?)  ''32N  "je  [suis]".  Sur  deux  Fortunes  géminées  joignant  les  mains, 
musée  Cappello,  n"  10  :  Gori,  p.  268,  n"  io5.  Cf.  ANOX  ci-après. 

ANAXOX,  même  sens.  Nom  inscrit  sur  une  tête  de  bœuf  représentée  dans  Pas- 
seri,  ibid.,  p.  262,  n°  18. 

Angeronia.  Divinité  romaine  :  Jacobi,  Dict.  de  mythologie;  Wissowa,  au  Lexikon 
de  Roscher,  5.  v. 

kvi€citv)(uù)x{'^]  =  p^-iiV  «  exauce.  .  .  »,  ou  -\}''2  ''iX  «je  suis  au  milieu  de  toi  »  : 
Papyrus  de  Londres  CXXIII,  1,  édit.  Wessely. 

ANNARIS,  (?)  pour  ivdppovs  «reflux».  Au  n°  i3  des  Médailles  et  amulettes 
hébraïques  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Revue  de  numismatique,  1892, 
p.  2iiG.  Cf.  AvaXpa,  ci-dessus. 

ANNVI.  Au  ventre  d'un  Horus,  sardoine  du  musée  Jan  Plaucus. j. Gon » p,  2^19, 
n"  2.  .1)  .  ff  .  i'inffii.  )  o-isi/ia  ,^'>lioJ'j  xtiob  fiitiio 
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ANOMENIO.  Sur  un  sorpent  se  mordant  la  queue,  musée  Chillct,  n°  70  : 
Ibid.,  p.  264,  n"  83.  Le  |)apyrus  de  la  B.  N.,  li.  3o()(),  a  la  forme  àvôfjLrjfia. 

ANOVBEI  «Anubis».  Sur  un  serpent  radi(''  du  musée  CLiilet,  n"  7 'i  :  Ihiit., 
|>.  i2(i'i,  n"  86.  Le  même  papyrus,  li.  yoi,  a  la  forme  àvouëiâSa,  ainsi  qu<; 
celui  de  Londres,  cxxi,  SSg. 

ANOX  (?)  =  ''33X  «je  [suis]  ».  Sur  une  corne  d'abondance  d'oîi  émerge  ime  Icle 
d'homme,  musée  Chiflel,  n"  -jG  :  Ihid.,  p.  2(i'i,  n"  87.  Cf.  ANAX  ci-dessus. 

Anuhe.  Voir  ci-après  Menika. 

A^i'spos.  Voir  le  suivant. 

A^ioxspaot ,  -os.  Noms  mystiques  des  trois  Kabires  samothraces,  dont  le  premier 
doit  désigner  Perséphone,  et  le  second  Hadès,  inscrits  sur  une  amulette 
trouvée  à  Vindonissa,  publiée  par  Orelli,  4 '10.  Voir  Steuding  et  Sloll  dans 
le  Lexikoa  de  Roscher,  s.  v.,  pour  la  biljliographie  du  sujet. 

AriAPAITETOI  B-eaL  Sur  une  pierre  de  Mitylène  :  Conze,  lleise  auf  Leshos , 
WII,  1. 

Apis.  Joseph  a  été  divinisé  par  les  Egyptiens  en  Apis.  Aussi,  dans  la  bénédiction 
biblique  de  Jacob,  les  Septante  ont  dû  lire  C13N'  =  Apis,  au  lieu  de  IVÙ* 
(Genèse,  xlix,  6),  selon  une  ancienne  tradition  rapportée  par  la  Mekhilla, 
édit.  Friedmann,  p.  1,")''.  Cf.  N.  Brùll,  Jahrbiklier  fiir  Cicscliiclite  derJuden, 
I,  p.  1^4.  Probablement  la  corrélation  des  termes  a  été  suggérée  par  l'ex- 
pression des  Proverbes  (xv,  1 7  )  B12N  ^^îyD  «  comme  un  bœuf  engraissé  ». 

Awoxe<pw(7as.  Au  papyrus  magique  de  Leyde,  édit.  C.  Leemans,  p.  vi,  vs.  19; 
nouvelle  édition  par  Albrecht  Dietrich,  p.  8o5.  Le  papyrus  XLVI  du  Bri- 
tish  Muséum  (édit.  Wessely,  li.  /(Oo)  a  la  forme  àTioKsipâfisvoi. 

APAICO  «j'exauce  les  imprécations».  Sur  un  soldat  à  tête  de  coq  du  musée  Chi- 
llet,  n°  i4  :  Gori,  p.  258,  n°  5i.  Le  papyrus  Z  à  Leyde  (édit.  Wessely, 
12''  partie,  li.  12)  a  le  terme  àpatov. 

APAEA.  Sur  le  bâton  d'une  figure  "d'homme  reproduite  par  Passeri,  ibid.,  p.  25o, 
n"  3. 

APAXNOVP  «  toile  d'araignée»;  P  final  pour  «DHZ.  Passeri  (p.  261,  n"  6)  le  cite 
au  sujet  d'une  sardoine  de  ce  musée,  figurant  un  serpent  radié. 

APBA0EI.  En  tète  d'une  longue  inscription  sur  cornaline,  au  Cabinet  des  mé- 
dailles et   antiques  de  la  Bibliothè(|ue  nationale  :  Catalogue  Chabouillet, 
.    .n"  222/1.  Cf.  Moutfaucon ,  L'anluiailé  expliquée,  11,  2'  partie,  p.  073. 

kpèaTiacû.  Papyrus  de  Londres  CXXI,  li.  2'i4,  édit.  Wessely. 
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APBAPMAOCOP.  Mot  inscrit  autour  d'un  Chnouphis  sur  prasc,  an  même  Cabi- 
net, n°  2  186.  On  peut  lire  :  nviao  2?3-iX  «quatre  forteresses». 

APKAO  ArPAMNHOlK.  La  dernière  partie  du  mot,  vïftptK  «prudent»,  (Ixit  sans 
doute  allusion  au  serpent,  ce  qui  fait  songer  au  «serpent  d'airain»,  qui 
guérit  les  Hébreux  au  désert  (Nombres,  xxi,  9).  Écrit  sur  un  serpent  se 
mordant  la  queue,  n"  ii3  du  musée  Cappello  :  Gori,  p.  27 5,  n"  i5i. 

APOriAHE  «aiguillon  de  labour»,  soc  de  charrue.  Sur  un  jaspe  noir  figurant 
un  ange  debout,  au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque 
nationale  :  Catalogue  Chabouillet,  n"  2  2  23. 

APOY,  pour  âpovp  =  lllit  «  maudit  ».  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  n"  69 
du  musée  Ghiilet  :  Gori,  p.  263,  n"  81.  Au  papyrus  de  la  fi.  N.,  li.  298  et 
8/12,  on  voit  les  termes  ôtpea  et  ipei,  et  à  celui  de  Londi-es,  CXX.I,  761, 
on  lit  :  àpovyjp. 

Arioch,  "jr-iN,  n.  pr.  ])il)li(pie,  soit  du  roi  d'Elazar  (Genèse,  xiv,  1),  soit  du  chef 
des  gardes  du  roi  Nabuchodonozor  (Daniel,  11,  i4).  Démon  de  la  vengeance, 
selon  divers  démonographes. 

APPGJPI<l)IACIC.  Sur  une  Vénus,  n"  110  du  musée  Cappello  :  Gori,  p.  27"), 
n"  1/18;  cf.  au  papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  lignes  2234  et  2997, 
la  variante  dppcopi(ppacrt. 

APTAMAXAMBPAQ.  La  première  partie  du  terme  a  le  mot  Aprepus  «Diane». 
Dans  une  inscription  sur  silex  au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  Catalogue  Chabouillet,  n"  2228. 

APXEO.  Passeri  cite  ce  mot  écrit  autour  d'un  Harpocrate,  n"  ^o  du  musée 
Chiflet  :  Gori,  p.  261,  n"  69.  Comp.  'iV  dans  la  première  liste. 

ASA  =  nîV  (Fa'^a)  «fort».  Sur  la  poitrine  d'un  Mercure,  au  musée  Passeri, 
n°  197  :  Ibid,  p.  255,  n"  32.  Voir  Eico  Td^a,  ci-après. 

Asima.  Voir  ND''C'N'  dans  la  première  liste,  yj-*^'  Ange  de  la  planète  Vénus  : 
Kircher,  ihid.,  f.  386.  Quant  à  Esmun,  nom  du  dieu  ])hénicien  JDti'X, 
Eduard  Meyer  l'explique  dans  le  Lexikon  de  Roscher,  s.  v. 

AZAEHI  (?)  =  ''H''  Ti?  «  sois  fort  ».  Autour  d'un  Harpocrate,  n"  35  du  musée  Chiilef  : 

Gori,  p.  261,  n"  G6. 
ka-ovnX  «Dieu  fort»  :  Collection  Rainer,  IX,  2.  Comp.  ci-après  le  mot  lacrovyiA. 

A£Ol),  o"  pour  Ç  «  révérer».  Sur  le  genou  d'un  Bacchus  du  musée  Jan  Piancus  : 
Gori,  p.  2  30,  n°  /lO. 
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Auphiel  =  '•'Diy.  Nom  do  Tango  préposé  au  gouvernement  des  oiseaux.  Il  est 
arrivé  parfois  de  transcrire  la  lettre  a  de  ce  mol  par  n,  de  sorte  qu'il  n'avait 
plus  de  sens.  Voir  Dictionnaire  des  sciences  occultes,  s.  v. 

AYS.  Peut-être  îi",  'auz  «force».  En  tète  d'un  serpent  aux  pieds  d'homme,  au 
même  musée  :  IbicL,  n°  3(). 

k(p,  divinité  infernale  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  567.  Voir  le  mot  tlN',  «  colère  », 
dans  la  première  liste. 

A<J)ANOCl)N,  suivi  de  A<t>PA  =  NIDX  «beauté».  Cités  par  Passeri,  p.  277,  n"  ifij, 
d'après  une  figure  de  l'Espérance,  n"  171  du  musée  Cappcllo.  Le  papyrus 
Mimaut  du  Louvre,  n°  2.3()i,  ligne   196,  a  la  forme  a<pavov  aî6ov. 

B 

Daalath.  Voir  ci-après  Byletli. 

Baal  Berith  =  n"'i2  bi':  «  maître  de  l'alliance  ».  Un  sanctuaire  aurait  été  dédié  à 
ce  dieu  au  temps  des  Juges  d'Israël,  à  Sichem,  peu  avant  Saiil  (Juges,  iv, 
33).  C'est  le  conservateur  des  archives  de  l'Enfer,  selon  les  démonologues; 
les  Phéniciens,  qui  l'adoraient,  le  prenaient  à  témoin  de  leurs  serments 
d'alliailce.  Cf.  Genèse,  xiv,  i3. 

Baal  Cephon  =  pss  Vi'n  «maître  du  Nord»,  nom  bibl.  (Exode,  xiv,  2).  Capitaine 
des  gardes  ou  sentinelles  de  l'Enfer,  adoré  par  les  Égyptiens.  Selon  une  lé- 
gende du  Midrasch,  c'est  pendant  un  sacrifice  offert  par  Pharaon  à  cette 
idole,  que  les  Hébreux  passèrent  la  mer  Rouge,  et,  au  dire  du  Targom  (ver- 
sion chaldaiquc  de  l'Exode),  l'ange  exterminateur  ayant  brisé  les  statues  de 
tous  les  autres  dieux  laissa  debout  celle  de  Baaltsephon.  Comp.  ci-après 
Xaphan. 

Bahaman,  de  nDna  «bestiaux».  Nom  du  génie  (jui  gouverne  sur  les  bœufs,  les 
moutons,  et  sur  tous  les  animaux  qui  sont  susceptibles  d'être  apprivoisés. 

BaJaxfjjX  =  biVip-D,  et  haSvroÇiud  =  m2B!23,deux  termes  de  la  1"  liste  :  Papyrus 
de  Londi-es  CXXIV,  li.  ^3. 

BAMAIAZA  =  ni5?  '>D3  «dans  l'eau  rapide».  Sur  une  cornaline  figurant  un  serpent 
qui  se  mord  la  queue,  au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Biblio- 
thèque nationale  :  Catalogue  Chabouillot,  n"  2206. 

BAPBA  ou  BAPPABA,  Barrabas  (bar  Aba).  Sur  une  corne  d'abondance  d'où 
émerge,  une  tête  d'homme,  n"  76  du  musée  Chiflet,  et  sur  un  Hercule 
tuant  un  lion,  n°  89  de  ce  musée  :  Gori,  p.  aO/i,  n"  87,  et  p.  26,1,  n"  92. 
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Il  figure  aussi  au  revers  d'un  Abraxas  au  Cabinet  des  médailles  et  antif[uos 
de  la  Bibliothèque  nationale  :  Catalogue  Chabouillet,  n"  2176. 

BAPBAPKEO  «  agir  en  barbare».  Seconde  ligne  d'une  inscription  sur  cornaline, 
parmi  les  pierres  gnostiques  du  même  cabinet  :  Ibid.,  n"  iiik- 

Barbelo  (ou  BapfijpcJ),  divinité  des  Gnostiques,  mot  que  saint  Jérôme,  Episl., 
Lxxv,  3,  dit  être  composé  de  Bar  et  Baal  :  De  Vit,  Onomasticon ,  s.  v.; 
Matter,  Histoire  du  gnosticisme,  II,  p.  208-209. 

Barcoh  (ou  Bapx'J<p).  Divinité  ou  prophète  des  Gnostiques  :  S.  Jérôme,  De  viris 
illustr.,  21.  On  trouve  aussi  la  forme  Bapxa^a'î,  un  génie  des  Gnostiques  : 
Roscher,  Lexikon,  s.  v. 

Bap|U(À(«a  =  (?)  "i^C  n2,  «  fils  de  roi  -  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  li.  800. 

BAPOZZ  =  C'N13  «  eu  tête  »,  symbole  d'un  souhait  de  suprématie.  Mot  inscrit  sur 
une  tête  debœuf  représentée  par  Passeri  (p.  252,  n"  18).  —  En  démonologic, 
on  nomme  Baaras  une  plante  merveilleuse  qui  pousse  sur  le-  mont  Liban , 
appelée  par  les  Arabes  «  herbe  d'or  ».  Dans  le  De  bello  Jiidaico  (1.  VII,  c.  xxv) , 
Fi.  Josèphe  parle  des  dangers  que  comporte  la  cueillette  de  cette  plante,  et 
il  cht  d'elle  :  «  Les  démons  qui  s'y  logent,  et  qui  sont  les  âmes  des  méchants, 
tuent  ceux  qui  s'en  emparent  autrement  que  par  l'intervention  d'un  chien 
(chargé  d'arracher  la  racine);  et  ce  qui,  d'un  autre  côté,  n'est  pas  moins 
merveilleux,  c'est  qu'on  met  en  fuite  les  démons  des  corps  des  possédés 
aussitôt  qu'on  approche  d'eux  la  plante  Baaras.  » 

Barlholomée  =  jr'jcn  p.  Démon  exorcisé  du  corps  d'une  princesse  romaine,  ])ar 
l'intervention  d'un  apôtre,  ou  parcelle  d'un  rabbin  :  Fa!)ricius,  Codex  apo- 
cr^fluis  Novi  Testawenli,  t.  I,  p.  67/1  et  suiv.;  Tischendorf,  Acta  apostolo- 
rum  apocryph.,  p.  2/16  et  suiv.;  Talmud  B.,  tr.  Méila,  f.  17''.  Voir  Fwvue 
des  études  juives  (188A,  t.  Mil,  p.  200),  et  la  controverse  à  ce  sujet  entre 
MM.  Joseph  Halévy  et  Israël  Lévi  (ibid.,  i885,  t.  X,  p.  Co-73). 

Bechard,  ]^om-  Barad,  Ti3  «grêle»,  avec  épenthèse  d'un  s.  Comme  son  nom  le 
fait  présumer,  ce  démon  exerce  sa  puissance  sur  les  vents  et  les  tempêtes; 
il  fait  grêler,  tonner  et  pleuvoir. 

Belial  =  "jN^'b^,  n.  pr.  biblique  »  perversité  ».  Démon  adoré  des  Sidoniens  :  Juges, 
XIX,  22  et  passini. 

Belphégor,  pour  Baal  Peor  "iii'D  '7Ï3.  A  cette  divinité  moabite,  les  Israélites  (dit- 
on)  auraient  offert  leurs  hommages  avant  de  francliir  le  Jourdain  (Nombres, 
xxv,  3-5).  Au  nom  générique  du  dieu  ))hénicien,  on  a  ajouté  le  nom  d'une 
Sav.  ÉinANG.  I"  série,  t.  X,  IP  partie.  5o 
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divinité  d'un  caractère  sensuel,  ^orbcrg,  Ononiasticon,  s.  v. ,  compare  à  ce 
nom  le  mot  ^'^^3,  Ihiro,  du  Livre  d'Adam  (I,  160,  19),  qu'il  traduit  : 
«  aposlata  ». 

Beelzebitl,  Vinî  bi'^,  un  des  noms  que  les  Palestiniens  juifs  donnaient  à  Satan,  aux 
termes  de  l'Evangile  (Saint  Mathieu,  xn,  2/i;  Saint  Luc,  xi,  i5).  Si  zebul 
vise  la  demeure,  ce  nom  signifie  «mauvais  esprit  de  la  demeure». 

Belzehuth,  pour  Baahehuh=  313T  7^2  «le  maître  des  mouches»,  divinité  que  les 
Philistins  adoraient  à  Ekron  (11  Rois,  i,  2).  On  peut  comparer  ce  nom  au 
Zeus  Apomyas  «Jupiter  qui  défend  les  mouches»,  adoré  à  Elis,  et  à 
d'autres  divinités  semblables  :  Mayer  Lambert,  Grande  encyclopédie ,  s.  v. 

ïioi(Ppsve(JLOvvodi  XaptxptCpi  txsvea.i  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  ôgS,  6o5. 

BEPOOE  =  (?)  N5n3  «  par  le  guérisseur  ».  Sur  une  corne  d'abondance  d'où  émerge 
une  tête  d'homme,  n°  76  du  musée  Ghiflet  :  Gori,  |).  26/i,  n"  87. 

BHBIO.  Passeri,  p.  2/19,  n°  1.  Mot  gravé  sur  une  gemme  du  musée  Passeri  figu- 
rant un  soldat  à  tète  de  coq  et  anguipcde. 

BjjXoTrXoyTO^aif/wv  «  démon  du  maître  des  richesses  ».  Dans  le  papyrus  magique 
du  musée  de  Leyde,  édit.  G.  Leemans,  p.  v,  vs.  35;  nouv.  édition  par  Alb. 
Dietrich,  p.  80/1. 

BIENV0.  Voir  à  NABIA,  ci-après. 

BABA.  Sur  un  Bacchus  du  musée  Jan  Plancus  :  Passeri,  p.  266,  n"  4o.  Par 
inversion  des  A  (dont  l'un  est  mal  écrit  B),  on  pourrait  lire  Baal. 

BOEMO  =  rrcnz  «animal»  (dans  le  sens  d'être),  ou  la  bête  apocalyptique,  le 
Bchémoth.  Sur  un  Dieu  lao  à  tête  de  coq  au  musée  Gappello,  n°  i/i  :  Gori, 
p.  269,  n"  in. 

Bohimim,  (?)  pour  Gaihinum,  DlJ''ni3,  géhenne,  enfer,  démon  du  mal.  Nom  d'une 
idole  des  Arméniens,  fiiite  d'un  métal  ou  marbre  noir,  symbole  de  la  nuit. 

BopoX/6a  =  naiVnx  12  «fils  d'Oholiba»;  nom  biblique  de  prostituée  (Ezéchiel, 
xxni,  4),  démon  impudique  :  Papyrus  magi([ue  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, li.  16/17.  ^'t-  ci-après  T'WoÀa?. 

Eopon1ouixvd=  (?1  nNCTiOn  ^3  «  fils  de  l'impure  »,  démon  :  même  papyTus,  li.  2oi. 

BPAM  BAPOYXABPAM  =  D-I3N  1^3  m3  «béni  soit  Abram  ».  Dans  une  longue 
inscription  sur  cornaline  au  (Cabinet  des  métiailles  et  antiques  de  la  Biblio- 
thèque nationale  :  Catalogue  Ghabouillet,  n°  2  224- 
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BZIAAOE  V0I  =  (?)  BIZME  lAH,  0YE  «au  nom  de  Dieu,  sacrifie».  Sur  le  côté 
o-auche  d'un  serpent  aux  pieds  d'homme,  au  musée  Jan  Plancus  :  Gori, 
p.  256,  n°  39. 

Bane  =  p2,  «  intelligent  ».  Démon  puissant,  en  forme  de  dragon  à  trois  tètes,  dont 
une  seule  est  humaine  :  Wierus,  ibid. 

Byleih  =  rh'Sl,  féminin  de  Baal,  le  dieu  phénicien  et  carthaginois.  Selon  Wierus, 
ihid.,  ce  serait  un  démon  mâle,  un  des  rois  de  TEnfer.  L'exorciste  qui  veut 
l'évoquer  devra  se  tourner  vers  f Orient,  puis  tracera  un  triangle,  ensuite  il 
dira  la  prière  qui  enchaîne  les  esprits,  et  Byleth  arrivera  dans  le  triangle 
avec  soumission.  On  trouve  ce  mot  dans  la  Bible,  non  seulement  comme 
nom  de  ville  (Josué,  xix,  44),  mais  aussi  dans  le  sens  de  pythonisse  (I  Sa- 
muel, xxvm,  7),  ou  de  magicienne  (Nahum,  m,  4),  à  l'état  consUiiit.  Voir 
Ed.  Mever,  Nachtrag  zii  Roscher's  Lcxihon,  I,  col.  2867-2880. 

c,  r 

Cahires,  sans  doute  de  ja+^  «grand».  Selon  Bochard  {Hierozoicon,  U,  832),  on 
entend  sous  cette  dénomination  les  trois  divinités  grecques  de  l'Enfer  :  Plu- 
ton,  Proserpine  et  Mercure,  autrement  dit  les  dieux  des  morts.  Voir  A^iepos 
ci-dessus. 

Cahro  =  (?)  N-)33.  Au-dessous  d'une  figure  d'homme  sur  grès  rouge  au  musée  de 
Strasbourg  :  F.  Chardin,  Bevae  archéoL,  1806,  t.  XIII,  p.  (346-648. 

Carabia,  roi  de  l'Enfer,  domine  sur  les  oiseaux,  qu'il  apprivoise  :  Wierus,  ibid. 
Ce  terme  dérive  peut-être  de  H'»  3113  «  chérubin  de  Dieu  ». 

Cajm,  DV  (littéralement  :  «  il  su])siste»).  Ce  mot,  qui  dans  la  liturgie  juive  est 
un  synonyme  de  Dieu,  est  devenu  un  nom  d'ange,  qui  plus  tard  a  dégénéré 
en  démon,  grand  président  aux  Enfers  :  Wierus,  ibid. 

CAAAMAZA,  ou  CAAAMA5A.  Deux  formes  d'une  seule  désignation,  transcrites 
par  Passeri  (p.  207,  n''42;  p.  270,  n"  118;  p.  278,  11°  169),  au  sujet  d'un 
onyx  du  musée  Jan  Plancus,  ou  d'un  Honis  du  musée  Ca})pello,  n"'  26  el 
208.  Ce  terme  est  aussi  sur  un  girasol  et  sur  une  cornaline  au  Cabinet  des 
médailles  et  antiques  de  la  B.  N.  :  Catalogue  Chabouillet,  n"'  2193  et  2206. 

CAZOVA.  Terme  écrit  sur  un  sphinx,  n"  101  du  musée  Cappello  :  Gori,  p.  274, 

n"  i45. 
TAIXIAKrXI.  Mot  donné  par  Passeri  ,p.  258,  n"  5o)  au  sujet  d'un  soldat  à  tète 

di'  coq  du  musée  Chiilet,  n"  12. 

5o. 
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rAAIMOPVEN.  De  xaXXtfjLopÇvs ,  pulchrœ  forwo',  dit  Passer!  (p.  207,  n"  /i3)  au 
suJL'l  (ruiii;  saidulno  du  musée  l'asseri  figurant  une  femme  nu(\ 

TAMOVAAX  (?)  =^'7105,  «en  ta  faveur...  Sur  le  bâton  d'une  figure  d'homme  re- 
produite par  Gori,  p.  25o,  n°  3. 

Casmiliis.  Nom  mystique  de  l'un  des  Kabires  samothraces.  V.  à  A^ioxépaa  ci-dessus. 

FeëeXéitis.  Un  démon  des  Gètes,  selon  Hérodote,  iv,  g/j.  La  littérature  du  sujet 
est  indiquée  par  Drexler  au  Lexikon  de  Roscher,  s.  v. 

rENBAP<t)APANTHC  =(?) .  .  .  na  p  «jardin  issu  d'un  gouffre  ...  Sur  le  serpent  foulé 
par  un  génie,  que  figure  une  pierre  gnostique  du  Cabinet  des  médailles  et 
antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  sur  une  inscription  an  même  ca- 
binet :  Catalogue  Chabouiliet,  n"'  2181  et  2224. 

revé6Xtos.  Le  génie  protecteur  d'une  race,  genius  gentilis.  Pour  les  références, 
voir  Drexler,  ibid. 

nrANTOPHKTA  «  brise  le  géant  ».  Sur  l'image  de  la  force  à  tête  de  lion  et  angui- 
pède,  au  musée  Chiflet,  n"  34,  et  sur  une  corne  d'abondance  d'où  émerge 
une  tête  d'homme,  11°  76  du  même  musée  :  Gori,  p.  260,  n"  6'i;  p.  264, 
n-  87. 

TNEXICJN  «générateur...  Dieu.  Au  revers  d'un  type  de  soldat  à  tète  de  coq,  re- 
présenté par  Passeri,  p.  20/1,  n°  27. 

rPAMN,  sans  doute  pour  ypoLfifia.  «  écrit ...  Sur  un  homme  ailé  tenant  des  hastes, 
n"  i3o  du  musée  Cappello  :  Gori,  p.  270,  n"  i53.  Cf.  dans  la  première 
liste  le  mot  nit3D"i3. 

rPEMBAA  =  (?)  13  Dn3  «  il  l'a  excité  ...  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  n"  6i) 
du  musée  Chiflet  :  Ibid.,  p.  2  63,  n°  81. 


AAMNA  MENEYE  [.  .  .sus].  Sur  la  queue  du  serpent  foulé  par  un  génie,  que 
figure  une  pierre  gnostique  du  Cabinet  des  médailles  et  anticpies  de  la 
Bibliothèque  nationale,  et  sur  un  scarabée  en  jaspe  sanguin  au  même  ca- 
binet :  Catalogue  Chabouiliet,  n"'  2181  et  22.5o.  Au  papyrus  magique  de 
la  Bibliothèque  nationale,  li.  2773  et  2778,  et  îi  celui  du  Louvre,  li.  loi, 
il  est  en  un  mot.  Cf.  Roscher,  Lexikon,  s.  v. 

A(jipuyxo=  (?)  ]-\:^-\lK  :  PapyTus  de  Lonckes  CXXI,  li.  '123,  édit.  Wessely.  Voir 
ce  mot  à  la  première  liste. 
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AIA  «VAACCE  »  .  .  .,  gaide».  Sur  une  tète  de  Sérapis,  n"  191  du  musée  Cap- 
pello.  De  (pvKdaud),  custodio ,  dit  Passeri,  p.  277,  n°  167.  Le  papyi'us  ma- 
gique de  la  Bii)liotlièque  nationale,  li.  yai,  a  la  forme  SiaÇivXa^ov. 

AiaxOTTOS  «  tranchée,  saignée».  Au  papyrus  magique  du  musée  de  Leyde,  édil. 
C.  Leemans,  p.  .\i,  vs.  i5;  nouvelle  édition  d'Alb.  Dietrich,  p.  81 4.  Le 
papyrus  W  de  Leyde  (p.  vi,  vs.  3o)  a  le  verbe  StaxônTsiv. 

AiaKovalai.  Peut-être  de  Staxovoj  «  exprimer  »  :  même  papyrus. 

Aiayirixvvaaa  (de  Siafxtjxwcô]  «  prolongation  [de  vie]  »  :  Ibid.,  p.  vu,  vs.  9,  et  j).  xi, 
vs.  29  de  redit.  C.  Leemans;  nouvelle  édition,  p.  807  et  8i5. 

AIA.  Sur  une  sardoine  du  musée  Passeri,  figurant   une  femme  nue  :  Passeri, 

p.  257,  n"  43.  Cf.  ISiSt,  ci-après. 
AIACOPON.    Sur   une  gemme  de  femme  portant   une  torche  :   Gori,  p.  2O8, 

n"  107. 

AKP  AZAZ  AXBZE .  .  .  (.^)  "i3l ,  «  mâle ...  ».  Sur  un  soldat  à  tête  de  coq  au  musée 
Chiflet,  n"  i3.  <■  Ineptiœ  circulatorum  »,  se  contente  de  dire  Passeri  (p.  208, 
n°  52)  sans  l'expliquer.  Le  papyrus  W  de  Leyde  (xvni,  3)  a  Spâ^. 

AOMAPYNO.  Au  revers  d'un  serpentaire,  n°  Q^  du  musée  Chiflet  :  Gori,  p.  266, 
n°  95.  Peut-être  Xi-)m  «  de  notre  maître  »,  dans  notre  première  liste. 


EAITI   IVXII  =.  .  .  Ti''''n  «je  suis.  .  .  ».  Sur  un  serpent  au  bas  d'un  Horus,  sar- 
doine du  musée  Jan  Plancus  :  Gori,  p.  2/19,  n°  2. 

ÈSpaïa-lî.  Voir  AëXavaOxvoi ,  ci-dessus. 

EBVLEB  =  (?)  aVa  «  par  le  cœur  ».  Au  n"  i5  des  Médailles  et  amulettes  hébraïques 
à  la  Bibliothèque  nationale  :  Revue  de  numismatique ,  1892  ,  p.  247- 

ÈéXSup  «vœu,  souhait»  :  au  papyrus  magique  XLVU  du  British  Muséum,  li.  38. 

Etlsa-tXoLp(J.ov  =.  .  .  nbit,  «Dieux  de.  .  .  »  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  li  882. 

EIMO.Sur  un  Mercure  à  base  serpentine,  représenté  par  Passeri,  p.  253,  n"  22. 

Fréquent   (sous   la  forme  elfii)  au  papyrus   magique  de    la  Bibliothèque 

nationale,  édition  Wesscly,  Index,  s.  v. 
EIPHKACO.  Sur  un  dieu  lao  à  tête  de  coq,  musée Cappello,  n»  i/i  :  Gori,  p.  269,! 

u"  1 1  i. 
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EICJ  rAZA.  Sur  une  iiiwlaillo  syrienne,  la  déesse  Gaza  tend  la  main  à  lo  :  De 
Saulcy,  Nitniisnialiquc  de  la  Terre  sainte,  pi.  XI,  n°'  lo  et  12. 

ÉXa/ =  i^N,  «mon  Dieu»  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  li.  lohà. 

EAANHMI.  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  n°  70  du  musée  Chiflet  :  md., 
p.  a6/i,  n"  83. 

EAOAI  ou  EAEOYE  =  "'m'?!*  ■<  mon  Dieu  ».  Sur  un  soldat  à  tète  de  co(i  du  musée 
Passeri  (p.  2  54,  n°  2O)  et  dans  la  légende  d'un  lézard  sur  jaspe  fleuri,  au 
Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Catalogue 
Chabouillet,  n°  2245;  au  papyrus  magique  de  la  Bibliothèque  nationale, 
li.  92  et  i32o,  et  au  papyrus  XL VI  du  British  Muséum,  li.  495. 

EMELISI  =  (?)  CiN'  b^n,  «  vain  est  riiomnic  ».  Sur  un  Anubis  du  musée Cappello, 
n°  2  :  Gori,  p.  2G7,  n"  io4.  M  j)our  B. 

EfiëvOt.  Papyrus  de  Londres  CXXI,  li.  570. 

EMEZZIA,  symbole  d'impureté.  Ecrit  sur  un  serpent  se  mordant  la  queue, 
n°  69  du  musée  Chiflet  :  Gori,  p.  263,  n"  81.  Cf.  N''p,  Isaïe,  xix,  i4; 
XX vm,  8. 

EOYNIAU).  Sur  un  dieu  lao  à  tète  de  coq,  musée  Cappello,  n°  i4  :  Gori,  p.  2G9 , 
n°  111. 

FiTiocvayxos ,  «élevé».  Au  papyrus  magique  du  musée  deLeyde,  éd.  C.  Loemans, 
p.  VI,  vs.  8;  nouvelle  édition,  p.  800;  Papyrus  magique  de  la  Bibliothèque 
nationale,  li.  io35,  1295  et  2896. 

Ê-nmoyntol  »  sortilèges  ».  Au  même  papyrus  (p.  vu,  vs.  1 1)  de  l'édit.  C.  Leemans; 
nouvelle  édition,  p.  807;  iitmo(ntois-fji,  au  papyrus  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, li.  2169  et  2702. 

Erataoth.  Le  6'  des  esprits  inférieurs,  figuré  par  un  chien,  animal  important  en 
astronomie  symbolique:  Origène,  CoiUra  Celsuni,  édit.  Huet,  j).  65  i  ;  Matter, 
Gnosticisme,  II,  42  5. 

Erebos  =  my  (soir).  Nom  des  ténèbres  souterraines,  et  parfois  (hi    monde  sub- 
.      '  lunaire.  Voir  l'article  à  ce  sujet  par  Sybel ,  au  Lexikon  de  Roscher. 

ECEK  =  pC/n  "désir,  passion».  Sur  un  serpent. se  mordant  la  queue,  n"  70  du 
musée  Chiflet  :  Gori,  p.  264,  n°  83.  Allusion  à  la  provocation  du  serpent 
faite  à  Eve. 

EEIE  MAAI  =  (?)  N'7D  n\Ti\',  pour  n\T'  «  sera  complet  »,  selon  l'expression  analogue 
de  la  (îonèse,  XLvin,  19.  Sur  une  sardoiiie  du  musée  Passeri  (p.  201,  n°6). 
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figurant  un  serpent  radié.  Z  pour  H.  Voir  HfzXo  ci-après.  On  voit  la  forme 
ecr(>7S  au  papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  Syô;  eatv,  a.  celui  du 
British  Muséum,  XLVI,  li.  266. 

EZXET  =  Ipfn  ..ton  désir».  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  exemplaire 
sur  cornaline  :  Ibid.,  p.  267,  n"  102. 

ETirrA  =  NSnn  ..  la  couronne  ••.  Mot  écrit  sur  le  même  monument.  \'oir  le  mot 
wn  dans  la  première  liste. 

EùëovXeve.  Voir  ci-après  EyxX^s.  La  forme  svëovXîav  se  trouve  au  papyrus  ma- 
gique n'aSgi  du  Louvre,  li.  271. 

EYAOY.  Sur  un  griffon,  n"  35  du  musée  Cappello  :  Gori,  p.  27i,n"  122. 

EYHMEPOY  ..éphémère».  Sur  un  Mars,  musée  Cappello,  n"  88.  Nom  propre, 
selon  Passeri,  p.  278,  n°  i36. 

EYHYldJ,  pour  s3  law  ..bon  Dieu»  (n'31E)).  Sur  une  sardoine  sans  figure  du 
musée  Passeri,  p.  25 1,  n°  10. 

EvxAijs,  EùêovXevs,  dieux  invoqués  par  l'àme  au  moment  de  la  mort  :  Corpus 
inscript,  gr.  Siciliœ  et  Italiœ.  édit.  Kaibel,  n"  64i;  Crusius  et  Stoll,  à  ces 
deux  articles,  dans  le  Le.rikon  de  Roscher.  Cf.  H.  Weil,  Journal  des  savants. 
Avril  1890,  p.  220. 

EVAAMW  =  d"?!»  ..Univers»,  pour  l'Universel,  Dieu.  Sur  un  Mercure  angui- 
pède.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  le  faire  dériver  de  eyXau'w,  hcne  fruor.  comme  le 
suppose  Passeri,  p.  253,  n"  22.  Le  papyrus  de  Londres  CXXIIl,  li.  8,  a  la 
forme  evXafXuat. 

EVOVIA  =  (?)  n''ir\  ..l'Être  [suprême]».  Nom  inscrit  sur  le  tronc  d'un  corps  hu- 
main, figurant  le  pouvoir  attribué  à  cette  partie  du  corps  :  Gori,  p.  260, 
n°  3.  Terme  à  rapprocher  de  la  forme  svvoiav  au  papyrus  n"  2 3 91  du 
Louvre,  li.  288. 

EYOAOIA.  Sur  une  lampe  décorée  de  divinités  égyptiennes,  trouvée  dans  la  mer 
près  de  Pouzzoles  :  Ch.  Lenormant,  dans  De  Witte,  Description  des  antiquités 
...  E.  Durand,  p.  389-390,  n"  1777;  S.  Reinach,  Trailé  d'épigraphie 
grecque,  p.  !iôà. 

EVZOAAIOL  peut-être  corrompu  de  daooe  ..  heureux  ».  Au  revers  d'une  tête  de 
Gorgone,  sur  un  jaspe,  n"  199  du  musée  Passeri,  p.  205,  n"  3i. 

E<DPA  ou  Ëphira.  Voir  à  Oriniz. 
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EXNH,  corruption  de  ê)(^iSva  ou  de  ej^js  «vipère».  Sur  une  figure  d'homme  te- 
nant des  liastos,  n°  i3o  du  musée  Cappello  :  Gori,  p.  270,  n°  i,")3.  Cf.  v. 
Sybel  dans  le  Lexikon  de  Roscher,  s.  v,  Echidna. 


Z,  H 

Za€apëa6iaoo  =  (?)  Tn"!  ni'STN'n  it,  létragramme  divin  :  Papyrus  de  Londres  CXNII, 
li.  97,  éd.  Wesscly. 

Za?,iv^  :  Papyrus  de  Londres  CXXIV,  ii.  ^2,  même  édit.  Cf.  2aX<»;X  ci-après. 
Peutètre  pour  Raziel.  Voir  ce  nom  dans  la  première  liste. 

TjoikafioipktxkiO  =  (?)  n'''?"''?  "ilN  q'ju?  «  Salut,  lumière  de  Lilit  »  :  Papyrus  de  Londres 
CXXIII,  li.  881. 

ZHAIHy,  (?)  dieu  égyptien.  Sur  un  soldat  à  tète  de  coq,  même  musée,  n°  20  : 
Gori,  p.  269,  n"  1 13. 

ZODIACVS.  Sur  un  aigle  se  tenant  près  d'un  caducée,  n°  39  du  musée  Cappello  : 
Ihid.,  p.  271,  n°  123. 

Hahorym,  (?)  a'iiaj  (Genèse,  vi,  4).  Démon  des  incendies,  tenant  à  la  main  une 
torclie  allumée.  On  le  nomme  aussi  parfois  Ayni,  ]\y  (?)  «néant»;  ci-dessus 
Amj.  Voir  le  mot  D'''7''DJ  dans  la  première  liste. 

Hagna  [Ayva.).  Divinité  locale  mentionnée  dans  l'inscription  mystérieuse  d'An- 
dania  :  Lelias-Foucart,  ]  oyagc  archéol.  en  Grèce,  Inscr.  II,  n°  32G';  Reinach, 
Traité  d'cpigr.  grecque,  ly.  i3/i-i4i. 

Uar  Safet  =  (?)  QSC?  «juge  suprême  ».  Dieu  (plus  tard  :  Roi)  d'Egypte  :  Drexler, 
au  Lexikon  de  Roscher,  s.  v. 

Hmiron.  Sur  un  sceau  de  la  collection  Schlumberger  :  Ch.  Clermont-Ganneau. 
Sceaux  et  cachets,  etc.,  au  Journal  asiat.,  i883,  t.  I,  p.  i^i,  n°  17. 

HAVXH,  pour  tjXv-yti  «ombre»,  au  revers  d'un  serpentaire,  n°  94  du  musée  Chi- 
flet  :  Ihid.,  p.  266,  n°  9.Î.  Le  j)apyrus  magique  de  la  Bibliothèque  nationale, 
li.  3228,  a  la  forme  vXtoû)(^ov. 

H(Ji^yXaio-o-/av  «  celle  quia  la  voix  agréable»,  sirène.  Au  papyrus  magique  ilu 
musée  de  Leyde,  édition  C.  Leemans,  pi.  II,  vs.  3o;  nouvelle  édition, 
P-  797- 

HA'/XH.  \  oir  Pci)'<!,oixaXtiSvx,>1 ,  plus  loin. 
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HEEIKO.  Ecrit  sur  un  soldat  à  t«He  de  coq,  musée  Chiflet,  ii"  i  3  :  Goii,  \i.  iôS, 
n°  5  2 . 

HEItO,  ou  Elll,  ou  HIOJ,  HIO,  HHI  =n''nN  «je  suis».  Sur  une  sardoine  du  mu- 
sée Jan  Plancus  figurant  Bacchus;  sur  une  gemme  du  musée  Cliiflot,  n°  28; 
sur  un  serpent  radié  du  musée  Cappelio,  n°  io5,  et  sur  un  serpent  se 
mordant  la  queue,  même  musée,  u"  ii3  :  (îori,p.  aSô,  n"  33;  p.  260, 
n°  Sg;  p.  27^,  n°  ik"];  et  p.  270,  n°  101.  Comp.  d'autres  formes  ana- 
logues, p.  249,  11°  i;  p.  263,  n°  82;  p.  27/i,  n"  1/17.  Voir  ci-dessus  AEIA. 

H  AENOV.  Nom  inscrit  sur  le  tronc  d'un  corps  humain ,  figurant  le  pouvoir  assigni' 
à  cette  partie  du  corps  :  IhicL,  p.  260,  n°  3. 

HMAO  =  n'?D\  pour  «"jD  «complet".  Sur  un  phénix  radié,  au  musée  (Ilillli'l, 
n"  17  :  Ibid.,  p.  2j8,  11°  55.  \  oir  E<7i£  Ma^*  ci<lessus. 

HNNYIECOP  =  (?)  1DU"'3  «Genezar».  Au  revers  d'un  serpentaire,  n°  94  du  même 
musée  :  Ibid.,  p.  266,  n"  90. 

llostilina.  Déesse  chargée  de  présider  à  la  croissance  du  hlé  :  S.  Augustin ,  De 
civitate  Dei,  IV,  8. 

HnEPEAACJPrOAA.  Les  mots  ifirap  et  slup  signifient  peut-être  «  ce  qui  est  pris 
du  sein  ».  Au  revers  du  même  monument.  En  effet,  on  trouve  iJTrixp  au  pa- 
pyrus magique  de  la  Bihliothèque  nationale,  li.  1329. 

HPOYCEA  =  vpoos  bx  «l'Amour  dieu».  Sur  une  figure  déjeune  homme  assis, 
avec  un  boisseau  (modius)  en  tête,  n"  96  du  musée  Cappelio  :  Gori,  p.  27/1, 
n"  ilio. 

HYPIX,  vent  du  sud-est.  Sur  une  figure  d'Hermas  adoré  par  quatre  anges, 
n°  77  du  musée  Chillet  :  /6/f/.,  p.  265,  n"  88. 

HVPCl)<1)NXP0<I>.  Mot  à  désinence  égyptienne,  dont  la  première  partie  =  Europe. 
Écrit  sur  un  Anubis,  11°  22  du  musée  Cappelio  :  Ibid.,  p.  270,  11°  ii5. 

H<1)IKA,  pour  e(p^xa  (aoriste  de  éÇn'vfJ-i)  «envoyé,  ange».  Sur  un  homme  aile 
tenant  des  hastes,  n°  i3o  du  musée  Cappelio  :  Ibid.,  p.  275,  11"  i53. 

HXQAOMAPYNO  =  (?)  îi^oJ  NinD"  »  cri  de  notre  maître  ».  Sur  un  jaspe  sanguin 
figurant  un  guerrier  vêtu  à  la  romaine,  au  Cabinet  des  médailles  et  antiques 
de  la  B.  N.  :  Catalogue  Chabouillet,  n°  2221.  Cf.  Aoiiapvvo  ci-dessus.  On 
lit  iJX'^  épyifiaiii  au  j)apyi-us  magique  de  la  B.  N.,  li.  25'n. 

H(iJA  (lin)  AZUJ  «  l'aurore  »,  symbolisée  par  le  co([.  Sur  un  soldat  à  tête  de  coq, 
au  musée  Chillet,  n°  i3  :  Gori,  p.  208,  n"  02. 
Sav.  ÉTiiANG.  I"  série ,  l.  X ,  II'  partie.  ^  1 
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0 

0AAAKA.  Sur  un  spliiux,  lalile  iSy  des  gemmes  astrifères  de  Passer!,  p.  267. 
n°  ioi.  —  N.  B.  Au  iiapyrus  magique  de  la  15.  N.,  li.  nyS,  2218,  320'!, 
3273,  et  Londres  CXXI,  on  a  la  forme  B-dXaaaa  «mer». 

fteojiolvôiov  «prophétie  par  inspiration  divine».  Au  papyrus  magique  du  musée 
de  Leyde,  p.  v,  vs.  i3  de  l'édition  C.  Leenians;  nouvelle  édition,  j).  802. 

GEONOHLI  =  (?)  @s6v  7N'  «  Dieu  Ibrt  ».  Sur  une  image  de  femme  debout,  musée 
Cappello,  m"  i3  :  (îori,  p.  2()8,  n"  110. 

0E(x).  IOPICl)  =  Dn\  Inscription  d'un  Jupiter  assis  sur  deux  boucs,  n°  219  du 
même  musée,  p.  278,  n"  172.  Cf.  le  mol  bxDll  ilans  la  première  liste. 

0IOIINEH.  Sur  une  sardoine  du  musée  Jan  Plancus  figurant  un  Bacchus  :  Gori, 
p.  255,  n"  35. 

01010.  Sur  une  sardoine  sans  figure  du  musée  Passeri.  Ce  mot  dérive  de  S-uoi, 
sacrifico,  prétend  Passei'i,  p.  201,  n°  7. 

0OY0  SOMBOYP,  Tliot  «  Nomen  Mercurii  apud  iEgyptios,  ex  Cicérone,  De 
mitiiKi  dcoruDi ,  lib.  111»,  dit  Passer!  (p.  260,  n"  63)  au  sujet  d'un  lion 
debout  armé  d'un  trident,  n"  33  du  musée  Chiflet.  Le  papyrus  magique  île 
la  Bibliothèque  nationale,  li.  218,  a  la  forme  Srovdovt,  puis  les  formes  3-(u5 
etB-MOvO,  lignes  339  et  3o20;  papyrus  de  Londres  CXXL  780,  991.  Quant 
au  mot  'SiOiiêovp,  voir  son  quasi-anagramme  Qvpoixëtji  ci-api'ès. 

0YPOMBHZ.  Passeri,  p.  206,  n°  Ai.  Celui-ci,  prenant  ensemble  les  trois  mois 
de  l'inscription  tracée  sur  un  lézard  du  musée  Jan  Plancus,  savoir  xavTO 
vKocXij  B-vpoixërfs,  la  traduit  :  «Bonus  Scarabaeus,  seu  Lacerta,  malas  bestias 
depellat.  » 

I 

lAAI  =  IACl)  «Dieu».  Sur  une  sardoine  sans  image  du  musée  Passeri,  p.  261, 
n°  n . 

lAAM,  autre  dérivé  de   lACO,  selon  Passeri,  ibid. 

lABA  EAA  =  (?)  "ly  i\'3\  Sur  un  soldat  à  tète  de  coq,  au  musée  Ghillel,  n"  3o  : 
(Jori ,  p.  260,  n"  60. 

lAEVI  =  n\Ti  «il  est»,  lEGJOV,  lAEMOV  =  nViy  «à  jamais».  Mots  inscrits  sur 
le  tronc  d'un  corps  humain;  ils  figurent  la  faculté  assignée  à  cette  partie 
du  corps  :  Cori,  p.  200,  n"  3. 
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lAH,  lAy  =  ni  «Dieu".  Sur  la  poitrine  d'un  Horus,  sarcloine  du  musée  Jan 
Plancus  :  Passer],  p.  2/19,  n"  2. 

lAHIE  {r\Ti^]  AINCi).  De  atvôs,  terrihile,  explique  Passcri  (p.  253,  n"  10)  au 
sujet  d'une  gemme  sans  image  représentée  dans  Gori,  p.  2/19,  n"  1;  p.  2o3, 
n"  3o. 

lAlA  =  n^r\^  "il  est».  Sur  un  soldat  à  tête  de  coq  du  musée  Ghiflet.  '^  laiis  per- 
peram  pronontiatus  »,  prétend  Passeri,  p.  258,  n"  49.  Gf.  Aeia  plus  haut. 

ïaxovëia  =  3pyi  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  li.  710. 

laldabaôth.  Ge  fds  de  Sophia-Achamoth  (nDDn),  avec  ses  anges,  suggère  aux 
hommes  les  mauvais  désirs,  les  passions  violentes  :  Matter,  Hisloiic  du  gnos- 
ticisme,  t.  II,  p.  iSg  et  167.  Gelui-ci  fait  dériver  notre  terme  de  mna  Ni'?"' 
«  fds  des  ténèbres  »,  pluriel  de  ina,  en  ajoutant  :  «  Le  fds  de  Sophia  avait,  en 
effet,  un  élément  de  chaos  dans  sa  nature,  analogue  à  la  matière  qu'il  était 
appelé  à  former.»  (^n  le  représente   parfois  avec  une  tête  de  lion  :  Ibid., 

p.  /l25. 

lAAVA  NAVM.  Sur  une  image  d'Anubis  et  d'Osiris,  dans  Fabretti ,  Inscriptiones 
antiquœ ,  p.  53 1. 

iaTTETÔs  =  riDi  (Genèse,  v,  32).  Il  est,  en  mythologie  grecque,  un  Titan,  fils 
d'Auranos  et  de  Gaïa  :  Weizsàcker,  dans  Roscher,  Leœilwn,  s.  v. 

lAPKAEA  =  'jX-'DT'  «hanche  de  Dieu».  Sur  un  homme  ailé  tenant  des  liastes, 
n"  i3o  du  musée  Gappello  :  Gori,  p.  275,  n°  i53.  Gf  l'article  bn^nDi^ 
dans  la  liste  piécédente. 

lACOYHA  =  '7Nyi2;i  „  Dieu  aide  ».  Sur  la  jambe  droite  d'un  génie,  que  représente 
une  pierre  gnostique  du  Gabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Biblio- 
thèque nationale  :  Catalogue  Ghabouillet,  11°  2181.  Le  papyrus  de  Londres 
GXXI,  li.  7^13,  a  loiaixi  =  ^V\ 

lAT.  E.  Voir  à  HABVKTUJ,  plus  loin. 

lAO)  et  même  JAE  =  ini  et  ^n^  «Dieu».  Sur  de  nombreuses  gemmes  du  musée 
Gappello  et  du  musée  Passeri,  p.  25 1  à  279.  Ecrit  aussi  souvent  au  papy- 
rus magique  de  la  B.  N.  Il  y  a  également  CJAI,  transcription  renversée  de 
lAO),  dans  Passeri,  p.  254,  n"  28,  et  p.  2(33,  n"  82.  Au  Cabinet  des  mé- 
ilailles  et  antiques  de  la  B.  N. ,  il  se  trouve  une  douzaine  de  fois  :  Catalogue 
Ghabouillet,  n"'  21G8  à  2180.  Pour  le  mot  lao,  avec  ses  dérivés  et  ses  va- 
riantes, du  ii^  siècle  au  vii%  depuis  S.  Irénéc  jusqu'à  S.  Isidor,  voir  Deiss- 
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inann.  Die  Transcriptionen  des  Tetrmjrammntnn ,  dans  ses  Uibehludien  (Merz- 
biirg,  189J),  p.   1-20. 

\^iOTtp6tT'jûTtov  «  visaLje  d'ihis  ».  Au  painrus  magii[ue  du  musée  de  l.cylo,  édit.  C. 
Leemaiis,  p.  \,  vs.  6;  nouvolle  édition,  p.  802. 

IBVIAlAIV  «  lliis  Lilitli  ».  Sur  une  ligure  d'Iiomme  ailé  muni  de  deux  iiasles  : 
(iori,  p.  aÔJ,  n°  i3.  \oir  V\^h'h  dans  la  pi'emière  liste. 

lAlHIEHIOYGJHIH  ou  lAlHXfiYOlH.  Ecrit  sur  un  serpent  se  mordant  la  queue, 
n°  G5  du  musée  GhiQet  :  Ibid.,  p.  262,  n°  77,  et  au-dessous  d'un  génie 
portant  un  épervicr  sur  la  tète,  représenté  sur  une  calcédoine  saphirine,  au 
Cal)inet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Catalogue 
Chabouillet,  n"  21 83. 

lAlAI.  Cité  dans  Passeri,  ïbid.,  p.  256,  n"  38,  à  propos  du  bouclier  d'un  soldai 
à  tète  de  co<|  du  musée  Jan  Plancus.  Cf.  AIA  plus  haut. 

IENCl).  HIAENI  :  Passer!,  p.  261,  n"  10,  au  sujet  d'une  sardoine  sans  figure  tie 
son  musée. 

lEOAMHI  = ''dVii?'?  «il  jamais»;  U'  piemicr  I  pour  A.  Sur  un  serpent  se  mordant 
la  queue,  musée  Chiflet,  n"  68  :  Cori,  p.  263,  n"  80.  Cf.  Aa<A«f/  ci-après. 

l£a)&A(pei'w  =  133"?3  "ni  »  Dieu  en  notre  cœur  »  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  li.  34o. 

101 AA.  Sur  une  sardoine  figurant  un  Bacchus  au  musée  Jan  Plancus  :  Gori, 
p.  2Ô5,  n"  35.  Au  jiapyinis  magique  de  la  \\.  N.,  li.  25;'i3  :  ïBi. 

lAAI  =  "'Vn  «  mon  Dieu  ».  Sur  un  dieu  lao  ;i  tète  de  cof[,  musée  Cappello,  n"  i  ;5  : 
Ihid.,  p.  269,  n"  111.  Cf.  ci-dessus  eXa<. 

lAEMOV.  Voir  ;i  lAEVI,  cldessus. 

///,(().  In  theu  nommé  dans  des  inscriptions  trouvées  aux  Thermes  de  Bagnères- 
ile-Luchon  :  .Mériniéc,  Do  anticjuis  aqanruin  rcligionibas,  p.  63  et  sulv. 

lAXIA  =  (?)  r\^b2i<  "dévoré  par  Dieu».  Sur  la  base  d'un  Tétragone  perforé,  en 
silex  jaune,  au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèciue  natio- 
nale :  Catalogue  Chabouillet,  n"  2  23i. 

\arjv6rjs  =  IinJiolcp,  l'Asklepios  égyptien  :  Drexler,  au  Lexikon  de  Roscher,  s.  v. 

IMXHAA.  C'est  le  mot  Mt)(^anX  ci-après,  ou  «Michel  »,  interverti.  Sur  un  serpent 
se  mordant  la  c(ueue,  musée  (^.hillet,  n"  67  :  (iori,  [>.  262,  n"  79. 

INVTIO  =  initio.  Sur  une  figure  d'Hermas  adoré  })ar  quatre  anges,  musée  Ciiidet, 
n"  77  :  Ibid.,  p.  2  65,  n"  88. 
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lOPICJ.  Voir  0ECJ,  ci-dessus. 

lOYIOY.  Pour  lao  lao,  dit  Passeri,  p.  209,  n"  54,  à  propos  de  la  geininc  11"  1  (i 
du  musée  Chiflet. 

10 YU).  Peut-être  déformé  de  Ia«y,  oliserve  Passeri,  p.  2  56,  n°  \o,  pour  ce  mol 
écrit  sur  le  genou  d'un  Bacchus  au  musée  Jan  Piancus. 

IPH.  lOPEl  =  nxii  «respect,  vénération»,  d'où  :  idole.  Sur  un  Mercure  dans  un 
char,  n"  220,  du  même  musée  :  Gori,  p.  278,  n"  17/1.  Au  même  terme  ou 
peut  rattacher  iMp(û9  du  papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  2352,  au 
pluriel.  Cf.  Movprjû(p  ci-après. 

IZA  =  i'C'i  «secours».  Sur  le  ventre  d'un  Mercure,  n"  197  du  musée  Passeri, 
p.  2  55,  n°  32.  Cf.  lao-ow^-  ci-dessus. 

ICIC.  <I>AP.  «Isis  Pharia»,  traduit  Passeri,  p.  279,  n"  180.  Mots  écrits  sur  une 
tête  d'Isis  entourée  d'un  serpent,  au  musée  Ficoroni. 

IFDN.  Sur  la  poitrine  d'un  Horus,  sardoine  du  musée  Jan  Piancus  :  Gori,  p.  2''i9, 
n"  2.  Le  papyrus  n"  XLMI  du  British  Muséum,  li.  3i,  a  la  forme  ï<Çt. 

|(J)|NEVAE.  Mot  inscrit  sur  un  soldat  à  tête  de  coq,  reproduit  par  Fabrelti,  ilild. 

IXAPIN.  Sur  un  Dieu  lao  à  tête  de  coq,  musée  Cappello,  n"  i/i  :  Gori,  p.  269, 
n"  111.  Cf.  ci-après  C)(a.piva. 

1X0  =  ixdvs  «poisson».  Sur  une  sauterelle,  n"5i  du  même  musée  :  Ihid. .  p. 272, 

n"    128;  papyrus  n"   \I,VI   du   British    Muséum,    li.    271,    273-'i;   C\\, 

889. 
IVIIAIAIIEY.  Inscrit  sur    un    soldat  à  tête  do   coq  reproduit  par  Gori,  p.  25'i, 

n"  26.  Voir  IBVIAlAIV  ci-dessus. 
IVIBHA.  Sur  le  bras  droit  d'un  génie  que  repri'sente  une    pierre  gnostique  an 

Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  B.  N.  :  Catalogue  Chabouillet ,  n"  2  1 8  i . 

hA)ëoXxo<^il^  1  (?)  =  icn  b•)2^  «  magnanime  »,  expression  du  Ps.  cxlv,  8  :  au  papyrus 
de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  279  et  2223. 

ICJEP  =  "iN^,  «il  éclaire».  Mot  gravé  sur  une  gemme  du  musée  Passeri,  figurant 
la  tête  de  coq  et  anguipède.  «Forte  nomen  Dei»,  dit  à  tort  Passeri,  p.  2/19, 
n"  1.  C'est  le  troisième  terme  de  la  bénédiction  sacerdotale  juive  (Nombres, 
VI,  25).  Au  papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  i84  et  279  :  rjspêvO, 
et  pap.  Bainer,  xn,  5;  Londres  (^Wi,   1010. 

Icosa-eSpv  =  (?)  mn  w'N  in'  «Dieu,  feu  de  splendeur»  :  Papyrus  de  Londres 
C\XI,  li.  1017. 
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twTraxepStfO  =  {T'a.  .  .H"'  :  niriiio  papyrus,  H.  loio;  celui  do  Leyde,  édit.  Lee- 
uians,  p.  V,  col.  i  i  ,  1.  Jo;  col.  i/i,  1.  y;  Dclattre.  Bulletin  de  coiresp.  hel- 
lénique, XII,  p.  3oo,  1.  3,  a  :  lùJTrat(7ep€v'6- 

Icfma-raôva^ .  .  .  nc  :  collection  Rainer    xii,  li.  G. 

IGJPIGJ.  Voir  0ECO  ci-dessus. 

\v(xts.  Au  papyrus  magique  du  musée  de  Leyde,  édit.  (^.  Leemans,  p.  vi,  v.  i8; 
noiiveile  édition,  p.  8o5. 

lù>xspÇ>£v  =  (?)  VJD  IN''  «  Il  fait  luire  sa  face  »,  terme  (complété)  de  la  susdite  béné- 
diction (Nombres,  vi,  25)  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  li.  799. 

K 

KAKAC.  PEVC.  Sous  un  aigle  soulevant  uu  dragon,  n"  i/i3  du  musée  Cappello  : 
Gori,  p.  276,  n°  157.  Le  papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  922,  a 
xaxias.  Au  Lcxihon  de  Roscher,  Drexler  dit  avoir  vu  la  forme  Kaxao-^sus. 

KAKCJ.  «Malum  avertat»,  dit  Passeri,  p.  2Ô3,  n°  3o,  pour  la  19/1=  gemme  as- 
trifère  de  son  musée.  Le  même  papyius,  li.  23/i3,  a  xa.K6v. 

KaXêamxaf^êp»;  =   (?)   niDn   njabs    «semblable   à  la   lune..    :   même  papyrus, 

li.  3/io.  Cf.  SaXêava.  .  .  ci-après. 
KAAKAA  =  b'jD  «  il  (Dieu)  nourrit».  Sous  une  gemme  figurant  des  hommes  nus 

debout,  n°  48  du  musée  Cappello  :  Gori,  p.  271,  n"  126. 

KAMAIAXA.  Sur  l'Anubis  n"  26  du  musée  Cappello  et  sur  un  serpent  radié, 
n°  208  du  même  musée  :  Gori,  p.  270,  n"  118,  et  p.  278,  n°  169. 

KAMMAPA  =  nop  «  lune  ».  Sur  uu  jaspe  sanguin,  où  figure  au  recto  une  person- 
nification de  la  Lune,  du  Cabinet  des  méilailles  et  anti<iues  à  la  Bibliothèque 
nationale  :  Catalogue  ChabouiUet,  n°  2237.  Cf.  les  mots  Ka>[Hp'^  "" 
Kafiî(i/a]p(s,  selon  Drexler,  au  Lexikon  de  Roscher,  s.  v. 

KAN0O.  Passeri,  p.  206,  n"  /u,  tlonne  ce  terme  écrit  sur  un  lézard  du  musée 
•hui  IMancus.  On  a  le  nom  V.âvOos  en  Libye  et  en  Égyi)te  :  Seeliger,  au  Lexi- 
kon de  Boscher,  s.  v.  Voir  au  mot  Qvpo^^vi,  ci-d<'ssus. 

KAVCOH  =  Vn  XJp  «Dieu  jaloux»  (Exode,  xxxiv,  i/i);  A  liual  élidé.  Sur  uu  Dieu 
lao  à  tète  de  coq,  n^  i4  du  musée  Cappello  :  Gori,  p.  209,  n°  111. 

PKAHVIX.  Ecrit  ainsi  sous  un  dieu  lao  à  tète  de  coq,  musée  Cappello,  n"  i4  : 
(lori,  p.  269,  n"  111;  papyrus  de  la  B.  N.,  li.  2458  et  2(387. 
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KAPNI  =  ■'ilp  «ma  corne»,  ma  force.  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue, 
n"  70  du  musée  Cliiflet  :  Ibid.,  p.  264,  n°  83.  Cf.  Kâpveios,  surnom  d'A- 
pollon. 

Kap)(^TiSovîuv  Saîyiù)v  =  Tanit.  Il  est  désigné ,  avec  Héraclès  =  Baal-Saman ,  et 
loXaos  =  Esmoun ,  comme  dieu  suprême  des  Carthaginois ,  dans  leur  contrat 
avec  Philippe  de  Macédoine,  donné  par  Polybe,  VII,  9,  t-S  :  Biithgen,  Bei- 
tràge  zur  seinit.  Reliijionsgeschichte ,  p.  46. 

Kepa.vvoixeyâXovoe  «grand  tonnerre».  Au  papwis  magique  du  musée  de  Lcyde, 
édit.  C.  Leemans,  p.  v,  vs.  35;  nouvelle  édition,  p.  8o4.  Le  papyrus  de  la 
Bibliothèque  nationale,  li.  2262,  a  xepavvon'kovs. 

KEPIAEY  =  (?)  evxépvs  «  qui  a  de  belles  cornes  »,  i-ayonnant.  Sur  le  quadrige  du 
Soleil,  n"  49  du  musée Cappello  :  Gori,  p.  272,  n"  126. 

KIAAEEANAPA  <>u  AEBZANAP;  le  nom  Alexandre  précédé  d'un  préfixe.  Sur  un 
dieu  lao  à  tête  de  coq,  au  même  musée,  n"  i4  :  Ibid.,  p.  269,  n"  1  ii, 
et  p.  270,  n°  1 15. 

KIKAPHE  =  Vn  "id''3;  HE=  EA  «  circuit  de  Dieu  ».  Sur  le  même  monument. 

KIKION  =  îVPY,  arbre  mystérieux  {.Fonas,  iv,  6  à  10);  KIPAAIHON;  KIPIE 
=  Kvpie  «  Seigneur»;  KOMENEP.  Toutes  ces  quatre  désignations  sont  tracées 
sur  l'objet  précité,  ibid.  Au  papyrus  Z  de  Leyde,  pi.  IV,  vs.  i3,  on  trouve 
le  mot  xt'xt. 

Ko^£.  Diviniti'  des  Iduméens,  selon  Josèphe,  Antiqint.,  XV,  vu,  9,  identifu'  par- 
fois avec  nsp  «  arbitre,  juge»  :  Drexler,  au  Lexikon  de  Boscher,  s.  v. 

holpias  =  îT'D  bl'p  «souille  perceptible».  Dieu  phénicien  du  vent,  cité  par  Eu- 
sèbe,  Prœparatio  cvangelica ,  I,  \,  7  :  Baudissin,  Stndieii  zur  seniit.  Religions- 
(jeschichte,  I,  ]).  i3. 

KOMEPO.  Passeri,  p.  203,  n"  22,  cite  ce  final  d'inscription  sur  un  Mercure 
anguipède. 

KONTEY  ou  KENTEY,  (?)  de  xovtSs  «  épieu  »,  symbole  de  l'Orient.  Sur  le  quadrige 
du  Soleil,  n"  49  du  musée  Cappello  :  (jori,  p.  272,  n"  126. 

KopxoSsiXosiSrj's;  de  xpoxôSikos.  Au  papyi'us  magique  du  musée  de  Leyde,  édit. 
C.  Leemans,  p.  m,  vs.  10;  nouvelle  édition,  p.  795.  Au  jiapyrus  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  li.  29.'J3,  il  y  a  xopxoSlXovs. 

KOVSTIHA  =  VxTipv  N.  pr.  biblique  (II  Rois,  xiv,  7;  I  Chron.,  iv,  18),  signi- 
fiant «  subjugué  par  Dieu  ».  Inscrit  à  la  suite  des  noms  des  trois  anges.  Mi- 
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caël,  Gabriel,  Rafai-I,  au  revers  d'une  gcmiiie  dans  Macarius,  Abraxas, 
pi.  W,  n"  24;  sur  une  figure  d'Iiomnie  ailé,  entre  des  hastes  géminées, 
n"  :î 'i  (lu  musée  Chillet.  «En  angeli  monslrnm  vcris  intiMiiiixtum  »,  s'i^crie 
F'asseri  désolé,  p.  aSg,  n"  67. 11  n'avait  pas  songé  à  la  provenance  liébraïque, 
assez  bien  transcrite.  Voir  ce  mot  à  la  première  liste.  D'après  lîellerniann, 
Baudissin,  Sliidicii ,  (.  I ,  p.  i()(3,  note  1,  explique  ce  mot  par  "jNtODp  «arc, 
ou  vérité,  tle  J)ieu  ». 

KPAMMA  «écrit»;  x  pour  7  :  l'apyrus  de  Londres  CXXI,  170.  Sur  un  Ilarpo- 
crate  du  musée  Chiflet,  et  sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  n"  69  du 
même  musée.  «  Temperamentum  »,  traduit  Passeri,  p.  260,  n"  6."),  et 
p.  263,  n"  81.  Cf.  rpa'f/i'  plus  haut,  et  xpâiia  au  papyrus  Z  de  Leyde,  n, 
vs.  4o. 

KpixTrts.  Au  papyrus  magique  du  musée  de  Leyde,  édit.  G.  Leemans,  p.  vu, 
vs.  18;  nouvelle  édition,  p.  807.  ].a  désinence  ts  est  apocopée.  Le  même 
papyrus,  ]).  v,  vs.  1,  a  xparsa. 

KpaTÎalai  «les  plus  forts»  (esprits).  Au  papyi'us  magique  du  musée  de  Leyde, 
l'dit.  G.  Leemans,  p.  vu,  vs.  i5;  nouvelle  édition,  p.  807. 

KPIC  mH.  AZ.  Ainsi  formulé  auprès  d'une  image  de  femme  à  cheval  sur  un  bouc 
(la  Luxure),  n"  i32  du  musée  Cappello  :  Gori ,  p.  270,  n"  i5/i. 

KCiJKKGONI.  AOI.  Surun  serpent  se  mordant  la  queue,  n°  ii3  du  même  musée  : 
Ibid.,  n"  i5i. 

A 

XcxSa(pve(7Xvp  =   (?)   "I3CJ  V2b  «il  a  le  cœur  clos»,  insensible  :  au    papyrus    du 

Louvre,  li.  i5i. 
AA0ANAKA.  Expression  en  ock  écrite  sur  un  Horus,  n"  112   du  même  musée  : 

Gori,  n°  i5o. 

AAOVEL  AENOVI  =  ^2r\i<b  ou  23*7  [mal  transcrit)  «  à  qui  m'aime  »,  ou  «  cœur  ». 
Noms  écrits  sur  le  thorax  et  le  ventre  d'un  corps  humain,  pour  figurer  la 
force  assignée  à  ces  membres  :  Gori,  p.  200,  n°  3. 

Xai'Xafx  =  nbivb  «à  jamais»  :  Papyrus  de  Londres  GXXL  li-  'li^■  Cf.  hoXt^tjt  ci- 
dessus. 

ABAA  =  (?)  iVa"?  «léopard».  Sur  un  llarpocrate  du  musée  Ghillet,  n"  35  :  Gori, 
p.  260,  n"  65. 

Labrax,  peut-être  pour    \bmx  :  Drexli.-r  au  Lexikon  de  Roscher,  s.  v. 
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AEBZANAP,  pour  k\e^avSp6s.  Voir  KtaAsKavSpx  ci-dessus. 

AEINNC.  Sur  une  tète  de  bœuf  reproduite  par  Gori,  p.  202,  n"  18. 

AEONTA  on  AANTAAA.  «  Nomen  Decani  alicnjus,  vel  epitheton  Dei  lao,  (|ui 
cjuandoque  K£ovT6(iop<pos  est»,  dit  Passeri  pour  la  lyS"  gemme  astrifère 
de  son  musée,  p.  2  05,  n"  3i.  Ce  terme  figure  sur  un  Hercule  tuant  un 
lion,  du  musée  Cappello  :  Ibid.,  p.  271,  n°  124.  En  effet,  le  papyrus  de  la 
B.  N.,  li.  2ii3,  a  un  XeovTo-Kpôaomos.Do  même  h.soviovyoi  est  un  surnom 
d'Asclepios  à  Ascalon  :  Drexler  au  Lexikon  de  Roschcr,  s.  v. 

AEP6MIN  =  VxitaDi  (lu  de  droite  à  gauche)  «pluie,  ou  rosée  de  Dieu».  Sur  le 
côté  cb'oit  d'un  serpent  avec  pieds  d'homme,  au  musée  Jan  Plancus  :  Ihid, 
]).  206,  n°  39.  Pourtant  le  papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  32r)8 
et  3269,  a  XepOsnivw. 

AEVKAA  BAACO  =  VxiST  absx  «Image  du  Dieu  pur»;  mots  à  lire  aussi  de  droite 
àgauche.  Sur  une  sardoine  représentant  un  aigle,  au  musée  Passer!,  p.  200, 
n"  à. 

XtSaiHTis.  Surnom  d'Aphrodite,  étant  adorée  au  Liban  =  Baalis,  dit  Baudissin, 
Studien,  t.  U,  p.  160.  Cf.  Drexler,  au  Lexikon  de  Roscher,  s.  v. 

AlOV.  Mot  écrit  sur  un  Hercule  tuant  un  lion,  reproduit  par  Passeri,  p.  208, 

n°  21.  Le  papyrus  précité,  li.  1873,  a  Xîav. 
AOXNHM.  Sur  un  serpent  se  mordant  la   queue,  n"  ii3  du  musée  Cappello  : 

Gori,  p.  270,  n"  i5i. 

M 

MAAACO  =  yiD  «science».  Autour  d'un  Harpocrate,  n"  35  du  musée  Chiflet  : 
Ibid.,  p.  261,  n"  66. 

Maaseno,  Dieu  nommé  sur  les  monnaies  d'Hooerkes  :  Drouin,  Rois  iiido-scythcs , 
dans  Ptcvue  de  numismatique ,  1888,  p.  20^. 

MATMVM  =  magnum.  Sur  un  soldat  à  tète  de  coq  du  même  musée  :  Ihid., 
p.  208,  n"  48.  Comp.  pourtant  fxolyvv  au  papynis  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, li.  243,  2081,  2289. 

Malachbelos,  Malagbelus ,  «  Belus  Roi».  Dieu  palmyrénien  :  De  Vogiié,  IhUetin 
archéol.  de  rAtliemeum  français,  i855,  ]).  io3;  Drexler,  au  Lexikon  de 
Roscher,  t.  II,  col.  2293-2301. 

MAAON  et  MAAXOi  = ''d'tc  «mon  roi».  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue, 
Sav.  Étkang.  1"  série,  t.  X,  il'  jjarlic.  32 


IUI>IlMrLTMC     ^ATIOSAIH. 
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exemplaire   cq  cornaline   :  (iori.    p.    yOy,    n"    102.  Le    même    papwiis, 
li.  36'ii,  a  jitaÀXoi'. 

Maoïidulh.  Tilie  (ramuleLle  ou  de  préservulil'  contre  les  eneliantenients.  Nom 
donné  par  les  musulmans  aux  deux  derniers  chapitres  du  Coran,  ([u'ils  ré- 
citent souvent  pour  se  i^aïaulir  des  sortilèges  et  de  toute  autre  mauvaise 
rencontre.  Sur  ce  nom  corrompu,  voici  une  note  ex|)licative  qu'a  bien 
voulu  foui-nir  le  professeur  d'arabe  à  l'Ecole  des  langues  orientales,  M.  Ji. 
Derenbourg  :  «  Les  deux  derniers  chapitres  du  Coran  sont  appelés  au  duel 
^l^iljilK  <iu  an  pluriel  lib^xlï  «les  sourates  préservatrices  »,  parce  (pi'elies 
commencent  toutes  deux  par  b>^\  J»  «  Dis,  je  me  réfugierai  ».Le  mot  niao- 
ridnih  provient  d'une  fausse  lecture  pour  moii'awu'idhàt.  L'idée  de  protection 
exceptionnelle  est  tellement  attachée  à  cette  racine,  f|ue  l'infinitif  de  cette 
deuxième  forme  même,  OyyiïiJ!,  est  très  usité  lians  le  sens  d'amulette.  » 

Mapiowv  =  nilT  ID  «  maître  hospitalier  »  :  Papyrus  tie  la  Bibliothèque  nationale, 

li.  3547- 
MaplXiov  =  ]vh:f  "iD  Cl  maître  supérieur»  :  Papyrus  Z  de  Leyde,  p.   vin,  vs.  25. 

MAPINNI.  MAV.  Sur  un  Mars,  accompagné  d'un  homme  nu,  n"  92  du  musée 
Cappello  :  Ibid.,  p.  2-jh,  n"  l^2. 

Mapixa&jo9  =  mca  in  «  maître  des  autels  »  :  Papyrus  Rainer,  ix,  8. 

MAPMAPA0AM,  de  ^apfxaipv  «Iniller».  Dans  une  inscription  sur  silex  au  Ca- 
binet des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Catalogue  Cha 
bouillet,  n"  2228;  même  papyrus,  li.  69/i  et  1221. 

Mapiiapavaô  =  (?)  nmXD  ^C  «  maître  des  luminaires  »  :  même  papyrus,  li.  M)b. 

MAPCJHNI  =  (?)  .  .  .^t^.  Sur  un  Anuhis,  n"  /i  du  musée  Cappello  :  Gori,  p.  207. 
n"  io3.  11  faut  noter  le  nom  pr.  homérique  Udpojv  :  Schirmer,  au  Lc.vikon 
de  Roscher,  s.  v. 

MAVI  =  uv  «jour»;  lettres  interverties.  Sur  un  lion  du  musée  Chiflet,  n"  32  : 
Ibid.,  p.  260,  n"  61. 

MAXPIEP  =  (?)  biynpD.  Sur  un  aigle  soulevant  un  dragon,  n"  143  du  musée 
Cajjpello  :  Gori,  p.  276,  n°  i.')7. 

MeyaXoixvalv'ptov  ..grand  mystère».  Au  papyrus  magique  du  nnisée  de  Leyde, 
édit.  C.  Leemans,  p.  x,  vs.  10  ;  nouvelle  édition,  p.  812;  papyrus  de  la 
Bibliothèque  nationale,  li.  7 9 '4- 
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ME0I.  "MijTis,  pnulentia.sditPasseri,  p.  aGo,  n"  63,  pour  ce  nom  écrit  sur 
un  lion  debout  armé  d'un  trident,  musée  Chiflet,  n°  33.  Cf.  Merts  ci-après. 

M£X<;cepTa=mp'7D,  Divinité  phénicienne  :  Papyrus  XLVI  de  Londres,  H.  (i.C'esL 
le  Baal,  dieu  municipal  de  Tyr  :  Ed.  Meyer,  au  Lcxikon  de  Roscher,  s.  v. 

MEAnOMENE,  Melpomène.  Écrit  sur  une  figure  d'homme  à  tète  de  lion,  n°  i.")/i 
du  musée  Cappello  :  Gori,  p.  276,  n°  162. 

Ms^x'^a  ou  f/uXi/ra  =  n^D^D  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  799;  Rainer,  i\,  'i  ; 
Museo  italico  di  antiq.  classica ,  III,  1890,  p.  122,  n"  39.  On  a  même  la 
forme  Met^t)CM  :  S.  Rcinach,  Climniqiws  d'Orient,  p.  3/i6. 

Menika  (transcription  de  l'héjjreu  npi;»:  ..nourrice»).  C'est  l'équivalent  de  la 
déesse  égyptienne  Anuke  :  IMemann,  yEgyptische  Allei-thumshuide,  II,  180. 
Sachs,  Beitràge  zur  Sprach  11.  Mtcrthumshunde ,  II,  99,  compare  ce  nom  à 
Isis  (=  (?)  my). 

MENT.  OtO.  Ainsi  formulé  sur  un  serpent  en  cornaline  :  Cori,  p.  267,  n"  102. 

M£XxaM£Xx«>i'i"7À  =  Vn  D-'D^Dn  -\b^  «  Dieu,  roi  des  rois  »•,  de  même  ^ekx^ov[xekx^- 
sSia=  îvVi'-jVc  ..roi  d'en  haut»  :  Papyrus  de  la  B.  N.,  li.  3i3  et  3iô. 

MEPAAONOX  (?)  =  vmb  ^DX  ..il  dit,  ou  commande  au  serpent».  Au  revers 
d'un  serpentaire,  n"  94  du  musée  Chiflet:  Gori,  p.  26G,  n°  90. 

MEPMENNCJ.  Passeri  (p.  261,  n°  69)  cite  ce  mot  écrit  autour  d'un  Harpocrate, 
n°  4o  du  même  musée. 

MEZIE.  Sur  un  lion  debout  armé  d'un  trident,  au  même  musée,  n"  33  :  Gori, 
p.  260,  n°  63. 

METIZ,  pour  fXJjTis  ..sagesse».  Sur  un  jaspe  du  musée  Passeri,  n°  199,  Ibid.. 
p.  255,  n"  34,  portant  au  revers  une  tête  de  Gorgone. 

MI0PAZ  ..Mithra»,  génie  des  Perses.  Sur  un  dieu  cà  tête  de  coq,  n°  19  du  musée 
Cappello  :  Ihid.,  p.  269,  n"  112.  Ûhos  MîOpas  (isyas  S-sôs ,  dit  le  papyrus 
de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  '182;  Papyrus  XLM  de  Londres,  li.  5. 

MIXAHA,  rABPIHA,  OYPIHA,  PA(J>AHA,  ANANHA,  HPOCOPAIHA,  YABCOHA. 
Tous  ces  noms  d'anges  se  retrouvent  dans  la  liste  précédente ,  celle  des  noms 
hébreux;  l'avant-dernier  nom,  le  sixième,  est  sans  doute  à  lire  •apo  la- 
pavX,  et  le  dernier  est  peut-être  interverti  de  ,lacob-El  :  même  jjapyrus, 
li.  2356,  2768,  et  celui  du  Louvre,  li.  i48.  Ils  sont  inscrits  sur  la  gemme 
i5  du  musée  Chiflet  :  Gori,  p.  209,  n"  53. 
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MtaariX  =  7N'ti"iD  (Danii'],  i,  (>)  de  la  i '^'  liste  :  P;i|)yrus  de  la  ])il)li(>tliè([ne  iia- 
lionale,  U'^w   18  1  5. 

MOIPPI.  Sur  une  th'csso  trifonnis,  w"  ôy  du  miMUO  iiuiséL'  :  Gori,  p.  362,  n°  -jb. 
Cf.  K(j.oipi  |)lus  haut,  ('t  (loîpa.  au  papyrus  de  la  B.  ^.,  li.  'lio.b  et  2809. 

Mohcli  =  "j'?1D.  Cotte  divinité  des  Ammonites  était  adorée  sous  la  forme  d'une 
statue,  qui  dans  ses  bras  ouverts  recevait  en  sacrifice  des  enfants,  brûlés 
comme  victimes  dans  rintérieur  do  la  statue  :  Lévitique,  xviii,  21;  xx,  2; 
I  Rois,  XI,  7. 

Movôyevés  [ifs)  «  engendré  seul  » ,  spontané.  Au  papyrus  magique  du  musée  de 
Leyde,  édit.  C.  Leemans,  p.  v,  vs.  34;  nouvelle  édition,  p.  8o4;  papyrus 
delà  Bibliothèque  nationale,  li.  gSG,  i586. 

Mopiioô  :  Papyi-us  de  Londres  CXXI,  li.  970. 

Mot/pcjip  =  (?)  VNmu  "  sa  crainte  »,  Dieu  :  papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale, 
li.  1690.  Cf.  Iptj  ci-dessus. 

MYCIKH.  KIMK.  Sur  un  Anubis,  n"  2^  du  musée  Cappello  :  Gori,  p.  270,  n°  1  lO. 
l'etit-étre  pour  jivcrliKà  (truf/êoXai,  comme   l'a  le  même  papyrus,  li.  9/1."). 

MVCTO.  Écrit  sur  un  Sérapis,  n"  i/|(3  du  même  musée  :  Gori,  p.  276,  n"  IJ9. 

Mn<|)AX  =  nSJ  «  il  insufile  [la  vie]  »;  M  pour  N.  Dans  une  inscription  sur  héma- 
tite au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  B.  N.  :  Catalogue  Chabouillet, 
n°  223o. 

N 

NABI  A.  BIENV0  ^  ..  h^i.  Sur  un  serpent  radié,  n"  193  du  musée  Cappello  : 
(iori ,  p.  i  79  ,  n"  1  7(). 

NA0ANAEA  =  VNJPi  «  Dieudonné  ».  N.  pr.  Voir  ce  nom  dans  la  première  liste. 
Sous  les  pieds  d'un  corps  humain  reproduit  par  Passeri  (Gori,  ibid.), 
pour  figurer  la  force  assignée  à  cette  partie  du  corps.  On  trouve  aussi  ce 
mot  corrompu  en  A0ANAABA  sur  une  sardoine  sans  image  du  musée  Pas- 
seri, et  sur  la  figuration  de  deux  hommes  nus  debout,  n°  48  du  musée 
Cappello  :  Gori,  p.  200,  n"  3;  p.  2  52 ,  n"  1 2 ,  et  p.  271,  n°  12."). 

NA<t>ON  =  ]1S!J  «caché».  Nord;  N  pour  Z.  Passeri,  p.  263,  n°  82,  donne  ce  mot 
écrit  au  revers  d'une  gemme  qu'il  cite.  Cf.  Xiiphan  ci-après. 

NAXIAA  =  Vx'nJ,  Nahiel  «  repos  de  Dieu  »,  comme  n:,  Noé.  .Sur  un  jaspe  du  mu- 
sée Passeri,  n"  199,  p.  255,  n"  34-  portant  au  revers  une  tête  de  Gorgone. 
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^eêovToa-ovaXvd  =  (?)  n^NTù"  imw  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  li.  Say. 

Navfifz.  Voir  laXxJ/a. 

^SKvSoit'ix-jjv  «  ombrt!  des  morts  ».  Au  papyrus  magique  du  musée  de  Leyde,  édit. 
V..  Leeraans,  p.  xvii,  vs.  2/1;  nouvelle  édition,  p.  8i8;  papyrus  du  Britisli 
Muséum,  n°  XIA'l,  n°  3iio;  celui  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  3Gi, 
368,  397,  2o3i,  2061. 

NEMOVNO  =  nilDN  «croyance,  foi,  vérité»,  avec  N  prosthétique.  Sur  un  dieu 
lao  à  tète  de  coq,  musée  Cappello,  n°  i4  :  Gori,  p.  269,  n"  111.  Voir  ce 
mot  dans  la  liste  précédente. 

^£o<po€'M9a.  :  Papyrus  de  Londres  CXXL  'i-  S78. 

NEYONHA.  Au  revers  d'un  serpentaire,  n°  94  du  musée  Chiflei  :  Ibid.,  p.  2()G, 
n"  90,  et  sur  un  jaspe  sanguin  figurant  un  guerrier  vêtu  à  la  romaine,  au 
Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Catalogue 
Chabouillet,  n°  2221. 

î^sxOtvapTTttiô  (?)  =  ...  .ins:  :  même  papyrus,  li.  5ii. 

NIKAK  ICIC  «  Vincens  Isis»,  traduit  par  hypothèse  Passeri,  p.  276,  n°  160, 
citant  ce  terme  écrit  sur  un  Sérapis  du  musée  Cappello,  n°  i52. 

NIKNOTI.  Sur  un  dieu  lao  à  tête  de  coq,  même  musée,  n"  li  :  Gori,  p.  2G9, 
n"   111. 

NIKH<1>,  pour  vtxtjÇiôpos.  Sur  un  Mercure  du  même  mnsée,  n"  87.  »  Nomen  pro- 
prium»,  ajoute  Passeri,  p.  273,  n"  i35,  sans  autre  explication. 

NIAIIM  «Ail»,  personnifié  par  un  oiseau  sacré.  Au  revers  d'un  type  de  soldat  à 
tête  de  coq  reproduit  par  Gori,  p.  2j/i,  n"  27. 

NIVHIXI.  Sur  une  figure  d'Hermas  adoré  par  quatre  anges,  n"  77  du  musée 
Chiflet  :  Ibid.,  p.  2  65,  n"  88. 

TSotjpe  =  T13  «  foyer»  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  li.  7^7,  964- 

NOI  01  NE.  Mots  dont  le  second  n'est  que  le  premier  inteiTerti,  inscrits  sur  les 
reins  d'un  corps  humain  reproduit  par  Gori,  p.  25o,  n"  3. 

NOICOAIA  =  \1'''7'J  «  supérieur  »,  Etre  suprême.  Sur  une  figure  de  femme  portant 
nue  torche,  n°  73  du  musée  Cappello  :  Ibid.,  p.  273,  n"  i33.  Mot  aussi  lu 
de  droite  à  gauche. 

Nouf/zXa  =  '?N^D13  :  même  papyrus,  li.  ylbo.  Noir  ce  mot  à  la  première  liste. 

îiou(pitjp  =  ^y  ■'Si:  :  Ibid.,  li.  970. 
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NPtL)<t)(jL)XCL)XtiJ.  Sur  lin  Amihis  du  même  musée,  n°  22  :  Gori,  j).  270,  11"  1 15. 

NTOKO.  N  BAI.  «Toxsvs,  parens»,  dit  Passeri,  p.  208,  n"  5i,  el,  joignant  à  ce 
lennc  rinscriptioii  entière  tracée  sur  un  soldat  à  tèle  de  coq  du  musée  (llii- 
flet,  il  la  traduit  :  «  Pro  magna  solutione,  seu  expiatione,  vota  fundo  Patri 

lao  !  » 

NYXETAB  =  (?)  3N  ©n:  «  sortilège  paternel  ».  Sur  une  cornaline  blonde  figurant  un 
serpent  qui  se  mord  la  (|ueue,  parmi  les  pierres  gnostiques  du  Cabinet  des 
médailles  et  anti(|ues  à  la  Bibliothèque  nationale  :  Catalogue  Chahouillet, 
11°  220i. 

^cD^sXrfs  =  (?)  C'N  bnj  «  héritier,  ou  conducteur  du  feu  »  :  Papyrus  XLVI  du  Bri- 
tish  Muséum,  li.  333. 

o 

OAKACjl).  Passeri,  p.  2  3/1,  n"  2I1,  reproduit  ce  mot  écrit  sur  une  Diane  triformis 
représentée  ])ar  Fabretti,  ibid.  Le  papyrus  Mimant  du  Louvre,  li.  1  12,  a  : 
ooLKïjaav  70  lépov  'zskoîov. 

Octvaiipi  =  (?)  "lyjn  «le  jouvenceau  »  :  même  papyrus,  li.  210.  Cf.  Avaapa.  ci- 
dessus. 

OEYECiJ  BEE  =  (?)  nMN  «je  suis  »,  synonyme  de  Dieu.  Ecrit  sur  un  Harpocrate, 
n°  35  du  musée  Chiflet  :  Gori,  p.  261,  n"  66. 

OECOV,  même  sens.  Sur  un  serpentaire,  n"  g/i  du  même  musée  :  Ibid.,  p.  265, 
n°  ()^.  Ne  serait-ce  pas  le  mot  S-ewt»? 

OiriE.  Passeri  (p.  263,  n"  82)  reproduit  ce  mot  écrit  sur  une  gemme  qu'il  cite. 
C'est,  à  ce  qu'il  semble,  l'équivalent  de  N'mDN'  dans  la  liste  précédente. 

OI<J>T.  Sur  un  dieu  lao  à  tête  de  coq,  musée  Cappello,  n"  i4  :  Gori,  p.  269, 
n"  111. 

OXofzAara  «  entièrement  brune  »;  peut-être  une  allusion  à  l'expression  du  Can- 
tique des  cantiques,  i,  5  :  Pa|)yrus  magique  du  musée  de  Leyde,  édit.  C. 
Leemans,  p.  iv,  vs.  2;  nouvelle  édition,  p.  800. 

OMIPIOMA.  «  Mupiôvof/a,  cognomen  Diana%  hoc  est  infinitorum  nominum»,  dit 
Passeri  (p.  262  ,  n"  75  ) ,  en  voulant  expliquer  ce  terme  inscrit  sur  une  déesse 
triformis  du  musée  Chiflet,  n°  57. 

ONBPYXACE.  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  n"  70  du  même  musée  : 
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Gori,  p.  26A,  n"  83.  On  lit  oveipot  yBôvioi  aux  papyrus  du  British  Muséum 
Xr.VII,  li.  47,  et  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  \kk^- 
ONEN  «  présage  »;  v  pour  [i.  Inscrit  sur  un  type  de  soldat  à  tête  de  cof[  reproduit 
parPasseri,  p.  254,  n°  26.  Au  papyrus  de  Londres  CXXII,  io5,  on  lit  : 

îif/^n  ts\ivBov. 

ONKAIAAIX  =  NJp  '^nV  ■'D  «car  il  est  un  dieu  jalou.x»;  lettres  à  lire  à  rebours. 
Sur  un   dieu  lao  à  tête  de  coq,  musée  Cappello,  n"   \i\    :  Gori,   p.   269, 


n"  111. 


Opësvd  =  ny3  ni»\'  «  lumière  opportune  »  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  971. 

OPIMZ  =  Ormuzd,  principe  du  bien  (en  Perse).  Sur  un  serpent  radié  du  même 
musée,  n"  28  :  Ibid.,  p.  271,  n"  119.  Voir  Tarticle  Jimin  dans  la  première 
liste.  (A  ce  dernier  article  ajoutons  ceci  :  Une  fille  du  roi  île  Perse  Ormuzd, 
nommée  Ifra  ou  Ephira  «la  belle»,  selon  l'explication  de  Raschi,  était  la 
mère  du  roi  Sapor  II ,  que  le  Talmud  cite  pour  son  intervention  favorable 
aux  Juifs  auprès  de  ce  souverain  :  Talmud  B.,  tr.  Taanith,  f.  2  4'';  tr.  Baba 
bathra,  f.  lo"";  tr.  Nidda,  f.  20''.  Cf.  les  Acta  Sanctoram  Novembris  (des 
Bollandistes),  UNovemb.  (P.,  1887;,  f.  453'=.) 

Ofisoêa^aypa,  :  Papyrus  de  Londres  CXXIII,  li.  lo. 

OPCUPI  ou  OPDPIOY0.  Sur  un  Bacchus  du  musée  Jan  Plancus.  «  De  opoj,  exato  », 
dit  Passeri  à  tort,  p.  206,  n°  4o.  On  le  trouve  aussi  sur  trois  Chnoubis  du 
Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Catalogue 
Chabouillet,  n"  2200-2.  On  pourrait  songer  à  la  déesse  Aurora.  Voir  minx, 
liste  précédente ,  et  Ov9  ci-après. 

OCAE.  Sur  un  serpent  se  mordant  la  (|ueue,  n"  70  du  musée  Cliiflet  :  Gori, 
p.  264,  n"  83. 

Oo-eX/ve&t  (?)  :  au  papyrus  magique  de  Leyde,  édit.  Leemans,  p.  xiii,  vs.  r4. 

Oa-ipxsvrexôa.  :  Papyrus  de  Londres  CX\I,  li.  260. 
Othoniel.  Voir  Ananacl  ci-dessus. 

OYAAEA  =  (?)  >>-wyt  «le  Lion»,  constellation.  Sur  un  lion,  n"  90  du  musée 
Cappello  :  Ibid.,  p.  273,  n"  i38. 

OVIAEM  =  n3W0  "  par  crainte  »,  lu  à  rebours.  Un  des  mots  inscrits  sur  le  tronc 
d'un  corps  humain,  pour  figurer  la  puissance  de  cette  partie  du  corps  : 
Gori,  p.  25o,  n°  3. 

OVIOVAI,  suite  de  voyelles  eu  signe  de  triomphe  sur  les  diMUons,  figurée  sur  un 
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jaspe  du  musée  Passer! ,  n"  199,  portant  au   revers  une  tête  de  (iorgone  : 
//(/(/.,  p.  20  0,  n°  3/1. 

OVTAYP.  Sui'  le  même  monument. 

OY0,  poui'  S-vv  (interverti)  «sacrifier".  Sur  un  Bacelius  du  musée  Jan  Planons  : 
Ibid.,  p.  25(j,  n"  4o.  Final  du  mot  Opuptouô,  ei-dessus. 

Ovpavôs  et  —  tspocrrjjTiQi.  Voir  DUlIN,  dans  la  première  liste. 

OYPEC  MAPCA  =  C'N  niN  «  flamme  du  feu  de  Mars  ».  Sur  le  corps  d'un  génie  ipie 
figure  une  pierre  gnostique  du  Cabinet  des  médailles  et  antiques  k  la  Biblio- 
tliè(pip  nationale  :  Catalogue  Chabonillet,  n"  2181. 

Ovpiv^  =  'rxniN  (le  la  jiremière  liste  :  Papyrus  Rainer,  vin,  7;  ix,  5,  20;  celui 
de  la  Bil)liatliè([ue  nationale,  li.  i8i5. 

O0EON  «serpentin».  Sur  un  soldat  h  tète  de  coq,  11°  (il  du  musée  Cliiflel.  «  \b 
o<p<?,  serpens«,  ditPasseri,  p.  262,  n°  76. 

0<t)HC  HAH  =  o(p<s  ba  «serpent  Dieu».  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue, 
même  musée,  11°  70  :  Gori,-p.  264,  n°  83.  0<pii  è  (isyoïs  i^yôfxevos  tovtuv 
TÔÔv  B-ecov,  dit  le  papyrus  magique  de  la  Bibliotlièquc  nationale,  li.  i038. 

n 

DABVKTUJ  DHKCUN  lAT.  E.  Mots  gravés  sur  une  gemme  du  musée  Passeri,  qui 
figure  un  soldat  à  tête  de  coq  et  à  base  serpentine.  «  Le  second  mot  peut  pro- 
venir de  isrjxôs,  coiiuin,  et  le  dernier  de  iarpôe,  medicus  »,  prétend  Passeri, 
p.  2/19,  11°  1. 

ïlotyoupri  :  Papyrus  de  Londres  CXXl,  li.  660,  672. 

ïlaxcpëvO  (?)  n''2.  .  .  :  Papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  22i3;  de  Londres 
CXXI,  712. 

IlavSsTvv  «tout  à  fait  lié».  Au  papyrus  magique  du  musée  de  Leyde,  édit.  C. 
Leemans,  p.  v,  vs.  23;  nouvelle  édition,  p.  8o3. 

ïïavficoô  =  me  ■'JD  :  Papyrus  de  Londres  CXXl,  li.  972. 

UaTrlovixsvwp  =  (?)  .  .  .  niD  «...  de  lumière»  :  Papyrus  de  la  Bibliothèque 
nationale,  li.  201. 

niOVEOH,  de  «îoi',  dans  le  sens  de  supérieur.  Sur  un  soldat  à  tête  de  co(|  au 
musée  Chiflet,  n"  i3  :  Gori,  p.  208,  n°  02.  Au  papyrus  du  British  Muséum 
n°  XLVl,  li.  36,  on  lit  :  zsiova  \ir\pla. 
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TlnlaKtSw  "en  bandelette».  Au  papyrus  magique  du  musée  de  Leyde,  édit.  C. 
Leemans,  p.  m,  vs.  5  et  6;  nouvelle  édition,  p.  798;  papyrus  de  Londres, 
CXXI,  li.  420. 

riXiAl.  Passeri,  p.  2/19,  n"  2,  reproduit  ce  mot  gravé  au  ventre  d'un  Horus  du 
musée  Jan  Plancus. 

nONAN.  Passeri,  p.  253,  n"  22,  rapporte  ce  mot  écrit  sur  un  Mercure  anguipède. 
Cependant  au  papyrus  de  la  B.  N.,  li.  2191,  on  trouve  la  forme  'aônava. 

Tlpoêa,^ava')(^ovd  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  li.  880. 

UrsposiSris  «ailé»  pour:  Ange.  Au  papyrus  magique  du  musée  de  Leyde,  édit. 
C.  Leemans,  p.  m,  vs.  16;  nouvelle  édition,  p.  798. 

DYNONIA.  Inscrit  sur  un  soldat  à  tête  de  coq,  représenté  par  Gori,  p.  254, 
n"  26. 


PAIN.  Papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  2i58.  On  voit  la  même  accep- 
tion sur  la  gemme  7  du  musée  Chiflet,  figurant  un  soldat  à  tête  de  coq  : 
Ihid.,  p.  257,  n"  47. 

PACAZAO  =  inî  "h  »  majesté  brillante  »  ;  lu  à  rebours,  et  C  pour  n.  Sur  un  Anu- 
bis  du  musée  (]appello,  n"  22  :  Ibid.,  p.  270,  n°  ii5. 

PAEAZ.  Passeri  (p.  254,  n°  24)  a  cité  ce  terme  écrit  sur  une  Diane  triformis. 
A  cette  expression  on  peut  comparer  l'hébreu  ys")  »  briser  ». 

Pa(pariX  =  7N'D1  de  la  première  liste  :  Papyrus  Bainer,  ix,  21;  celui  de  Londres 
CXXIV,  89,  et  celui  du  Louvre,  li.  149. 

PAXEI.  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  n"  69  du  musée  Chiflet  :  Gori, 
p.  263,  n"  81.  Est-ce  une  allusion  au  «  buisson  de  feu  »  vu  par  Moïse? 

PECO.  Fluo,  dit  Passeri  (p.  263,  n"  82)  en  donnant  ce  mot,  tracé  au  revers  d'une 
gemme  qu'il  cite. 

PHAVKVPZKVN.  Ce  ramassis  de  lettres,  dépoui-vu  de  sens,  est  écrit  sur  le  qua- 
drige du  Soleil,  n"  49  du  musée  Cappello  :  Gori,  p.  272,  n"  126. 

PIKEA=  ""'pi  «  Ciel  »,  firmament.  Sur  un  dieu  lao  à  tête  de  coq,  même  musée, 
n"  i4:  Ibid.,  p.  269,  n°  111. 

PIM<t>E.  Mot  écrit  sous  les  pieds  d'homme  d'un  serpent  du  musée  Jan  Plancus  : 
Ibid.,  p.  256,  n"  89. 

.Sav.  ÉTiiANG.  I"  série,  t.  X,  11' partie.  53 
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PIOI0HnP=  (?)"nN  n'CNi  "  principe  de  lumière  ».  Sur  un  Hercule  tuant  un  lion, 
repri'scnU' par  (iorl ,  p.  .'oS,  n"  21. 

PQZOMAAHAYXH  =  niti'  Di'  bit  nin""  «  runi(|ut'  dieu  du  peuple  secouru»;  lu  de 
droite  à  gauche.  Sur  un  jaspe  sanguin  figurant  un  guerrier  vêtu  à  la  ro- 
maine, au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  : 
Catalogue  Cha])ouillet,  li"  22:21. 


EABAE  IA6J  «Qui  Lalinis  Sains  Hebrœis  Sfl6ao(/i  »,  dit  Passer!  (p.  261,  n°  68) 
pour  ces  mots  tracés  autour  d'un  Harpocrate  du  musée  Chiflet,  u°  Sg.  Cf. 
Ananael  ci-dessus.  SaÇawô  est  fréquent  dans  les  papyrus  de  Leyde,  d"e 
Londres  et  du  Couvre. 

CABIPAVfETA  =  (?).  .  .  T'"i''3D.  Mot  écrit  dans  une  inscription  sur  hématite 'au 
Cabinet  des  médailles  ef  antiques  de  la  Bil)liothèque  nationale  :  Catalogue 
Chabouillet,  n"  223o.  On  peut  lire  (à  rebours)  UN3  113J  nriN  «  tu  es  vaillant 
dans  le  feu  ». 

CAB  OCON  H0E.  A  droite'  d'une  lète  d'empereur  sur  jaspe  rouge  :  Catal.  Cha- 
bouillet, n°  209f).  Si  la  pierre  est  gnostique,  ne  peut-on  pas  lire  Çahoôn 
pour^  Sahaôt  ? 

'2oi.ivSr}fiaxilx6ea.  «...   la  déesse»  :  Papyinis  Rainer,  ix,  21. 

rAKACiJO  «Sabaoth»;  K  pour  B.  Autour  d'un  Harpocrate  du  musée  Chiflet, 
n°  3,'i,  et  sur  l'image  d'une  femme  debout  munie  d'une*patère,  n"  io5  du 
même  musée  :  Gori,  p.  261,  n°  66,  et  p.  266,  n°  97. 

ZAKIEA  =  '?N''3î  «Dieu  pur».  Sur  une  agate  rubanée  au  Cabinet  des  médailles 
et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Catalogue  Chabouillet,  n"  22/19. 

CAAA  =  nVc  «Selah»;  terme  fréquent  dans  les  Psaumes  et  constant  dans  les 
formules  de  conjuration.  Sur  un  Hercule  tuant  un  lion  représenté  par  Gori . 
ibid.  Le  papyrus 'de  Londres  CXXIV,  li.  /i  V,  a  la  forme  craXj)jX. 

'E<x'X€avix)(_ixixêpii  avovO  arovO  rjt3&tL'jûB  olSwoii  :  Papyrus  de  Londres  CXXIL  io3. 
Voir  ci-dessus  K(xX€ava)(a(iëpti. 

ZAMA,  terme  écrit  sur  un  lion  du  musée  Chiflet,  n"  ,Vi  :  Gori,   p.  260,  n"  62. 

"EacfJLaaipprjd  =  (?)  cnscn  D'J  «nom  divin»  :  Papyrus  de  Londres  XLVL  li.  ^■/. 

CAMEAZA,  ou  (mieux)  CAMMA2:=  C'Ca  «Soleil  ».  Sur  un  onyx  du  musée  Jan 
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Plancus,  ou  sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  musée  CappeUo,  n"  28: 
Passeri,  p.  aSy,  n"  l\'2,  et  p.  371,  n°  120. 

rANI.' Sur  un  serpent  se  mordant  la  ((ueue,  exemplaire  en  cornaline  :  Gori, 
p.  267,  n°  102. 

'^avyjpooê=  3"nn:D,  Sennacherib  :  Papyrus  de  la  B.  N.,  li.  Sgg. 

CANXNÔvBI.  Un  dérivé  de  l'égyptien  Chnoubis.  Sur  un  jaspe  du  musée  Passeri, 
n"  199,  portant  au  revers  une  tète  de  Gorgone  :  Ibid./  p.  2  55,  n"  3/i. 

CAPAniS  «Sérapis».  Sur  un  MercOre  au  bélier,  parmi  des  gemmes  astrifères, 
table  87  de  Passeri,  p.  266,  n°  99;  papyrus  W  de  Leyde  XIV,  2  3,  li.  43. 
Corrompu  en  CCPAn  sur  un  Horus  au  revers  de  l'Anubis  n"  22  du  musée 
Cappello  :  Gori,  p.  270,  n°  ii5.  On  trouve  aussi  CENnD  au  Talmud  B., 
tr.  Aboda  zara,  f.  43". 

Saprop^OfêaX,  «     .  .  .  Baal  »  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  li.  973. 

EA  ZAOl).  «  Saî-J^o-,  salvo-,  dit  Passeri  {p.  263,  a°  81),  pour  expliquer  ces  mots 
écrits  sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,' musée  Cliillet,  n"  69. 

.  SATOVIEL  =  SkVjLl'.r  «Sataniel»;  V  pour  N.  Sur  un  Jupiter,  n°  84  du  même 
musée.  ->  Nonien  angeli,  ut  alijji,  a  Magis  confictum»,  dit  à  tort  Passeri, 
p.  265,  n°  89.  Peut-être  a-t-on  mal  lu  \e  i  em,  transcrit  V? 

SATQVIEL  =  '7^"'p^2^  «justice  de  Dieu  »,  dans  la  précédente  liste.  Sur  un  Anubis 
du  musée  Cappello,  n"  2  :  Gori,  p.  267,  n"  io4.  Q  est  peut-être  pour  Ô, 
comme  au  mot  précédent. 

£BANA  =  N3C  "  vieillard  s  symbole  de  vénération.  Sur  un  jaspe  du'musée  Pas- 
seri, n°  199,  portant  au  revers  une  tète  de  Gorgone  :  Ibid.,  p.  255, 
n"  34. 

CBRINACAS.  Ce  mot  est  sur  un  enlacement  de  trois  têtes,  n"  02  du  musée  Cap- 
pello :  Gori,  p.   272,  n"  129. 

Scimasar,  pour  Seni  Rata  =  nn  Du'  »  nom  (digne)  de  mystère  ».  Cest  l'une  des 
douze  es[)èces  d'augures  désignées  par  Michel  Scot  dans  son  traité  de  la 
physionomie. 

Se^ETai  =  \xn3C?.  Voir  ce  mot  dans  la  première  liste. 

EEIOAMV.  Passeri  (p.  252,  n"  17)  donne  ce  mot  inscrit  suf  un  soldat  à  fête  de 

coq. 
ZEME.  -Mot  pris  au  même  texte.  Peut-être  =  ''CC  «  cieux  ».  Cf.  ci-dessus  Adseme. 
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CEMEOY  =  tt?D2?  «  Soleil  >•.  Sur  k'  (juadii},'e  du  Soleil,  ii"  4')  du  musée  (jai)pidlo  : 
(jori,  p.  272  ,  11°  126. 

ZE  MEZE  (?)  «  ô  toi,  médiateur!  »  Sur  uue  sardoine  saus  ligure  du  musée  Pas- 
seri.  Il  tire  ce  mot  de  fisaîiris,  mediator,  surnom  de  Mithra  :  Ibid.,  p.  201, 
n°  11,  et  p.  25/i,  11°  29. 

ZEMEZEJAAMI  =  m'7C'  ■'DU?  «  cieu\  de  la  paix»,  ou  «nom  (divin)  de  pais»  : 
Papyi-us  de  Londres  CXXI,  li.  7  1 20  :  crey.s<Jtk'X[i.  Inscrit  autour  d'un  llarpo- 
crate,  n°  38  du  musée  Chiflet  :  Gori,  p.  261,  n"  67;  papyrus  XLVII  du 
British  Muséum,  li.  35G,  38o;  celui  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  091 
et  i8o5. 

'SéSpuya.ppakifirj)  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  li.  889. 

CECEr  ou  CECEN  =  "jî^C,  nom  mystique  de  Bahylone  (ci-dessus,  p.  373).  Sur 
le  serpent  foulé  par  un  génie,  que  figure  une  pierre  gnostique  du  Cabinet 
des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  sur  une  inscrip- 
tion de  ce  Cabinet:  Catalogue  Chabouillet,  n"'  2181  et  222^. 

ZEZENIEM  ou  ZEZENIEMATA.  Sur  une  figure  d'homme  ailé  armé  de  deux 
hastes  :  Gori,  p.  202,  n"  i4.  On  trouve  la  forme  du  pluriel  au  revers  d'un 
type  de  soldat  à  tête  de  coq,  représenté  par  Passeri  (p.  2  54,  n°  27). 

C0ENEAOAIC.  Sur  une  image  de  femme  debout,  même  musée,  u"  i3  :  Ibid., 
p.  268,  n"  110. 

CITAPH.  Mot  écrit  sur  un  serpent  radié,  n"  28  du  même  musée  :  Ibid.,  p.  271, 
11°  119. 

ZiriPIM  =  wn^TC  «boucs».  Symboles  du  démon,  indiqués  dans  la  première 
liste.  Sur  un  Ilarpocrate,  selon  l'ouvrage  de  Cupcr,  dit  Passeri,  p.  202, 
n°  i4.  Sur  une  gemme  de  Chillet,  reproduite  par  le  même  (p.  261,  n°  69) 
on  lit  :  ZIZiPIM,  ce  qui  équivaut  à  ZEIPIM,  transcription  exacte  du  mot 
hébreu  précité. 

CIMEAOCE  =  rriobiy  C?N  (lu  à  rebours)  «feu  perpétuel».  Sur  un  lion  tuant  une 
biche,  au  musée  Cappello,  n°  n  :  Gori,  p.  268,  n"  io5. 

CNIM.  Sur  une  Victoire,  n°  53  du  même  musée  :  Gori,  |).  272,  n"  i3o. 

ZOMBOYP.  Voir  il  Qov9. 

'Eoipe  aotpe  =  ITIB  niD  «fuyez,  fuyez»  et  a-ups  :  Papyrus  de  LoiiJres  CXXI, 
b.  748,964. 
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COPHC  =  C'TC?  «racine»  (cf.  Deutéron.,  xxix,  17).  Sur  un  satyre  montrant  un 
masque,  n°  G9  du  même  musée  :  Ibid.,  p.  278,  n"  i3/i. 

COPOOPMEP*  (?)  =  ...TilS  «oppresseur».  Sur  un  serpent  radié,  n"  28  du 
même  musée  :  Ibid.,  p.  271,  n°  1 19. 

SOYMAP.  Sur  un  Harpocrate  du  musée  Chiflet,  n°  35  :  Gori,  p.  260,  n"  65. 

COYPIHA=  ^xms  «mon  roc  est  Dieu».  Sur  un  lézard,  n"  i42  du  musée  Cap- 
peilo.  «Nomen  alicujus  angeli,  forte  Vriel»,  se  contente  de  dire  Passeri, 
p.  276,  n"  i56.  Ce  nom  hébreu  est  également  transcrit  ainsi  dans  la  légende 
d'un  lézard  sur  jaspe  fleuri,  au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  Catalogue  Chabouillet,  n"  2  245;  Papyrus  Mimant 
du  Louvre,  li.  i/i8;  celui  de  Londres  CXXIV,  li.  4i. 

'2ova-tve(pi  :  Papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  601  ;  Papyrus  Bainer,  iv,  3. 

CO<t)H  =  nsri  «voyant,  espérant  ».  Sur  une  image  de  femme  dejjout,  munie 
d'une  patère,  au  n"  io5  du  musée  Chiflet.  «Kov(pos,  /crfs»,  conjecture  Pas- 
seri (p.  266,  n"  97)  sans  justification.  Le  papyrus  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, li.  i652,  a  la  forme  aovCpt. 

SnOZIEZ  =  «Séisops...  Nom  écrit  autour  d'un  Harpocrate,  n"  35  du  même 
musée  :  Gori,  p.  261,  n"  66. 

'Erpayv'^  et  crlpaKOVti^  :  Papyrus  Bainer,  n,  2. 

ZVPPATHA  =  bi<  mis  «  image  de  Dieu  ».  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue, 
n°  69  du  même  musée  :  Gori,  p.  263,  n"  81. 

Sustrugiel,  pour  Sutri  El.  Voir  'nriD  dans  la  première  liste. 

COPAriC  0EOY  «sceau  de  Dieu».  Sur  une  hématite  figurant  un  Salomon  à 
cheval,  perçant  de  sa  lance  un  ennemi  terrassé,  avec  la  légende  COAOMQN , 
au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Cata- 
logue Chabouillet,  n"  2218;  Papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  3o39. 

CXAPINA.  Sur  un  Anubis  du  musée  Cappello,  n"  22  :  Gori,  p.  270,  n"  ii5.  Cf. 
ci-dessus  ï')(ocptv. 

StOTOYAP.  Passeri  reproduit  ainsi  ce  mot  du  revers  d'une  gemme  qu'il  cite, 
p.  263 ,  n"  82.  Mieux  écrit  cr-jÔTSipa  au  papyrus  de  la  Biiiliothèque  nationale, 
li.  2279. 
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TAABAANA0ANA  (?)  «Nathan ».  Sur  un  Harpocrate  du   musée  Chiflet, 

n"  35.  «Imniortalitasi.,  prétend  traduire  Fasscri,  p.  2(io,  n"  65.  C'est  sim- 
plement le  mot  AëXav(x6ava,  cité  ci-dessus  à  son  rang,  augmenté  de  la  syl- 
labe Ta  en  tête. 

TAVOCIFI.  Sur  un  dieu  lao  à  tête  de  coq,  musée  Cappello,  n"  ih  :  Gori,  j).  aOcj, 
n°  111. 

TEMAI.  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  n"  69  du  musée  Chillet  :  IbiiL, 
p.  262,  n°  81. 

Tetragrammaton.  Ce  nom,  qui  se  retrouve  souvent  dans  les  conjurations,  n'est 
qu'un  synonyme  du  quadrilitère  mni  mystérieux  et  inelFable,  cité  dans  la 
première  liste. 

Thautahaoth,  le  5°  des  esprits  inférieurs,  figuré  par  un  ours  :  Origène,  Contre 
Celse.  éd.  Huet,  p.  65i.  Matter,  ibicl,  t.  II,  p.  425,  note  2,  prétend  tirer 
ce  mot  de  m  «  signe  »  et  an  «  ours  »,  «  avec  la  terminaison  du  pluriel  de  ma- 
jesté ».  Que  d'efforts  superflus  ! 

TIOAATANAEI.  Passeri  (p.  253,  11°  22)  reproduit  ce  mot  écrit  sur  un  Mercure 
anguipède. 

TOVNO.  Sur  des  serpents  couronnés,  n"  172  du  musée  Cappello  :  Gori,  p.  277, 

n"  166. 
TVCTEPI.  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  n"  70  du  musée  Chiflet  :  Ihid.. 

p.  264,  n"  83. 

Y,  V 

YAAA  =  r\hv  «élevé».  Sur  un  soldat  à  tète  de  coq  du  musée  Chiflet,  n"  i4. 
Passeri  (p.  248,  n"  5i)  traduit  «magnum»,  sans  donner  de  motif. 

YAAAAIA  =  Elion  El  «Dieu  élevé».  Mot  gravé  au  ventre  d'un  Ilorus,  sardoine 
du  musée  Jan  Plancus  :  Gori,  p.  249,  n°  2.' 

VAPVHCC.  Sur  un  Hercule  tuant  un  lion,  n"  89  du  musée  Chiflet  :  Ibicl, 
p.  265,  n"  92. 

fevey.tya.SMv  :  Papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  '.VS-j. 
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YKAAH  «belle».  Sur  un  lézard  du  musée  Jan  Piancus  :  Passeri,  p.  256,  n"  lu. 
\oir  au  mot  Qvpoiiëtjs,  ci-dessus. 

VNA  AAIX  =  (?)  U^yy.  Sur  deux  images  radiées,  n"  lao  du  musée  Chiflet  :  Gori, 
|).  266,  n"  98. 

VONAEANI  =  (?)  •'ii''?  pn,  n"  90  du  musée  Cappello.  «  Nomeii  proprium»,  dit 
Passeri,  p.  27/i,  n"  i^i- 

VTHEFVOT  =  nsnoC*  ..bandelettes».  Sur  un  dieu  lao  h  tète  de  coq,  musée 
Cappello,  n"  i4  :  Gori,  p.  269,  n"  111.  Voir  le  mot  n''D!2t3  dans  la  pre- 
mière liste  et  Thaiitahaoth ,  ci-dessus. 

VTTNAPXIM,  (?)  une  transcription  fautive  des  mots  D^3^^^  riN  «  les  Chérubins  ». 
Au  n"  i3  des  Médailles  et  amulettes  hébraïques  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale :  Revue  de  iniiiiisniali(]iie ,  1892,  p.  2^6. 

V<t)IXPO<t).  Sur  un  Anubis  du  musée  Cappello,  n°  22  :  Gori,  p.  270,  n"  n5. 

V<t)NONONO  =  N^  U''jD1  «exauce-nous  donc».  Sur  un  dieu  lao  à  tète  de  coq, 

même  musée,  n"  i4  :  Ibid.,  p.  2 69,  n"  111. 
tvf/wTcti'  «élévations»,  esprits   supérieurs.    Au  papyrus  magique  du    musée  de 

Leyde,  édit.  C.  Leemans,  p.  vu,  vs.  11;  nouvelle  édition,  p.  808. 
YGJOAAB  =  aN^bnN  «tente  du  père»,  nom  biblique  (Exode,  xxxi,  (3).  Inscrit  sur 

une  tête  de   bœuf  représentée  par  Gori.  «  Nomen  lao  detortum»,  prétend 

à  tort  Passeri,  p.  252  ,  n°  i8.  Cf.  ci-dessus  'BopoXiëct. 
VAIVE  (=  (?)  n-inx)  TIS  «je  suis  l'Être  ».  Sur  un  soldat  à  tète  de  coq  du  musée 

Chiflet,  n"  i3  :  Gori,  p.  2  58,  n°  52. 

VPO.  Sur  une  sardoine  sans  figure  du  musée  Passeri  :  Gori,  ihid..  p.  25 1,  n"  7. 

VXAVM  =  (lu  à  reliours)  -\bl2,  Molokh.  Sur  un  soldat  à  tête  de  coq  du  musée 
Chiflet  :  Gori,  p.  2  58,  n°  à8. 

(D  à  O 

<J>AINrHZ.  Ce  mot  est  ainsi  écrit  sur  une  corne  d'abondance  d'où  émerge  une  tête 
d'homme,  n"  70  du  même  musée  :  Ibid.,  p.  26/i,  n"  87. 

OavEpwTa/  «  manifestations  »  (mystiques).  Au  papyrus  magique  du  musée  de 
Leyde,  édit.  C.  Leemans,  p.  vu,  vs.  12;  nouvelle  édition,  p.  808. 

'')   Allusion  au  terme  d'un  ornement  sacerdotal  cilé  au  DeultTononic ,  \i,  l'S. 
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^ixpixxovvtjO  :  Papyrus  de  la  Bihliothècjiie  nationale,  li.  iG4<J. 

<t>APANrH5I.  l'assori  (p.  2()3,  n"  81)  repnxluit  ce  mol  inscrit  sur  un  serpent 
se  mordant  la  queue,  n°  69  du  musée  Chiflet. 

0EPOYCANNIEIC.  Terme  reproduit  par  Passer!  (p.  27.'^,  n"  iSy),  cpii  jnétend 
traduire  ce  long  terme  écrit  sur  une  V'énus  portant  un  enlant,  n"  89  du 
musée  Cappello. 

<î>£povp<xixtovpt  :  Papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  724. 

<1>)jov(t<Pmov6  :  Paj)yrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  1682. 

<J>IAT(jl)AV.  Sur  uiic  sardoine  du  musée  Jan  Plancus,  ligurant  Baccluis  :  (iori, 
p.  255,  n°  35. 

<t)AHNEA  (?)  «Dieu  di'  l'intelligence»,  dont  le  coq  est  le  symbole;  A  =  P.  Sur 
un  dieu  lac  à  tète  de  coq  :  Ibid.,  ]).  2(59,  n"  111. 

«tOPEN  <t>EPtL).  Passeri,  p.  2G1,  n"  71,  et  p.  270,  n"  1 17.  Ces  mots  se  trouvent 
sur  un  Anuhis  avec  un  homme  armé,  n°  36  du  musée  Chiflet,  et  sur  un 
Horus  du  musée  Cappelio,  n°  2/1,  sous  la  forme  (pprjv. 

<t)PHO.  Passeri  (p.  200,  n°  3)  reproduit  ce  terme,  inscrit  sur  le  bâton  d'une  figun' 
humaine. 

<t>PIMNY.  Passeri  (p.  2G0,  n"  03)  cite  ce  terme  pris  d'un  lion  debout,  armé  d'un 
trident,  n"  33  du  musée  Chiflet. 

<t)YAAZE  «  guéris  »,  de  (pt/XaVo-w.  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  n"  Gg  du 
même  musée  :  Gori,  p.  2G3,  n"  81.  Il  est  écrit  (piXolçov  sur  une  obsidienne 
du  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Cata- 
logue Chabouillet,  n"  2189. 

<J)YPA.  Mot  écrit  sur  une  tète  de  bœuf  :  Passeri,  p.  252,  n"  i8. 

<J>COEA(jl).  Terme  inscrit  sous  un  serpent  radié,  n°  io5  du  musée  Cappello  :  Gori, 
p.  274,  n°  147. 

XAEAAA.  Sur  la  cuisse  gauche  d'un  Mercure,  n°  197  du  musée  Passeri  :  Ibid., 
p.  2  55,  h°  32. 

XafxoLt  xotfjicv  :  Papyrus  de  Londres  CXXL  H-  733. 

XAMAPI  ou  ^i^afiapt.  Sur  un  Harpocrate  du  musée  Chillet,  n"  35  :  Gori, 
p.  2 Go,  n°  G5.  Il  est  écrit  aussi  Kaixâpis  sur  un  serpent  se  mordant  la 
queue,  même  musée,  n°  G9  :  Ibid.,  p.  263,  n"  81,  et  sur  le  bras  gauche 
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d'un  génie  que  représente  une  pierre  gnostique  du  Cabinet  des  médailles 
et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Catalogue  Chabouillet,  n"  .iiiSi. 
Cf.  ci-dessus  Kiimmara. 

Xaftois  =  C'1D3.  Dieu  inoabite,  figure  debout  sur  un  piédestal  dans  les  monnaies 
de  Rabbat-Moab  (Ai^eopolis)  :  Drexler,  au  Lexikon  de  Roscher,  s.  v.  Kamos. 

XANAAW  =  (?)  n'?N  ]:  "  piédestal  divin  «.  Sur  la  190°  gemme  astrifèn;  du  musée 
Passeri,  p.  2  34,  n°  29. 

Xap(ppav6t  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  780. 

Xapliaii  ou  Zapan  =  ^ES  «Nord».  Lorsque  Satan 'et  ses  anges  se  révoltèrent 
contre  Dieu,  Çaphan,  qui  s'était  joint  à  eux,  leur  proposa  de  mettre  le 
feu  an  ciel;  il  fut  précipité  avec  les  autres  rebelles  au  fond  des  ténèbr.'s, 
dont  le  Nord,  Çaphan,  est  le  symbole.  Voir  ci-dessus  Baal  Cephon. 

XAAXA  PEI  =  (?)  Vs'jS  «  il  (Dieu)  nourrit».  Sur  un  soldat  à  tête  de  coq,  musée 
Cappello,  n°  20  :  Gori,  p.  269,  n"  ii3.  Cf.  KaXxXa  ci-dessus. 

XEADMEPA  =  mcï   '?in  «sable  de  Gomorrhe»;  symbole  de  malédiction.  Dans 
une  inscription  sur  silex  au  Cabinet  des  médailles  et  antiqnes  de  la  Biblio 
thèque  nationale  :  Catalogue  Chabouillet,  n"  2228. 

\spoiiStv  =  D^3"1D,  anges  :  Papyrus  de  Londres  CXXI,  272,  700;  celui  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  3o6i. 

XEPTCJTE,  de  )(^épao5  «queue».  Sur  un  serpent  se  mordant  la  queue,  exem- 
plaire en  cornaline  :  Gori,  p.  267,  n"  102. 

\e^<Piv=  niz  în,  «  grâce  de  sa  ])ouche  »,  mère  de  ^aiv^wm^  :  Papyrus  de  Londres 

cxxin,  2. 

XIOIO  lOX.  Passeri  (p.  2.57,  n°  ^7)  cite  ces  mots  tracés  sur  la  gemme  7  du 
musée  Chiflet,  figurant  un  soldat  à  tète  de  coq. 

X6e6oL>vipi-y^['^)  =  .  .  .  .nûino  «tunique»  :  Papyrus  de  la  B.  N.,  li.  /jgg. 

XNOVBIC  ou  XNOVMIZ,  Chnoubis  égyptien.  Sur  divers  serpents  radiés  figurés 
dans  Passeri ,  p.  254,  n°  25;  p.  264,  n"'  84-86;  p.  271,  n"  119;  p.  277, 
n"'  164  et  168;  p.  279,  n°  176.  On  le  retrouve  sur  des  pierres  gnostiques 
au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  :  n"'  21 85 
à  2190,  et  n"'  2194  et  2200  du  Catalogue  Chabouillet. 

XONA  CCV.    «Forte    XNOVBIS    unus    ex    xxxvi    Decanis»,    explique    Passeri, 
.Sav.  étrang.  I"  si'rie,  l.  X,  11"  partie.  5/i 
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p.  25i,  n"  6.  Noiro  tct-nip  est  rciit  ainsi  sur  une  sardoinc  du  musée  Pas- 
ser!, et  on  le  trouve  corrompu  en  X<t)NECX  sur  un  Anuhis  du  musée  Cap- 
pello,  n"  2  2  :  (iori ,  p.  270,  n"   11 5. 

Xop€spSa6,  (?)  i'anx  laiin  «  ruines  de.  .  .  «  :  Pa])yrns  de  Eondres  CXXI,  971. 

XPAIXCi).  Inscrit  sur  le  monument  précité  de  Passeri. 

Xvpa)(^apoi)(^^j))(^  :  Papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  24i. 

±  1 

XCEYC  XCEYCON.  Sur  des  grifTons   du  même  musée,   n°'    18   et  55  :  Passeri, 

p.  268,  n"'  io8-io(). 

XGJXVO  =  (?)  IDJ,  Nektio,  n.  pr.  (11  Rois,  xxiii,  29);  idole  égyptienne.  Sur  une 
ligure  d'Hermas  adoré  par  quatre  anges,  n°  77  du  musée  Chiflet  :  Gori , 
p.  265,  n°  88. 

YAMMA0OY.  Sur  un  scarabée  en  jaspe  sanguin,  au  Cabinet  des  médailles  et 
aniiques  de  la  15ibliothèc(ue  nationale  :  Catalogue  Chabouillet,  n°  225o. 

"^evTïjêriO,  n''3.  .  .  :  Papyrus  de  la  Bibliothèque  nationale,  li.  2867. 


CJAHO  =  lao  ou  lehova.  Au  revers  d'un  serpentaire,  n"  9/1  du  musée  Cliillet  : 
Gori,  p.  266,  n°  90. 

(i)AAEP  (?)  =  "]"?nN*  «  ton  sanctuaire  ».  Sur  un  soldat  à  tête  de  coq,  n"  97  du  même 
musée  :  Ibid.,  [>.  266,  n"  96. 

QJAPAOPO.  Passeri  (p.  208,  n"  5i),  comme  trop  souvent,  prétend  traduire  ce 
mot  écrit  sur  un  soldat  à  tête  de  coq  du  même  musée. 

(jOZOAAAA  (?)  =  '7N"'ni*  «  ma  force  est  Dieu  »,  nom  biblique  (Exode,  vi,  18),  cité 
dans  la  première  liste.  Au  revers  d'un  serpentaire,  u°  94  du  même  musée  : 
Gori,  p.  2 66,  n"  95. 

CUHPOO  «  ù  Éros  ».  Sur  un  satyre  montrant  un  mas([ue,  n°  69  du  musée  Cap- 
pello  :  Ibid.,  p.  278,  n"  i34. 

D.poptio6toa)j9  =  (?)  .  .  ."inx  «  maudit.  .  .  »  :  Papyrus  de  la  B.  N.,  li.  Sog. 

dJElNAATIGJ  (?)  =  n'''7ïJnn  »  lu  as  été  élevé».  Sur  un  jaspe  du  musée  Passeri, 
n"  199,  portant  au  revers  une  tète  de  Gorgone  :  Gori,  p.  255,  n°  34- 

CJCONIOY.  Terme  écrit  sur  la  gemme  16  du  musée  Chitlet  :  Gori,  p.  258, 
n°  b'\. 
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Cette  énumération  se  prolongerait  à  l'infini  si  l'on  admettait  les  termes  qui  se 
trouvent  clans  les  grimoires  du  moyen  âge,  provenant  de  transcriptions  fautives 
des  mots  hébreux  mal  lus  et  plus  mal  compris,  aussi  peu  intelligibles  que  les 
arabesques  produites  par  les  lignes  enchevêtrées  des  signes  astronomiques  des 
sept  planètes  ©  3  d"  5?  1P  ?  i>  ■  Voir,  par  exemple,  l'Amulette  d'Isis  sur  agate 
blanche,  publiée  par  Mariette,  Traité  des  pierres  gravées,  1. 1,  pl.LXXI;  S.  Rei- 
nach.  Pierres  gravées,  pi.  XC. 

A  titre  de  spécimen,  on  pourrait  étudier  une  dizaine  de  listes  des  noms  ma- 
giques, données  par  le  recueil  de  J.  Scheible  :  «  Das  Kloster,  weltlich  u.  geistlich  » 
(Stuttgart,  i8<47,  i»-8°),  2o"°Zelle,  iv;  «Des  Faustus' vierfacher  HôHenzwang  », 
1.  V,  p.  1110-1116.  A  l'origine,  la  plupart  des  mots  à  invoquer  avaient  été  ac- 
compagnés d'équivalents  hébreux,  disposés  selon  un  certain  ordre,  que  l'auteur 
de  la  reproduction  a  méconnu.  La  confusion,  ainsi  née,  a  donné  lieu  aux  assem- 
l)lages  les  plus  disparates.  Pour  désigner,  par  exemple,  le  dieu  égyptien  Hathor, 
on  a  écrit  monn  et  (une  autre  fois)  Tnnnn,  transcrit  1°  Hagathor,  2°  i-Howohe;  or, 
tandis  que  la  première  transcription  hébraïque,  mal  placée,  accompagne  un  mol 
barbare  Bebatos,  la  seconde  transcription  est  placée  sous  un  autre  mot  barbare 
Ekhowahym.Ce  dernier  mot,  à  lire  peut-être  D'''73nnl^'  «les  destructeurs»  (Zacli., 
XI,  7),  est  mal  transcrit  cn:nn,  placé  à  tort  à  côté  d'un  mot  Syu'ohaj,  et  ainsi 
de  suite.  Un  «  esprit  de  la  terre  »  est  appelé  du  nom  (?)  grec  Styx[ze],  transcrit  en 
hébreu  ïnNiSS;  les  six  lettres  de  la  prétendue  transcription  ont  été  mêlées,  inter- 
verties, à  dessein  ou  non,  et  l'on  pourra  noter  qu'ici  e  =  V,  ce  qui  révèle  un 
écrivain  allemand.  —  H  est  inutile  d'insister  davantage  sur  cette  série  de  mau- 
vaises transcriptions!'-'  en  lettres  latines,  dont  l'origine  est  douteuse,  mais  pro- 
bablement sémitique. 

De  l'ensemJjle  de  ces  listes  se  dégage  une  imjjression  ca- 
ractéristique :  non  seulement  pour  les  termes  de  l'angélologie , 
mais  encore  et  surtout  pour  ceux  de  la  démonologie,  la  langue 
reflète  les  conceptions  naturalistes  qui  en  sont  le  fond.  S'il  a 
été  dit  des  anges  qu'ils  sont  «  à  moitié  corps  et  à  moitié  es- 
prits » '^',  les  démons  sont  encore  plus  terrestres,  étant  de 
mauvaises  émanations  du  sol.  Aussi  les  diables  résident-ils  de 


'''   De  la   piemière  liste.  —  '■'■   (Jl.   Dictionnaire  des  Apocrypluis ,   t.   i,  col.   126/1.  — 
'''   Ci-dessus,  p.  116. 

5i. 
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prélerence  dans  les  marais  pestilentiels,  ou  surgissent  du  ter- 
rain putride  des  cimetières'*'. 

On  pourrait  même  supposer  chez  les  kal)l)alistes  des  rudi- 
ments de  rationalisme,  si  l'on  ignorait  que  leur  crédulité  va' 
jusqu'à  la  naïveté.  Pourtant  ne  semblent-ils  pas  mettre  en  ac- 
tion le  proverbe  «Aide-toi,  le  Ciel  t'aidera»,  lorsque,  par 
exemple,  pour  éviter  la  soif  et  obtenir  un  puits  instantané,  en 
prescrivant  telle  ou  telle  invocation,  ils  recommandent  de 
«  toucher  le  sol  à  un  mille  de  profondeur»''^*?  Pour  échapper  à 
un  autre  inconvénient  —  l'accident  nocturne  —  ils  ont  re- 
cours à  un  procédé  médical,  ([ui  consiste  à  s'attacher  une  pierre 
au  dos'''.  N'est-ce  pas  enfin  un  trait  caractéristique,  au  milieu 
de  tant  de  bizarreries,  de  proposer  comme  mode  de  guérison 
de  boire  du  vin  vieux ''''.^ 

Quant  à  la  structure  même  des  mots,  elle  est  moins  étrange 
et  compliquée  dans  la  deuxième  série  de  mots  (grecs  et  latins) 
que  dans  la  première,  où  fourmillent  les  assemblages  énigina- 
tiques  de  lettres,  faits  pour  dérouter  les  profanes.  Sous  ce 
rapport,  outre  les  exemples  signalés  dans  l'avant-propos,  i\ 
faut  mentionner  encore  deux  combinaisons  curieuses  de  mots. 
Ce  sont  :  i°  les  trois  noms  nisi^si  nicu-in  ninniso.  C'est  un  com- 
posé de  2  2  lettres,  dont  l'auteur  même  dn  Pardess  rimonun,  qui 
les  cite'^',  déclare  ignorer  la  provenance;  2°  les  douze  tri- 
litères  suivants,  xmni  qvv  pis*  im  2V  uin  dpd  u^  ni'n  cnV  aan  yiN', 
sont  formés  de  ce  verset  du  Deutéronome  (xi,  20)  :  t^"^-"*  '  '  f^*"^" 
v2Z'n  iDasi  p3-n  121  -!3i*n  imx  ^•^^^.  Voici,  selon  le  même  kabbahste, 
comment  a  été  façonné  ce  comjwsé  de  36  lettres  :  la  première 

O  Talmud  de  Jcr. ,  tr.  Tiouinolli ,  1,  i,  '''   Voir  l'articlo  niC  np. 

f.  /,o''  (trad.  t.  111 ,  p.  A).  '"'   Voir  l'ailiilo  bx^r^'^- 

'^1   Voir  les   articles  HMISN,    n^DUtt,  '''   Cordovero,  Pnrrfw,  1.  Wl ,  ou  «  De- 

'  iVn: ,  'ly;: ,  et  d'autres.  lails  des  noms  sacrés  »,  S  il.  T.  i  -iî)''. 
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lettre  du  premier  trilitère,  x,  et  celle  du  deuxième  mot,  n, 
l'ont  nN'.  Piiis,  reléguaut  à  la  fin  le  tétragramme  mn^  et  Tx  de 
Th'jn,  figurés  par  le  dernier  mot,  de  5  lettres,  on  représente 
par  les  initiales  des  huit  trilitères  suivants  les  3"=  et  h^  mots 
dudit  verset.  Les  5%  6%  7"  et  S"  mots  sont  constitués  par  les 
lettres  médiales,  en  rétrogradant  d'abord,  en  avançant  ensuite. 
Enfin,  les  deux  derniers  mots  du  même  verset  sont  indiqués 
par  les  finales  des  mots  trilitères,  pris  à  rebours,  depuis  le  9" 
mot  jusqu'au  1"'. 

De  même  aussi,  à  propos  d'un  passage  du  Nouveau  Testa- 
ment (i™  Épître  aux  Corinthiens,  i,  2  3-2  5),  la  série  suivante 
de  2^  mots  trilitères  avait  été  proposée  comme  énigme,  laissée 
sans  solution  '*'  : 
ViU  ]bh  NNi  lu-i  p-13  hbr\  -V  na  ihi  pn  ":  noi  "^pn  xii  nai  vu  ni::  wn  -St:  rr 

On  résoudra  fénigme  à  l'aide  de  la  clef,  ou  mode  de  forma- 
tion ,  du  nom  dit  de  «  soixante-douze  lettres  »  (  ci-dessus ,  p.  1^2), 
et  fou  reconstituera  le  passage  biblique  parallèle  que  voici 
(Deutéronome,  iv,  6-7)  : 

n\\'  mn  ^:i  ^Vx  n^3  ipD  ^n*?  xib  ncw  Vnj  [i-uJ^D  ^:n  rn'?  na  n^-  snj  i::  id:  nci- 

.vb  Nii  x")p  '?:2  ir 

Pour  résoudre  le  problème,  on  a  coupé  les  mots  (hi 
vs.  D:n  Di",  etc.  en  trilitères  : 

«  C'est  un  peuple  sage  et  intelligent.  Car,  quelle  est  la  nation 
si  grande  qui  ait  des  dieux  si  près  de  soi,  comme  nous  avons 
f  Éternel  notre  Dieu  dans  toutes  nos  invocations  à  lui.^  » 

Tels  sont  les  jeux  de  prédilection  des  écrivains  italiens  au 

'')    II.   voii   dcr   Hardi.   /Eiiignuila  jud.  rclirjiosa  (  llelmsladt ,  170.")),  f.  r)75  lin. 
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w"  et  au  XM'"  siècle;  mais  ils  avaient  eu,  deux  ou  trois  siècles 
au])aravanl,  des  précurseurs  dans  certains  rabbins  français. 

11  y  a  plus  d(>  quarante  ans,  Ad.  .lellinek,  à  propos  d'une 
analyse  du  Massaklicth  AcUoiitli  «  traité  de  l'émanation  »  '",  a 
démontré  qu'au  commencement  du  \if  siècle,  la  France  était 
le  principal  foyer  de  la  vieille  mystique  juive,  i^eprésentée  par 
Jacob  Nazir  à  Lunel,  par  Abrabam,  chef  du  tribunal  religieux 
à  Montpellier,  par  Abraham  ben  David  et  R.  Isaac  l'aveugle  à 
Beaucaire'"-'.  Plus  récemment,  l'analyse  du  ScJ'er  Hassidim  (livre 
des  gens  pieux)  faite  par  Gûdemann'^'  a  prouvé  quelle  était, 
au  XI 11'  siècle,  la  croyance  juive  à  la  sorcellerie  eu  France. 

C'est  de  la  France  que  ce  mysticisjne  particulier  s'est  ré- 
pandu en  Italie,  pour  s'y  développer  ensuite  outre  mesure.  A 
ce  que  nous  apprend  Schem-Tob  [Emounoth,ï.  39''),  le  rahbin 
Oeschischa  venu  de  Sora  en  Apulie  apprit  la  kabbale  de  R. 
.luda  Hassid'"',  un  autre  Français  arrivé  de  Corbeil  a]M-ès  lui'^'. 
C'est  un  point  d'histoire  littéraire  à  noter. 

'')   Aaswahl Kablndisiischer Mystik  [Lc\\>  trouve  dans  le  ms.  de  ia  Bibliotli.  muni- 

zi",  i853),  I,  p.  5.  cipale  de  Cambrai  n'g/iG  (anc.  8/(5),  sou- 

(=)   Cl'.  Zunz,  Zur  Geschichtc,  p.  7/1.  vent  cité  plus  haut,  et  décrit  par  ia  Revue 

<^'   Geschichte   des    Erzielimujstnesens    11.  i/ei  ciuf/csjuiWs,  1892  ,  t.  XXV,  p.  afiS. 
der  Cullnr  der  Jiidcii   in  Frankreicli  ti.   m  <"'  Voir  Ad.  Jellinek,   ihuL,  et  le  mot 

Deutschland,  1880,  1,  p.   199   à  227,  et  Î/We?  ci-dessus,  p.  iSg.  Pour  le  dévelop- 

Appendice,  p.  281  à  292.  pement  ultérieur  de  cette  doctrine,  voir 

(*'   lue  prière  kabbalistique  de  ce  rab-  notre  Histoire  des  Israélites,  cli.  xii,  S  5 

bin    du   Mil"    siècle,    encore    inédite,    se  (2' édition,  p.  2:^.'î-239). 
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Œuvres  de  Borghesi.  Tome  X.  ' 
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